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NOTICE 

SUR  TÉRENCE. 


Vers  le  temps  de  la  mort  de  Plaute,  environ  180  ans  avant  Jésus- 
Christ,  se  trouvait  à Borne,  dans  la  maison  du  sénateur  Terentius 
Lucanus,  un  jenne  esclave  que  Ton  nommait  AJtr  on  l’Africain.  Ce 
nom,  ou  ce  sobriquet,  indiquait-il  réellement  son  origine? le  devait- 
il  à son  teint  basané,  ou  à la  conformation  de  ses  traits?  c’est  ce 
qn’il  nous  parait  impossible  de  décider.  Les  Romains  appelaient 
souvent  leurs  esclaves  du  nom  de  leurs  nations,  comme  chez  nous 
les  grands  seigneurs  ont  appelé  leurs  valets  Picard,  Champagne,  etc.; 
mais,  de  même  qu’à  Paris  on  a été  jusqu’à  « faire  venir  d’Amiens 
des  gens  pour  être  suisses,  » il  est  bien  présumable  qu’à  Rome  plus 
d’un  Lydus,  et  d’un  Syrus,  n’avait  jamais  plus  traversé  la  mer  que 
le  vin  de  Chio  du  bon  Naaidiénus. 

On  a même  soutenu  qu’Afera’avait  pu  être  acheté  en  Afrique,  par- 
cequ’il  n’y  eut  entre  ce  pays  cxltunie  aucun  i appui  r commercial 
avant  la  destruction  de  Carthage.  Cela  ne  prouverait  rien  : car  les 
pirates  faisaient  la  traite  des  esclaves  ; ils  enlevaient  dans  un  pays 
des  hommes  qu’ils  revendaient  dans  un  autre,  sans  qu’il  y eût  pour 
cela  de  communication  directe  entre  les  deux  nations.  C’est  ce  que 
prouve  assez  la  lecture  même  des  vieilles  comédies. 

S’il  nous  était  permis  de  hasarder  à notre  tour  une  conjecture, 
nous  serions  disposé  à admettre  que  cet  Afer  était  un  vtma,  ou 
esclave  né  dans  la  maison  du  maître.  Tout  porte  à le  croire,  et  l’af- 
fection du  sénateur  Lucanus,  et  l’excellente  éducation  qu’il  lui  fit 
donner,  et  enfin  son  affranchissement.  Car  on  sait  que  ces  venus 
devenaient  le  plus  souvent  les  favoris  de  la  famille,  et  étaient  plus 
considérés  que  les  esclaves  barbares.  Cela  est  facile  à concevoir  : ils 
parlaient  bien  latin  ; ils  ne  connaissaientque  leurs  maîtres,  n’avaient 
aucun  souvenir  d’une  patrie  étrangère;  enfin,  ils  étaient  bien  plus 
intelligents  des  intérêts  et  des  choses  du  pays  où  ils  étaient  nés. 
Souvent  on  peut  comprendre  le  passé  en  observantle  présent.  Dans 
nos  colonies , un  nègre  né  sur  l'habitation  y est  un  personnage  bien 
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il  NOTICE  SUR  TÉRENCE. 


plut  important  que  l’etclave  amené  d'Afrique;  c’est  en  lut  que  l’on 
a confiance;  et  s'il  est  quelque  chance  d’obtenir  la  liberté  par  la 
faveur  ou  la  reconnaissance  d’un  maître,  cette  chance  est  pour  le 
créole  bien  plus  que  pour  l'Africain.  i 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'élégance  et  la  pureté  duôbmgage  de  notre 
poëte,  pureté  qui  a été  admirée  par  ses  contempif"  dns,  prouve  du 
moins  que  si  Afer  n'est  pas  né  en  Italie  , il  a dft  r«étre  amené  dès 
sa  plus  tendre  enfance. 

Le  sénateur  Terentius,  enchanté  des  talents  et  • ’ eurcuses  qua- 

lités de  son  jeune  esclave,  l'affranchit,  et  lui  douua  > ou  nom.  11  ne 
nous  reste  de  lui  que  six  comédies.  «• 

L'an  165  avant  Jésus-Christ,  Pubiius  Terentius  Afcrfît  jouer  l'An- 
drienne  aux  jeux  Mégalésiens.  11  avait  alors  environ  v,igt-sept  ans. 
Les  édiles,  dit-on,  soumirent  cette  pièce  au  jugement  du  vieux  poète. 
Cccilius.  Celui-ci  reçut  d'abord  assex  froidement  le  jeune  débutant, 
et  le  fit  asseoir  sur  un  tabouret  au  pied  de  son  lit  de  table.  Mais  à 
peine  eut-il  entendu  la  première  scène,  qu’il  se  leva  avec  enthou- 
siasme, et  invita  Térencc  à souper,  en  l’assurant  qu'il  ne  manquerait 
pas  de  recommander  sa  pièce. 

Cinq  ans  plus  tard,  parut  /’ Eunuque,  ouvrage  orqjrtrfTpqiii  ne 
doit  au  Flot  leur  de  Ménandre  que  l’idée  des  rôles  du  parasite  et  du 
capitaine. 

Viennent  ensuite  rHeautontimorumenos , ou  le  bourreau  de  lui- 
même,  d'après  Ménandre;  les  Adclphcs,  imitée  de  Ménandre  et  de 
Diphile  ; le  Phormion,  ou  le  Parasite,  sujet  déjà  traité  par  Apollodore , 
ainsique  l'Hécyre,  ou  la  Belle-Mère. 

Tércnce,  à l’âge  de  trente-cinq  ans,  se  décida  à partir  pour  la 
Grèce.  Comme  il  ne  nous  a pas  instruits  du  motif  de  ce  voyage,  on 
peut  l’attribuer  soit  à la  fatigue  d’avoir  sans  cesse  à lutter  contre 
ses  envieux,  soit  au  désir  de  compléter  son  instruction  et  de  perfec- 
tionner ses  talents.  En  effet,  on  dit  qu’au  bout  de  quelques  mois  il 


avait  traduit  plus  de  cent  comédies  grecques. 

Il  revint  alors  à Patras,  dans  l’intention  de  repasser  en  Italic^^snais 
il  tomba  malade,  et  mourut  à Leucade  en  Arcadie. 

Comme  on  veut  toujours  donner  quelque  cause  extraordinaire  à la 
mort  d’un  personnage  remarquable,  on  n’a  pas  manqué  d’attribuer 


celle  de  Térence  au  chagrin  que  lui  causa  la  perte  de  ses  œuvres, 
embarquées  avec  ses  effets  sur  un  navire  qui  fit  naufrage.  Mais  si, 
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comme  il  est  à croire,  ces  œuvres  n’étaient  que  les  traductions  qu’il 
venait  de  faire  en  quelques  mois, -il  est  bien  peu  probable  qu’un 
homme  de  trente-cinq  ans,  en  bonne  santé,  se  laisse  mourir  de  dés- 
espoir pour  la  perte  d’un  travail  qu’il  lui  serait  si  facile  de  recom- 
mencer. Ses  cor'  ’-dies,  déjà  jouées  à Rome,  suffisaient  a sa  gloire  ; 
et  eût-il  perdu  : pièce  originale,  il  ne  lui  était  pas  impossible  de 
la  reproduire. 

Térence  mour  %-1’an  157  avant  Jésus-Christ.  On  a remarqué  que 
toute  sa  vie  s’d  ^écoulée  entre  la  seconde  et  la  troisième  guerre 
punique.  «î 

On  a contesté  à Térence  jusqu’à  la  composition  de  ses  pièces, 
qu’on  s’est  p'  > à attribuer  à ses  amis  Leiius  et  Scipioii,  sur  la  foi  de 
quelques  an  cdotes  fort  peu  authentiques,  et  que  nous  ne  croyons 
.pas  devoir  réfuter  sérieusement. 

« C’est  un  auteur,  disait  Boileau,  dont  toutes  les  expressions  vont 
au  cœur;  il  ne  cherche  point  à faire  rire,  ce  qu’affectent  surtout  les 
auteurs  comiques.  Il  ne  s’étudie  qu’à  dire  des  choses  vraisemblables, 
et  tous  ses  termes  sont  dans  la  nature,  qu’il  peint  toujours  admira- 
blement. Les  valets  qu'il  introduit  sur  la  scène  ne  sont  point  comme 
les  valets  de  Plaute , c est-a-dire  toujours  sûrs  de  leur  ilénoûment, 
qu  ils  conduisent  par  des  stratagèmes  à la  fin  qu’ils  se  sont  proposée. 
Mais  chez  Térence  une  reconnaissance  naturelle  vient  toujours  au 
secours  d’un  valet  dont  la  prudence  avait  été  trompée.  Enfin,  il  est 
étonnant  que  ce  poêle  ayant  écrit  après  Plaute,  si  estimé  et  si  autorisé 
chez  les  Romains,  quoique  scs  plaisanteries  fussent  outrées,  il  est 
étonnant  que  ce  Plaute,  si  cher  à la  multitude,  ait  été  effacé  par  un 
•concurrent  qui  avait  pris  la  roule  la  moins  sûre  pour  plaire  : car  la 
raison  n’est  faite  que  pour  certains  génies  privilégiés;  et  ce  peuple 
romain,  si  estimable  par  tant  d'autres  endroits,  prenait  souvent  le 
change  sur  le  vrai  mérite  du  théâtre.  Il  voulait  rire  à quelque  prix 
que  ce  fût;  et  voilà  ce  qui  rendait  Tcrence  plus  merveilleux,  d’avoir 
accommodé  le  peuple  à lui,  sans  s’accommoder  au  peuple.  » (Bo- 
laeana,  XXVIII.  ) 


Toutes  les  raisons  que  notre  prédécesseur  Le  Monnier  donnait 
.pour  s’excuser  d’avoir  traduit  Térence  après  madame  Dacier,  sont 
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• „«  «nnt  ceux  nn'il  faut  retraduire  le  plus  souvent. 

C°Nou*  «vous  essayé  d’étre  plus  concis  que  Le  Monnier,  d’écnre, 

. dans  une  lanpue  plus  vivante,  plus  actuelle,  mais 
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Fidélité,  correction  et  concision , voila  à qnot  ont  tendu 
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L’ANDRIENNE 

TITRE  (I).. 


Cette  pièce  fut  jouée  pendant  les  fêtes  de  Cybèle , sous  les 
édiles  cumles  M.  Fulvios  et  M.  Glabrio,  par  la  troupe  de  L.  Am- 
bivius  Turpio  et  de  L.  Attilius  de  Préneste.  Flaccus,  affranchi 
de  Claudius,  fit  la  musique,  où  il  employa  les  dûtes  égales, 
droites  et  gauches.  Elle  est  toute  grecque.  Elle  fut  représentée 
sous  le  consulat  de  M.  Marcellus  et  de  C.  Sulpicius. 


ANDRIA. 

TITULUS. 

Acta  ludis  Megalensibus,  M.  Fulvio  et  M.  Glabrione  tedilibus  curuli- 
bus,  egerunt  L.  Ambivius  Turpio,  L.  Attilius  Prænestinus.  Modos  fecit 
Flaccus  Claudii  tibiis  paribus  devtris  et  sinistris,  et  est  tota  græca. 
Edita  M.  Marcello,  C.  Sulpicio  consulibus. 


•r 
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PERSONNAGES  DE  LA  PIÈCE 


LE  PROLOGUE. 

SIMON  r père  de  Pamphile. 

PAMPHILE  , fils  de  Simon. 

SOSIE  , affranchi  de  Simon. 

DA  VE  , esclave  de  Simon. 

DROMON , autre  esclave  de  Simon. 
CIIARIN17S  , ami  de  Pamphile  , qui  re- 
cherche en  mariage  Pli  il  unie  ue  , fille 
de  Chrêmes. 

BYRRII1E,  esclave  de  Cliarînus. 
CîfRÉMÈS . ami  de  Simon,  père  de 
Philumène  et  do  Glycério. 


GLYCERE  , qui  ne  parait  point  sur  la 
scène , mariée  secrètement  h Pam- 
phile , reconnue  à lu  fin  pour  fille  de 
Chrêmes. 

MYSIS , femme  de  ehambre  de  Gly- 
cérie. 

CHITON,  vieillard  de  l'ilc  d’Andros. 

LKSHIE.  sage-femme. 

ARCIULLIS,  antre  servante  de  Glyeé- 
rie  .qui  ne  parait  point  sur  la  scène. 

Plusieurs  autres  esclave»  de  Simon  por- 
tant des  provisions. 


La  scène  est  à Athènes. 


PERSONÆ  DRAMÀTIS. 


PROLOGUS. 

SIMO  , pater  Pamphili. 

PAMPÎHLrS,  filius  Stmonil. 

SOSIA,  libertus  Simon i s. 

DAVUS , servus  Simonis. 

DROMO,  alter  servus  Simonis. 
CHARINUS,  amicus  Pamphili , procus 
Pliilumensc. 

RYRRH1A.  servus  Cliarini. 


CHREMES  , amicus  Simonis,  patèr  Phi- 
lumen»  et  Glyceril. 

GLYCERirM  , uxor  Pamphili  et  filia 
Cbremotis,  qum  non  prodit  in  seenam. 
MYSIS , ancilla  Glyccrii. 

CRITO  , senex  ex  Andro  insula. 
LESBIA  , obstetrix. 

^ÎRCHILLIS,  altéra  ancilla  Glyccrii. 

Hæc  non  prodit  in  sccnam. 

Servi  Simonis  obsonia  portantes. 


Scena  est  Athenis. 


‘ ^ 
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PROLOGUE 


Lorsque  notre  poëte  eut  l’idée  de  travailler  pour  le  théâtre , 
il  crut  que  sa  seule  fâche  était  de  composer  des  pièces  qui  pus- 
sent plaire  au  peuple.  Mais  il  voit  qu’il  en  est  tout  autrement , 
puisqu’il  lui  faut  perdre  son  temps  à faire  des  prologues,  non 
pour  exposer  le  sujet  de  ses  comédies,  mais  pour  répondre  aux 
accusations  malveillantes  d’un  vieux  poëte.  Écoutez  bien , je 
vous  prie,  ce  qu'on  reproche  à notre  auteur. 

Ménandre  a composé  VAndrienne  et  la  Périnthienne  : qui 
connaît  une  de  ces  pièces  les  connaît  toutes  deux , tant  elles  se 
ressemblent  par  le  sujet , quoiqu’elles  diffèrent  par  la  conduite 
et  le  style.  Térencc  a pris  dans  la  Périnthienne  tout  ce  qui  lui 
convenait;  il  avoue  qu’il  l’a  employé  dans  son  Andrienne, 
comme  un  bien  dont  il  pouvait  disposer.  Ses  ennemis  lui  en 
font  un  reproche , et  soutiennent  qu’il  ne  convient  pas  de  con- 
fondre ainsi  les  sujets.  A force  de  faire  les  connaisseurs , ils  . * 


PROLOGUS. 


Pocta,  quum  primuirt  animum  ad  scribendum  appulit, 
Id  sibi  negoti  crcdidit  solum  dari , 

Populo  ut  placèrent  qnas  fccisset  fabulas. 

Verum  aliter  evenire  multo  intelligit; 

Nam  in  prologis  scribendis  operam  abutitur, 

Non  qui  argumentum  narret,  sed  qui  malcvoli 
Veteris  poetæ  rrmledictis  respondeat. 

Nunc,  quam  rem  vitio  dent,  quæso,  animum  advcrtitc. 

Menandcr  fecit  Andrinm  et  Perintliiam  : 

Qui  utramvis  recto  norit,  ambas  noverit; 

Non  ita  dissimili  sunt  argumento,  sed  tamen 
Dissimili  oratione  sunt  factæ  ac  stylo. 

Quæ  ronvencrc,  in  Andrian  ex  Perintliia 
Fatetur  transtulisse,  atquc  usum  pro  suis. 

Id  isti  vitupérant  factum,  atque  in  eo  disputant, 
Contaminari  non  decerc  fabulas. 

Faeiunt  næ  intelligendo  ut  niliil  intelligant  : 
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PROLOGUE. 


parviennent  à n’y  plus  rien  connaître.  En  blâmant  Térence,  ils 
blâment  Naevius,  Plaute  et  Ennius,  auteurs  dont  il  a suivi 
l’exemple,  et  dont  il  aime  mieux  imiter  la  hardiesse,  que  l’exac- 
titude servile  de  ceux-ci.  Je  les  engage  donc  à se  tenir  tran- 
quilles, et  à mettre  lin  à leurs  critiques,  s’ils  ne  veulent  qu’on 
leur  montre  leurs  bévues. 

Soyez  favorables  à cette  pièce,  écoutez-la  avec  impartialité, 
examinez-la , afin  de  juger  ce  que  vous  avez  à espérer  de  Té- 
rence , et  si  v ous  devez  faire  jouer  les  pièces  de  son  invention 
qu’il  composera , ou  ne  les  admettre  qujaprès  examen. 


Qui  qnum  hune  accusant,  Nævium,  Plautum,  Ennium 
Accusant,  quos  hic  noster  auctores  habet  : 

Quorum  a'mulari  exoptat  negligentiam 
Potins  quant  istorum  obscuram  diligentiam. 

Dehinc  ut  quiescant  porro,  moneo,  et  dcsinànt 
Maledicere,  malefacta  ne  noscant  sua. 

Favete,  adeste  aequo  animo,  et  rem  cognoscitc. 

Ut  pernoscatis,  ecquid  spei  sit  reliquum; 

Posthac  quas  f'aciet  de  integro  comœdias, 

Spectandte  an  exlgendæ  sint  vobis  prius. 


Digitized  by  Google 


L’ANDRIENNE 


ACTE  PREMIER. 


SCÈNE  I.  • 

SIMON,  SOSIE;  esclaves  qui  portent  des  provisions. 
simon.  Entrez  tout  cela,  vous  autres  ; allez.  Sosie,  approche. 
En  deux  mots  je  veux... 

sosie.  C’est  dit  : que  j’aie  bien  soin  de  ces  provisions. 
simon.  Mieux  que  cela. 

sosie.  En  quoi  mon  savoir-faire  peut-il  être  mieux  employé  ? 
simon.  Ton  savoir-faire  est  inutile  pour  ce  que  je  médite  ; j’ai 


ANDRIA. 

ACTUS  PRIMUS. 


SCENA  I. 

SIMO,  SOSIA;  servi  portantes  obsonia. 

SIMO.  Vosistrcc  intro  aufertc;  abite.  Sosia, 

Adosdum  : paucis  te  volo... 

sosia  . Dictum  puta  : 

Nempc  ut  curentur  recte  hæc. 

simo.  Imo  aliud. 

sosia.  Quid  est, 

Quod  tibi  mea  ars  cffîcere  hoc  possit  ampliusî 
simo.  Nihil  istac  opus  est  arte  ad  banc  rem  quam  par 9 ; 
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besoin  seulement  «les  qualités  que  j’ai  toujours  reconnues  en 

toi  : fidélité  et  discrétion. 

sosie.  J’attends  ce  que  vous  voulez... 
smoN.  Je  t’ai  acheté  tout  petit.  Tu  sais  avec  quelle  bonté, 
quelle  justice  je  t’ai  traité  pendant  ton  esclavage  : d’esclave  que 
tu  étais,  je  t’ai  fait  mon  affranchi,  parceque  tu  me  servais 
avec  une  libre  affection  (5).  La  plus  grande  récompense  «pie 
j’eusse  à te  donner,  je  te  l’ai  donnée  (3). 
sosie.  Je  ne  l’ai  point  oublié. 
simon.  Je  ne  m’en  repens  pas. 

sosie.  Si  j’ai  fait  ou  si  je  fais  quelque  chose  qui  vous  plaise, 
Simon,  je  vous  remercie  d’agréer  mes  services.  Mais  ce  que 
vous  me  dites  là  me  fâche;  car  me  rappeler  ainsi  vos  boutés, 
c’est  presque  me  reprocher  de  les  avoir  oubliées.  Que  ne  me 
dites-vous,  en  un  mot,  ce  que  vous  desirez  de  moi  P 

simon.  Je  vais  le  faire  (4).  Je  te  préviens  d’abord  d’une  chose  t 
ce  mariage,  que  tu  crois  certain , n’est  qu’une  feinte. 
sosie.  Pourquoi  donc  feignez-vous? 

simon.  Tu  vas  tout  savoir  depuis  le  commencement.  Tu  con- 

Scd  iis,  quas  sempor  in  te  iatellexî  sitas, 

Fide  et  taciturnitate. 

sosia.  Expecto  quid  velis.... 
simo.  Ego  postquam  te  emi  a parvulo , ut  semper  tibi 
Apud  me  justa  et  clcmens  fuerit  servitus, 

Scis  : fcci  e servo,  ut  esses  libertus  mihi, 

Proptcrea  quod  serviebas  liberaliter. 

Quod  habui  summum  pretium,  persolvi  tibi. 
sosia.  In  memoria  habco. 

simo.  Haud  muto  factum. 

sosia.  Gaudeo , 

Si  tibi  quid  fcci , aut  facio,  quod  placent,  Simo,  et 
Id  gratum  fuisse  adversum  te,  habco  gratiam. 

Scd  hoc  mihi  molestum  est;  nam  istæe  eommemoratio 
Quasi  exprobratio  est  immemoris  beneflcii. 

(Juin  tu  uno  verbo  die,  quid  est,  quod  me  vèlis. 
simo.  Tta  faciam.  Hoc  primnm  in  bac  re  prædico  tibi  : 

Quas  crcdis  esse  lias,  non  sunt  veræ  nupti®. 
sosia.  Cur  simulas  igitur! 

simo.  Rem  omnem  a principio  audies  ; 

Eo  pacto  et  gnati  vitam  et  consilium  meum 
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» 

naîtras  la  conduite  de  mon  fds  (5),  mou  dessein,  et  ce  que  je  desire 
de  toi  dans  cette  occasion.  Lorsque  Pamphile  fut  sorti  de  l’en- 
fance, je  lui  permis  de  vivre  avec  plus  de  liberté,  Sosie.  Avant 
ce  temps-là,  quel  moyen  de  le  connaître,  de  découvrir  son  ca- 
ractère, tandis  que  l’âge,  la  crainte,  les  maîtres  le  retenaient? 
sosie.  Cela  est  vrai. 

snioN.  La  plupart  des  jeunes  gens  se  passionnent  ou  pour  les 
chiens  de  chasse,  ou  pour  les  chevaux,  ou  pour  les  philosophes. 
Mon  (ils  ne  se  passionnait  pour  rien;  et  il  aimait  tout  cela  avec 
modération  : j’en  étais  charmé. 

sosie.  Et  vous  n’aviez  pas  tort;  car,  à mon  avis,  la  plus  utile 
maxime  de  la  vie,  c’est  : rien  de  trop. 

simon.  Voici  quelle  était  sa  vie  : il  souffrait,  il  supportait  sans 
peine  tout  le  monde  ; il  se  donnait  tout  entier  à ses  compagnons, 
se  prêtait  à leurs  goûts,  ne  contrariait  personne,  ne  se  préférait 
a personne.  Excellent  moyen  d’échapper  à l’envie,  de  s’attirer 
des  éloges,  et  de  se  faire  des  amis. 

sosie.  C’est  un  plan  de  vie  fort  sage.  Car  dans  ce  temps-ci  la 
complaisance  fait  des  amis  , et  la  vérité  des  ennemis. 

•»  i 

Cognosces,  et  quid  facere  in  hac  rc  te  velim. 

Nam  is  postquam  excessit  ex  ephcbis,  Sosia, 

Liberius  vivendi  fuit  potcstas  : nam  antea 
Qui  scirc  posses,  aut  ingcnium  noscere, 

Dum  ætas,  metus,  magister  prohibebant! 

sosia.  Ita  est. 

simo.  Quod  plcrique  omnes  faciunt  adolcscentuli , 

Ut  animum  ad  aliquod  studium  adjungant,  aut  equos 
Alerc,  aut  canes  ad  venandum,  aut  ad  philosophos  ; 

Horum  illc  nihil  egregie  prseter  cætera 
Studebat  ; et  tamcu  omnia  bœc  mediocriter. 

Gaudebam. 

sosia;  Non  injuria  : nam  id  arbitror 
Adprimc  in  vita  esse  utile,  ut  NE  qcid  nimis. 
simo.  Sic  vita  erat.  Facile  omnes  perfcrre  ac  pati  ; 

Cum  quibus  erat  cumquc  una,  iis  sese  dedere , 

Eorum  obsequi  studiis,  advcrsus  nemini , 

Nunquam  præponens  se  illis.  Ita  facillimc 
Sine  invidia  laudem  invcnias,  et  amicos  parc*. 
sosia.  Sapicntcr  vitam  instituit.  Namqne  hoc  tempore 
Obsequium  amicos,  veritas  odium  parit. 
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Simon.  Sur  ces  entrefaites,  il  y a trois  ans,  arrive  d’Andros 
certaine  femme  qui  s’établit  dans  notre  voisinage.  Sa  pauvreté, 
et  l’indifférence  de  ses  parents,  l’y  avaient  forcée.  Elle  était  belle, 
et  à la  fleur  de  l’Age. 

sosie.  Aie  ! je  crains  que  l’Andrienne  ne  nous  porte  malheur. 
simon.  D’abord  elle  vécut  sagement , avec  économie , dure- 
ment même.  Elle  gagnait  sa  vie  à filer,  à travailler  en  laine. 
Mais  dès  qu'il  se  présenta  un  amant,  deux  amants,  faisant  sonner 
l’argent;  comme  le  cœur  humain  est  naturellement  porté  à pré- 
férer le  plaisir  au  travail,  elle  accepta  la  proposition  ; ensuite 
elle  en  fit  un  trafic.  Quelques  uns  de  ses  galants  entraînèrent 
mon  fils  (6)  chez  elle , par  hasard,  comme  cela  se  pratique,  pour 
leur  faire  compagnie.  Alors  je  me  dis  à moi-même:  Ma  foi , il 
est  pris  (7),  il  en  tient.  Le  matin  j’examinais  les  allées  et  venues 
de  leurs  petits  esclaves , je  les  appelais  : Écoute  , mon  garçon , 
dis-moi,  qui  est-ce  (pii  avait  hier  les  bonnes  grâces  de  Chrysis  ? 
C’était  le  nom  de  l’Audrienne. 
sosie.  Je  comprends. 

simon.  Ils  me  nommaient  Phèdre,  ou  Clinias,  ou  Niceratus 


simo.  Intertfa  mulier  quædam  abliinc  tricnninm 
Ex  Andro  coir.migravit  hue  viciniæ, 

Inopia  et  cognatorum  negligentia 
Ooacta,  egregia  forma,  atquc  ictatc  integra-. 
sosia.  Hei'  vereor  no  quid  Andria  adportct  mali. 
simo.  Primum  hæc  pudice  vitam  parce  ac  duriter 
Agebat,  lana  ac  tel  a victum  quæritans. 

Sed  postquam  amans  accessit,  pretium  pollicens  , 
Unus  et  item  altcr;  ita  ut  ingenium  est  omnium 
Hominum  a laborc  proclire  ad  libidinem  ; 

Acccpit  conditionem,  dein  quiestum  occipit. 

Qui  tum  illam  amabant,  forte,  ita  ut  fit,  filium 
Perduxere  illuc  sccum,  ut  una  esset,  meum. 

Egomet  continuo  mccum  : certe  captus  est, 

Hahet.  Observubam  manc  illorum  servnlos 
Venientes,  aut  abeuntes;  rogitabam  : Heus,  puer. 
Die  sodés,  quis  hcri  Chrysidem  habuitl  Nam  Andrise 
111  i id  erat  nomen. 

sosia.  Teneo. 

simo.  Phœdrum  aut  Cliniam 
Dicebant,  aut  Niceratum  (nam  hi  très  tum  simul 
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( ces  trois  jeunes  gens  lui  faisaient  alors  la  cour  en  même  temps  ). 
Et  Pamphile,  qu’a-t-il  fait  P Ce  qu’il  a fait  ? 11  a payé  son  écot, 
il  a soupe.  J’étais  ravi.  Un  autre  jour  je  faisais  la  même  ques- 
tion ; je  trouvais  que  Pamphile  n’y  était  pour  rien,  je  le  croyais; 
c’était  un  modèle  de  continence  : car  lorsqu’un  jeune  homme 
est  aux  prises  avec  des  libertins  de  cette  espèce,  sans  se  laisser 
entraîner  par  leur  exemple , on  peut  le  croire  capable  de  se 
gouverner  lui-même.  Du  reste,  il  n’y  avait  qu’une  voix  pour 
m’en  dire  toutes  sortes  de  biens.  Tout  le  monde  vantait  mon 
bonheur.  Pour  abréger  : Chrémès,  attiré  par  la  bonne  renommée 
de  Pamphile,  s’en  vint  nie  trouver,  et  m’offrir  pour  lui  sa  fille 
unique,  avec  une  très  grosse  dot.  Le  parti  me  plut,  je  donnai 
parole;  le  mariage  fut  résolu  pour  aujourd’hui. 
sosie.  Qui  donc  empêche  qu’il  ne  se  fasse  en  effet  ? 

Simon.  Écoute.  Peu  de  jours  après  nos  conventions  , Chrysis 
notre  voisine  meurt. 

sosie.  Tant  mieux  (8),  vous  me  tranquillisez; je  ta  redoutais, 
cette  Chrysis. 

Amabantl.  Eho,  quid  Pamphilus!  Quid  ! Symbol am 
Dédit,  ccenavit.  Gaudebam.  Item  alio  die 
Qaærobum;  compericbam  nihil  ad  Pamphilum 
Quidquam  attinere.  Enimvcro  spectatum  salis 
Putabam,  et  magnum  cxemplum  continentiæ  : 

Nam  qui  cum  ingeniis  conllictatur  cjusmodi , 

_ Neque  commovetur  animus  in  ea  re  tamen  , 

Scias  posse  liabere  jam  ipsum  suie  viue  modum. 

Quum  id  mihi  placebat,  tum  uno  orc  omnes  on  nia 
Bona  diccrc,  et  laudare  fortunas  mon  - , 

Qui  gnatum  habcretn  tali  ingcnio  pneditum. 

Quid  rerbis  opus  est!  Hac  raina  impulsus  Chrêmes 
Ultro  ad  me  venit,  unicnm  gnatam  suam 
Cum  dote  summa  filio  uxorcm  ut  daret. 

Placuit,  despondi.  Hic  nuptiis  dictus  est  dies. 
sosia.  Quid  igitur  obstat  cur  non  veræ  fiant! 

si  MO.  Audies. 

Fere  in  diebus  paucis  quibus  hæc  acta  sunt, 

Chrysis  vicina  hæc  moritur. 

sosia.  O factum  bene  ! 

Beasti  ; metui  a Chrysidc. 
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L’ANDRIENÎÎE, 
simon.  Alors  mon  fils  ne  quittait  plus  ceux  qui  l’avaient 
aimée.  Il  prenait  soin  des  funérailles  ax eo  eux.  H était  toujours 
triste , quelquefois  même  il  pleurait.  Cela  me  lit  plaisir.  Voici 
comment  je  raisonnais  : Quoi  ! une  liaison  de  si  peu  de  durée 
rend  mon  fils  sensible  à la  mort  de  cette  femme  ! Que  serait-ce 
s’il  l’axait  aimée?  Que  sera-ce  quand  il  me  pleurera,  moi, son 
père  ? Je  crus  que  sa  tristesse  et  ses  soins  partaient  d’un  bon 
coeur,  d’un  fonds  d’humanité.  Enfin  moi-même,  en  considération 
de  mon  fils,  je  xais  aux  funérailles,  sans  soupçonner  encore 
rien  de  mal. 

sosie.  Eh  ! quel  mal  y a-t-il  ? 

Simon.  Tu  vas  voir.  On  emporte  le  corps , nous  marchons.  En 
allant  j’aperçois  par  hasard , parmi  les  femmes  qui  étaient  au 
convoi , une  jeune  fille  d’une  figure.... 
sosie.  Agréable  peut-être? 

simon.  Et  d’un  air,  Sosie,  si  modeste  et  si  charmant,  qu’on 
ne  peut  rien  voir  de  mieux.  Parcequ’elle  me  parut  se  lamenter 
plus  que  les  autres,  qu’elle  était  plus  belle,  et  qu’elle  avait  l’air 
plus  distingué , je  m’approche  de  ses  suivantes.  Je  demande 


simo.  Ibi  tum  filius 

Cum  illis,  qui  amabant  Chrysidem,  una  adorai  frequens, 
Curabat  una  funus;  trislis  intérim  , 

Nonnunquam  collacrymabat.  Plaçait  tum  id  mihi. 

Sic  cogitabam  : Hic,  par»'»  consuetudinis 
Causa,  morlcm  hujus  tam  fert  familiaritcr  ; 

Quid,  si  ipse  amassctl  Quid  hic  mihi  faciet  pat  ri  1 - 

Hiec  ego  putabnm  esse  omnia  humani  ingeni 
Mansuetique  animi  officia.  Quid  multis  uiorort 
Egomet  quoque  ejus  causa  in  funus  prodeo, 

Nihil  suspicans  etiam  mali. 

sosia.  Hem,  quid  cstl 

si  mo.  Scies. 

F.ffertur  : imus.  Intcrea,  inter  mulicres 

Quæ  ibi  aderant,  forte  unani  adspicio  adolcscentulam. 

Forma... 

sosia.  Bona  fortasse! 

simo.  Et  vultu,  Sosia, 

Adeo  modcsto,  adeo  venusto,  ut  nihil  supra. 

Quia  tum  mihi  lamentari  præter  cæteras 
Visa  est,  et  quia  crat  forma  præter  cæteras 
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qui  elle  est.  On  me  répond  que  c’est  la  sœur  de  Clirysis.  Cela 
me  frappe  sur-le-champ.  Mais,  mais,  c’est  là  qu’est  l’enclouiire  : 
le  voila  le  sujet  de  ses  larmes  ! voilà  la  source  de  sa  compassion  ! 
sosie!  Je  crains  bien  la  fin  de  tout  ceci. 
simox.  Cependant,  le  convoi  va  toujours;  nous  suivons.  On 
arrive  au  bûcher,  on  y place  le  corps,  on  y met  le  feu  ; et  chacun 
de  pleurer.  Alors  cette  somr  s’approche  imprudemment  de  la 
tlamme.  avec  assez  de  danger.  Aussitôt  Pamphile  tout  troublé 
nous  découvre  l’amour  qu’il  avait  si  bien  caché , si  bien  dissi- 
mulé. Il  s’élance,  court , la  prend  dans  ses  bras:  Ma  Glycine, 
dit-il , que  fais-tu  ? Pourquoi  courir  à ta  perte?  Alors  la  jeune 
fille , a^ec  cette  familiarité  (pii  révèle  un  long  attachement , se 
rejette  sur  lui  tout  éplorée, 
sosie.  Que  dites-vous  ! 

simox.  Je  m’en  reviens  plein  de  dépit  et  de  colère.  Je  n’avais 
pas  pourtant  de  quoi  le  gronder.  Il  m'aurait  dit  : Qu’ai-je  fait? 
Quelle  punition  ai-je  méritée?  Quelle  est  ma  faute,  mon  père? 
Une  femme  voulait  se  jeter  dans  le  feu,  je  l’en  ai  empêchée,  je 
l’ai  samée.  L’excuse  était  légitime. 

Honcsta  et  liberali,  accedo  ad  pcdisequas; 

Quæ  sit  rogo.  Sororem  esse  aiunt  Chrvsidis. 

Percussit  illico  animum  : at  at!  hoc  illud  est  : 

Hinc  illæ  lacrymæ  ! hæc  ilia  est  misericordia  ! 

SOSIA.  Quam  timeo  quorsum  évadas! 

simo.  Funus  intérim 

Procedit  : sequimur  : ad  scpulcrum  venimus  : 

Tn  ignem  posita  est;  fletur.  Intcrca  hæc  soror 
Quam  dixi  ad  Hammam  accessit  imprudentius, 

Satis  ctim  periclo.  Ibi  tum  exanimatus  Pamphilus 
Benc  dissimulatum  amorem  et  celatum  indicat. 

Adcurrit;  mediam  mulierem  complectitur  : 

Mea  Glycerium,  inquit,  quid  agis?  Cur  te  is  perditum! 

Tum  ilia,  ut  consuctum  facile  amorem  cernercs  , < 

Rejecit  se  in  cum,  flens,  quam  familiariter. 
sosi a.  Quid  ais! 

simo.  Rcdco  indc  ira  tus,  atquc  ægrc  ferons. 

Nec  satis  ad  objurgandum  caus».  Diccrct, 

Quid  feci!  Quid.commerui,  aut  pcccavi,  pater! 

Quæ  sese  in  ignem  injicere  voluit,  prohibai , 

Servavi.  Honcsta  oratio  est.  * 
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sosie.  C’est  juste  ; car  si  vous  grondez  qui  sauve  la  vie,  que 
ferez-vous  à l'ètre  méchant  et  nuisible  ? 

simon.  Le  lendemain  Chromés  s’en  vint  chez  moi  ^criant  à 
l’indignité  ; disant  que  Pamphile  était  marié  à cetle  étrangère. 
Moi,  de  nier  fortement  le  fait.  Il  le  soutient.  Enfin,  en  me 
quittant , son  dernier  mot  fut  qu’il  ne  me  donnerait  pas  sa 
fille. 

sosie.  Et  Pamphile  , vous  ne  l’avez  pas  alors...? 

Simon.  Je  n’avais  pas  encore  assez  de  sujet  de  quereller. 

sosie.  Comment,  s’il  vous  plaif  ? 

simon.  Mon  père,  m’aurait -il  dit,  vous  avez  vous-mérae 
fixé  le  tenue  de  mes  amusements.  Bientôt  il  me  faudra  vivre 
à la  fantaisie  des  autres;  jusqu'alors  laissez- moi  vivre  à la 
mienne. 

sosie.  Quand  aurez-vous  donc,  sujet  de  le  réprimander? 

simon.  Si  sa  passion  l’empêche  de  se  marier,  j’aurai  d’abord 
à le  punir  de  sa  désobéissance.  Et  maintenant,  en  feignant  ces 
noces , je  cherche  un  sujet  légitime  de  le  gronder,  s’il  refuse. 

sosia.  Rcctc  putns. 

Nam  si  ilium  objurges,  vit*  qui  auxilium  lullt; 

Quid  fnrias  illi,  qui  dederit  daninum  aut  malum? 

MMO.  Yenit  Chrêmes  postridic  ad  me,  clamitans 
Indignum  facitius!  comperissc  Pampliilum 
Pro  uxoro  liabcrc  liane  peregrinaro.  Ego  illud  sedulo 
Negare  factum  : ille  instnt  factum.  Dcnique 
Ita  tum  disccdo  ab  illo,  ut  qui  se  filinm 
Negct  daturum. 

sos! a.  Non  tu  ibi  gnatum...? 

si  mo.  Ne  luec  quidem 
Satis  rehemens  causa  ad  objurgandum. 

sosia.  Qui,  cedol 

siTiio.  Tute  ipso  bis  rebus  finem  priescripsti,  pater. 

Propc  advst,  quum  alieno  more  vivendum  est  milii  : 

Sine  nunc  mco  me  vivere  interea  modo. 

sosia.  Quis  igitur  rclictus  est  objurgandi  locus? 

simo.  Si  propter  amorem  uxorrm  nolit  dueerc, 

Ea  primum  ab  illo  animadvertenda  injuria  est. 

Et  nunc  id  operam  do,  ut  prr  falsas  nuptias 
Vira  objurgandi  causa  sit,  si  dcr.cgct  : 


> 
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En  même  temps  je  veux  que  le  coquin  de  Dave  épuise  toutes 
les  ruses  qu’il  peut  avoir,  à présent  qu’elles  ne  peuvent  me 
nuire  ; car  je  suis  persuadé  qu’il  va  remuer  des  quatre  mem- 
bres , plutôt  pour  me  chagriner  que  pour  obliger  mon  lils. 
rosie.  Et  pourquoi? 

Simon.  Belle  demande!  Mauvaise  tète,  mauvais  cœur...  Si 
je  m’aperçois  qu’il...!  Mais  à quoi  bon  tant  de  paroles?  Si, 
comme  je  le  desire,  je  ne  trouve  aucun  obstacle  du  côté  île 
Pamphile,  il  ne  me  restera  plus  qu’à  gagner  Clirémès;  et  j’es- 
père en  venir  à bout.  Pour  toi,  je  te  charge  de  faire  croire  que 
ce  mariage  a lieu,  d’épouvanter  Dave,  d’observer  mon  (ils, 
de  voir  ce  qu’il  fera,  et  quelles  batteries  ils  dresseront  en- 
semble. 

sosie.  Cela  suflit.  J’y  veillerai.  Entrons  maintenant. 
simon.  Va  devant,  je  te  suis. 


Sim  ni  sccleratus  Davus  si  quid  consili 

Habet,  ut  consumât  nunc,  qunm  niliil  obsint  doli  : 

Quem  ego  credo  manibus  pedibusque  obnixe  omnia 
Facturum;  mngis  id  adeo,  mihi  ut  incommodet, 

Qunm  ut  obsequatur  gnato. 

roria.  Quaproptcr? 

ri  MO.  Rogas! 

Mala  mens,  malus  animus  : quem  quidefti  ego  si  sensero... 
Sed  quid  opus  est  verbis!  Sin  eveniat,  quod  volo  , 

In  Pampliilo  ut  niliil  sit  mors?,  restât  Chromes, 

Qui  mihi  exorandns  est  : et  spero  confore. 

Nunc  tuum  est  officium,  lias  benc  ut  adsimulcs  nuptias, 
Pertcrrefacias  Davum,  observes  filium  . 

Quid  ngat,  quid  cum  illo  consili  captet. 

rosi  a.  Sat  est. 

Curabo.  F.amus  jam  nunc  intro. 

siMo.  I prie,  sequor. 
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SCÈNE  II. 

SIMON. 

Sans  doute  mon  fils  refusera  : j’en  juge  par  la  frayeur  où  j’ai 
vu  Dave,  lorsqu’il  a appris  ce  mariage.  Mais  le  voici  qui  sort. 

SCÈNE  III. 

DAVE,  SIMON. 

da VF,,  sans  apercevoir  Simon.  J’étais  bien  étonné  que  cela 
se  passât  ainsi  ; et  je  craignais  de  voir  où  aboutirait  cette  dou- 
ceur éternelle.  11  sait  qu’on  ne  veut  plus  de  son  Pamphile,  et 
il  ne  souffle  mot  ! il  ne  se  fâche  pas  ! 

Simon,  à pari.  Cela  ne  tardera  pas,  et  je  crois  qu’il  t’en  cuira. 

dave,  à part.  Voilà  : il  a voulu  nous  mettre  hors  de  garde, 
nous  leurrer  d’une  fausse  joie,  nous  bercer  d’espérances,  assou- 
pir nos  craintes,  pour  nous  écraser  le  bec  ouvert,  sans  nous 
laisser  le  temps  de  songer  à rompre  ce  mariage.  Le  rusé! 


SCENA  II. 

SIMO. 

Non  dubium  est  quin  uxorcm  nolit  lilius  : 
Ita  Ravum  modo  timoré  sensi,  ubi  nuptias 
Futuras  esse  audivit.  Sed  ipse  exit  foras. 


SCENA  III. 

DAVUS,  SIMO. 

da  vus.  Mirabor  hoc  si  sic  abiret;  et  hcri  scmpor-lenitas 
Vcrebar  quorsum  evaderct. 

Qui  postquam  audieratnon  datum  iri  filio  uxorem  suo, 
Nunquam  cuiquam  nostrum  verbum  fecit,  ncque  id  ægre  tulit. 
rimo.  At  nunc  faciet;  neque,  ut  opinor,  sine  tuo  magno  maio. 
D.vvus.  Ii  voluit,  nos  sic  nec  opinantes  duci  falso  gaudio, 
Sperantcs  jam,  amoto  metu;  interea  oscitantcs  opprimi. 

Ne  esset-spatium  cogitandi  ad  disturbandas  nuptias. 

Astute  ! 

* • 
t 


... . 


ACTE  I,  SCÈNE  III.  t: 

simon  , à part.  Le  coquin  ! comme  ii  parle  ! 
dave,  apercevant  Simon,  et  à part.  C’est  mon  maître;  je 
ne  l’avais  pas  vu. 

Simon.  Daveî 

dave,  feignant  de  ne  point  voir  Simon.  Hein?  qu’y  a-t-il? 

simon.  Viens  ici. 

dave  , à part.  Que  veut-il  ? 

simon.  Que  dis-tu? 

dave  , à Simon.  De  quoi  ? 

simon.  De  quoi!  Le  bruit  court  dans  -le  monde  que  mon  fils 
a une  maîtresse. 

dave.  C’est  bien  là  de  quoi  le  monde  s’occupe. 
simon.  M’écoutes-tu,  ou  non? 
dave.  Moi  ! Oui  vraiment. 

simon.  Mais  je  serais  un  mauvais  père  si  je  m’inquiétais  pré- 
sentement de  tout  cela  ; car  ce  qu’il  a fait  jusqu’à  présent  ne 
me  regarde  en  rien.  Tant  que  l’àge  Fy  a porté,  j’ai  souffert  qu’il 
se  contentât.  Ce  jour-ci  demande  une  autre  vie,  d’autres  mœurs. 
Ainsi  j’exige  de  toi , ou , si  ce  n’est  pas  trop  m’abaisser,  je  te 
prie,  Dave,  de  le  faire  rentrer  aujourd’hui  dans  la  bonne 
voie. 


simo.  Carnifcx,  quæ  loquitur  ! 

davus.  Herus  est,  neque  prævideram. 

simo.  Dave  ! 
davus.  Hem!  quid  est! 

simo.  Ehodum  ad  me. 

davus.  Quid  hic  vult! 

simo.  Quidaist 

davus.  Qua  de  rot 

simo.  Rogasî 

Mcum  gnatum  rumor  est  amare. 

davus.  Id  populus  curât  scilicct. 

simo.  Hoccine  agis,  an  non  ! 

davus.  Ego  vero  istuc. 

simo.  Scd  nur.c  ca  me  (xquirere 
Iniqui  patris  est.  Nam  quod  antehac  fccit,  niliil  ad  me  r.tünet. 
Dum  temptfs  ad  eam  rem  tulit,  sivi  animum  ut  explerct  smtrr. 
Nunc  hic  dies  aliam  vitam  adfert,  alios  mores  postulat. 

Dchinc  postulo,  siveœquum  est,'.eoro,  Dave,  ut  redeatjam  in  Via 71 . 
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dave , fi  part.  Ce  que  tria  veut  «lire... 
siuon.  Tous  ceux  qui  ont  quelques  amourettes  sont  fâchés 
qu’on  les  marie. 
da\k.  On  le  dit. 

Simon.  S’ils  ont  fait  choix  (le  quelque  maître  fripon  pour  con- 
duire leurs  intrigues,  le  coquin  tourne  leur  esprit  malade  du 
plus  mauvais  côté. 

da\e.  Par  Hercule!  je  ne  comprends  pas. 
simon.  Non? 

due.  Non.  Je  suis  Dave,  et  non  pas  Œdipe. 

simon.  Tu  veux  donc  que  je  te  dise  clairement  le  reste? 

dave.  Assurément. 

simon.  Si  je  m’aperçois  aujourd’hui  «pic  tu  médites  quelque 
fourberie  pour  empêcher  ce  mariage,  ou  que  tu  veuilles  faire 
preuve  d’adresse  on  cette  occasion,  Dave,  mon  ami,  je  com- 
mencerai par  te  faire  donner  les  étrivièrcs  d'importance,  et  puis 
je  t’enverrai  au  moulin  pour-  le  reste  de  tes  jours,  avec  la  con- 
dition expresse  que,  si  je  t’en  retire,  j’irai  tourner  la  meule  à ta 
place.  Hé  bien!  comprends-tu?  Hein?  Pas  encore,  peut-être? 

dave.  Oh!  très  bien!  Vous  avez  parlé  clairement,  et  sans 
circonlocution. 


DAVUS.  IIoc  quid  sit... t 

simo.  Omnes  qui  amant  graviter  sibi  dari  uxorem  feruv.t. 
DAVUS.  Ttaaiunt. 

simo.  T uni  si  quis  magistrum  cepit  ad  cam  rem  improbum, 
Ipsum  nnimutn  æarotum  ad  deteriorem  partem  plcrumque  applicat. 
îiavus.  Non  hercie  intelligo. 

simo.  Non’  hem! 

DAVUS.  Non  : Davus  sum,  non  Œdipus. 
SIMO.  Nempe  ergo  aperte  vis,  quæ  restant,  me  loquit 

davus.  Sane  quidem. 

simo.  Si  sensero  hodie  quidquam  in  his  te  ntiptiis 
Fallaciæ  conari,  quo  fiant  minus; 

Aut  vclle  in  ea  re  ostendi,  qunm  sis  callidus; 

Verboribus  cæsam  te,  Dave,  in  pistrinum  dednm  usque  ad  necem, 
Ea  lege  atque  omine,  ut,  si  te  inde  exemerim,  ego  pro  te  molam. 
Quid!  hoc  intellcxtin’ ! an  nondum  etiam  ne  hoc  quidem  t 
davus.  Imo  callide  t 

Ita  aperte  ipsam  rem  modo  locutus,  nihil  circuitione  usus  es. 


K 

•Jk. 
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simo\.  Dans  toute  autre  occasion  plutôt  que  dans  celle-ci,  je 
souffrirais  qu’on  me  jouât. 

du  e.  Ne  vous  fâchez  pas , je  vous  prie. 
simon.  Tu  te  moques  ; je  ne  suis  pas  ta  dupe.  Mais  ce  que  je 
t’en  dis,  c’est  pour  que  tu  n’agisses  point  imprudemment,  et  que 
tu  n’ailles  pas  dire  qu’on  ne  t’avait  pas  averti.  Prends-y  garde. 

SCÈNE  IV. 

DAVE. 

Allons,  Dave  (9),  si  j’ai  bien  compris  l’intention  du  bonhomme 
sur  ce  mariage,  il  ne  faut  ici  ni  négligence  ni  paresse.  Si  on  n’y 
remédie  par  quelque  ruse , c’en  est  fait  de  mon  maître  ou  de  moi. 
Que  faire?  je  ne  sais  trop:  secourir  Pamphile?  obéir  au  vieil- 
lard? Si  j'abandonne  le  (ils,  je  crains  pour  ses  jours.  Si  je  m’em- 
ploie pour  lui,  je  redoute  les  menaces  du  père,  à qui  il  n’est  pas 
aisé  d’en  donner  à garder.  D’abord,  il  a découvert  nos  amours.  Il 
m’en  veut,  il  me  guette,  de  peur  d’intrigues  contre  ce  mariage. 
S’il  s’aperçoit  de  quelque  chose , je  suis  perdu  ; ou  s’il  lui  prend 
une  lubie,  il  trouvera  un  prétexte  à tort  ou  à raison,  et  me  jet- 

simo'.  Ubivis  facilius  passus  sim,  quam  in  hac  re,  me  dcludier. 
davus.  Bona  vcrba,  quæso. 

simo.  Irrides;  nihit  me  fallis.  Sed  dico  tibi, 

® Ne  temere  facias,  neque  tu  hoc  dicas,  tibi  non  prsedictum.  Cave. 


SCENA  IV. 

DAVUS. 

Enimvero,  Dave,  nihit  loci  est  segnitise,  neque  socordise. 

Quantum  intellcxi  modo  senis  sententiam  de  nuptiis, 

Quæ,  si  non  astu  providentur,  me  aut  herum  pessutndabunt. 

Nec  quid  agam  certum  est  : Pamphilumne  adjutem,  an  auscultem 
seni. 

Si  ilium  relinquo,  ejus  vitæ  limco.  Sin  opitulor,  hujus  minas, 

Cui  verba  darc  difficile  est.  Primum  jam  dc  amore  hoc  comperit. 
Mc  inlensus  servat,  ne  quam  faciam  in  nuptiis  fallaciam. 

Si  senserit,  perii  : aut,  si  lubitum  fuerit,  causam  ceperit. 

Quo  jure,  quaque  injuria,  praecipitem  me  in  pistrinum  dabit. 

s 

xc.  ■* 
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tera  au  moulin.  Autre  malheur  encore  : cette  Andrienne,  femme 
ou  maîtresse,  est  enceinte.  Jls  sont  d'une  audace,  il  faut  voir! 
car  c’est  uu  projet  d’extravagants  plutôt  que  d’amants...  Fille  ou 
garçon,  n’importe,  ils  ont  résolu  d’élever  l’enfant  (10);  et  ils  con- 
certent entre  eux  je  ne  sais  quelle  histoire.  A les  entendre,  Gly- 
cère  est  citoyenne  d’Athènes.  Il  y avait  une  fois  (1 1 ) un  vieux  mar- 
chand qui  fit  naufrage  sur  les-côtes  de  l’tle  d’Andros.  11  y mourut. 
Alors  le  père  de  Chrysis  reçut  chez  lui  cette  petite  orpheline , 
sauvée  du  naufrage.  Fables  que  tout  cela!  Je  n’y  trouve  aucune 
vraisemblance;  mais  cette  fiction  leur  plaît  à eux.  Ah!  voilà 
Mysis  qui  sort  de  chez  elle.  Je  vais  à la  place  publique  chercher 
Pamphile,  pour  que  son  père  ne  l’écrase  pas  à ('improviste  avec 
sa  nouvelle. 

SCÈNE  V. 

MYSIS, seule,  parlant  à Archilli»  qui  est  restée  dans  lamaison . 

J’entends,  Arcbillis , j’entends  bien;  tu  veux  que  j’amène 
Lesbie.  Cette  femme  aime  le  vin,  c’est  une  imprudente  à qui  on 


Ad  hæc  mal  a,  hoc  mihi  accedit  ctiam  : hæc  Andria, 

Sive  ista  uxor,  sive  arnica  est,  gravida  e Pamphilo  est, 

Audireque  eorum  est  operæ  pretium  audaciam  ; 

Nam  inceptio  est  amentium,  haud  amantium. 

Quidquid  peperisset,  decreverunt  tollere  ; 

Et  fingunt  quandam  inter  se  nunc  fallaciam, 

Civem  Atticam  esse  hanc.  Fuit  olim  * quidam  senex  f 

Mercator;  navem  is  fregit  apud  Andrum  insulam  ; 

Is  obiit  mortem  : ibi  tune  hanc  ejectam  Chrysidis 
Patrem  récépissé,  orbam,  parvam.  Fabulœ. 

Mihi  quidem  hercle  non  fit  verisimilc; 

Atqui  ipsis  commentum  placet. 

Sed  Mysis  ab  ea  egreditur.  At  ego  hinc  me  ad  forum,  ut 
Conveniam  Pamphilum,  ne  de  hac  re  pater  imprudentem  opprimât. 


SCENA  V. 

MYSIS. 

Audio,  Archillis,  jam  dudum;  Lesbiam  adduci  jubés. 
Sane  pol  ilia  teinulenta  est  mulier  et  temeraria. 

Fuit  olim , stjrlc  de  vieux  tontes 

* 
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ne  devrait  pas  confier  un  premier  accouchement.  Cependant  je 
l’amènerai,  (.t part.)  Voyez  l’entêtement  de  cette  vieille  ! et  cela 
pareequ’elles  sont  compagnes  de  bouteille.  Dieu*,  donnez  une 
heureuse  délivrance  à ma  maltresse!  faites  que  la  maladroite 
jiorte  plutôt  malheur  à d’autres.  Mais  pourquoi  Pamphile  est-il 
si  troublé?  Je  crains  bien  ce  que  ce  peut  être.  Attendons,  pour 
» savoir  quel  malheur  son  trouble  annonce. 


SCÈNE  VI. 

PAMPHILE,  MYSIS. 

pamphile,  sans  apercevoir  Mysis.  Y a-t-il  dans  cette  action, 
dans  cette  entreprise,  la  moindre  humanité?  Est-ce  là  le  devoir 
d’un  père? 

mysis,  à part.  De  quoi  se  plaint-il? 

Pamphile  , à part.  J’en  atteste  les  dieux  et  les  hommes  ; si  ce 
n’est  pas  là  une  indignité,  qu’est-ce  donc?  Il  avait  résolu  de  me 
marier  aujourd’hui,  ne  fallait-il  pas  m’en  prévenir  ? Ne  devait- 
il  pas  d’avance  me  communiquer  son  projet? 

mysis,  à part.  Malheureuse!  qu’ai-je  entendu? 


Ncc  satis  digna,  cui  committas  primo  partu  muliercm. 

Tamen  eam  adducam.  Importnnitatcm  spcctatc  aniculæ; 

Quia  compotrix  cjus  est.  Di!  date  facultatem,  obsccro, 

Huic  pariendi,  atque  illi  in  aliis  potins  peccandi  locum. 

Sed  quidnam  Pamphilnm  exanimatum  video!  Vereor  quid  siet. 
Oppcriar,  ut  sciam,  num  quidnam  liæc  turba  tristitiæ  adferat. 


SCENA  VI. 

PAMPHILUS,  MYSIS. 

PAMPHILUS.  Hoccine  est  humnnum  factum,  aut  inccptum!  Hoccine 
est  officium  patcis! 

' MYSIS.  Quid  illud  est! 

PAMPHiLUs.  Pro  deum  atque  homimim  fidom,  quid  est,  si 
non  hœc  contumelia  est! 

Uxorcm  dccrcrat  darc  sesc  milii  hodic  : nonne  oportuit 
Præscisse  me  ante!  Nonne  prias  communicatum  oportuit! 
mysis.  Miscram  me  ! quod  verbum  audio! 
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i' ami’hii.f.  , seul.  Et  ce  Chrémès  qui  ne  voulait  plus  me  donner 
sa  fille  ! Le  voilà  qui  change,  parcequ’il  voit  que  je  ne  change 
pas.  Peut-il  ainsi  s’opiniâtrer  à m’arracher  de  ma  Glycère?  Si 
ce  malheur  m’arrive,  je  suis  perdu  de  fond  en  comble.  Est-il  un 
homme  aussi  infortuné,  aussi  malheureux  en  amour  que  je  le 
suis?  Ah!  grands  dieux!  ne  trouverai-je  donc  aucun  moyen 
d’échapper  à l’alliance  de  Chrêmes?  Suis-je  assez  joné,  méprisé? 
Tout  était  fait,  tout  était  conclu  ; voilà  qu’on  me  refuse,  puis 
on  me  recherche.  Et  pourquoi?  Si  ce  n'est  ce  que  je  soupçonne: 
c’est  quelque  monstre  que  cette  tille;  pareequ’on  ne  peut  la 
fourrer  à personne,  on  s’adresse  à moi. 

mvsis  , à part.  Malheureuse  que  je  suis  ! ce  discours  me  fait 
mourir  de  peur. 

pampuilk,  seul.  Mais  que  dirgi-je  de  mon  père?  Comment! 
traiter  si  légèreilient  une  chose  si  importante  ! Tout-à-l’heure, 
en  passant  sur  la  place  : Pamphile,  tu  te  maries  aujourd’hui,  me 
dit-il;  prépare-toi,  va  à la  maison.  11  m’a  semble  qu’il  me  di- 
sait : Va  te  faire  pendre.  Saisi  d’étonnement,  croit-on  que  j’aie 
pu  lui  répondre  un  mot , lui  donner  une  défaite , même  sotte , 

pampiulcr.  Quid  Chromes!  Qui  denegarat 
Se  commissurum  mihi  gnatarn  suam  uxorent!  Mu  tarit  id, 
Quoniam  me  immutatum  videt. 

Itanc  obstinatc  operam  dat,  ut  me  a Gtycerio  miserum  abstrahat  ! 
Quod  si  fit,  pereo  fundilus. 

Adeon’  hominem  esse  invenustum,  aut  infelieem  qucmquam  ut 
ego  sum! 

Pro  deum  atque  hominum  fidem  ! nullon’  ego 
Chremctis  pacto  affînitatem  effugere  potero!  Quot  modis 
Contemptus,  spretus!  Facta,  transacta  omnia.  Hem! 

Repudiatus  repetor.  Quamobrem'  Nisi  si  id  est  quod  suspicor; 
Aliquid  monstri  alunt  : ea  quoniam  nemini  obtrudi  potest, 

Itur  ad  me.  - 

mvsis.  Oratio  hæc  me  miseram  exanimavit  metu. 

PAMPUn.es.  Nam  quid  ego  dicam  de  pâtre!  Alt  ! 

Tantamne  rem  tam  negligenter  agere  ! Prætcriens  modo 
Mihi  apud  forum,  uxor  tibi  ducenda  est,  Pamphile,  hodie,  inquit  : 
para; 

Abi  domum.  Id  mihi  visus  pst  diccrc,  Abi  cito,  et  suspende  te. 
Obstupui  : censen’  ullum  me  verbum  potuisse  proloqui, 

Aut  ullam  causam,  ineptam  saltcm,  faisant,  iniquam!  obmutnl. 
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fausse , injuste?  Non.  Je  suis  reste  muet.  Si  j’avais  su...  Qu’au- 
rais-tu fait?  me  «lira-t-on...  J’aurais  tout  fait  pour  ne  rien 
faire  «le  ce  qu'il  ilemamle.  Maintenant  quel  parti  prendre? 
Tous  ces  tracas  me  font  penlre  la  tète.  Je  suis  obsé«Vé  de  tant 
de  sentiments  tlivers!  l’amour,  la  pitié  que  m’inspire  Glycère, 
le  mariage  que  l’on  presse,  le  respect  i>our  un  père  qui  jus<|u’à 
présent  m’a  laissé  faire  avec  tant  de  bonté  tout  ce  que  j’ai 
voulu.  Et  je  lui  désobéirais!  Hélas!  je  ne  sais  à quoi  me 
résoudre. 

mtsis  , à part.  A quoi  aboutira  cette  irrésolution  ? J’en  meurs 
«le  frayeur.  Mais  il  faut  absolument , ou  qu’il  parle  à ma  maî- 
tresse, ou  «jue  je  lui  parle  d’elle.  (Elle  s’approche.)  Quand  un 
cœur  balance,  un  poids  légerle  fait  pencher  «l’un  côtéomk:  l'autre. 

Pamphile  , entendant  parler.  Qui  parle  ici?  (Se  retint  ruant.) 
C’est  toi,  Mysis?  Bonjour. 

mysis.  Ah!  bonjour,  Pamphile* 

Pamphile.  Comment  se  porte-t-elle? 

mysis.  Comment  elle  se  porte?  Elle  est  dans  les  douleurs; 
d’ailleurs  la  malheureuse  s'inquiète,  pareequ'on  avait  lixé  votre 
mariage  à ce  jour-ci.  Elle  tremble  que  vous  ne  l’abandonniez. 


Quodsi  egoreseissem  id  prias  : qaid  facerem,  si  quisnuneme  roget 
Aliqaid  facerem,  nt  hoc  ne  facerem.  Sednunc  qaid  prirnam  exequar? 
Tôt  me  impediunt  cura;,  quæ  meam  animam  divorse  trahunt! 
Amor,  hujus  misericordia,  naptiarum  sollicitatio, 

Tum  patris  pador,  qui  me  tam  leni  passus  est  animo  usqne  adhuc, 
Quæ  meo  cumque  animo  lubitum  est,  facere  : eine  ego  ut  advor 
serîHcimihi! 

Incertum  est  qaid  agam. 

MVSts.  Misera  timeo,  incertum  b oc  qnorsum  accidat. 
Scd  nunc  peropas  est,  aut  hune  cum  ipsa,  aut  me  aHqnîd  de  ilia 
advorsum  hune  loqai. 

Dum  in  dubio  est  animus,  paulo  momento  hue  ilhic  impellitar. 
pamphilus.  Quis  hic  loquiturî  Mysis,  salve. 

mysis.  O salve,  Pamphile. 

Pamphti.us.  Qnid  agit? 

mysis.  Rogas? 

Laborat  c dolore  : atquc  ex  hoc  misera  sollicita  est,  diem 
Quia  olim  in  hune  sunt  constituée  nuptiæ  : tam  autem  hoc  tîtnet , 
Ne  deseras  se. 
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pampiiile.  AU!  pourrais-je  y songer?  Souffrirais-je  que, pour 
m’avoir  aimé,  l’infortunée  ffl!  trahie?  elle  qui  m’a  rendu  le  maî- 
tre de  son  cœur  et  de  sa  vie;  elle,  si  tendrement  chérie;  elle, 
que  j’ai  regardée  comme  ma  femme?  Souffrirais-je  que  la  pau- 
vreté forçât  au  changement  un  cœur  si  bien  formé  à l’honneur, 
â la  vertu?  Non , jamais  ! 

mysis.  Je  ne  craindrais  rien,  si  cela  ne  dépendait  que  de  vous. 
Mais  s’il  faut  résister  à la  violence... 

pamphile,  V interrompant  avec  vivacité.  Me  crois-tu  donc 
assez  lâche,  assez  ingrat,  assez  inhumain,  assez  barbare  |>our 
être  insensible  à l’amitié,  à l’amour,  à l’honneur,  qui  m’ordon- 
nent de  lui  garder  ma  foi  ? 

mysis.  Je  ne  sais  qu’une  chose  : elle  mérite  que  vous  ne  l’ou- 
bliiez pas. 

pamphile.  Moi,  l’oublier!  Ah!  Mysis,  Mysis,  elles  sont  encore 
gravées  dans  mon  cœur  les  dernières  paroles  que  m’adressa 
Chrysis  en  faveur  de  Glycère.  Près  de  mourir,  elle  m’appelle  ; 
j’approche;  vous  étiez  éloignées,  nous  étions  seuls.  Elle  inédit  : 

« Cher  Pamphile,  vous  voyez  sa  jeunesse,  sa  beauté;  vous  savez 


pampiulus.  Hem,  egone  istuc  conari  queam! 

Ego  propter  me  illam  decipi  miseram  sinam’ 

Quæ  mihi  suum  animum  atque  omnem  vitam  credidit. 
Quant  ego  animo  egregic  caram  pro  uxore  habucrim; 

Bene  et  pudice  ejus  doctum  atque  eductum  sinam, 
Coactum  egestate,  ingenium  immutarier! 

Non  faciam. 

mysis.  Haud  vereor,  si  in  te  solo  sit  situm  ; 

Sed  vim  ut  queas  ferre... 

pami'Hilus.  Adeon’  me  ignavum  pu  tas! 
Adeon’  porro  ingratum,  aut  inhumanum,  aut  ferum, 

Ut  neque  me  consuctudo,  neque  amor,  neque  pudor 
Commoveat,  neque  commoneat,  ut  servent  fidem! 
mysis.  Unum  hoc  scio,  liane  meritam  esse  ut  memor  esses  sui. 
, tamphilus.  Memor  essem  ! O Mysis,  Mysis,  etiam  mine  mihi 
Scripta  ilia  dicta  sunt  in  animo  Chrysidis 
De  Glycerio.  Jam  ferme  moriens  me  vocat  ; 

Accessi;  vos  semotæ,  nos  soli;  incipit  : 

Mi  Pamphile,  hujus  formant  atque  ætatem  vides , 

Nec  clam  te  est,  quam  illi  utræque  res  nunc  inutiles, 
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« combien  ces  deux  avantages  lui  sont  inutiles  pour  conserver 
» son  honneur  et  son  bien.  Par  cette  main  que  je  vous  présente, 
» par  votre  caractère  et  votre  bonne  foi,  par  l’abandon  où  vous 
» la  voyez,  je  vous  conjure  de  ne  point  vous  séparer  d’elle,  de  ne 
« la  point  délaisser.  Si  je  vous  ai  chéri  comme  mon  propre  frère, 
» si  elle  n’a  jamais  aimé  (pie  vous,  si  elle  n’a  cherche  qu’à  vous 
» complaire  en  toutes  choses,  je  vous  la  donne  ; soyez  son  époux, 
» son  ami,  son  tuteur,  son  père.  Je  vous  laisse  tous  nos  biens , 
» je  les  confie  à votre  bonne  foi.  » Elle  met  la  main  de  Glycère 
dans  la  mienne,  et  meurt.  Je  l’ai  reçue,  je  la  garderai, 
tnsis.  Je  l’espère  ainsi. 
i’ahphile.  Mais  pourquoi  t’éloigner  d’elle? 
mysis.  Je  vais  chercher  la  sage-femme. 

PAMPiiiLE.  Va  promptement.  Mais,  écoute  : prends  garde  qu’un 
seul  mot  de  ce  mariage...  de  peur  d’augmenter... 
vvsis.  J’entends. 

Et  ad  pudicitinm  et  ad  rem  tutandam  sient. 

Quod  ego  te  per  hanc  dextram  oro,  et  ingenium  tuum. 

Per  tuam  fidem,  perque  hujus  solitudinem, 

Te  obtestor,  ne  abs  te  banc  segreges,  neu  descras. 

Si  te  in  germani  fratris  dilexi  loco, 

Sive  hæc  te  solum  semper  fecit  maximi, 

Sen  tibi  morigera  fuit  in  rebus  omnibus , 

Te  isti  virum  do,  amicum,  tutorem,  patrem  : 

Bona  nostra  hæc  tibi  permitto,  et  tuæ  mando  fldei. 

Hanc  itiihi  in  manum  dat;  mors  continuo  ipsam  occupât. 

Accepi,  acceptam  servabo.  % 

mysis.  Ita  spero  quidem. 
pa  m ml  lus.  Sed  cur  tu  abis  ab  ilia  1 

mysis.  Obstetricem  accerso. 

pampiiii.us.  Propera. 

Atque  audin’t  Vcrbum  unum  cave  de  nuptiis,... 

Ne  ad  morbum  hoc  ctiam... 

mysis.  Tenco. 
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ACTE  SECOND. 


SCÈNE  I. 

CHARINUS,  LYRRH1E. 

chariots.  Que  dis-tu,  lïyrrliie ? ou  la  donne  à Pamphile  ! Au- 
jourd’hui la  noce? 

BYRRII1K.  Oui. 

charimjs.  Comment  le  sais-tu? 
bihruif.  Dave  vient  de  me  le  dire  sur  la  place. 
c.HARiNus.  Malheureux  que  je  suis  ! Jusqu'à  ce  jour  mon 
cœur  avait  ('•té  suspendu  entre  l’espérance  et  la  crainte;  aujour- 
d’hui plus  d’espérance  : le  chagrin  m’atterre  et  m’accable. 

RYRRHiF..  Par  Pollux  ! Charnus,  quand  on  ne  peut  faire  ce 
que  l’on  veut,  il  faut  vouloir  ce  que  l’on  peut. 
chariots.  Philumènc  est  tout  ce  que  je  veux. 
ryrrhir.  Ah!  qu’il  vaudrait  mieux  travailler  à bannir  cet 


ACTUS  SECUNDUS. 

SCENA  I. 

CIIARINUS , BYRRHIA. 

charinus.  Quid  ais,  Byrrhia!  datur  ilia  Pamphilo  hodie  nuptum! 

BYRRHIA.  Sic  est. 

charinus.  Qui  scisl 

BYRRUIA,  Apud  forum  modo  de  Davo  audivi. 

charinus.  Yœ  misero  mihi  ! 

Ut  animus  in  spe  atque  in  timorc,  usquc  antchac  attentus  fuit; 
Ita,  postquam  adempta  spcs  est,  lassus,  cura  eonfectus,  stupet. 
BYRRHIA.  Quæso,  cdepol,  Charino,  quoniam  non  potest  fieri  quod  vis, 
Id  relis  quod  posait. 

en  \ ri  n us.  NiUil  aliud,  nisi  Philumcnam,  volo. 
BYRRHIA.  AU  ' quanto  satius  est,  te  id  dare  operam  , > 
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amour  «le  votre  cœur,  que  de  tenir  des  discours  qui  ne  servent 
qu’à  allumer  davantage  une  passion  sans  espérance  ! 

ciiarims.  C'euv  qui  se  portent  bien  donnent  facilement  de 
bons  conseils  aux  malades.  Si  tu  étais  à ma  place,  tu  penserais 
autrement. 

BVRRttiK.  Hé  bien!  comme  il  vous  plaira. 

SCÈNE  II. 

CHAR1N17S , PAMPHILE  dam  l’enfoncement , BYRRHIE. 

ciiarims.  Mais  j’aperçois  Pamphile.  Je  veux  tout  tenter  avant 
que  de  périr. 

BVKRHiF. , à part.  Que  va-t-il  faire  ? 

charimjs.  Je  le  prierai,  le  supplierai;  je  lui  peindrai  mon 
amour  : j’obtiendrai,  je  m’en  tlatte,  qu’il  diffère  son  mariage  au 
moins  de  quelques  jours.  Pendant  cet  intervalle,  il  arrivera  peut- 
être  quelque  chose.  ( 

byrrhie.  Ce  quelque  chose  ne  sera  rien. 
charims.  Byrrhie,  qu’en  dis-tu?  L’aborderai-je? 

Istum  qui  amorem  ex  animo  amoveas  tuo,  quam  id  loqui , 

Quo  magis  libido  frustra  incendatur  tua! 
charimjs.  Facile  omnes,  quum  valcmus,  recta  consilia  ægrotis  damus. 

Tu  si  hic  sis,  aliter  sentias. 

BYRRHIA.  Age,  âge,  ut  lubet. 

SCENA  II. 

CHARINTTS,  PAMPHILCS,  BYRRHIA. 

ciiarinus.  Sed  Pamphilum 

Video.  Oir.nia  experiri  certum  est  priusquam  perco. 

byrrhia.  Quid  hic  agit! 
ciiarinus.  Ipsum  hune  orabo,  huic  supplicabo  ; amorem  huic  narrabo 
meum  : 

Credo,  impetrabo,  ut  aliquot  saltem  nuptiis  prodat  dies. 

Interea  fiet  aliquid,  spero. 

byrrhia.  Id  aliquid  nihil  est. 

ciiarinus.  Byrrhia , 

Quid  tibi  videtur!  Adcon’  ad  cum! 


> 
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byrrhie,  ironiquement.  Pourquoi  non?  Si  vous  n’obtenez 
rien , il  saura  au  moins  que , s’il  épouse , sa  femme  a un  galant 
tout  prêt. 

chaiiims.  Va  te  faire  pendre  avec  tes  soupçons , coquin. 
pamphile.  C’est  Cliarinus...  Bonjour. 

chariscs.  Ah!  Pamphile,  je  te  salue.  Je  viens  te  trouver; 
espoir,  salut,  aide,  conseil,  j’attends  tout  de  toi. 

pamphile.  Je  ne  suis  guère  en  état,  par  Pollux!  de  te  donner 
ni  conseils,  ni  secours.  Mais  qu’y  a-t-il? 
c.iiABisis.  Te  maries-tu  aujourd’hui? 
pamphile.  On  le  dit. 

cHARiia's.  Pamphile,  si  cela  est,  tu  me  vois  aujourd’hui  pour 
la  dernière  fois. 
pampiiile.  Et  pourquoi? 

charim's.  Hélas!  j’ai  honte  de  le  dire;  dis-le,  toi,  Byrrhie  * 
je  t’en  prie. 

byrrhie.  Je  le  veux  bien. 
pamphile.  Qu’est-ce  que  c’est  ? 
byrrhie.  Il  aime  votre  future. 

pamphile.  Nos  goûts  sont,  en  vérité,  bien  différents.  Mais, 


byrrhia.  Quidni!  Si  niliil  imputrcs, 

Ut  te  arbitrctur  sibi  paratum  mœchum,  si  illam  duxerit. 
cn.ABiNUS.  Abin’  hinc  in  malam  rem  cum  suspicione  istac,  scelus  ! 
r.AMTHlLOS.  Cliarinum  video.  Salve. 

CHARINU6.  O salve,  Pamphile.  * 

Ad  te  advenio,  spem,  salutvm,  auxilium,  consilium  expetens. 
PAMPHILUS.  Neque  pol  consilii  locum  habco,  ncque  auxilii  copiam. 
Sed  istuc  quidnam  est  ! 

ciiarincs.  Ilodie  uxorem  ducis! 

pamphilus.  Aiunt. 

charinüs.  Pamphile, 

Si  id  lacis,  hodic  postremum  me  vides. 

PAMPHii.üs.  Quidita! 

charinüs.  Hcimihi! 

Vcrcor  dicere  : huic  die,  quœso,  Byrrhia. 

byrrhia.  Ego  dicam. 

pamphilus.  Quid  est! 

byrrhia.  Sponsam  hic  tuam  airat. 

pamphilus.  Xæ  istc  haud  mccum  sentit.  Elio- 
dum,  die  mihi  ; 
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dis-moi,  Charinus,  n’y  a-t-il  pas  déjà  quelque  chose  entre  vous 
deux  ? 

charinus.  Ah!  Pamphile!  rien  du  tout. 
pamphile.  Que  je  voudrais  bien!... 

charinus.  Au  nom  de  l’amitié  qui  nous  lie,  au  nom  de  mon 
amour,  pour  première  grâce,  je  t’en  prie,  ne  l’épouse  pas. 
PAMPHILE.  Oh!  pour  cela,  j’y  ferai  de  mon  mieux. 
charinus.  Mais  si  tu  ne  peux  t’en  défendre,  ou  si  tu  as  ce  ma- 
riage à cœur... 
pamphile.  A cœur? 

charinus.  Diffère  au  moins  de  quelques  jours , que  je  m’é- 
loigne pour  n’en  être  pas  témoin. 

pamphile.  Ecoute-moi  aussi , Charinus.  Je  crois  qu’il  n’est 
point  d’un  honnête  homme  d’exiger  de  la  reconnaissance  lors- 
qu’il n’a  rendu  aucun  service.  J’ai  plus  envie  d’éviter  ce  ma- 
riage que  toi  de  le  contracter. 
charinus.  Tu  me  rends  la  vie. 

pamphile.  Maintenant,  si  tu  peux  quelque  chose,  loi  ou  ton 
Byrrhie,  agissez,  inventez,  imaginez,  tâchez  qu’on  vous  la  donne  ; 
et  moi  je  tâcherai  qu’on  ne  me  la  donne  pas. 

Num  quidnam  amplius  tibi  cum  ilia  fuit,  Charine? 

charinus.  Ah,  Pamphile, 

Nihil. 

pamphiujs.  Quam  vellem! 

charinus.  Nunc  te  per  amicitiam  et  per  amorem  obsecro, 
Principio,  ut  ne  ducas. 

pampiulus.  Dabo  equidcm  operam. 

charinus.  Scd  si  id  non  potes, 

Aut  tibi  nuptiæ  hæ  sont  cordi... 

pampiulus.  Cordi? 

charinus.  Saltem  aliquot  dics 
Frofer,  dum  proficiscor  aliquo,  ne  vidcam. 

pampiulus.  Audi  nunc  jam; 

Ego,  Charine,  nculiquam  officium  liberi  esse  hominis  puto, 

Cum  is  nil  promereat,  postularc  id  gratiæ  apponi  sibi. 

Nuptias  cffugcre  ego  istas  malo,  quam  tu  adipiscier. 
charinus.  Reddidisti  animum. 

pamphilus.  Nunc  si  qtiid  potes,  aut  tu,  aul  hic  Byrrliia, 
Facitc,  flngite,  invonitc,  cflicite,  qui  detur  tibi. 

Ego  id  agam,  mihi  qui  ne  detur. 
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L’AXLfP.IEXXE, 
uiahims  Cela  me  suffit. 

pampihle.  Je  vois  Dave  fort  à propos  : je  compte  sur  ses  con- 
seils. 

chuum  s,  à Byrrhie.  Pour  toi,  lu  n’es  lion  à rien  qu’à  dire 
ce  qu’il  est  inutile  de  savoir.  T’en  iras-tu  P 
nviuuim.  Oui  vraiment,  et  bien  volontiers. 

SCÈNE  III. 

DAVE,  CHARINUS,  PAMPHILE. 
dave,  sans  apercevoir  Charimis  et  Pamphile.  Bons  dieux! 
la  bonne  nouvelle  que  j’apporte  ! Mais  où  trouver  Pamphile,  pour 
dissiper  la  crainte  qui  le  tourmente  et  le  combler  de  joie?... 
r.iiAiuM  s,  à Pamphile,  fl  est  joyeux,  je  ne  sais  pourquoi. 
pamphile  , à Charimis.  Ce  n’est  rien.  Il  ne  sait  pas  encore 
nos  malheurs. 

dave  continue  seul.  S’il  a appris  qu’on  va  le  marier,  je 
crois... 

cir.vn i\Ts , à Pamphile.  L’entendez-vous? 
daj'e  continue.  Je  crois  que,  hors  de.  lui-même,  il  me  cherche 
par  toute  la  ville.  Mais  où  le  chercherai-je  moi  ? où  aller  d’abord  ? 

charinus.  Sat  habeo. 

PAMPini.es.  Davum  optime 

Video  : liujus  consilio  frétas  sum. 

charinus.  At  tu  hercle  haud  quidquam  mibi, 
Nisi  ea  quæ  nihil  opus  sunt  scire.  Fugin'  hinc! 

oyrroja.  Ego  vero,  ac  libcns. 

SCENA  III. 

DAVUS , CHARINUS,  PAMPIIILUS. 
ha  vos.  Di  boni!  boni  quid  porto!  Sed  ubi  inveniam  Pamphilum, 

Ut  mctnm,  in  quo  nunc  est,  adiinam,  atque  expleam  aniraum  gaudio? 
charinus.  Lætus  est,  ncscio  quid. 

pamphilos.  Niliil  est.  Nondum  hæc  rescivit  mala. 
davos.  Quem  ego  nunc  credo,  si  jam  audicrit  sibi  paratas  nuptias... 
charinus.  Audin’  tu  ilium  ! 

da vus.  Toto  me  oppido  exanimatum  quœrere. 
Sed  ubi  quœram  ! Quo  nunc  primum  intendam  ! 
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ACTE  II,  SCÈiNE  111. 
charinus,  à Pamphile.  Tu  ne  lui  parles  pas? 
dave,  seul.  Je  m’en  vais. 
pamphile.  Dave , a iens  çà , arrête. 
dave.  Quel  est  l’homme  qui  me...?  Ah!  Pamphile,  c’est 
vous-même  que  je  cherche.  Charinus  aussi  ! bon,  tous  deux  fort 
à propos.  Je  veux  vorts... 
charinus.  Dave,  je  suis  perdu  ! 
dave.  Écoutez-moi  donc. 
charinus.  Je  suis  mort! 
dave.  Je  sais  ce  que  vous  craignez. 
pamphile.  Ma  vie,  je  te  le  jure,  est  en  grand  danger. 
dave.  Je  sais  aussi  ce  que  vous... 
pamphile.  Mon  mariage... 
dave.  Je  sais  encore  cela. 
pamphile.  Aujourd’hui . . . 

dave.  Vous  m’étourdissez.  Je  vous  entends  : (à  Pamphile) 
vous  avez  peur  de  l’épouser,  vous  ; (à  Charinus)  et  vous,  de  ne 
l’épouser  pas. 

charinus.  C’est  cela. 

PAMPinLE.  Cela  même. 


charinus.  Cessas  alloqui  ! 

davus.  Abco. 

PAMPHILUS.  Dave,  ades,  résisté. 

davus.  Quishomo  est  qui  met...  O Pamphile! 
Te  ipsum  quæro.  Euge,  Cliarine!  ambo  opportune.  Vos  volo. 
charinus.  Dave,  perii  ! 

davus.  Quin  tu  hoc  audi. 

charinus.  Interii! 

davus.  Quid  timeas,  scio. 

pahphilus.  Mea  quidem  herclc  ecrtc  in  dubio  vita  est. 

davus.  Et  quid  tu,  scio. 

PAMPHILUS.  Nuptiæ  milii... 

davus.  Et  id  scio. 

pamphii.us.  Hodie... 

davus.  Obtundis,  tametsi  intelligo. 
Id  paves,  ne  ducas  tu  illam  : tu  autem,  ut  ducas. 

charinus.  Rem  tcncs. 

PAMPHILUS.  Istuc  ipsum. 
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davk.  Et  à cela  nu' me  il  n’y  a pas  de  danger,  je  vous  en  ré- 
poods. 

pamphile.  Je  t’en  conjure,  délit  re-moi  an  plus  tôt  de  cette  mal- 
lieureuse  frayeur. 

dave.  Eh  bien!  je  vous  en  délivre.  Chrémès  ne  vous  donne 
plus  sa  tille. 

Pamphile.  Comment  le  sais-tu? 

davk.  Je  le  sais.  Tantôt  votre  père  m'a  pris  en  particulier  : 
il  m’a  dit  qu'il  vous  mariait  aujourd’hui , et  beaucoup  d’autres 
choses  qu’il  n’est  pas  bon  de  répéter  ici.  Aussitôt  je  cours  à la 
place  pour  vous  apprendre  celte  nouvelle.  Ne  vous  voyant  pas , 
je  monte  sur  un  lieu  élevé , je  regarde  de  tous  côtés  : point  de 
Pamphile.  Je  vois  par  hasard  son  Byrrhie.  Je  l’interroge.  Il  n’a 
vu  personne.  J’enrage.  Je  réfléchis  à ce  que  je  ferai.  Comme  je 
m’en  revenais,  ce  mariage  même  m’a  fait  naître  un  soupçon. 
Hom!  me  suis-je  dit,  point  de  préparatifs,  le  bonhomme  tout 
triste,  un  mariage  improvisé;  tout  cela  cloche. . 
pamphile.  A quoi  cela  aboutira-t-il? 
date.  Je  cours  chez  Chrémès.  Personne  devant  la  porte. 
C’est  bon. 


davus.  Atqui  istuc  ipsum  nil  poricli  est  : me  vide. 
PAMPHILU8.  Obsecro  te,  quam  primum  hoc  me  libéra  miserum  metu. 

davus.  Hem, 

Libcro.  Uxortm  libi  jam  non  dat  Chrêmes. 

PAMPHILUS.  Qui  scis! 

davus.  Scio. 

Tims  pater  modo  me  prehendit  : ait,  sese  tibi  uxorera  dare 
Hodie  ; item  alia  milita,  quæ  nunc  non  est  narrandi  locus. 
Continuo  ad  te  properans,  pcrcurro  ad  forum,  ut  dicam  tibi  hæc.. 
Ubi  te  non  invenio,  ibi  ascendo  in  quemdam  excclsum  locum, 
Circumspicio  : nusquam.  Forte  ibi  hujus  video  Byrrhiam; 

Rogo  : negat  vidisse.  Milii  molestum.  Quid  agam,  eogito. 

Redeunti  interca  ex  ipsa  re  mi  incidit  suspicio.  Hem , 

Paululum  obsoui,  ipsus  tristis,  de  improviso  nuptiæ  : 

Non  coheerent. 

paMPHIlus.  Quorsumnam  istucl 

davus.  F.go  me  continuo  ad  Cliremenw 
Quum  illoc  advenio,  solitudo  ante  ostium.  Jam  id  gaudco. 
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ACTE  II,  SCÈNE  III. 
ch ak IMS.  Tu  dis  fort  bien. 
pamkhile.  Continue. 
dave.  Je  m’y  arrête;  je  ne  vois  entrer,  personne,  sortir  per- 
sonne, aucune  matrone.  Dans  la  maison  nul  appareil,  pas  le 
moindre  mouvement.  Je  me  suis  approché,  j’ai  regarde  en  de- 
dans. 

Pamphile.  Au  fait,  c’est  bon  signe. 

dave.  J)ites-moi,  cela  cadre-t-ii  avec  un  mariage? 

Pamphile.  Je  ne  le  pense  pas,  Dave. 
dave.  Je  ne  pense  pas , dites-vous  ? C’est  mal  prendre  la  chose. 
L’affaire  est  sûre.  11  y a plus  : en  revenant  j’ai  rencontré  le  petit 
esclave  de  Chrémès,  qui  portait  pour  une  obole  de  légumes  et 
île  petits  poissons  pour  le  souper  du  bonhomme. 

CHARiMS.  Ah  ! Dave,  aujourd’hui  tu  m’as  sauvé  la  vie! 
dave.  Non,  vous  êtes  toujours  mort. 
cuarims.  Pourquoi  cela?  Il  est  certain  qu’on  ne  la  donne 
point  à Pamphile. 

dave.  La  bonne  tête!  Comme  s’il  fallait  qu’on  vous  l’accor- 
dât , si  on  ne  la  donne  point  à Pamphile.  Si  vous  n’allez  voir, 
prier  les  amis  du  vieillard,  faire  votre  cour... 


CHAKINUS.  Recte  dicis. 

PAMTHILUS.  Pcrge. 

davus.  Maneo.  Intcrca  introirc  neminem 
Video,  exire  neminem;  matronam  nullam,  in  ædibus 
Nil  ornati,  nil  tumulti.  Accessi,  introspexi. 

, pamphilus.  Scio, 

Magnum  signum. 

davos.  Num  videnttir  convenire  liasc  nuptiis! 
pamphilus.  Non  opinor,  Dave. 

davus.  Opinor,  narras!  Non  rectc  accipis, 
Ccrta  res  est.  Etiam  puernm  inde  abiens  convoni  Chremis, 

Olera  et  pisciculos  minutes  ferre  obolo  in  cœnam  seni. 

CHarinus.  Libcratus  sum,  Dave,  hodie  tua  opéra. 

davus.  At  nullus  quidem. 

OtiARisus.  Quid  itat  Nempc  htiic  prorsus  illam  non  dat. 

davus.  Ridiculum  caput! 

Quasi  nccessc  sit,  si  huic  non  dat,  te  illam  uxorem  ducere. 

Nisi  viles,  nisi  senis  amicos  oras,  ambis  .. 

3 
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charims.  Le  conseil  est  )«m.  J’v  vais , quoique  plus  d’une 
fois  ces  moyens-la  aient  trompé  mes  espérances.  Adieu. 


SCÈNE  IV. 

PAMPHILE,  DAVE. 

pampiiile.  Quel  est  donc  le  dessein  de  mon  père?  Pourquoi 
feint-il? 

dave.  Je  vais  vous  le  dire.  S’il  vous  grondait  de  ce  que 
Chrêmes  ne  vous  donne  point  sa  fdle,  il  croirait  agir  injuste- 
ment , et  n’aurait  pas  tort , puisqu’il  ne  vous  a pas  encore  sondé 
sur  ce  mariage.  Mais  si  vous  refuse/,  de  l’épouser,  il  jettera  toute 
la  faute  sur  vous;  puis  il  vous  fera  une  scène... 

Pamphile.  Je  le  laisserai  faire. 

dave.  C’est  votre  père,  Pamphile;  il  n’est  pas  aisé  de... 
D’ailleurs  cette  femme  n’a  personne.  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait; 
il  trouvera  un  prétexte  pour  la  chasser  de  la  ville. 
pamphile.  La  chasser? 
dave.  Et  promptement. 

charinus.  Bene  mones. 

Ibo  ; etsi  hercle  sirpe  jam  me  spcs  hæc  frustrais  est.  Vale. 

I 

SCENA  IV. 

PAMPHILUS , DAVUS. 

* PAMPHIt.üs.  Quid  igitur  sibi  vult  pater!  Cur  simulât! 

davl’8.  Ego  dicam  tibi. 

Si  id  sncceuseat  mine,  quia  non  dat  tibi  uxorem  Cltremes , 

Ipsus  sibi  videatur  injurius  esse,  neque  id  injuria, 

Priusquam  tuum,  ut  sese  habeat,  animum  ad  nuptias  perspexerit. 

Sed  si  tu  negaris  ducere,  ibi  culpam  omnem  in  te  transferet1; 

Tum  illte  turbæ  fient... 

PAMPHILUS.  Quidvis  patiar. 

davi's.  Pater  est,  Pamphile; 

Difficile  est  : tumhæc  sola  est  mulicr;  dictum  ac  factum,  invenerit 
Aliquam  causant  quamobrem  eam  cjiciat  oppido.  * 

l'AMmiLUs.  Ejiciqt! 

d.avus.  Cito. 
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ACTE  II,  SCÈNE  IV. 
pamphile.  Mais  que  faire , Dave? 
dave.  Dites  que  vous  épouserez. 

PAMPHILE.  Ail! 
davk.  Quoi  donc? 

PAMPHILE.  Que  je  dise  cela,  moi  (12)? 
dave.  Pourquoi  non? 
pamphile.  Jamais. 
dave.  N’allez  pas  refuser. 
pamphile.  Ne  me  donne  pas  ce  conseil. 
dave.  Voyez  quelle  en  sera  la  suite.  * 
pamphile.  Que  je  serai  arraché  à Glycère  et  enchaîné  avec 
l’autre. 

dave.  11  n’en  sera  rien.-Tenez,  voici  ce  que  dira  votre  père  : 
Je  veux  vous  marier  aujourd'hui.  Vous  lui  répondiez  : Je  me 
marierai.  Dites-moi,  comment  pourra-t-il  vous  gronder?  Par 
là, vous  déjouerez  tous  ses  projets  si  bien  combinés,  et  sans  rien 
risquer  ; car  certainement  Chromés  ne  vous  donne  point  sa  tille. 
Ne  changez  rien  à votre  conduite,  de  peur  qu’il  ne  change  d’avis. 
Dites  à votre  père  que  vous  consentez,  afin  qu’il  n’ait  pas  droit 
de  se  fâcher  quand  il  le  voudrait.  Car  si  vous  croyez  qu’avec 

PAMPHILUS.  Cedo  igitur,  quid  faciam,  Dave  ! 

da vus.  Die  te  ducturum. 

PAMPHILUS.  Hem! 

DAVUs.  Quid  est! 

PAMPHILUS.  Egonc  dicam! 

davus.  Cur  non  ! 

Pamphilus.  Nunquam  faciam. 

"davus.  Ne  nega. 

pamphilus.  Suadcrc  noli. 

davus.  Ex  ea  re  quid  fiat,  vide. 

PAMPHILUS.  Ut  ab  ilia  cxcludar,  hue  concludar. 

davus.  Non  ita  est. 

Nempe  hoc  sic  esse  opinor  dicturum  patrem  : 

Ducas  volo  hodie  uxorem.  Tu,  Ducam,  inquies. 

Cedo,  quid  jurgabit  tecuin!  Hic  reddes  omnia, 

Quæ  mine  sunt  ccrta  ci  consilia,  incerta  ut  sient, 

Sine  omni  periculo.  Nam  hocce  haud  dubium  est,  quin  Chromes 
Tibi  non  det  gnatam;  nec  tu  ea  causa  minucris  ' 

ITæc  qme  facis,  ne  is  suam  mutet  sententiam. 
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«le  (elles  mœurs  aucun  père  ne  vous  donnera  sa  fille,  je  «lé- 
truirai  d’un  mot  cette  chimère  : il  en  trouvera  une  sans  bien, 
plutôt  «pie  «le  vous  laisser  dans  la  débauche.  Si,  au  contraire, 
vous  \«>us  montrez  docile,  vous  ralentirez  son  zèle.  11  en  clter- 
chera  une  autre  à loisir,  et  pendant  ses  recherches  il  arrivera 
«piehpie  heureux,  incident. 

PAMPHILE.  Crois-tu? 
davk.  H n’y  a nul  doute. 
pampiiile.  Examine  où  tu  me  conduis. 
davk.  Soyez  tranqnille. 

pampihlk.  J’obéirai.  Mais  il  faut  prendre  garde  qu’il  n’ap- 
prenne «pie  j’ai  un  enfant  d’elle;  car  j’ai  promis  «le  l’élever. 
dam:.  Quelle  témérité! 

pampihlk.  Elle  m’a  conjuré  de  lui  en  donner  ma  parole, pour 
preuve  «pie  je  ne  rahandonnerai  jamais. 

da\e.  On  y songera.  Mais  le  voilà,  votre  père  : prenez  garde 
qu’il  ne  s’aperçoive  de  votre  tristesse. 

Patri  die  vellc;  ut,  quum  «relit,  tibi  jure  irasci,  non  qneat. 

Nain  quud  tu  speras,  proptilsabo  facile  : uxorem  his  moribus 

Dabit  nemo  : inopem  inveniet  potius,  quam  te  corrumpi  sinat. 

Sed  si  te  æquo  animo  ferre  nccipict,  negligentem  feceris. 

Aliam  otiosus  qvueret.  Interea  aliquid  aceiderit  boni. 

PAMPiin.cs.  Itnn'  crcdis! 

DAVDS.  Haud  dubium  id  quidem  est. 

PAMPHit.es.  Vide  quo  me  indneas. 

davos.  Quin  taces! 

PAMPitu.es.  Dicam.  Puerum  autem  ne  rescisrat  mihi  esse  ex  ilia, 
cautio  est  ; 

Nam  polliritus  sum  susccpturum. 

davos.  O facinus  atidnx  ! 

pampiiill's.  liane  fidgtn 

Sibi  me  obsecravit,  qui  se  sciret  non  deserturum,  ut  darem. 
davus.  Curabitur.  Sed  pater  adest;  cave  te  esse  tristem  sentiat. 
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SCÈNE  V. 

SIMON,  DAYE,  PAMPHILE. 
simon  , sans  apercevoir  Drtve  et  Pamphile.  Je  miens  pour 
voir  te  qu’ils  font  ou  ce  qu’ils  trament. 

»\vk,  à Pamphile.  Le  bonhomme  ne  doute  pas  que  vous 
ne  refusiez  de  vous  marier.  Il  vient  de  méditer  dans  un  coin. 

Il  se  llatte  de  vous  terrasser  avec  la  harangue  qu’il  a prépa- 
rée : ainsi  tâchez  de  vous  posséder, 
e iMPiiiLK.  Pourvu  que  je  le  puisse,  Dave. 
mvK.  Croyez-moi,  vous  dis-je,  Pamphile;  il  n’aura  pas  un 
mot  à répliquer,  si  vous  dites  que  vous  voulez  bien.  , 

SCÈNE  VI. 

Les  acteurs  précédents,  et  BYRRHIE  qui  entre  sans  être 

aperçu. 

RMiiuiiK,  à part.  Mon  maitre  m’a  ordonné  de  tout  quitter 
pour  épier  Pamphile  aujourd’hui , et  pour  savoir  ce  qu’il  fera 

SCENA  V. 

SIMO,  D AV  US,  PAMPH1LUS. 

si mo.  Reviso  quid  agant,  aut  quid  captent  consilii. 
oa vus.  Hic  nunc  non  dubitat  quin  te  ducturum  neges. 

Yenit  meditatus  alicunde  ex  solo  loco  : 

Orationcm  sperat  invcnisse  se, 

Qua  différât  te  : proin  tu  face,  apud  te  ut  sics. 

PAHPIIILUS.  Modo  ut  possim,  Dave. 

DA  vus.  Crede,  ihquam,  hoc  mihi,  Pamphile,-  - 
Nunquam  hodie  tecum  commutatnrum  patrem 
lînum  esse  verbum,  si  te  diccs  ducere. 

SCENA  VI. 

BYBRHIA,  SIMO,  DAVUS,  PAMPHILUS. 

i.vrriua.  Herus  me,  relictis  rebus,  jussit  Pamphilum 
Hodie  observaro,  ut,  quid  ogerct  de  nuptiis. 


Digitized  by  Google 


38 


L’ANDRIKNXE, 
a l’occasion  de  ce  mariage.  C’est  ce  qui  m'amène  ici  sur  les  pas 
de  son  père.  Le  voilà  fort  à propos  en  besogne  avec  Dave. 

simon,  à part.  Je  les  vois  tous  deux. 

d\\ k,  bas  à Pamphile.  Allons,  en  garde  ! 

SIMON,  haut.  Pauipbile. 

n.wt,  bas  à Pamphile.  Retournez-vous  de  son  côté  d’un  air 
étonné. 

pampuile.  Ali!  mon  père! 

dave,  à Pamphile.  A merveille. 

simon.  Je  veux  , comme  je  le  l’ai  dit , te  marier  tantôt. 

BYHitniF.,  toujours  à pari.  Je  tremble  pour  nous  : que  va-t-il 
répondre  ? 

Pamphile.  Dans  cette  occasion,  comme  dans  toute  autre, 
vous  ne  trouverez  en  moi  aucune  résistance. 

BvmtuiE.  Aïe! 

dave  , à Pamphile.  Le  voilà  muet. 

BMUtniE.  Qu'a-t-il  dit  ? 

simon.  Tu  fais  ce  que  tu  dois,  mon  lils,  en  m’obéissant  de 
bonne  grâce.  , 

11  aa i. , à Pamphile.  Xe  l’avais-je  pas  dit? 


Scircm.  Id  propterea  ruine  hune  venientem  sequor. 

Ipsum  adeo  præsto  video  cum  Davo.  Hoc  agam. 

SIMO.  Ctrumque  adesse  video. 

DA  vu».  Hem,  serra. 

simo.  Pamphile. 

davus.  Quasi  de  improviso  respice  ad  cum. 

^ pamphilcs.  Hem!  pateri 

da\cs.  Probe. 

simo.  Hodie  uxorem  ducas,  ut  dixi,  voto. 

byrrhia.  Nunc  nostræ  parti  timeo,  hic  quid  respondeat. 

pamphilus.  Nequc  istic,  neque  alibi  tibi  usquam  crit  in  me  mora.  ' 

. byrrhia.  Hem  I 

davus.  Obmutuit. 

byrrhia.  Quid  dixitt 

simo.  Facis  ut  te  dccct , 

Quum  istuc  quod  postulo,  impetro  cum  gratia. 
davus.  Snm  verusî 
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BvnitiiiE.  A ce  que  j’entends , il  n’y  a plus  de  femme  pour 
mon  maître  (13). 

soins.  Rentre  donc,  pour  ne  pas  te  faire  attendre  quand  on 
aura  besoin  de  toi. 

PAMMULE.  J’y  vais. 

' bykkhii:.  Ainsi  donc  plus  de  bonne  foi  dans  ce  monde  ! Il  est 
bien  vrai,  le  proverbe:  Chacun  pour  soi.  Je  l’ai  vue,  cette 
jeune  personne;  elle  est  belle,  je  m’en  souviens  : ainsi  j’excuse 
facilement  Pamphile,  s’il  aime  mieux  l’avoir  pour  épouse  que  de 
la  céder  à mon  maître.  Voici  une  mauvaise  nouvelle , pare  les 
coups  ! 

SCÈNE  VII. 

DAVE,  SIMON. 

dave,  à pari.  Le  bonhomme  croit  que  j’ai  une  machine  toute 
prête,  et  que  je  reste  ici  pour  la  faire  jouer. 

simo.v.  Que  dit  Dave? 

due.  Ma  foi  ! quant  à présent,  il  ne  dit  rien  (14). 

simon.  Comment  rien?  Ha!  ha! 


byrkhia.  Herus,  quantum  audio,  uxore  excidit. 
simo.  I nunc jam  intro,  ne  in  mora,  quurn  opus  sit,  sies. 
PAMPIIILUS.  Eo. 

ÜYRRHIA.  Nullane  in  re  esse  homini  cuiquam  fidcm! 
Verum  illud  vcrbum  est,  vulgo  quod  dici  solet  : 
Omnessibi  malle  meltus  esse,  quam  alteri. 

Ego  illam  vidi  virginem,  forma  bona 
Meniini  videre  : quo  «equior  snm  Pamphilo , 

Si  se  illam  in  somnis,  quam  ilium,  amptecti  maluit. 
Renuntiabo,  ut  pro  hoc  malo  mihi  det  malum. 

* ■ r ’ ‘ 

JR. 

m SCENA  VII. 

* 

DAVUS,  SIMO. 

da vus.  Hic  nunc  ixie  crédit  aliquam  sibi  fallaciam 
Portare,  et  ea  me  hic  restitissc  gratia. 
simo.  Quid  Davus  narratl 

Davus.  Æ'-.uc  quidquam  nunc  quidem. 
simo.  Nihilne!  Hem! 
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L’ANDRIENNE, 

iuve.  Rien  du  tout. 

Simon.  Je  m’attendais  cependant  à quelque  chose. 

«ave  , à part.  11  a mieux  réussi  qu’il  n’espérait  ; c’est  ce  qui 
le  désole. 

simon.  Te  serait-il  possible  de  me  dire  la  vérité? 
hâve.  Rien  de  plus  aisé. 

sinon.  Ce  mariage  ne  lui  fait-il  point  un  peu  de  peine , à cause 
de  sa  liaison  avec  cette  étrangère  ? 

DAVE..OI1!  ma  foi,  non;  ou,  si  cela  le  fûolie,  c’est  un  petit 
chagrin  de  deux  ou  trois  jours  : vous  le  connaisse/..  Ensuite  il 
n’>  songera  plus  ; car  il  a fait  là-dessus  des  réflexions  très  sages. 
simon.  Je  l’approuve. 

iuve.  Tant  qu’il  lui  a été  permis,  et  que  l’Age  le  comportait, 
il  a fait  l’amour,  mais  avec  discrétion , sans  scandale  et  en 
honnête  homme  : aujourd’hui  qu’il  faut  se  marier,  il  ne  songe 
plus  qu’au  mariage. 

simon.  J’ai  pourtant  vu  en  lui  je  ne  sais  quoi  de  soucieux. 
bave.  Ce  n’est  pas  cela;  mais  il  y a quelque  chose  qui  le 
fAelie  contre  vous. 
simon.  Quoi  donc? 

davos.  Nil  prorsus. 

simo.  Atqui  cxspectabam  qnidem. 
davos.  Prceter  spem  evenit,  scntio  : hoc  male  habet  virum. 
simo.  Potin’  es  mihi  verum  dicerc! 

davos.  Nihil  facilius. 
simo.  Num  illi  molestæ  quidpiain  lise  sunt  nuptiæ , 

Hujusce  propter  consuetudinem  hospitæ! 
davos.  Nihil  hcrcle;  aut  si  adeo,  bidui  est,  aut  tridui 
Htec  sollicitudo  : nostin'î  deindc  desinet. 

Etenim  ipse  secum  cam  rem  recta  reputavit  via. 
simo.  Laudo. 

davos.  Dum  licitum  est  ei,  dumque  celas  tnlit, 

Amavit;  tum  id  clam  : cavit  ne  unquam  infamiæ 
Ea  res  sibi  esset,  ut  virum  fortem  decet  : 

Nunc  uxore  opus  est  : animum  ad  uxorem  appulit. 
simo.  Subtristis  visas  est  esse  atiquantulum  mihi. 
davos.  Nihil  propter  hune  rem;  sed  est  quod  succenscat  tibi. 
simo.  Quidnam  est! 
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ACTE  II,  SCÈNE  VII. 

dave.  Un  enfantillage. 

siHox.  Mais  quoi  ? 

dave.  Rien. 

simon:  Dis  donc  ce  que  c’est?' 

dave.  Il  dit  qu’on  a regardé  de  trop  près  à la  dépense. 

SIMON.  Moi? 

dave.  Vous.  A peine,  dit-il,  mon  père  a-t-il  fait  pour  dix. 
drachmes  de  provisions:  croirait-on  qu’il  marie  son  tils?  Qui 
inviterai-je  à souper?  un  jour  de  noce,  encore.  Et,  pour  le  dire 
franchement , vous  allez  aussi  trop  à l’épargne.  Je  ne  vous  ap- 
prouve  pas. 

simon  , avec  dépit.  Tais-toi. 

dave,  « part.  Je  l’ai  intrigué. 

simon.  J’aurai  soin  que  tout  se  fasse  comme  il  faut.  (.!  part  ) 
Qu’est-ce  que  tout  cela  signifie  ? Quel  est  le  dessein  de  ce  vieux 
coquin  ? S’il  se  trame  ici  quelque  fourberie , ha  ! il  est  à la  tête 
du  complot. 


DA  vus.  Puérile  est. 

simo.  Quid  est! 

davus.  Nihil. 

SIMO.  Quin  die  quid  est! 

d.avus.  Ait  nimium  parce  facere  sumptum. 

simo.  Mène* 

davus.  Te. 

Vix,  inquit,  drachmis  obsonatus  est  decem  : 

Num  fllio  videtur  uxorem  dare! 

Quem,  inquit,  vocabo  ad  coonam  meorum  æqualium 
Potissimum  minci  Et  quod  dicendum  hic  siet, 

Tu  quoquo  perparce  nimium.  Non  laudo. 

simo.  Tace. 

davus.  Commovi. 

simo.  Ego  istæc  rccte  ut  fiant  videro. 

Quidnam  hoc  rei  est!  Quidnam  hic  vult  veterator  sibil 
Nam  si  hic  nwli  estquidquam,  hem  illic  est  huic  rei  caput. 
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L’  A N DR  II  . NN  F. 


ACTE  TROISIÈME 


MYSTS , SIMON,  DATE,  LESI5IE. 

mysis  , à Lesbie , sans  apercevoir  Simon  et  Dore.  Tu  as 
bien  raison,  Lesbie  ; il  est  rare  de  trouver  un  amant  fidèle.... 

simon  , à Dure.  Elle  est  de  chez  l’Andrienne,  cette  serv  ante. 
N’est-ce  pas  ? 

i>  y Vf.  . Cela  est  vrai. 

mysis.  Mais  notre  Pamphile.... 

Simon.  Que  dit-elle? 

mysis.  A donné  un  yage  de  sa  fidélité.... 

SIMON.  Alt  ! 

nwF.,  « part.  Ah!  ipie  l’un  ne  devient-il  sourd,  ou  l’autre 
muette  ! 

mysis.  Car  il  a ordonné  qu’on  éle\ât  l’enfant. 


ACTES  TERTIUS. 


SCENA  I. 

MYSIS,  SIMO,  mvus,  LESBIA. 

MYSIS.  Ita  pol  quidem  res  estant  dixti,  Lesbin  : 

Fidelem  haud  ferme  nmlieri  invenias  virum. 
simo.  Ab  Andria  est  ancilla  luec.  Quid  narras! 

davub.  Ita  est. 

mysis.  Sed  hic  Pamphilus.„. 

simo.  Quid  dicit! 

mysis.  Firmavit  fldem... 

simo.  Hem! 

DAVtrs.  Utinam  aut  hic  surdus,  aut  luec  muta  facta  sit! 
mysis.  Nus  quod  peperisset,  j assit  tolli. 
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simon.  Jupiter!  Qu’entends  - je  ? Tout  est  perdu  si  elle  dit 
vrai. 

LEsniK.  Suivant  ce  que  tu  dis,  c’est  un  excellent  jeune  homme. 
MYSis.  Oh!  excellent.  Mais  suis-moi;  entrons,  de  peur  d’ar- 
river trop  tard. 

LF.sniE.  Je  te  suis. 


SCÈNE  II. 

DAVE,  SIMON,  GLYCÈRE. 
mvE,  à part.  Comment  trouver  remède  à ce  malheur? 
simon,  rêvant  et  lentement.  Qu’est-ce  que  tout  cela?...  Est-il 
assez  insensé?...  D’une  étrangère?  (.vivement)  Ah  ! j’y  suis.  A la 
lin  je  comprends , esprit  bouché  que  j’étais. 

DiVE , à part..  Que  croit-il  aYoir  deviné  ? 
simon.  Voici  le  prélude  des  fourberies  de  ce  coquin.  Ils  si- 
mulent un  accouchement , pour  effaroucher  Chromés. 

glycèrk , derrière  la  scène.  Junon  Lncine,  secoure-moi, 
délivre-moi , je  te  conjure  ! 

simon.  Ho!  ho!  Si  vite?  C’est  fort  plaisant.  Elle  apprend  que 


simo.  O Jupiter! 

Quid  ego  audio  t Actum  est,  siquidem  hæc  ver  a prædicat. 
lesbia.  Bonuin  ingenium  narras  adolcsccntis. 

mysis.  Optimum. 

Scd  sequere  me  intro,  ne  in  mora  illi  sis. 

LESlllA.  Scquor. 


SCENA  II. 

DA  VUS,  SIMO,  GLYCERIUM. 

DA  vus.  Quod  rcmedium  nunc  huic  malo  inveniam! 

simo.  Quid  hoc 

Adeon'  est  demens!  Ex  peregrina!  Jam  scio.  Ah! 

Vix  tandem  sensi  stolidus. 

havcs.  Quid  hic  sensissc  se  ait!. 
simo.  Ilæc  primum  adfcrtur  jam  rnihi  ab  hoc  fallacia. 

liane  simulant  parère,  quo  Cliremetem  absterreant. 
GLYCERIUM.  Juno  Lucina,  fer  opem'  serva  me,  obsecro! 
sjmo.  IIul,  tum  cito!  ltidiculum.  Postquam  ante  ostium 
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44  L’ANDRIENNE, 

je  suie  devant  sa  porte,  elle  se  bâte.  Dave,  tu  n’as  pas  bien 
distribué  les  scènes  de  ta  pièce, 
nuf.  Moi? 

simon.  Les  acteurs  auraient-ils  oublié  leur  rôle? 
dave.  Je  ne  sais  ce  que  vous  nous  contez. 
sinon,  à part.  Si  ce  mariage  eût  été  véritable,  et  que  ce 
d rôle-là  m’eût  ainsi  attaqué  à l’improviste , comme  il  m’aurait 
joué!  Maintenant  c’est  à ses  risques;  pour  moi,  je  vogue  dans 
le  port. 

SCÈNE  III. 

LESBIE,  SIMON,  DAVE. 

lesbif.  , sortant  de  chez  Glycère,  dit  à une  femme  qui  est 
restée  dans  la  maison  : 

Jusqu’à  présent , Archillis,  je  lui  trouve  tous  les  symptômes 
ordinaires,  et  nécessaires  à un  heureux  rétablissement.  Com- 
mencez par  la  baigner;  ensuite  vous  lui  donnerez  à boire  ce 
(pie  j’ai  ordonné,  et  la  dose  (pie  j’ai  prescrite.  Je  reviendrai 
bientôt.  (Seule)  Par  Castor!  il  a là  un  beau  petit  garçon,  ce 

» 

Me  audivit  stare,  approperat  : non  sat  commode 
Divisa  sont  temporibus  tibi,  Dave,  htec. 

D.wus.  Mihin’1 

simo.  Num  immemores  discipulit 

davos.  Ego  quid  narres  nescio. 
simo.  Hiccinc  si  me  imparatum  in  veris  nnptiis 
Adortus  esset,  quos  milii  ludos  redderet! 

Nunc  hujus  periculo  fit;  ego  in  portu  navigo. 

SCENA  III. 

LESBIA,  SIMO,  DAVUS. 

i-.ESniA.  Adhuc,  Archillis,  quœ  adsolent,  quæque  oportent 
Signa  esse  ad  salutem,  omnia  huic  esse  video. 

Nunc  primum  tacite  islæc  Ut  lavet;  postdeinde 
Quod  jussi  ei  date  bibere,  et  quantum  imperavi 
Date  : mox  ego  hue  revertor. 
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Pamphile.  Je  prie  les  dieux  de  conserver  l’enfant , puisque  le 
père  est  d’un  si  bon  naturel , puisqu’il  ne  veut  pas  faire  tort  à 
cette  aiwal.de  jeuue  femme.  ( Lesbie  sort.  ) 

SCÈNE  IV. 

SIMON,  DAVE. 

simon.  Peut-on,  quand  on  te  connait,  douter  que  tout  ceci  ne 
soit  ton  ouvrage  ? 

dave.  Quoi  donc? 

simon.  Près  de  l’accouchée,  cette  femme  ne  donne  point  «l’or- 
donnances; elle  sort,  et  c’est  de  la  rue  qu’elle  les  crie  à celles 
qui  sont  restées  dedans  ? O Dave , fais-tu  donc  si  peu  de  cas  de 
mon  intelligence?  Me  crois-tu  propre  à donner  dans  «les  ruses 
si  grossières  ? Mets-y  de  la  finesse  au  moins , afin  «pie  je  puisse 
croire  «pie  tu  crains  d’étre  découvert.... 

dave,  à port.  Pour  cette  fois,  c’est  bien  lui  qui  se  trompe 
lui-même;  ce  n’est  pas  moi. 

simon.  Ne  t’ai-je  pas  averti  ? Ne  t’ai-je  pas  défendu  «le  faire 
aucun  tour  ? As-tu  respecté  ma  défense  ? Qu’y  gagnes-tu  ? T’inia- 

Per  Ecastor,  scitus  puer  natus  est  Pamphilo. 

Deos  quæso  utsit  superstcs,  quandoquidem  ipso  est  ingenio  bono, 

Quumquc  liuic  veritas  est  optumse  adolescenti  facere  injuriant. 

\ 

SCENA  IV. 

SIMO,  DAVTJS. 

simo.  Vel  hoc  quls  non  credat,  qui  norit  te,  abs  te  esse  ortum  ! 

DAVUs.  Quidnam  id  est  f 

SIMO.  Non  impcrabat  coram  quid  opus  facto  esset  puerperæ  ; 

Sed  postquam  egrcssa  est,  illis  quæ  sunt  intus,  clamat  de  via. 

O Dave,  itane  contemnor  abs  tel  Aut  itane  tandem  idoneus 

Tibi  rideor  esse,  quom  tam  aperte  fallere  incipias  dolis! 

Saltem  accurate,  ut  mctui  videar  certe  si  resciverinj. 
davus.  Certe  hercle  nunc  hic  ipsus  se  fallit,  liaud  ego. 

simo.  Edijcin’  tibit 

Fnterminatus  sum  ne  faccresî  Num  vcritu6Î  Quid  retulit! 
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46  L’AÎÏDRIENNE, 

gines-tu  m’avoir  fait  croire  qu'elle  a mis  au  monde  un  entant 

de  Pamphile  ? 

n\VE,  à part.  Je  vois  ce  qui  l’abuse,  et  ce  que  je  dois  taire.. 
simon.  Eh  bien  ! tu  ne  réponds  mot? 

mvK,  à Simon.  Et  pourquoi  le  croiriez-vous  ? Comme  si  l’on 
ne  vous  avait  pas  averti  de  tout  ce  manège! 
simon,  vivement.  Moi?  On  ma — 
dave.  Quoi  ! c’est  vous  qui  avez  deviné  la  manigance? 
simon.  On  se  moque  de  moi. 

LAVE.  On  vous  l’a  dit;  car  d’où  vous  serait  venu  ce  soupçon? 
simon.  D’où  ? De  ce  que  je  te  connais. 

DAYF..  C’est  comme  si  vous  disiez  que  cela  s est  fait  pai  mon 
conseil. 

simon.  J’en  suis  très  sûr. 

dave,  d'un  ton  sérieux  et  affirmatif.  Vous  me  connaissez 

mal,  Simon. 

simon.  Moi? je  te 

nvvE.  Dès  que  j’ouvre  la  bouche,  tout  aussitôt  vous  croyez 

cpie  je  vous  en  conte. 

simon,  ironiquement.  J’ai  tort. 

nvvE.  Aussi,  par  Hercule!  n’osc-je  plus  souffler  mot. 

Crcdon'  tibi  hoc,  mine  peperisse  hanc  e Pamphilol 
DAVUS.  Tenco  quid  erret  : quid  ego  agam  liabco. 

simo.  Quid  taces! 

davos.  Quid  credas  ! Quasi  non  tibi  renunciata  sint  hæc  sic  fore. 

SIMO.  Mihin’ quisquam!... 

davcs.  Eho!  an  tute  intcllexti  hoc  adsiraularier  ! 

srvto.  Irridcor. 

davus.  Renuntiatum  est  : nam  qui  istæc  tibi  incidit  suspicio  ! 
simo.  Qui!  Quia  te  noram. 

. davus.  Quasi  tu  dicas  factum  id  consilio  meo. 

simo.  Certe  enim  seio. 

davus.  Non  satis  me  pernosti  ctiam,  qualis  sim,  Simo. 
SIMO.  Egonc  te!... 

davus.  Scd  si  quid  narrare  occepi,  continuo  dari  ~ 

Tibi  verba  censes. 

simo.  Falso. 

davus.  Itaquc  hcrcle  nihil  jam  mutire  audeo. 


Digitized  by  Google 


. ACTE  III,  SCÈNE  IV.  47 

simon.  Tout  ce  que  je  sais,  c’est  que  personne  n’est  accouché 
ici. 

dite.  Vous  l’ayez  deviné.  Mais  on  n’en  va  pas  moins  apporter 
l’enfant  devant  notre  porte  ; je  vous  en  avertis  dès  à présent , 
mon  maitre,  alin  que  vous  soyez  prévenu,  et  que  vous  ne  ve- 
niez pas  me  dire  : Voilà  encore  nue  fourberie  de  Dure.  Je  veux 
entièrement  effacer  la  mauvaise  opinion  que  vous  avez  de  moi. 
Simon.  Comment  le  sais-tu? 

dvv k.  Je  l’ai  entendu  dire,  et  je  le  crois.  Plusieurs  circon- 
stances se  réunissent  pour  me  le  faire  conjecturer.  D’abord 
Glycère  s’est  dite  grosse  de  Pamphile;  cela  s’est  trouvé  faux. 
Aujourd’hui  qu’elle  voit  faire  ici  des  préparatifs  de  noces,  vite 
elle  envoie  chez  la  sage-femme,  avec  ordre  d’apporter  un  en- 
fant. Si  l’on  ne  vient  à bout  de  vous  en  faire  voir  un,  on  ne 
dérange  rien  à ce  mariage. 

Simon,  avec  étonnement . Que  dis-tu  là  ! Lorsque  tu  as  su  ce 
beau  dessein,  que  ne  le  disais-tu  sur-le-champ  à Pamphile? 

nivK.  Qui  donc  l’a  arraché  de  cette  femme,  si  ce  n’est  moi? 
car  nous  savons  tous  combien  il  en  était  épris.  Aujourd’hui  il 
desire  se  marier.  Chargez-moi  de  cette  affaire,  et  vous,  con- 

simo.  Hoc  ego  scio  unum,  neminem  peperissc  hic. 

DA  vus.  Intellcxti. 

Scd  niliilo  secius  mox  déférent  puerum  hue  ante  ostium, 

Id  ego  jam  nunc  tibi,  hcrc,  renuntio  futtmim,  ut  sis  scicns; 

Ne  tu  hoc  mihi  posterius  diens,  Davi  factum  consilio  aut  dolis  : 
Prorsus  a me  opinionem  hanc  tuam  esse  ego  amotam  volo. 
si  Mo.  Undc  id  scis! 

da vus.  Audivi  et  credo.  Multa  concurrunt  simul, 

Qui  conjecturam  hanc  nunc  facio.  Jam  primum  hæc  se  e Pamphilo 
Gravidam  dixit  esse;  inventum  est  falsum.  Nunc,  postquam  videt 
Nnptias  domi  apparari,  missa  est  ancilla  illico 
Obstetricem  acccrsitum  ad  eam,  et  puerum  ut  adferret  simul. 

Hoc  nisf  fit,  puerum  ut  tu  vidcas,  nil  moventur  nuptiæ. 
simo.  Quid  ais  ! cum  intellexeras 

Id  consilii  capere,  cur  non  dixti  extemplo  Pamphilo! 

DAYUs.  Quis  igitur  cum  ab  ilia  abstraxit,  nisi  ego!  Nam  omnes  r.cs 
quidem 

Scimus  quam  misere  hanc  amarit  : nunc  sibi  uxorem  expetit. 
Poslrcmo  id  mihi  da  negoti  ; tu  tamen  idem  has  nnptias 
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tintiez  de  travailler 
dieux  nous  aideront. 


L’AxNDRIENXE, 

à ce  mariage  comme  vous  faites  , et  les 


smox.  Entre  plutôt  au  logis  ; va  m’y 
tout  ce  qu’il  faut.  ( JJave  sori.  ) 


attendre,  et  prépare 


SCÈNE  V. 

' SIMON. 

H n’est  pas  venu  à bout  de  me  persuader  entièrement,  et  je 
ne  sais  trop  si  tout  ce  qu’il  m’a  dit  est  bien  vrai  ; mais  peu 
m importe.  Ce  qui  me  touche  beaucoup  plus,  c’est  la  promesse 
de  mon  fils.  A posent  je  vais  trouver  Chrémès  ; je  le  prierai 
de  lui  donner  sa  fille.  Si  je  l’obtiens,  pourquoi  ne  ferais-je  pas 
ce  mariage  aujourd'hui  même?  Car  mon  fils  a promis  : sans 
contredit  j’aurai  droit  de  le  contraindre,  s’il  refuse.  Mais  voilà 
Chrémès  lui-même.  Il  arrive  fort  à propos. 


Pergo  faeere,  ita  ut  fncis;  et  id  sjuto  adjuturos  dcos. 

W,M0-  Imo  abi  intro> ibi  me  opperire,  et  quod  parato  opus  est,  para. 


SCENA  V. 

SI  MO. 

Non  impulit  me  hwc  nunc  omnino  ut  crederem  i 
Atque  haud  scio,  an,  qme  dixit,  sint  Vera  omnia; 

Sed  parv.  pendo.  Illud  mihi  multo  maximum  est, 

Quod  mihi  polhcilus  est  ipsus  gnatus.  Nunc  Chremem 
Conveniam,  orabo  gnato  uxorem  : id  si  impetro, 

Quul  alias  malim,  quam  hodie,  has  fieri  nuptiasl 
^«am  gnatus  quod  pollicitus  est,  haud  dubium  est  mihi, 

* i noht,  quin  cum  merito  possim  cogéré. 

Atque  adeo  In  ipso  tempore  eccum  ipsum  obvium  Chremem. 
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SCÈNE  VI. 

SIMON,  CHRÉMÈS. 

Simon.  Chrémès,  je  te  souhaite.... 
ciiKÉMÈs.  Ah  ! c’est  toi-même  que  je  cherchais. 
simon.  Je  te  cherchais  aussi. 

chhkmès.  Tu  arrives  à souhait.  Quelques  personnes  sont  ve- 
nues me  dire  t’a\oir  entendu  déclarer  que  ma  fille  épouse 
Pamphile  : je  viens  voir  si  elles  extravaguent , ou  si  tu  perds 
la  tête. 

simon.  Écoute;  en  deux  mots  tu  sauras  ce  que  je  desire,  et 
ce  que  tu  veux  savoir. 
chrémès.  J’écoute:  parle,  que  desires-tu ? 
simon.  Au  nom  des  dieux,  Chréinès,  au  nom  de  notre  amitié 
qui,  commencée  dès  l’enfance,  s’est  accrue  avec  l’âge;  au  nom 
de  ta  fille  unique,  au  nom  de  mon  fils  que  tu  es  le  maître 
de  me  conserver,  aide-moi  en  cette  occasion.  Faisons  ce  ma- 
riage comme  nous  l’avions  résolu. 

ciiKÉuhs.  Ah  1 ne  me  prie  pas  : faut-il  donc  me  prier  pour 
obtenir  cela  de  moi  ? Ne  suis-je  donc  plus  le  même  que  quand 

SCENA  VI. 

SIMO,  CHREMES. 

simo.  Jubeo  Chremetem... 

chremes.  O!  te  ipsum  quærebam. 

simo.  Et  ego  te. 

chremes.  Optato  advenis. 

Aliquot  me  adiere,  ex  te  auditum  qui  aiebant,  liodie  filiam 
Meam  nubere  tuo  gnato.  Id  viso,  tune,  an  illi  insnniant. 
simo.  Ausculta;  paucis  et  quid  ego  te  velim,  et  tu  quod  quæris,  scies. 
CHREMES.  Ausculto  : loquere  quid  velis. 
simo.  Per  te  deos  oro  et  nostram  amicitiam.  Chrême, 

Quæ  incepta  a parvis,  cum  retate  accrevit  simul , 

Perque  unicam  gnatam  tuant,  et  gnatum  meum , 

Cujus  tibi  potestas  summa  servandi  datur, 

Ut  me  adjuves  in  hac  re,  atque  ita  uti  nuptiæ 
Fuerant  fnturæ  fiant. 

CHREMES.  Ah!  ne  me  obsecra. 

Quasi  hoc  te  orando  a me  impetrarc  oporteat. 

4 


Digitized  by  Google 
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je  t’ai  accordé  ma  fille?  Si  ce  mariage  est  utile  à l’un  et  à 
l’autre,  envoie  chercher  ma  fille.  Mais  s’il  en  doit  résulter  plus 
de  mal  que  de  bien,  je  te  prie  de  consulter  nos  intérêts  com- 
muns, comme  si  ma  tille  était  la  tienne,  et  que  je  fusse  le  père 
de  Pamphile. 

SIMON.  C’est  ainsi  que  je  l’entends;  et  voilà  pourquoi  je  te 
prie  de  faire  ce  mariage,  mon  ami.  Je  ne  le  demanderais  pas , 
si  les  circonstances  ne  le  demandaient  elles-mêmes. 
chrêmes.  Qu’y  a-t-il  donc? 

simon.  11  y a des  querelles  entre  Glycère  et  mon  fils. 

chrémks  , ironiquement.  Ah  ! je  comprends. 

simon.  Et  si  vives,  que  j’espère  pouvoir  l’arracher  de  là. 

chrémks.  Quels  contes  ! 

simon.  C’est  comme  je  te  le  dis. 

chrémks.  C’est  plutôt  comme  je  vais  le  dire  : Querelles  d’a- 
mants, renouvellement  d'amour. 

simon.  Eh  bien!  je  t’en  conjure,  prenons  les  devants  tandis 
que  nous  en  avons  le  temps  (15),  tandis  que  sa  passion  est  aigrie 
par  des  offenses.  Avant  que  les  ruses,  les  artifices,  les  larmes 
feintes  de  ces  créatures  ramènent  la  pitié  dans  son  fcœur  ma- 


Alium  esse  censés  nunc  me  atque  olim,  quum  dabamî 
Si  in  rem  est  utrique,  ut  fiant,  accersi  jubé. 

Sed  si  ex  ea  re  plus  mali  est  quam  commodi 
Utrique,  id  oro  te,  in  commune  ut  consulas, 

Quasi  ilia  tua  sit,  Pamphiliquc  ego  sim  pater. 
simo.  Imo  ita  volo,  itaque  postulo  ut  fiat.  Chrême. 

Neque  postulem  abs  te,  nisi  res  ipsa  moneat. 

chremes.  Quidest! 

■simo.  Ir®  sunt  inter  Glyccrium  et  gnatum. 

CHREMES.  Audio. 

simo.  Ita  magnæ,  ut  sperem  posse  avclli. 

CHREMES.  Fabulœl 

SIMO.  Profecto  sic  est. 

chremes.  Sic  hercle  ut  dicam  tibi  : 

AMANTIUM  IRÆ,  AMORIS  INTKORATIO  EST. 
simo.  Hem,  id  te  oro.  ut  ante  eamus,  dum  tempus  datur, 
Dumque  ejus  libido  occlusa  est  contumeliis. 

Prius  quam  harum  scelera  et  lacrymæ  confictæ  dolis 
■ Reducant  animum  ægrotum  ad  misericordiam, 
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lade,  donnons-lui  une  femme.  J’espère,  mon  ami,  qu’une  liaison, 
un  mariage  honnête  l’attachera , et  le  retirera  sans  peine  du 
gouffre  oii  il  est  plongé. 

chrkxès.  Tu  le  crois  ; mais  moi  je  ne  pense  pas  qu’il  garde 
constamment  ma  fdle,  ni  que  je  puisse  souffrir.... 
simon.  Comment  lë  sais-tu  avant  de  l’avoir  éprouvé? 
chrêmes.  Mais  en  faire  l’épreuve  sur  mon  enfant,  la  chose 
est  dure. 

simon.  Enfin,  l’inconvénient,  s’il  arrive  (les  dieux  nous  en 
préservent!),  se  réduit  au  divorce  : mais  s’il  se  corrige,  que 
d’avantages  ! Vois , tu  rendras  un  fils  à ton  ami  ; tu  auras  un 
gendre  solide,  et  ta  fille  un  digne  époux. 

chrêmes.  Jlrisons  là-dessus.  Si  tu  es  persuadé  que  ce  ma- 
riage soit  utile,  je  ne  veux  rien  refuser  qui  te  soit  avantageux. 
simon.  C’est  avec  raison,  Chrémès,  que  je  t’ai  toujours  aimé. 
chrêmes.  Mais  que  m’as-tu  dit? 
simon.  Quoi? 

chrêmes.  Comment  sais-tu  qu’ils  sont  brouillés? 

simon.  Dave  lui-même,  Dave,  qui  est  l’aine  de  leurs  desseins. 


Uxorem  demus.  Spcro,  eonsuetudine  et 
Conjugio  liberali  devinctum,  Chreme, 

Dehinc  facile  ex  illis  sese  emersurum  malis. 
chremes.  Tibi  ita  hoc  videtur,  at  ego  non  possc  arbitror 
Neque  ilium  hanc  perpetuo  habere,  neque  me  perpeti... 
simo.  Qui  scis  ergo  istuc,  nisi  periculum  fcceris  ! 
chremes.  At  istuc  periculum  in  ülia  fieri,  grave  est. 
simo.  Nempe  incommoditas  denique  hue  omnis  redit, 

Si  eveniat,  (quod  di  prohibeant!)  disccssio. 

At  si  corrigitur,  quot  commoditates  ! vide. 

Principio  amico  filium  restitueris  ; 

Tibi  gencrum  flrmum,  et  liliæ  invenies  virum. 
chremes.  Quid  isticl  Si  ita  istuc  animum  induxti  esse  utile, 

Nolo  tibi  ullum  commodum  in  me  claudier.  , 
simo.  Merito  te  semper  maximi  feci,  Chreme. 
chremes.  Sed  quid  ais! 

simo.  Quid! 

chremes.  Qui  scis  eos  nunc  discordare  inter  sel 
simo.  Ipsus  mihi  Davus,  qui  intimus  est  eorum  consiliis,  dixit. 
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me  l'a  «lit.  C’est  lui  qui  nie  conseille  de  hâter  le  mariage  le  - 
plus  que  je  pourrai.  Crois-tu  qu’il  le  ferait  s’il  n’était  sûr  que 
mon  lils  a le  même  désir?  Tiens,  tu  vas  l’entendre  lui-même. 

( l'ers  In  maison ) Holà!  faites  venir  ici  Dave.  Le  voilà.  Je  le 
vois  sortir. 

SCÈNE  VII. 

DAVE,  SIMON,  CHRÊMES. 

nvvK.  Je  vous  cherchais. 

Simon.  Qu’j  a-t-il? 

dave.  Pourquoi  ne  pas  faire  venir  la  fiancée?  Il  se  fait  tard. 

simon,  à Chrêmes.  I/entends-tu? — Dave,  j’ai  longtemps  ap- 
préhendé que  tu  ne  lisses  comme  le  commun  des  valets,  que 
tu  ne  me  jouasses  quelque  tour,  pareeque  mon  lils  a une  maî- 
tresse (IC). 

dave,  avec  vivacité.  Moi  ! je  serais  capable  de  vous  tromper  ? 

simon,  froidement.  Je  l’ai  cru  ; et,  dans  cette  crainte,  je  vous 
ai  fait  à tous  deux  un  mystère  que  je  vais  te  découvrir  main- 
tenant. 

dvve.  Quel  mystère? 

F.t  is  mihi  suadet  nuptias,  quantum  queam,  ut  maturem. 

Num,  censcs ! faceret,  filin  ni  nisi  sciret  eadem  liæc  velle! 

Tute  adeo  jam  ejus  audies  verba.  Iléus!  cvocalc  liuc  Davum. 

Atquc  eccum  ; video  ipsum  foras  exire. 


SCENA  VII. 

DAVUS,  SIMO,  CHREMES. 

davus.  Ad  te  ibam. 

simo.  Quidnam  est  ! 

davus.  Cur  uxor  non  aceersitur!  Jam  advesperascit. 

simo.  Audin’  tu  ilium! 

Ego  dudum  nonnihil  veritus  sum,  Dave,  abs  te,  ne  faceres  idem 
Quod  vulgus  servorum  solet,  dolis  ut  me  deluderes, 

Propterea  quod  nmat  filius. 

davus.  Egon’  istuc  facerem! 

simo.  Credidi. 

Idque  adeo  metuens,  vos  celavi  quod  nunc  dicam. 

davus.  Quidt 
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’ simon.  Tu  vas  le  savoir,  car  j’ai  presque  confiance  en  toi. 
bave.  A la  tin  donc , vous  avez  reconnu  quel  honune  je  suis. 
simon.  Ce  mariage  11e  devait  pas  se  faire. 
nvvK,  avec  un  étonnement  feint.  Comment  ! non? 
simon.  Mais  je  l’ai  simule  pour  tous  sonder, 
nmt.  Que  dites-vous  là? 
simon.  La  vérité. 

dvvk,  d’un  air  sérieux.  Voyez;  je  n’ai  jamais  pu  le  deviner. 
Ali  ! quelle  ruse  ! 

simon.  Écoute  : après  t’avoir  ordonné  d’entrer,  je  rencontre 
tout  à propos  Clirémès. 

n\VK,  h part.  Ali  ! serions-nous  perdus? 
simon.  Je  lui  raconte  ce  que  tu  m’avais  dit. 
bave,  à part.  Qu’entends-je? 

simon.  Je  le  prie  de  donner  sa  tille.  A force  de  prières,  je 
l’obtiens. 

due,  troublé,  à part  et  plus  haut  qu’il  ne  voulait.  Ali! 
malheureux  (17)  ! 

simon,  qui  n'a  pas  bien  entendu.  Hem  ! que  dis-tu? 
dvve,  à Simon.  Je  dis  que  c’est  fort  heureux. 

si  mo.  Scies, 

Nam  propcmodum  habco  tibi  jum  fidem. 

davus.  Tandem  agnosti  qui  siem. 

simo.  Non  fuerant  nupti»  futur». 

da vus.  Quid  ! non  ! 

simo.  Sed  ca  gratia 

Simulavi,  vos  ut  pcrtentarcm. 

davos.  Quid  aist 

simo.  Sic  res  est. 

DAViis.  Vide, 

Xumquam  quivi  ego  istuc  intelligerc.  Vali,  consilium  callidum! 
simo.  Ilocaudi  : ut  binctcjussiintroirc,  opportune  hic  fitmihi  obviam. 
davus.  Hem  ! numnam  periimus! 

simo.  Narro  Uuic,  quæ  tu  dudum  narrasti  milii. 
davus.  Quidnam  audio! 

simo.  Gnatam  ut  det  oro,  rixque  id  exoro. 

davus.  Occidi. 

simo.  lient,  quid  dixti! 

davus.  Optime,  inquam,  factum. 
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Simon.  De  son  («Hé  plus  d’obstacle. 

chrêmes.  Je  rais  seulement  (liez  nous  dire  qu’on  se  pré- 
pare, et  je  reviens  ici.... 


SCÈNE  VIII. 

SIMON,  DAVE. 

simon.  Maintenant  je  te  prie,  Dave,  puisipie  c’est  à toi  seul 
que  je  dois  ce  mariage.... 

o v y f. , arec  vn  air  content  en  apparence.  Oui  vraiment,  à 
moi  seul. 

sinon.  Tâche  de  me  corriger  mon  tils. 
date.  Par  Hercule!  j’y  ferai  mon  possible. 
simon.  Tu  le  peux  maintenant  qu’il  est  irrité. 
date.  Soyez  tranquille. 

simon.  Travailles-y  donc.  Mais  où  est-il  maintenant? 

•ave.  Je  serais  bien  étonné  s’il  n’était  à la  maison. 
simon.  Je  vais  le  trouver,  et  lui  répéter  ce  que  je  viens  de 
te  dire. 

simo.  Nunc  per  hune  nulla  est  mora. 
chremes.  Domummoioibo;  ut  apparenturdicam,  atquehucrenuntio. 


SC  ENA  VIII. 

SIMO,  DAVUS. 

simo.  Nunc  te  oro,  Dave,  quoniam  solus  mihi  effecisti  lias  nuptias... 
Davus.  Ego  vero  solus. 

simo.  Corrigere  mihi  gnatum  porro  cnitcre. 
davus  Faciam  hercle  sedulo. 

simo.  Potes  nunc,  dum  animus  irritatus  est. 

davus.  Quicscas. 

simo.  Age  igitur.  Ubi  nune  est  ipsust 

davus.  Mirum  ni  domi  est. 
simo.  Ibo  ad  eum,  atque  cadem  liæc,  quæ  tibi  dixi,  dicam  itidem  illi. 
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SCÈNE  IX. 


DAVE. 

Je  suis  anéanti.  Que  ne  vais-je  au  moulin  par  le  plus  court 
chemin?  Nul  espoir  de  pardon.  J’ai  tout  gâté  : j’ai  trompé  mon 
maître , j’ai  embarqué  son  tils  dans  ce  mariage.  C’est  moi  qui 
l’ai  fait  ce  mariage,  contre  l’attente  du  bonhomme,  contre 
le  gré  de  Pamphile.  Belles  finesses!  Que. ne  demeurais-je  en 
repos?  11  ne  serait  arrivé  aucun  mal.  (Arec  effroi)  Mais  le 
voilà,  je  le  vois.  Je  suis  mort.  Dieux!  si  je  trouvais  un  préci- 
pice, je  m’y  jetterais. 


SCÈNE  X. 

PAMPHILE,  DAVE. 

pvmphile,  sans  apercevoir  Dave , qui  se  cache . Où  est-il,  lé 
scélérat  qui  m’a  perdu  ? 

due,  à part.  C’est  fait  de  moi. 

p.vmphile,  sans  apercevoir  Dave.  Je  mérite  bien  ce  qui 


SCENA  IX. 


DAVUS. 


Nul  lus  sum. 

Quid  causæ  est,  quin,  hinc  in  pistrinam  recta  proflciscar  via! 
Nihil  est  preci  loci  relictnm  : jam  perturbavi  omnia  : 

Herum  fefelli;  in  nuptias  conjeci  herilem  (ilium; 

I-'c ci  kodie  ut  lièrent,  inspcrante  hoc,  atque  invito  Pamphilo. 

Hem  astutias!  Quod  si  quiessem,  nihil  evcnissct  mali. 

Sed  eccum,  ipsum  video.  Occidi. 

Utinam  mihi  cssct  aliquid  hic,  quo  nunc  me  præcipitem  darem. 


SCENA  X. 


PAMPIÏILUS,  DAVUS. 


PAMPHILUS.  Ubi  illic  scelus  est,  qui  me  perdidit! 

DAVUS.  Perii. 


PAMruiLCs.  Atque  hoc  confiteor. 
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m’arrive,  je  l’avoue,  puisque  j’ai  été  si  imbécile,  si  imprudent. 
Confier  mou  sort  à un  misérable  valet!  Je  suis  bien  payé  de 
ma  sottise;  mais  il  n’en  sortira  pas  impunément. 

dave.  Je  suis  en  sftreté  pour  le  reste  de  ma  vie,  si  je  me 
tire  de  ce  mauvais  pas. 

pamphile.  Car,  à présent,  que  répondre  à mon  père?  Irai-je 
dire  non , moi  qui  viens  de  dire  oui  ? De  quel  front  l’oserais-je  ? 
Je  ne  sais  que  devenir. 

date,  toujours  à part.  Ni  moi  non  plus.  J’y  songe  pourtant 
bien.  Promeftons-lui  d’inventer  quelque  moyen  d’éloigner  ce 
malheur. 

pamphile,  aperceront  Dure.  Ha! 
dave.  11  m’a  vu. 

pamphile.  Approche,  homme  de  bien.  Qu’en  dis-tu?  Vois-tu 
dans  quel  embarras  m’ont  jeté  tes  beaux  conseils? 
dave.  Tout  à l’heure  je  vous  en  tirerai. 
pamphile.  Tu  m’en  tireras? 
dave.  Certainement,  Pamphile. 
pamphile.  Oui,  comme  tantôt. 
dave.  Non;  mieux,  à ce  que  j’espère. 


Jure  mihi  obtigisse;  quandoquidem  tam  iiicrs,  tam  milli  consilii 
Sum.  Scrvon’  fortunas  meas  me  commisissc  futili  ! 

Ergo  pretium  ob  stultitinm  fero  : sed  inultum  nunquam  id  auferret. 
davos.  Posthacincolumem  sat  scio  fore  me,  nunc  si  hoedevito  malum. 
pamphilu*.  Nam  quid  ego  nunc  dicampatri!  Negabon’velle  me,  modo 
Qui  sum  pollicitus  ducere?  Qua  fiducia  id  facere  audeam! 

Nec  quid  me  nunc  faciam  scio. 

davos.  Nec  quidem  me  ; atque  id  ago  sedulo.  ’ 
Dicam  aliquid  jam  inventurum,  ui  huic  malo  aliquam  producam 
moram. 

pamphilüs.  Ohe  ! 
daA'üs.  Visussum. 

PAMPlliLOS.  Ehodum,  bonc  vir,  quid  ais!  Viden'  me  consiliis  tuis 
Miserum  impeditum  esse* 

davos.  Atjam  expediam. 

PAMPlliLOS.  Expédiés? 

davos.  Certe,  Pamphile. 

PAMPHILOS.  Nempe  ut  modo. 

davos.  Imo  melius  spero. 
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p vMPiiiLE.  Ali!  je  me  fierais  encore  à toi,  pendard?  Une  af- 
faire embrouillée,  désespérée,  tu  la  rétablirais!  Comptez  donc 
sur  un  coquin,  qui  m’arrache  le  repos  pour  me  jeter  dans  ce  ma- 
riage. (Avec  véhémence)  Ne  t’avais-je  pas  dit  que  cela  arriverait  ? 

DA  VE.  Olli. 

pamphile.  Qu’as-tu  mérité  ? 

date.  Le  gibet.  Mais  laissez-moi  un  peu  revenir  à moi,  et  je 
trouverai  bientôt  quelque  moyen... 

pamphile.  Malheureux  que  je  suis  ! Que  n’ai-je  le  loisir  de 
te  punir  à mon  gré!  Je  n’ai  que  le  temps  de  songer  à moi,  et 
non  celui  de  me  venger. 


PAMP1CILUS.  Oh,  tibi  ego  ut  credam,  furcifer! 
Tu  rem  impeditam  et  perditam  restituas!  Hem,  quo  fretus  sim. 
Qui  me  hodic  ex  tranquillissima  re  conjecisti  in  nuptias. 

An  non  dixi  hoc  esse  futur um  ! 

davus.  Dixti. 

pamphilus.  Quid  meritus  ! 

davus.  Cruccm. 

Sed  paululum  sine  ad  me  ut  redeam  : jam  aliquid  dispiciam. 

pamphilus.  Hei  mihi! 

Cur  non  habeo  spatium,  ut  de  te  sumam  supplicium  ut  volo; 
Namquc  hocce  tempus  præcavere  mihi  me,  haud  te  ulcisci  sinit. 
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ACTE  QUATRIÈME. 


SCÈNE  r. 

CHAR1NUS,  PAMPHILE,.  DAVE. 
ciiarincs,  sans  apercevoir  Pamphile  et  Dam.  Perversité 
incroyable,  inouïe  ! Être  lâche  au  point  de  se  réjouir  du  mai- 
heur  des  autres , de  se  faire  un  jeu  de  leur  infortune  ! Est-il 
bien  vrai?  Oui,  les  hommes  de  la  pire  espèce  sont  ceux  qui 
n’ont  un  peu  de  honte  que  pour  refuser.  Quand  vient  le  mo- 
ment de  tenir  parole,  force  leur  est  de  se  démasquer  : ils  hé- 
sitent, mais  l’intérêt  les  pousse.  Dès  lors,  adieu  toute  honte! 
« Qui  es-tu  ? que  m’es-tu  ? Pourquoi  te  céder  ma  femme  ? Mon 
plus  proche  parent,  c’est  moi-même.  » Demandez-leur  où  est 

ACTUS  QUARTUS. 


SCENA  I. 

CHÀRINUS,  PAMPHILUS,  DA  VUS. 

CHArinus.  Hoccinc  est  credibile,  aut  memorabile , 

Tanta  vecordia  innata  cuiquam  ut  sict. 

Ut  malis  gaudeat  alicnis,  atquc  ex  incommodis 
Alterius,  sua  ut  comparct  commodat  Ah  ! 

Idnc  est  %erum!  Imo  id  genus  est  liominum  pessimum. 
In  denegando  modo  queis  pudor  est  paululum  : 

Post,  ubi  jam  tempus  est  promissa  perfici, 

Tum  coacti  necessario  se  aperiunt  et  timent; 

Et  tamen  res  cogit  cos  denegarc.  Ibi 
Tum  impudentissima  eorum  oratio  est  : 

« Qnis  tu  est  (juis  mihi  es!  Cur  mcam  tibi!  Heus, 
Proximus  sum  egomet  mihi.  n Attamen  ubi  fides 
Si  roges,  nihil  pudct.  Hic,  ubi  opus  est, 

Non  verentur;  illic,  ubi  nihil  opus  est,  ibi  vercntur. 
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la  bonne  foi  ; ils  ne  rougissent  plus.  Point  de  honte  quand  il 
en  faudrait;  n’en  faut-il  pas,  ils  en  ont.  Que  faire?  aller  le 
trouver  ? lui  demander  raison  ? l’accabler  de  reproches  ? — Qu’y 
gagneras-tu?  me  dira-t-on.  — J’y  gagnerai  beaucoup  : je  le  cha- 
grinerai , je  satisferai  ma  colère. 

Pamphile.  Charinus,  si  les  dieux  n’ont  pitié  de  nous,  nous 
sommes  perdus  tous  deux  par  mon  imprudence. 

chah ims.  Sont-ce  là  de  tes  imprudences?  Enfin  tu  as  trouvé 
un  prétexte;  tu  as  violé  ta  parole. 
pamphile.  Comment,  enfin? 

ch  \a  inl's.  Cherches-tu  encore  à me  duper  par  tes  belles  pa- 
roles ? 

pamphile.  Que  veux-tu  dire? 

charinus.  Lorsque  je  t’ai  dit  que  je  l'aimais,  elle  a commencé 
à te  plaire.  Que  je  suis  malheureux  d’avoir  jugé  de  ton  cœur 
par  le  mien  ! 

pamphile.  Tu  es  dans  l’erreur. 

charinus.  Tu  n’anrais  donc  pas  trouvé  ton  bonheur  complet, 
si  tu  n’avais  bercé  un  malheureux  amant,  si  tu  ne  l’avais  leurré 
d’une  fausse  espérance?  Épouse-la  maintenant. 
pamphile.  Que  je  l’épouse  ! Hélas  ! tu  ne  sais  pas  dans  quels 

Sed  quid  agam!  Adeamne  ad  cum,  et  cum  co  injuriam  liane  ex- 
postulem  ? 

Mala  ingeram  militai  Atque  aliquis  dicat,  niliil  promoveris. 

Multum  : molestas  certe  ei  fuero,  atque  animo  morem  gessero. 
pamphilus.  Charme,  et  me  et  te  imprudens,  niai  quid  dii  respiciunt, 
perdidi. 

charinus.  Itane,  imprudcnsl  Tandem  inventa  est  causa;  solvistifldem. 
PAMPHILUS.  Qui  tandem! 

charinus.  Etiam  nunc  me  ducere  istis  dictis  postulas  1 
pamphilus.  Quid  istuc  estî 

charinus.  Postquam  me  amnre  dixi,  complacita  est  tibi. 

lieu  me  miserum  ! qui  tuum  animum  ex  animo  spectavi  mco  ! 
pamphilus.  Falsus  es. 

charinus.  Nonne  tibi  satls  esse  hoc  visum  solidum  est  gaudiuml 

Nisi  me  lactasses  amantem,  et  falsa  spe  produceres! 

Habcas. 

pamphilus.  Ilabeam!  Ali  ! ncscis  quantis  in  malis  verser  miser. 
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malheurs  je  suis  plongé , et  de  combien  de  chagrins  m’a  ac- 
cablé ce  honrreau  de  Dave  avec  ses  conseils! 

ciiutiMS.  Qu’y  a-t-il  d’étonnant,  s’il  se  modèle  sur  toi? 
i* \mpiiii.k.  Tu  ne  parlerais  pas  ainsi,  si  tu  me  connaissais, 
si  tu  sa\ais  combien  j’aime. 

ch vrim'8 , avec  ironie  amère.  Je  le  sais  : tu  as  disputé  long- 
temps contre  ton  père;  il  est  maintenant  fort  en  colère.  De 
toute  la  journée,  il  n’a  pu  venir  à bout  de  te  forcer  à l’é- 
pouser. 

evHPiiiLK.  Tout  au  contraire.  Que  tu  es  loin  de  sa\oir  toutes 
mes  misères  ! On  ne  songeait  point  à me  marier  ; personne  ne 
voulait  me  donner  une  femme. 

eu  vit  im's  , toujours  arec  ironie.  Je  lésais.  Tu  as  été  forcé 

de  bon  gré. 

eufpHiLE.  Attends,  tu  ne  sais  pas  encore. 
ch vniM's , virement.  Si  fait,  je  sais  très  bien....  (pie  tu  l’é- 
pouseras. 

p vmphile.  Tu  me  désespères!  Écoute-moi.  On  n’a  pas  eu  de 
relâche  qu’on  ne  m’ait  amené  à dire  à mon  père  (pie  je  l'épou- 
serais. On  m’a  obsédé  de  conseils,  de  prières,  jusqu’à  ce  qu’on 
m’y  eût  poussé. 

onuuNCS.  Et  qui  cela? 


Quantasque  hic  suis  consiliis  inilii  confecit  sollicitudines, 

Meus  carnifcx  1 

CHARlNi  s Quid  istuc  tam  mirum  est,  si  de  te  exemplum  capit! 
pamphiius.  Haud  istuc  dicas,  si  cognoris  vel  mci  vel  amorem  meum. 
en  a Rl \US.  Scio  : cum  pâtre  nltercasti  dudum,  et  is  nunc  propterea  tibi 
Succcnset  : ncc  te  quivit  hodic  cogère,  illam  ut  duceres. 
pampiiilus.  Imo  etiam.  Quo  tu  minus  sois  ærumnas  meas  ! 

Hæ  nupliæ  non  apparabantur  niilti, 

Ncc  postulnbat  nunc  quisquam  uxorem  dpre. 

CUARINUS.  Scio.  Tu  coactus  tua  voluntale  es. 

PAMPIIILUS.  Mane. 

Nondum  etiam  scis. 

CHArimus.  Scio  equidem  illam  ducturum  esse  te. 

, l’AMPint.tis.  Cur  me  enecas!  Hoc  audi.  Nunquam  de3titit 
Instare,  ut  diccrem,  me  esse  ducturum,  patri  : 

Suadcrc,  orarc,  usque  adeo  donec  perpulit. 
ciiAuiNus.  Quis  homo  istuc!  / , 
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pamphile.  Dave. 
charikcs.  Dave  ! 

p.vmphile.  Oui , Dave  a tout  dérange. 
ch  arinus.  Et  à quel  dessein  ? 

pamphile.  Je  n’en  sais  rien.  Mais  je  sais  que  les  dieux  m’ont 
bien  abandonné , lorsque  j’ai  suivi  son  conseil. 
cii munis.  Tu  as  fait  cela,  Dave? 
dave,  tristement.  Oui. 

charixus.  Hein  , que  dis-tu , coquin  ? Que  les  dieux  fe  con- 
fondent comme  tu  le  mérites!  Oh  çà,  dis-moi,  si  tous  ses 
ennemis  a\ aient  voulu  l’embarquer  dans  ce  mariage,  quel  autre 
cbnseil  lui  auraient-ils  donné  ? 

dave.  Je  suis  fourvoyé,  mais  non  désespéré. 
charim'S,  ironiquement.  Je  le  crois. 
dave.  C'e  moyen  n’a  pas  réussi,  nous  en  tenterons  un  autre. 
A moins  que  vous  n’imaginiez  que,  pour  n’avoir  pas  réussi 
d’abord,  ou  ne  puisse  plus  tourner  ce  malheur  en  bien. 

pamphile,  avec  ironie.  Au  contraire;  je  suis  bien  sûr  que, 
si  tu  t’en  môles,  au  lieu  d’une  femme,  tu  m’en  donneras  deux. 
dave.  Je  suis  votre  esclave,  Pamphile  ; je  dois  travailler  des 


PA  m PHILOS.  Davos. 

charixus.  Davqg  ! 

tamphilus.  Davos  interturbat. 

charixus.  Quamobrcmî 

PAMPirfLUS.  Nescio  ; nisi  mihi  deos  satis 
Scio  fuisse  iratos,  qui  auscultavcrim  ci. 
charixus.  Factum  hoc  est,  Dave! 

DAVUS.  Factum. 

charixus.  Ilein,  quid  ais,  scelus? 
At  tibi  dii  dignum  factis  exilions  duint! 

Eho,  die  mihi,  si  omnes  hune  conjectum  in  nuptias 
Inimici  vellent,  quod,  ni  hoc,  consilium  darent! 

DAVUS.  Deceptus  sum,  at  non  defatigatus.  . 

charixus.  Scio. 
davus.  Hac  non  successif,  alia  aggrediemur  via. 

Kisi  id  putas,  quia  primo  processit  parum, 

Non  posse  juin  ad  salutem  converti  hoc  malum. 
pamphilus.  Imo  etiam;  nam  satis  credo,  si  advigitaveris. 

Ex  unis  geminas  mihi  conficies  nuptias. 
p.wus.  Ego,  Pamphile,  hoc  tibi  pro  servi  io  debco. 
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L’ANDRIENNE, 
pieds  et  des  mains  jour  et  nuit , exposer  ma  vie , pour  vous 
être  utile.  Si  le  succès  ne  répond  pas  à mon  espérance,  c’est  «à 
vous  de  me  pardonner.  Je  ne  réussis  pas  ; mais  je  fais  de  mon 
mieux.  Trouvez  de  vous-mérae  de  meilleurs  expédients,  et 
tenez-m’en  quitte. 

PAMPHILE.  Je  le  veux  bien.  Remets-moi  dans  l’état  où  tu  m’as 
pris. 

dave.  Je  le  ferai. 

pamphile.  Mais  à l’instant  même. 

date.  Chut  ! attendez  : on  ouvre  la  porto  de  Glycère  (18). 
pamphile.  Cela  ne  te  regarde  pas.  ( Le  geste  de  Pamphile 
presse  Dave  de  trouver  un  expédient.  ) 
dave.  Je  cherche. 

pamphile, pressant  Dave.  Hé  bien!  à la  fin? 
bave.  A l’instant  je  vous  donnerai  un  expédient. 


Conari  manibns,  pedibus,  noctesque  et  dies, 

Capitis  periculum  adiré,  dum  prosim  tibi  : 

Tuum  est,  si  quid  prætcr  spcm  evcnit,  mi  ignoscere. 

Farum  succcdit  quod  ago  : at  facio  sedulo. 

Vel  melius  tute  aliud  rcperi,  me  missum  face. 
pamphilus.  Cupio.  Restitue  in  quem  me  accepisti  locum. 
davus.  Faciam.  • 
pamphilus.  At  jam  hoc  opus  est. 

davus.  Hem,  st,  manc  : crcpuit  a Glycerio  ostium. 
PAMPHILUS.  Nihil  ad  te. 

davus.  Quæro. 

Pamphilus.  Hem,  nunccine  demumt 

davus.  At  jam  hoc  tibi  invcntum  dabo. 
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SCÈNE  II. 

MYSIS,  PAMPHILE,  CHARINUS,  PAYE. 

mysis  À Glycèrc,  qui  est  dans  la  maison.  Tout  à l’heure, 
en  quelque  endroit  qu’il  soit , je  le  trouverai , et  je  vous  l’a- 
mènerai , votre  Pamphile  : tâchez  seulement , mon  cher  cteur, 
de  ne  pas  vous  faire  de  mal. 

PAMPim-E.  Mysis. 

Mvsis.  Qui  est-ce?  Ha!  Pamphile,  je  vous  trouve  à propos. 

Pamphile.  Qu’y  a-t-il? 

mysis.  Ma  maîtresse  m’a  ordonné  de  vous  prier  de  venir  tout 
de  suite,  si  vous  l'aimez  : elle  a,  dit-elle,  grande  envie  de  tous 
voir. 

Pamphile.  Hélas!  je  suis  perdu  ! le  mal  augmente.  Être  ainsi 
tourmentés , être  aussi  malheureux  elle  et  moi  par  tes  bons 
soins  ! Car,  puisqu’elle  m’envoie  chercher,  c’est  qu’elle  a su 
les  préparatifs  de  ce  mariage.... 

charinus  continue  le  discours  de  Pamphile.  Qui  n’aurait 
pas  troublé  notre  repos,  si  ce  drôle-là  s’était  tenu  tranquille. 

dave,  à Charinus,  avec  colère  et  ironie.  Courage!  Il  n’est 
pas  de  lui-même  assez  furieux,  attisez  sa  colère. 

SCENA  II. 

MYSIS,  PÀMFHILUS,  CHARINUS,  DA  VUS. 

mysis.  Jam,  ubiubi  erit,  invention  tibi  curabo,  et  mecum  adduction* 
Tuum  Pamphilum  : tu  modo,  anime  mi,  noli  te  macerarc. 

famphilus.  Mysis. 

mysis.  Quis  est!  Hem,  Pamphile,  optime  milii  te  oflers. 

famphilus.  Quidcst! 

mysis.  Orare  jussit,  si  se  âmes,  hera,  jam  ut  ad  sese  venias  : 

Videre  ait  te  cupere. 

famphilus.  Vah,  perii  ! hoc  malum  integrascit. 

Siccine  me  atque  illam  opéra  tua  nunc  miseros  sollicitarier  ! 

Nam  idcirco  accersor,  nuptias  quod  mi  apparari  sensit. 

charinus.  Quibus  quidem  quam  facile  poterat  quiesci,  si  hic  quiescct. 

davus.  Age,  si  hic  non  insanit  satis  sua  sponte,  instiga. 
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msis,  à Pamphile.  C’est  cela  môme.  Et  voilà  pourquoi  la 
pauvrette  est  accablée  de  chagrin. 

pamphile,  avec  vivacité.  Je  te  jure  par  tous  les  dieux,  Mysis, 
que  jamais  je  ne  l’abandonnerai.  Non , dussé-je  encourir  la 
haine  du  genre  humain.  Je  l’ai  desirée,  je  l’ai  obtenue  ; nos 
caractères  se  conviennent  : qu’ils  aillent  se  promener,  ceux  qui 
v eulent  nous  séparer  ! la  mort  seule  pourra  me  la  ravir. 
mysis.  Je  respire. 

pahphile  , avec  vivacité  encore.  Non,  l’oracle  d’Apollon  n’est 
pas  plus  vrai  que  ce  que  je  te  dis.  (Plus  tranquillement ) Si 
mon  père  peut  croire  qu’il  ne  tient  pas  à moi  que  ce  mariage 
se  fasse,  c’est  fort  bien.  Mais  si  cela  ne  se  peut  pas,  je  lui 
laisserai  croire  ( et  la  chose  est  aisée  ) que  les  obstacles  vien- 
nent de  moi.  ( A Charintts)  Que  penses-tu  de  moi  maintenant? 
chariots.  Que  tu  es  aussi  malheureux  que  moi. 

»ave.  Je  cherche  un  expédient. 

chariots  , continuant.  Mais  du  moins  tu  as  du  courage. 
pamphile,  à Dure.  Je  les  connais,  tes  expédients, 
n ave.  Et  certainement  je  l’effectuerai. 
pamphile.  Mais  tout  à l’heure. 


mysis.  Atque  edcpol 

Ea  res  est.  Proptereaquc  nunc  misera  in  mœrorc  est. 

PAMPHILUS.  Mysis, 

Per  omnes  tibi  adjuro  deos,  nunquam  eam  me  deserturum. 

Non,  si  capiendos  mihi  sciam  esse  inimicos  omnes  homines. 

Hanc  mihi  expetivi,  contigit  : conveniunt  mores;  valeant 
Qui  inter  nos  dissidium  volunt  : hanc,  nisi  mors,  mi  adimet  nemo. 
mysis.  Resipisco. 

PAMPHILUS.  Non  Apollinis  magis  verum,  atque  hoc,  responsum  est. 

Si  poterit  fieri  ut  ne  pater  per  me  stetissc  credat, 

Quominus  lise  fièrent  nupti»,  volo.  Sed  si  id  non  poterit, 

Id  faciam , in  proclivi  quod  est,  per  me  stetisse  ut  credat. 

Quis  videorî 

chariots.  Miser  teque  atque  ego. 

• davus.  Consiliu’m  quæro. 

CHARINUS.  At  tu  fortis  es. 

PAMPHILUS.  Scio  quid  conerc. 

davus.  Hoc  ego  tibi  profecto  effectum  reddarn. 
PAMPHILUS.  Jam  hoc  opus  est.  •* 
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bave.  J’y  suis. 

chariots.  Qu’est-ce  que  c’est  ? 

dave,  à Char  inus.  C’est  pour  lui,  non  pour  vous,  l’expé- 
dient : ne  vous  y trompez  pas. 
chariots.  Cela  me  suffit. 
pamphile.  Que  feras-tu  , dis-moi  ? 

dave,  d’un  ton  assuré.  Je  crains  que  le  jour  ne  soit  trop 
avancé  pour  agir  ; n’imaginez  pas  que  j’aie  le  loisir  de  parler. 
- Retirez-vous  tous  deux,  vous  m’embarrassez. 

pamphile.  Je  vais  la  voir  ( c'est-ci-dire  Glycère). 
dave.  Et  vous,  où  allez-vous? 
chariots.  Veux-tu  que  je  te  dise  la  vérité? 
dave.  C’est  cela  : il  va  m’entamer  une  histoire. 
chariots.  Que  deviendrai-je? 

dave.  Comment  donc  ! vous  êtes  bien  exigeant  ! Ne  vous 
suflit-il  pas  que  je  vous  donne  un  petit  délai , en  différant  son 
mariage  ? 

chariots.  Allons,  Dave,  tâche.... 
dave.  Quoi? 

chariots.  Que  je  l’épouse. 

da vus.  Quin jam  habeo. 

charinus.  Quid  est? 

davus.  Huic,  non  tibi,  habeo,  ne  erres. 

charinus.  Sat  habeo. 

pamphit.us.  Quid  faciès?  cedo. 

davus.  Dies  hic  mi  ut  sit  satis  vereor 
Ad  agendum;  ne  vacuum  esse  me  nunc  ad  narrandum  credas. 
Proinde  hinc  vos  amolimini  : nam  mi  impedimento  estis. 
PAMPHTLUS.  Ego  hanc  visam. 

davus.  Quid  tu?  Quo  lanc  te  agis? 

• CHari&us.  Verum  vis  dicam? 

davus.  Imo  ctian  . 

Narrationis  incipit  mihi  initium. 

charinus.  Quid  me  fiet? 

davus.  Eho,  impudens,  non  satis  habes  quod  tibi  dieculam  addo. 
Quantum  huic  promoveo  nuptias  ? 

charinus.  Dave,  attamen... 

davus.  Quid  ergo  ? 

charinus.  Ut  ducam. 
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dave.  Le  ridicule  personnage  ! 

ch  munis.  Viens  nie  trouver,  si  tu  peux,  quelque  chose. 
dave.  Moi,  que  j’aille...?  Je  n’y  peux  rien. 
chakinis.  Cependant  si  quelque.... 
dave.*  Allons,  j’y  songerai. 

cnxRiNts.  A tout  événement,  je  serai  chez  moi.  ( Il  sort.  ) 


SCÈNE  III. 

DAVE,  MYSIS. 

dvye  Toi,  Mysis,  attends-moi  ici  un  instant. 

Mvsis.  Pourquoi  faire? 

date.  11  le  faut. 

mysis.  Ne  sois  pas  longtemps. 

nvTE.  Je  reviens  à l’instant.  (Il  sort,  et  t'a  chez  Glycère 
prendre  l'enfant  nouveau-né.  ) 


davus.  Ridiculum! 

charinus.  Hue  face  ad  me  renias,  si  quid  pot  cris. 
davus.  Quid  veniam!  Nihil  habeo. 

charinus.  Attamcn  si  quid... 

davus.  Age,  veniam. 

charinus.  Si  quid... 


Domi  ero. 


SCENA  III. 


DAVUS,  MYSIS. 

davus.  Tu,  Mysis,  dum  exeo,  parumper  opperire  me  hic. 
mysis.  Quapropter  ! * 

davus.  Ita  facto  est  opus. 

mysis.  Matura. 

davus.  Jam,  inquam,  hic  adero. 
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SCÈNE  IV. 

MYSIS. 

Dire  qu’il  n’est  point  de  bonheur  durable!  Grands  dieux! 
je  regardais  ce  Pamphile  comme  le  souverain  bien  de  ma  mat- 
tresse,  comme  un  ami,  un  amant,  un  époux  prêt  à la  protéger 
en  toute  occasion.  Mais  que  de  peines  il  lui  cause  aujourd’hui  ! 
Jamais  sa  tendresse  ne  lui  fera  autant  de  bien  qu’il  lui  fait  de 
mal.  Mais  voilà  Dave  qui  revient.  Mon  ami,  qu’est-ce  donc,  je 
te  prie?  On  portes-tu  cet  enfant  ? 


SCÈNE  V. 

DAVE,  MYSIS. 

due,  C’est  ici,  Mysis,  qu’il  faut  toute  ta  finesse  et  toute  ta 
présence  d’esprit. 

mysis.  Quel  est  ton  dessein? 

n\VE.  Tiens,  prends-le  vite;  mets-le  devant  notre  porte. 

SCEN-A  IV. 

MYSIS. 

Xihilnc  esse  proprium  ctiiqnam!  Dii,  vestram  fidem! 

Summum  bonuni  esse  hcræ  putabam  hune  Pamphilum, 

Amicum,  amatorem,  virum  in  quovis  loco 
Paratum  ; verum  ex  eo  nunc  misera  quem  capit 
Dolorem!  facile  hic  plus  mali  est,  quam  illic  boni. 

Sed  Davus  exit.  Mi  homo,  quid  istuc,  obsccro,  est  î 
Quo  portas  pucrum! 

SCENA  V. 

DAVUS,  MYSIS. 

Payus.  Mysis,  nunc  opus  est  tua 
Mihi  ad  hanc  rem  exprompta  memoria  atque  astùlia. 
mysis.  Quidnam  inceptnrus! 

davus.  Accipe  a me  hune  ocius» 

Atque  ante  nostram  januam  appoue. 
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mvsis.  Comment!  à terre? 

i)\ve.  Prends-moi  de  la  verveine  sur  cet  autel  (19),  et  l’é- 
tends sous  lui. 

Mvsis.  Pourquoi  ne  le  pas  faire  toi-même? 
da VE.  C’est  que  si  par  hasard  il  faut  jurer  à mon  maitre  que 
ce  n’est  pas  moi  qui  l’ai  mis  là,  je  veux  pouvoir  le  faire  en 
conscience. 

mïsis.  J’entends.  Le  scrupule  est  nouveau!  Donne. 
dave,  en  lui  donnant  l'enfant.  Allons  vite, afin  que  je  t’ex- 
plique mon  dessein.  (Avec  surprise)  Ali!  grands  dieux! 
mvsis,  plaçant  l’enfant.  Quoi  donc? 
date.  Le  père  de  notre  accordée  arrive.  Je  rejette  le  dessein 
que  j’avais  formé  d’abord. 
mvsis.  Je  ne  sais  ce  que  tu  veux  dire. 
date.  Je  vais  faire  semblant  d’arriver  aussi  par-là,  du  côté 
droit.  Toi,  songe  à me  répondre  à propos. 

mvsis.  Je  ne  comprends  rien  à tout  ce  que  tu  fais.  Mais  si 
vous  avez  besoin  de  mes  services,  ou  si  tu  vois  plus  loin  que 
moi , je  resterai , pour  ne  point  mettre  obstacle  à vos  intérêts. 


mvsis.  Obsccro, 

Humine  1 

davos.  Ex  ara  hinc  sume  verbenas  tibi, 

Atquc  cas  substerne. 

mvsis.  Quamobrem  id  tute  non  facis! 
davos.  Quia  si  forte  optts  sit  ad  herum  jusjurandum  mihi 
Non  apposuisse,  ut  liquido  possim. 

mvsis.  Intclligo. 

Nova  nunc  religio  in  te  istœc  inccssit!  Cedo. 
davos.  More  ocius  te,  ut,  quid  agam,  porro  intclligas. 
Proh  Jupiter  ! 

mvsis.  Quid  est! 

davos.  Sponsæ  pater  intervenit. 
Repudio  consilium  quod  primum  intenderam. 

MVSIS.  Nescio  quid  narres. 

davos.  Ego  quoque  hinc  ab  dextera 
Venire  me  adsimulabo.  Tu,  ut  subservias 
Orationi,  uteumque  opus  sit,  verbis,  vide. 

MYSis.  Ego,  quid  agas,  nihil  intelligo;  sed,  si  quid  est, 
Quod  mea  opéra  opus  sit  vobis,  aut  tu  plus  vides, 
Manebo,  ne  quod  vestrum  remorer  commodum. 
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SCÈNE  VI. 

CHRÊMES,  MYSIS,  DAVE. 

chrêmes,  sans  apercevoir  Mysis.  J’ai  fait  préparer  tout  ce 
qu’il  faut  pour  les  noces,  et  je  reviens  dire  qu’on  envoie  cher- 
cher ma  fille.  {Apercevant  Mysis  et  l’enfant)  Mais  que  vois- 
je?  Ma  foi,  c’est  un  enfant.  (.1  Mysis)  La  femme,  est-ce  toi 
qui  Tas  mis  là? 

mysis , inquiète  de  ne  point  voir  Dure,  et  regardant  de  tous 
côtés.  Où  est-il? 

CHRÊMès.  Tu  ne  me  réponds  pas? 

mysis,  toujours  à part.  Je  ne  le  vois  point.  Quel  malheur! 
Cet  homme  m’a  laissée  là,  et  s’en  est  allé. 

dave,  faisant  semblant  de  n’apercevoir  ni  Chrêmes  ni 
Mysis,  s’écrie  : Grands  dieux!  quel  train  au  marché!  que  de 
gens  s’y  disputent!  les  vivres  sont  hors  de  prix.  ( Tout,  bas)  Que 
dire  encore?  Je  n’en  sais  rien. 

mysis,  à Dure.  Pourquoi,  je  te  prie,  m’as-tu  laissée? 

dave , l’interrompant.  Ah!  ah!  quelle  histoire  est-ce  là? 
Mysis,  dis-moi  d’où  est  cet  enfant?  qui  Ta  apporté  ici? 


SCENA  VI. 

CHREMES,  MYSIS,  DA.VU8. 

ciiremes.  Revertor,  postquam,  quœ  opus  fuere  ad  nuplias 
Gnatæ,  paravi,  ut  jubeam  acccrsi.  Sed  quid  hoc! 

Puer  ht-rcle  est.  Mulier,  tune  apposuisti  hune! 

mysis.  Ubi  illic  est! 

CHREMES.  Non  mihi  respondes! 

mysis.  Hem,  nusquam  est.  Væ  miser®  mihi  ! 
Rcliquit  me  homo,  atquc  abiit. 

Davcs.  Di,  vestram  fidem  ! 

Quid  turbæ  est  apud  forum!  quid  illic  hominum  litigant! 

Tum  annona  cara  est.  Quid  dicam  aliud!  Nescio. 
mysis.  Cur  tu,  obsecro,  hic  me  solamî... 

davus.  Hem,  quœ  h«c  est  fabula! 
Eho,  Mysis,  puer  hic  unde  est!  Quisvo  hue  attulit! 
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mvsis.  Es-tu  dans  ton  bon  sens,  de  me  faire  cette  question:’ 
mue.  A qui  la  ferais-je  donc?  Je  ne  vois  ici  que  toi. 
chrêmes,  à part.  D’où  peut  donc  venir  cet  enfant? 
n\v  k,  à Mysis,  avec  un  geste  menaçant.  Répondras-tu  à ce 
que  je  te  demande? 
mvsis,  effrayée.  Al) ! 

DAYE,  tout  bas.  Passe  du  côté  droit. 
mvsis.  Tu  extravagues;  n’est-ce  pas  toi-même...  ? 
mvK,  l’interrompant.  Si  tu  me  dis  un  seul  mot  outre  ce 
que  je  te  demande,  prends  garde  à toi. 
mvsis.  Tu  menaces. 

DAYE,  haut.  D’où  vient  cet  enfant?  ( Tout  bas)  Réponds  tout 
haut. 

mvsis.  De  chez  nous. 

DAYE.  Ha!  lia!  lia!  Mais  la  belle  merveille  qu’une  coquine 
soit  effrontée! 

chukmks , à part.  Elle  est  de  chez  l’Andrienne,  cette  servante, 
autant  que  je  puis  le  conjecturer. 

n WF..  Nous  croyez-vous  donc  propres  à être  ainsi  votre  jouet? 
ciikémès,  « part.  Je  suis  venu  fort  à propos. 


mysis.  Satin’  sanus  es,  qui  me  ici  rogitesî 

davos.  Quem  ego  igitur  rogem? 

Qui  hic  neminem  alium  video. 

chrkmes.  Miror  unde  sit. 
davos.  Dicturan'  es  quod  rogo! 

mysis.  Au  ! 

davos.  Concède  ad  dexteram. 

MYSIS.  Déliras;  non  tutc  ipso... 1 

davus.  Verbum  si  mihi 
TJnum,  præterquam  quod  te  rogo,  taxis,  cave. 
mysis.  Maledicis. 

davus.  Unde  est’  Die  clare. 

mysis.  A nobis. 

davus.  Ha,  ha,  ha. 

Mirum  vero,  impudenter  mulier  si  tarit  meretrix. 

CHREMES.  Ab  Andria  est  ancilla  hæc,  quantum  intclligo. 

DAVOS.  Adcon’  videmur  vobis  esse  idonei. 

In  quibus  sic  illudatis! 

chremes.  Veni  in  tempore. 
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r> WF , à Mysis  tout  haut.  Dépêcli«-toi  d’ôter  cet  enfant  de 
devant  notre  porte.  ( Tout  bas  à Mysis,  qui  se  préparait  à lui 
obéir)  Demeure  : garde-toi  de  bouger. 

mysis.  Que  les  dieux,  te  confondent,  pour  la  peur  que  tu  me 
fais! 

dvve.  Est-ce  à toi  que  je  parle,  ou  non? 
mysis.  Que  veux-tu? 

dvve.  Tu  me  le  demandes  encore!  Réponds.  A qui  est  cet 
enfant  que  tu  as  mis  là?  Parle. 
mysis.  Est-ce  que  tu  ne  le  sais  pas? 
dvve.  Laisse  là  ce  que  je  sais;  réponds-moi. 
mysis.  De  votre... 
dvve.  Quoi,  de  notre...? 
mysis.  Pamphile. 

dvve,  avec  ironie  feinte,  répété  haut  pour  faire  entendre 
à Chrêmes.  Ah!  ah!  Comment,  de  Pamphile! 
mysis.  Diras-tu  le  contraire? 

chrémès,  à part.  J’avais  bien  raison  d’éviter  ce  mariage. 
dvve,  avec  une  colère  feinte , crie:  O crime  digne  de  puni- 
tion ! 

mysis.  Qu’as-tu  à tant  crier? 


D.vvus.  Propera  adco  pucrum  tollere  liinc  ab  janua. 

Mane  : cave  quoquam  ex  istoc  cxccssis  loco. 
mysis.  Dii  te  eradicent!  ita  me  miscram  territas. 

D.vvus.  Tibi  egodico,  an  non! 

mysis.  Quidvis! 

d.vvus.  At  ctiam  rogas! 

Ccdo,  cujum  puerum  hic  apposuistil  Die  mihi. 
mysis.  Tu  ncscis! 

D.vvus.  Mittc  id  quod  scio  : die  quod  rogo. 
mysis.  Vestri... 

D.vvus.  Cujusnostri! 

mysis.  Pamphili. 

D.vvus.  Hein,  quid  Pamphili! 

mysis.  Eho,  an  non  est! 

chremes.  Rectc  ego  semper  fugi  lias  nuptias. 
davus.  O facinus  animadvertendnm  ! 

mysis.  Quid  clamitas! 
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davr.  Ne  l’ai-je  pas  vu  apporter  chez  vous  hier  au  soir  (20)?  • , 

mysis.  L’effronté!  y 

dyve.  Sans  doute.  J’ai  vu  Canth&re  avec  un  paquet  sous  sa 
robe. 

mysis.  Les  dieux  soient  loués,  de  ce  que  plusieurs  femmes  di- 
gnes de  foi  étaient  prosentes  à l’accouchement  ! 1 

da ve.  Ah  ! ta  maltresse  ne  connaît  guère  celui  qu’elle  veut 
berner.  « Si  Chrêmes,  s’est-elle  dit,  voit  un  enfant  devant  la 
porte,  il  ne  donnera  pas  sa  fille.  » I'ar  Hercule!  il  la  donnera 
encore  plus  vite. 

chrêmes,  toujours  à part.  Par  Hercule!  il  n’en  fera  rien. 

»\ye.  Maintenant  donc,  afin  que  tu  n’en  ignores,  si  tu  n’em- 
portes cet  enfant,  je  le  pousse  dans  le  milieu  de  la  rue,  je  le 
roule  dans  la  boue,  et  toi  avec  lui. 
mysis.  Par  Pollux!  ami,  tu  es  ivre. 
dave.  Une  fourberie  en  amène  une  autre.  J’entends  déjà 
chuchoter  qu’elle  est  citoyenne  d’Athènes... 
chrêmes,  à part.  Oui-dà. 
date.  Qu’il  sera  forcé  par  les  lois  de  l'épouser. 

d.avus.  Quemne  ego  hcri  vidi  ad  vos  adferri  vesperi  ! 
mysis.  O hominem  audacem  ! 

da vus.  Verum.  Vidi  Cantharam 

Subfarcinatam, 

mysis.  Dris  pot  habeo  gratias , 

Quum  in  pariendo  aliquot  adfucrunt  liberté. 

Davus.  Næ  ilia  ilium  haud  novit,  cujus  causa  hæc  incipit. 
u Chremes,  si  pucrum  positnm  ante  tedes  viderit , 

Suam  gnatam  non  dabit.  » Tanto  hercle  magis  dabit. 
chremes.  Non  hercle  faciet. 

davus.  Nunc  adeo,  ut  tu  sis  scions. 

Ni  puerum  tollis,  jam  ego  hune  mediam  in  viam 
Provolvam,  teque  ibidem  pervolvam  in  luto. 
mysis.  Tu  pol  homo  non  es  sobrius. 

davus.  Fallacia 

A!ia  nliam  tnidit.  Jam  susurrari  audio 
Civem  atticam  esse  hanc. 

CHREMES.  Hem! 

davus.  Coactus  legibus 

Eam  uxorem  ducct. 
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Mvsis.  Mais,  dis  donc,  est -ce  qu’elle  ne  l’est  pas,  ci- 
toyenne ? 

chrêmes.  Sans  le  savoir,  j’allais  tomber  dans  un  malheur 
assez  plaisant. 

date.  Qui  parie?  Ha!  Chrémès,  vous  arrivez  à temps. 


Écoutez. 

cimÉMÈs.  J’ai  déjà  tont  entendu. 

n vve.  Comment  ! tout  ? 

chrémès.  Oui,  te  dis-je,  d’un  bout  à l’autre. 

* d vve.  Vous  avez  entendu?  Ab!  les  coquines!  11  faut  traîner 
celle-ci  au  supplice.  Tiens,  voilà  celui  que  tu  joues;  ce  n’est 
pas  Dave,  ne  t’y  trompe  pas. 

mysis.  Malheureuse  que  je  suis!  En  vérité,  honnête  vieil- 
lard, je  n’ai  rien  dit  de  faux. 

chrémès.  Je  sais  ce  qui  en  est.  Mais  Simon  est-il  chez  lui? 
rave.  Oui. 


{Chrêmes  sort.) 


mysis.  Au  ! obsecro,  an  non  civis  est  ! 
chremes.  Jocularium  in  malum  insciens  pene  incidi. 

DA  vus.  Quis  hic  loquitur!  O Chreme,  per  tempus  advenis; 
Ausculta. 

chremes.  Audivi  jam  omnia. 

davus.  Anne  tu  omnia...! 

chremes.  Audîvi,  inquam,  a principio.  » 

davus.  Audistin’  obsecro! 

Hem,  scelera!  Hanc  jam  oportet  in  cruciatum  hinc  abripi. 
Hic  ille  est  : non  te  credas  Davum  ludere. 
mysis.  Me  miseram  ! Nihil,  pol,  falsi  dixi,  mi  senex. 
chremes.  Novi  rem  omnem.  Sed  est  Simo  in  tus! 

davus.  Est. 


L’ANDRIENNE, 
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SCÈNE  VII. 

MYSIS,  DATE. 

mysis  à bave,  qui,  tou/  joyeux,  veut  lui  foire  des  caresses. 
Ne  me  touche  pas,  scélérat.  Si  je  ne  dis  pas  à Glyeère... 

iiyvk.  Comment,  sotte!  tu  ne  devines  pas  ce  que  nous  ve- 
nons de  faire? 

mysis.  Comment  le  devinerais-je? 

nvvF..  C’est  là  le  beau-père.  Il  n'y  a\ait  pas  d’autre  moyen 
de  lui  apprendre  ce  que  nous  voulons  qu’il  sache. 

mysis.  Il  fallait  m’en  prévenir. 

nvvE.  Crois-tu  qu’une  scène  jouée  de  nature  ne  vaille  pas 
bien  une  scène  étudiée? 

SCÈNE  VIII. 

CR1TOX,  MYSIS,  DA  VE. 

crito.n.  C’est  sur  cette  place,  m’a-t-on  dit,  que  demeurait 
Chrysis;  elle  a mieux  aimé  s’enrichir  ici  aux  dépens  de  son 


SCENA  VII. 

MYSIS,  DAVUS. 

MYSIS.  Ne  me  attihgas,  scelcste.  Si  pol  Glycerio,  non  omnia  hæc... 
DAVus.  Eho,  inopta,  nescis  quid  sit  action! 

mysis.  Quisciam? 

DAVUS.  Hic  socer  est.  Alio  pacto  liaud  poterat  fieri 
Ut  sciret  hæc  quæ  volumus. 

mysis.  Prædiceres. 

DAVUS.  Paulum  interesse  censés,  ex  animo  omnia , 

Ut  fort  natura,  facias,  an  de  industrial 

SCENA  VIII. 

CRITO,  MYSIS,  DAVUS. 

crito.  In  hac  habitasse  platea  dictum  est  Chrysidcm  : 

Quæ  se  inlionestc  optavit  parare  hic  divitias 
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honneur,  que  «le  \ ivre  pauvre  et  honnête  «lans  sa  pallie.  Sui- 
vant la  loi,  ses  biens  me  reviennent  après  sa  mort.  Mais  je 
vois  «les  gens  à qui  je  pourrai  m’informer...  Bonjour. 

mvsis.  Qui  vois-je  là?  N’est-ce  pas  Criton,  le  cousin  de  Clin - 
sis?  C’est  lui-même. 

criton , avec  étonnement.  Ah!  Mvsis,  bonjour. 
mvsis.  Je  vous  salue,  Criton. 
criton.  Eh  bien,  Chrysis?  Hélas! 
mvsis.  Ha!  «-Ile  nous  a laissées  bien  malheureuses! 
criton.  Et  vous,  comment  vivez-vous  ici?  Tout  va-t-il  bien? 
mvsis.  Nous?  Vous  savez  le  proverbe  : O11  fait  comme  on 
peut,  «piaml  on  ne  peut  pas  faire  connue  on  veut. 
criton.  Et  Glycère,  a-t-elle  retrouvé  ses  parents? 
mvsis.  Plût  aux  «lieux  ! 

criton.  Pas  encore?  Je  ne  suis  pas  venu  ici  sous  «le  trop 
lions  auspices;  et,  par  Pollux!  si  j’avais  su,  je  n’y  aurais  ja- 
mais mis  le  pied.  Elle  a toujours  passé  pour  la  sœur  «le  Chry- 
sis; elle  est  eu  possession  de  ce  qu’elle  avait.  Qu’il  soit  aisé  ou 
utile  à un  étranger  comme  moi  «le  suivre  ici  «les  procès,  j’en 


Potius  quaih  iu  patria  hon.este  pauper  vivere. 

Ejus  morte  ea  ad  me,  loge,  redierunt  bona. 

Sed  quos  perconter  video.  Salveto. 

Mvsis.  Obsecro, 

Quenv  video!  Estne  hic  C'rito  sobrinus  Chrysidis! 

Is  est. 

crito.  O Mysis,  salve. 

mvsis.  $alvus  sis,  Crito. 
crito.  Itan"  Chrysis!  Ilcni  ! 

mysis.  Nos  quidem  pol  miseras  perdidit. 

Crito.  Quid  vos!  Quo  pacto  hic!  Satisne  rcctc! 

mvsis.  Nosne!  Sic 

Ut  quimus,  aiunt,  quando,  ut  volumus,  non  licct. 
crito.  Quid  Glycerium!  Jam  hic  suos  parentes  repperit! 
mysis.  Utinam! 

crito.  An  nondunt  et  i a ni  ! Haud  auspicato  hue  me  appuli  : 
Nam  pol,  si  id  scisscm,  nunquam  hue  tetulissem  pedem. 

Semper  enim  dicta  est  ejus  ha-c,  alquc  habita  est  soror  : 

Quae  illius  fucTe  possidet.  Nunc  me  hospitem 
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puis  juger  par  l'exemple  des  autres.  Puis,  elle  aura  ici  quel- 
que ami,  quelque  protecteur;  car  elle  est  partie  d’Andros  déjà 
grandelette.  Ils  crieront  que  je  suis  un  fourbe , un  gueux  qui 
court  après  les  successions.  D’ailleurs  je  ne  voudrais  pas  la 
dépouiller. 

mvsis.  O l’iionnète  homme!  En  vérité,  Criton,  vous  êtes  bon 
comme  dans  le  bon  temps. 

criton.  Puisque  je  suis  ici,  conduis-moi  chez  elle,  (pie  je  la 
voie. 

mvsis.  Avec  plaisir. 

hâve.  Je  les  suis  : je  ne  veux  pas  maintenant  être  vu  du 
bonhomme. 


Lites  sequi,  quam  hic  mihi  sit  facile  atqne  utile, 

Aliorum  exempta  commonent.  Simul  arbitrer, 

Jam  esse  aliquem  amicum  et  defensorem  ci;  nam  fere 
Grandiuscula  jam  profecta  est  illinc.  Clamitcnt, 

Me  sycophantam  liœrcditates  persequi 
Mendicum.  Tum  ipsam  despoliare  non  libet. 

Mvsis.  O optime  liospes  ! Pol,  Crito,  antiquum  obtincs. 
crito.  Diic  me  ad  eam,  quando  liuc  veni,  ut  videam. 

mysis.  Maxime. 

davcb.  Sequar  hos  : nolo  me  in  tempore  hoc  videat  senex. 
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ACTE  CINQUIÈME. 


SCÈNE  I. 

CHRÉMÈS,  SIMON. 

chrêmes.  C’est  assez,  Simon,  c’est  assez  mettre  mon  amitié 
à l’épreuve  ; c’est  assez  des  risques  encourus.  Ne  me  presse 
pas  davantage.  Pour  t’obliger,  j’ai  presque  joué  le  bonheur  de 
ma  tille. 

simon.  Au  contraire,  je  te  prie,  Chrémès,  je  te  conjure  plus 
instamment  que  jamais,  de  me  rendre  aujourd’hui  le  service  que 
tu  m’as  promis. 

cukémès.  Vois  combien  l’envie  d’obtenir  ce  que  tu  desires 
te  rend  injuste  ! Tu  oublies  que  l’amitié  a ses  bornes  ; tu  ne 
penses  pas  à ce  que  tu  demandes  : car  si  tu  y songeais,  tu  ces- 
serais de  m’accabler  de  prières  qui  sont  autant  d’outrages. 

Simon.  D’outrages  ! En  quoi  ? 

chrémès.  Tu  me  le  demandes  ? Tu  m’as  sollicité  de  donner 


ACTUS  QUINTUS. 


S CE  N A I. 

CHREMES,  SIMO. 

CH  R KM  ES.  Satis  jam,  satis,  Simo,  spectata  crga  te  amicitia  est  mea  : 
Satis  pericli  cœpi  adiré  : orandi  jam  finem  face. 

Dum  studeo  obsequi  tibi,  pcnc  illusi  vitam  filiæ. 
simo.  Imo  enim  nunc  quant  maxime  abs  te  postulo  atquc  oro,  Chreme, 
Ut  beneficium  vorbis  initum  dudum,  nunc  rc  comprobes. 
chrêmes.  Vide,  quant  iniques  sis  præ  studio,  dum  officias  id  quod  cupis. 
Neque  modum  benignitatis,  ncque  quid  me  ores,  cogitas. 

Nam  si  cogites,  remittas  jam  me  onerare  injuriis. 
simo.  Quibus! 

CHREMES.  Ah,  rogitast  Pcpulisti  me  ut  homini  adolesccntulo. 
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ma  fille  à un  jeune  homme  dont  le  cœur  engagé  ailleurs  déteste 
le  mariage;  aux  risques  de  faire  un  mauvais  ménage  et  un  di- 
vorce, de  sacrifier  le  repos  et  le  bonheur  de  ma  fille,  pour  guérir 
ton  fils.  Je  me  suis  rendu.  J’ai  engagé  l’affaire,  lorsqu’elle  était 
possible;  elle  ne  l’est  plus.  Prenez  votre  parti.  O11  dit  que  cette 
femme  est  citoyenne;  il  y a un  enfant.  Laisse-nous  là. 

simon.  Au  nom  des  dieux,  ne  te  laisse  pas  persuader  par  des 
femmes  qui  ont  intérêt  à ce  que  mon  fils  soit  très  débauché. 
Tous  ces  stratagèmes  sont  imaginés  et  mis  en  œuvre  pour  rompre 
ce  mariage.  Lorsque  le  motif  qui  les  fait  agir  leur  sera  ôté,  elles 
se  tiendront  en  repos. 

ciirkmks.  Tu  te  trompes  : moi-même  j’ai  vu  la  servante  se 
disputer  a\ec  l)ave. 

" simon.  Je  le  sais. 

ciirkmks.  Mais  d’un  air  de  vérité,  quand  ni  l’un  ni  l’autre  ne 
se  doutait  que  je  fusse  là. 

simon.  Je  le  crois.  Et  Dave  m'avait  prévenu  tantôt  de  foute 
cette  ruse.  Je  ne  sais  comment  j’ai  oublié  toute  la  journée  de 
t'en  parler. 


In  nlio  occupa to  amore,  abhorrcnti  ab  rc  uxoria, 

Filiam  ut  darcm  in  scditioncm,  atque  inccrtas  nuptias  ; 

Ejus  laborc  atque  ejus  dolorc,  gnato  ut  mcdicarer  tuo. 

Impctrasti  : inccepi,  dum  rcs  tctulit  : nunc  non  fort  : feras. 

Illam  bine  civom  esse  aiunt  : puer  est  nains.  Nos  missos  face. 
simo.  Per  ego  te  deos  oro,  ut  ne  illis  animum  inducas  ciedcrc, 

Quibns  id  maxime  utile  est,  ilium  esse  quam  deterrimum. 
Nuptiarum  gratia  h«c  sunt  ficta  àtque  inccpta  omnia. 

Ubi  ea  causa,  quamobrem  h«*c  faciunt,  erit  adempta  bis,  desinent. 
ciire.mes.  Erras  : cum  Davo  egomet  vidi  jurgantem  ancillam. 

simo.  Scio. 

CHREMES.  At 

Ycro  vultu;  quum,  ibi  me  adesse,  neuter  tum  prœrenscrat. 
simo.  Credo  : et  id  facturas,  Davus  dudum  prædixit  mibi  : 

Et  nescio  quid  tibi  sum  oblitus  hodie,  ac  volul,  dicere. 
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SCÈNE  II. 

DAVE,  SIMON,  CHRÊMES,  DROMON. 
dave,  sortant  de  chez  Glycère  d’un  air  content,  sans  aper- 
cevoir Simon  et  Chrêmes.  11  faut  maintenant  se  tranquilliser.... 
chrêmes.  Tiens,  le  voilà,  ton  Dave. 
simon.  D’où  sort-il  ? 

i»vve,  « part.  Grâce  à moi,  grâce  à cet  étranger. 

simon  , à part.  Quel  malheur  nous  annonce-t-il  ? 

nvvE,  à part.  Je  n’ai  point  vu  d’homme  arriver  plus  à temps. 

simon,  à part.  Le  coquin  ! De  qui  fait-il  l’cloge? 

rave,  à part.  Notre  affaire  est  à Ilot. 

simon.  Pourquoi  ne  pas  lui  parler? 

dave,  apercevant  Simon,  avec  frayeur . Voilà  mon  maître. 
Que  faire? 

simon,  avec  une  ironie  amère.  Ah!  bonjour,  l’homme  de 
bien. 

oave.  Ha!  Simon!  ha!  notre  cher  Chrêmes!  tout  est  prêt 
■chez  nous. 

simon,  toujours  avec  ironie.  Tu  t’en  es  bien  occupé. 
SCENA  II. 

DAVUS,  SIMO,  CHREMES,  DROMO. 

DAVUS.  Animo  jam  nunc  otioso  cssc  impero... 

chremes.  Hem,  Davum  tibi. 

-SIMO.  Unde  egreditur! 

ijavus.  Meo  præsidio  atque  liospitis. 

simo.  Quid  illud  mali  est! 

Davus.  Ego  commndiorem  homincm,  adventum,  tempus,  non  vidi. 

simo.  Scelus! 

Quemnam  hic  laudatl 

davus.  Omnis  res  est  jam  in  vado. 

simo.  Cesso  alloqui! 

davus.  Herus  est.  Quid  agamt 

simo.  O salve,  bonc  vir. 

davus.  Hem  Simo!  o noster  Chrême  ! 
Omnia  apparata  jam  sunt  intus. 

simo.  Curasti  probe. 
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dave.  Dés  que  vous  voudrez,  faites  venir... 

Simon.  Fort  bien  ! il  ne  manque  plus  que  cela.  Pourrais-tu 
me  répondre  à ceci  : Quelles  affaires  as-tu  là-dedans  (21)?  (en 
lui  montrant  la  maison  de  Glycère.  ) 

DATE.  Moi? 

SIMON.  Oui. 

DAVE.  Moi  ? 

simon,  arec  impatience.  Oui , toi. 
dave.  Je  viens  d’y  entrer  tout  à l’heure. 
simon.  Comme  si  je  demandais  combien  il  y a de  temps. 
dave.  Avec  votre  fils  (22). 

simon,  vivement.  Est-ce  qu’il  est  là,  Pamphile?  Malheureux  ! 
Comme  je  souffre  ! Comment  ! bourreau , ne  m’as-tu  pas  dit 
qu’ils  étaient  brouillés  ! 
date.  Ils  le  sont  aussi. 
simon.  Pourquoi  donc  est-il  là? 

chrêmes,  avec  ironie.  Qu’en  penses-tu  ? Ils  se  querellent. 
date.  Ce  n’est  pas  cela,  Chrémès.  Je  vais  vous  apprendre 
une  cliose  étrange.  11  vient  d’arriver  je  ne  sais  quel  vieillard.  11 
se  présente  d’un  air  ferme  et  assuré  : à le  voir  il  semble  un 

davus.  Ubi  voles,  acccrse... 

simo.  Bene  sanc,  id  cnimvcro  liic  nunc  abcst. 
Etiam  tu  hoc  respondes!  Quid  istic  tibi  negoti  est! 

davus.  Mihint 

simo.  Ita. 

davus.  Mihinet 

simo.  Tibi  ergo. 

davus.  Modo  introii. 

simo.  Quasi  ego,  quam  dudum  id  rogcm. 

davus.  Cum  tuo  gnato  una. 

simo.  Anne  est  intus  Pamphilns?  Crucior  miser. 
Eho,  non  tu  dixti  esse  inter  cos  inimicitias,  carnifex'! 
davus.  Sont. 

simo.  Cur  igitur  hic  estt 

ckremes.  Quid  ilium  censesi  Cum  ilia  litigat. 
davus.  Imo  vero,  indignum,  Chreme,  jam  facinus  faxo  ex  me  audias. 
Nescio  quis  senex  modo  venit  : ellum,  confidens,  catus  : 

Quum  facicm  vidcas,  videtur  esse  quantivis  preti  : 
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homme  d'importance;  la  sévérité  est  sur  son  visage,  la  bonne 
loi  dans  ses  discours. 
simon.  Que  viens-tu  nous  chanter? 
dayh.  Rien  que  ce  que  je  lui  ai  entendu  dire. 
simon.  Et  que  dit-il  enfin? 

n WF..  Qu’il  sait  que  Glycère  est  citoyenne  d’Athènes. 
simon,  se  tournant  du  côté  de  sa  maison.  Holà!  Dromou  , 
Dromon. 

t) ave.  Qu’y  a-t-il? 

simon-.  Dromon.  ...  ’ • 

n WF,.  Écoutez. 

simon.  Si  tu  ajoutes  un  seul  mot...  Dromon. 
nwE.  Écoutez,  je  vous  prie. 
nnoMON.  Que  voulez-vous? 

« 

simon.  Enlève-moi  ce  drôle-là , et  le  porte  là-dedans  au  plus 
vite. 

dromon.  Qui? 
simon.  Dave. 
rn VF..  Pourquoi  ? 

simon,  à Parc.  Parceque  cela  me  plaît,  (à  Dromon)  En- 
lève, te  dis-je. 

Tristis  sevcritas  inest  in  vultu,  atque  in  verbis  fides. 
simo.  Quidnam  adportas! 

davos.  Nil  equidem,  nisi  quod  ilium  audivi  dicerc. 
simo.  Quid  ait  tandem! 

davos.  Glyccrium  se  scire  civem  esse  atticam. 
simo.  Ilem  ! Dromo,  Dromo. 

davos.  Quid  est! 

simo.  Dromo. 
davos.  Audi. 

simo.  Vcrbuni  si  addideris...  Dromo. 

itwos,  Audi,  obsecro. 

dromo.  Quid  vis? 

simo.  Sublimcmhunc  intro  râpe, quantum  potes. 

dromo.  Qucm! 

simo.  Davum. 

davos.  Quamobrem! 

• simo.  Quia  lubet.  Rapc,  inquam. 

6 
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iu\e.  Qu’ai-je  fait  ? 

Simon.  Enlève  toujours. 

rave.  Si  vous  trouvez  que  j’aie  menti , tuez-moi. 

simon  à Davc.  Je  n’écoute  rien.  Ali  ! je  vais  te  secouer,  mon 
drôle  ! 

rave.  Quand  même  tout  serait  vrai  P 

simon.  Quand  même.  ( « Dronion ) Garde-le  bien  enchaîné, 
entends-tu?  bien  garrotté  par  les  quatre  pieds.  Machine  main- 
tenant. Par  Pollux,  si  je  vis  aujourd’hui,  je  te  ferai  voir, 
à toi,  ce  qu’on  risque  à tromper  son  maître;  à lui,  ce  qu’on 
risque  à tromper  son  père. 

ciirémès.  Ah  ! ne  te  mets  pas  si  fort  en  colère. 

simon.  Chrémès,  est-ce  là  le  respect  d’un  lits  ? Ne  te  fais-je 
pas  pitié  ? Prendre  tant  de  peine  pour  un  tel  enfant  ! Allons , 
Pamphile;  sors, Pamphile  : n’as-tu  point  de  honte? 


davos.  Quid  feci  ! 

si  MO.  Râpe. 

davos.  Si  quidquam  invenies  me  mentituirij  occidito. 

simo.  Nihil  audio. 

Ego  jam  te  commotum  reddam. 

davos.  Tamcn  ctsi  hoc  verum  est  ’ 

simo.  Tamen. 

Cura  adscrvandum  vinctum  : atque  audin  ! quadrupedem  constrin- 
gito. 

Age  nunc  jam,  ego  pol  hodie,  si  vivo,  tibi 
Ostendam,  herum  quid  sit  pericli  fallere,  et 
llli,  patrem. 

CHREMES.  Ah  ! ne  ssevi  tantopere. 

simo.  Chreme, 

l’ietatem  gnati  ! Nonne  te  miseret  mei  ! 

Tantum  laborem  capere  ob  talem  filium  ! 

Age,  Pamphile;  exi,  Pamphile  : ecquid  te  pudétt 
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SCÈNE  ni. 

PAMPHILE,  SIMON,  CHRÊMES. 

PAMPHILE , en  sortant  de  chez  Glycère.  Qui  m’appelle?...  Je 
suis  perdu  ! c’est  mon  père. 
simon.  Que  dis-tu,  le  plus... 

chrêmes.  Ah  ! dis-lui  plutôt  de  quoi  il  s’agit,  et  laisse  là  les 
ipjures. 

simon  , à Chrêmes.  Comme  si  on  pouvait  lui  parler  trop  du- 
rement. («  Pamphile)  Tu  dis  donc  qu’elle  est  citoyenne  , ta 
Glycère  (9.3)  ? 

Pamphile,  avec  modestie.  On  ledit. 
simon  "vivement.  On  le  dit  1 O l’effronté  ! Pense-t-il  à ce  qu'il 
dit  ? Se  repent-ii  de  ce  qu’il  a fait  ? Voit-on  sur  son  visage  la 
moindre  marque  de  honte  ? Être  assez  aveuglé  pour  vouloir,  à 
la  honte  des  mœurs , malgré  les  lois,  malgré  son  père , l’épouser 
et  se  déshonorer  (24)1 

Pamphile.  Que  je  suis  malheureux  ! " 

simon.  Hé!  c’est  d’aujourd’hui  que  tu  t’en  aperçois,  Pam- 


SCENA  III. 

P AM  PH  T LU  S,  SIMO,  CHREMES. 

PAMPHILUS.  Quis  me  vultt  Perii  ! pater  est. 

simo.  Quid  ais,  omnium... 

CHREMES.  Ah! 

Rem  potius  ipsam  die,  ac  mitte  male  loqui. 
simo.  Quasi  quidquam  in  hune  jam  gravius  dici  possiet. 

Ain'  tandem,  civis  Glycerium  est? 

PAMPHILUS.  Ita  prædlcant. 
simo.  Ita  prædicant!  O ingentem  confidentiam  ! 

Num  cogitât  quid  dicatî  Num  lacti  pigett 
Num  ejus  color  pudoris  signum  usquam  indicat  î 
Adeon’  impotenti  esse  animo,  ut  præter  civium 
Morcm,  atque  legem,  et  sui  voluntatem  patris, 

Tamen  hanc  habere  cupiat  cum  sumno  probro! 

PAMPHILUS.  Me  miseruml 

simo.  Hem!  modgne  id  demum  scusti,  Pamphilet 
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Si 

phile?  Ah  ! c’était  autrefois,  c’était  quand  tu  te  mis  en  tète  cle 
te  satisfaire  à tout  prix  ; c’était  alors  que  tu  aurais  pu  le  dire 
avec  vérité.  Mais  que  fais-je?  Pourquoi  me  tourmenter?  Pour- 
quoi me  chagriner?  Pourquoi  inquiéter  mes  vieux  jours  de  ses 
folies?  Dois-je  me  punir  de  ses  fautes?  Non,  qu’il  la  garde  , 
qu’il  s’en  aille,  qu’il  \ive  avec  elle. 
pamphile  , humblement.  Mon  père. 

simox  , virement.  Quoi,  mon  père?  Comme  si  tu  en  avais  lie- 
soin,  de  ce  père.  Tu  as  trouvé,  malgré  ce  père,  maison,  femme, 
enfants  ; tu  as  aposté  des  gens  pour  la  dire  citoyenne  ; tu  as 
cause  gagnée. 

pamphile.  Mon  père,  permettez-vous  qu’en  deux  mots?... 
simon  , V interrompant.  Que  me  diras-tu  ? 
chrêmes , à Simon.  Simon,  écoute-le.  % 

simon,  à Chrêmes.  Que  je  l’écoute?  Lf  qu’entendrai-je, 
Chrémès  ? 

chrêmes.  Laisse-le  toujours  parler. 
simon.  Eh  bien,  qu’il  parle,  je  le  veux  bien. 

PVMPiiiLE.  J’avoue  qite  je  l’aime.  Si  c’est  un  crime,  je  l’avoue 

Olim  istuc,  olim,  quum  ita  animum  induxti  tuum  , 

Quod  cupcrcs,  aliquo  pacto  eflicicndum  tibi; 

Eodcm  die  isluc  verburn  vere  in  te  aecidit. 

Sed  quid  ago  ! Car  me  excrucio  ! Cur  me  maccro  t 

Car  meam  scncctutem  hujus  sollicito  amentia! 

An  ut  pro  hujus  peccatis  ego  supplicium  sufferam! 

Imo  habeat,  valeat,  vivat  cum  ilia. 

p.ampjiilüs.  Mi  pater. 

simo.  Quid,  mi  pater!  Quasi  tu  hujus  indigeas  patris. 

Domus,  uxor,  Iiberi  inventi,  invito  pâtre  : 

Adducti  qui  illam  civem  hinc  dicant.  Yiceris. 

P AMPHILUS.  Pater,  licctnc  paucat 

simo.  Quid  dices  mihi! 

CHREMES.  Tamen,  Simo,  audi. 

simo.  Ego  audiam!  Quid  audiam, 

Chreme! 

CHREMES.  Attamcn  dicat  sine. 

simo.  Age,  dicat,  sino. 

pampiulus.  Ego  me  amarc  banc  fateor  : si  id  peccarc  est,  fatcor  id 
quoque. 
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encore.  Mon  père,  je  me  livre  à vous.  Imposez-moi  telle  peine 
qu’il  vous  plaira.  Ordonnez.  Voulez-vous  que  j’en  prenne  une 
autre,  que  je  l’abandonne  ? Je  le  supporterai  comme  je  pourrai. 
Je  ne  vous  demande  qu’une  seule  grâce,  ne  croyez  pas  que 
j’aie  aposté  ce  vieillard.  Permettez  que  je  m’en  justifie  et  que 
je  l’amène  ici  devant  vous. 

simon  , vivement.  Que  tu  l’amènes  ? 
i>ami*hile.  Permettez-le , mon  père. 
chrêmes  Sa  demande  est  juste.  Consentez... 
pamphile.  Laissez-vous  fléchir,  mon  père. 
simon.  J’y  consens.  ( Pamphile  sort.  Simon  à Chrémès.)  Je 
souffrirai  tout,  pourvu  que  je  n’aperçoive  pas  qu’il  me  trompe. 

chrêmes.  Pour  la  faute  la  plus  grave,  un  père  se  contente 
«l’une  punition  légère. 


SCÈNE  IV. 

CRI  TON , CHRÉMÈS,  SIMON,  PAMPHILE. 
cniTON,  « Pamphile,  en  sortant  de  chez  Ghjcère.  Laisse  là 
les  prières;  il  suffirait  d’un  seul  de  ces  motifs,  ton  mérite,  la 
vérité,  le  bien  que  je  veux  à Glycère. 

Tibi,  pater,  me  dedô  : quid  vis  oneris  impone,  impera. 

Vis  me  uxorem  duccrc!  Hanc  vis  amittcre!  Ut  potero  feram. 

Hoc  modo  te  obsecro,  ut  ne  crcdas  a me  allegatum  hune  senem. 
Sine  me  expurgera,  atque  ilium  liuc  coram  adducam. 

si  MO-  Adducas! 
r.vMPHiLUS.  Sine,  pater. 

CHREMES.  Æquum  postulat.  Da  veniam. 

pamphilus.  Sine  te  hoc  exorem. 

simo.  Sino. 

Quidvis  cupio,  dum  ne  ab  hoc  me  falli  comperiar,  Chrcme. 
chremes.  Pro  pcccato  magno,  paulum  suppliciî  satis  est  patri. 

SCENA  IV. 

CRITO,  CHREMES,  SIMO,  PAMPHILUS. 

CR1TO.  Mitte  orarc;  una  lmrum  qutevis  causa  me,  ut  faciam,  monet: 
Vcl  tu,  vel  quod  verum  est,  vel  quod  ipsi  cupio  Glycerio. 
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ciirkmks.  N’est-ce  pas  Criton  d’Andros  que  je  vois?  Eh!  - 
c’est  lui-même. 

criton.  Je  te  salue , Chrémès. 

ciirkmks.  Toi  dans  Athènes  ! cliose  étrange  ! 

criton.  La  chose  est  ainsi.  Mais  est-ce  là  Simon? 

chrkmès.  Lui-même. 

criton.  Est-ce  moi  que  tu  cherches? 

simon.  Est-ce  toi  qui  dis  que  Glycère  est  citoyenne? 

criton.  Est-ce  toi  qui  le  nies? 

simon.  Arrives-tu  ainsi  tout  préparé  ? 

criton.  A quoi? 

simon,  en  colère.  Tu  le  demandes  ? Comptes-tu  donc  impu- 
nément attirer  dans  tes  pièges  des  jeunes  gens  bien  élevés  et 
sans  expérience,  les  enjôler  par  tes  sollicitations  et  tes  pro- 
messes ? 

criton,  étonne.  Es-tu  dans  ton  bon  sens? 
simon.  Et  cimenter  par  le  mariage  une  passion  déshonnête? 
ramphile,  à part.  Je  suis  perdu  ; je  crains  que  cet  étranger 
ne  mollisse. 

chrêmes.  Si  tu  le  connaissais , Simon , tu  ne  penserais  pas 
ainsi  : c’est  un  homme  de  bien. 

chremes.  Andriutn  ego  Critonem  video  ! Et  certc  is  est. 

crito.  Salvus  sis,  Chreine. 

chremes.  Qnid  tu  Athenas  insolens! 

crito.  Evenit.  Scd  hiccine  est  Simot 

chremes.  Hic  est. 

crito.  Mcnequæris! 

simo.  Eho,  tu  Glycerium  liinc  civem  esse  aisl 

crito.  Tu  negas* 

simo.  Itane  liuc  paratus  advenisl 

crito.  Qua  de  re! 

simo.  Rogasl 

Tune  impune  haec  facias!  Tune  hic  homines  adolescentulos 
Impcritos  rcrum,  ednetos  libéré,  in  fraudent  illicisl 
Sollicitando  et  pollicitando  eorum  nnimos  lactasl 

crito.  Sanusneest 

simo.  Ac  merctricios  amorcs  nupliis  conglutinas! 
l’AMPIliLUS.  Perii  : metuo  ut  substet  hospes. 

chremes.  Si,  Simo,  hune  noris  satis, 
Non  ita  arbitrerc  : bonus  est  hic  vir. 
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sinon.  Homme  de  bien , lui  ? qui  arrive  à point  nommé  le 
jour  du  mariage?  lui  qui  ne  venait  jamais  à Athènes?  Ne  fau- 
drait-il pas  le  croire,  Chrémès? 

pamphile,  à part.  Si  je  ne  craignais  mon  père,  j’aurais  un 
bon  avis  à donner  à Criton. 
simon.  Le  sycophante  ! 
criton  en  colère.  Ab  ! 

chrémès,  à Criton.  Voilà  comme  il  est,  Criton.  N’y  fais  pas 
attention. 

criton,  « Chrémès.  Qu’il  soit  comme  il  voudra.  S’il  con- 
tinue de  me  (lire  ce  qu’il  lui  plaît , je  lui  dirai  des  choses  qui 
ne  lui  plairont  pas.  ( A Simon.)  Que  m’importe,  à moi,  toutes 
vos  affaires?  Ne  peu\-tu  supporter  tes  chagrins  sans  m’inju- 
rier? dans  un  instant  on  peut  savoir  si  ce  que  j’ai  dit  est  vrai 
ou  faux.  II  y eut  autrefois  un  Athénien  qui  lit  naufrage  et  fut 
jeté  sur  les  côtes  d’Andros.  Il  avait  avec  lui  cette  fdle  toute 
petite.  Le  pauvre  malheureux  se  retira  d’abord  chez  le  père  de 
Chrysis. 

simon.  Voilà  le  conte  qui  commence. 
chrémès,  à Simon.  Laisse-le  dire. 
criton.  Va-t-il  m’interrompre  ainsi? 


si mo.  Hic  vir  sit  bonus! 

Itane  adtempcratc  venit  in  ipsis  nuptiis, 

Ut  veniret  antehac  nunquam!  Est  vero  huic  credeniluni,  Chrême  î 
famphilus.  Ni  metuam  patrem,  habco  pro  ilia  re  ilium  quod  moncam 
probe. 

slMO.  Sycophanta! 

crito.  Hem! 

chremes.  Sic,  Crito,  est  hic;  mitte. 

CRITO.  Vidcat  qui  siet. 

Si  mihi  pergit,  quæ  vult,  dicere;  ea,  quæ  non  vtilt,  audiet. 

Kgo  istæc  moveo  aut  euro  ! Non  tu  tuum  malum  sequo  animo  feres  ! 
Nam  ego  quæ  dico,  vera  an  falsa  audicris.  jam  sciri  potest. 

Atticus  quidam  olim  navi  fracta,  apud  Andrum  cjectus  est, 

F.t  istæc  una  parva  virgo.  Tum  ille  egens,  forte  applicat 
Primum  ad  Chrysidis  patrem  se. 

si  Mo  Fabulam  incœptat. 

chremes.  Sine. 
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chrêmes,  « Cri  Ion.  Continue. 

criton.  U était  mon  cousin,  ce  père  de  Chrysis  qui  lui  donna 
un  asile.  C’est  dans  sa  maison  que  je  lui  ai  entendu  dire  qu’il 
était  Athénien.  11  y est  mort. 
ciirémks.  Il  s’appelait? 

criton,  (l’un  air  embarrassé.  Vous  le  dire  tout  de  suite?... 
Pliania. 

chrkmks , arec  surprise.  Ah  ! qu’enteuds-je  ! 
criton  , avec  simplicité.  Oui,  par  Hercule,  je  crois  que  c’est 
Phania  (?.ô).  Mais  une  chose  dont  je  suis  bien  sûr,  c’est  qu’il 
se  disait  du  bourg  de  Rhamnuse. 
chrkmks.  Ah  ! Jupiter  ! 

ckiton,  interprétant  (le  travers  les  exclamations  de  Chrê- 
mes, et  croyant  qu’il  doute  de  ce  qu’il  lui  dit.  Mais,  Chrémès, 
plusieurs  personnes  d’Andros  l’ont  entendu. 

chrêmes , à part.  Plût  au\  dieuv  que  ce  fût  ce  que  j’espère  ! 
(à  Criton)  Mais,  Criton,  et  cette  petite  tille?  Était-elle  à lui  ? 
criton.  Non  ! 
chrkmks.  A qui  donc? 
criton.  A son  frère. 
chrkmks.  C’est  ma  lille  î 

CHREMES.  Perge. 

crito.  Tum  is  mil»  cognatus  fuit, 

Qui  cura  recepit.  Ibi  ego  audivi  ex  illo,  sese  esse  Atticum. 

Is  ibi  nnortuus  est. 

chremes.  Ejusnoment 

crito.  Nomen  tam  eito  tibit,. 

Phania. 

chremes.  Ilem  ! Pcrii  ! 

crito.  Verum  hercle,  opinor  fuisse  Phaniam. 

Hoc  certo  scio,  Riiamnusium  se  aiebat  esse. 

ciiremes.  O Jupiter! 

crito.  Eadem  hæe,  Chreme,  multi  alii  in  Andro  tum  audivere. 

chremes.  Utinanj  kl  sict 
Quod  spero.  Eho,  die  mihi,  quis  is  eam  tum,  Crito? 

Suamne  esse  aiebat? 

crito.  Non. 

CHREMES.  Cujam  igitnr? 

crito.  Fratris  filiam. 

chremes.  Ccrte  mca  est. 
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criton.  Que  dis-tu.? 

snio\' , avec  colère  à Criton.  Toi-même,  que  dis-tu? 
Pamphile.  Dresse  tes  oreilles,  Pamphile. 
simon.  Comment!  tu  crois?... 
chrêmes.  Ce  Plianîa  était  mon  frère. 
simon.  Je  le  sais  ; je  le  connaissais. 
chrêmes.  Il  partit  d’Athènes  pour  éviter  la  guerre  et  me  re- 
joindre en  Asie.  H n’osa  pas  laisser  ici  cette  enfant.  Depuis  ce 
temps-là,  aujourd’hui,  pour  la  première  fois,  j’apprends  ce 
qu’il  est  devenu. 

pamphile.  Je  ne  me  possède  pas,  tant  mon  coeur  est  agité 
par  la  crainte,  l’espérance,  la  joie,  l’étoimemeut  d’un  bonheur 
si  grand,  si  inespéré. 

simon  , à Chrêmes.  En  vérité , je  suis  charmé , pour  beau-  , 
coup  de  raisons,  qu’elle  se  trouve  ta  tille. 
pamphile,  à Simon.  Je  le  crois,  mon  père. 
chrêmes,  à Criton,  Mais  il  me  reste  encore  un  scrupule  qui 
me  tourmente. 

pamphile.  Vous  êtes  haïssable  avec  votre  scrupule  : vous 
cherchez  des  nœuds  sur  un  jonc. 
criton.  Quel  est-il,  ce  scrupule? 


CRrro.  Quid  aisl 

si  Mo.  Quid  tut  quid  aist 

pamphiLüs.  Àrrige  aures,  Pamphile-. 

SIMO.  Qui,  credis! 

chreme*.  Phania  ilte,  frater  meus  fuit. 

simo.  Noram,  et  scio. 

CHREMES.  Is  hine,  bellum  fugiens,  meque  in  Asiam  persequens,  proft- 
ciscitur  ; 

Tum  illam  hic  relinquere  est  veritus  : postilla  nunc  primum  audio 
Quid  illo  sit  factum. 

pamphiLüs.  Vix  sum  apud  me,  ita  animus  commotus  est  metu, 
Spc,  gaudio,  mirando  hoc  tanto,  tam  repentino  bono. 
simo.  Nte  istam  multimodis  tuam  inveniri  gaudeo. 

pamphilüs.  Credo,  pater. 
■chrbmes.  At  nùhi  unus  sçrupulus  etiam Testât,  qui  me  male  habet. 

pamphilüs.  Dignus  es, 

Cum  tua  rcligione,  odio  : nodum  in  scirpo  quteris. 

çaiTo.  Quid  istuc  est  ? 
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L’ANDRIENNE, 
chrémès.  Le  nom  ne  s’accorde  pas. 
criton.  Vraiment  elle  en  avait  un  autre  dans  son  enfance. 
chrémks.  Quel  est-il,  Criton?  t’en  souviens-tu? 
criton.  Je  le  cherche. 

pamphile.  Souffrirai-je  que  son  défaut  de  mémoire  mette 
obstacle  à mon  b,onheur  quand  je  puis  y remédier  moi-métne? 
Non,  vraiment.  Écoute,  Chrémès,  le  nom  que  tu  demandes, 
c’est  Pasibule. 
criton.  C’est  cela. 
chrémès.  C’est  elle. 

pamphile,  continuant.  Elle  me  l’a  dit  mille  fois. 
simon.  Je  te  crois  bien  persuadé,  Cbrémès,  que  nous  pre- 
nons tous  part  à ta  joie. 

chrémès.  Oui,  en  vérité,  j’en  suis  bien  persuadé. 
pamphile.  Que  reste-t-il  encore,  mon  père? 
simon.  Cette  reconnaissance  vous  a rendu  mes  bonnes  grâces. 
pamphile,  à Simon.  O le  bon  père!  (,1  Chrémès.)  Chrémès 
me  laisse  possesseur  de  sa  fdle,  et  ne  change  rien  à notre  ma- 
riage ? 

chrémès.  Rien  de  plus  juste,  à moins  que  ton  père  ne  s’y  oppose. 

CHREMES.  Nomen  non  conrenit. 

crito.  Fuit  herclc  aliud  liuic  parvæ. 

CHREMES.  Quod,  Crito’ 

Numquid  meministi  ! 

crito.  Id  quæro. 

pamphilüs.  Egone  hujus  memoriam  patiar  me« 
\oluptati  ohstarc,  quum  egomet  possim  in  hac  re  medicari  milii? 
Non  patiar.  Hcus,  Chreme,  quod  quæris,  Pasibula  est. 

crito.  Ipsa  est. 
chrêmes.  Eaest. 

pamphilüs.  Ex  ipsa  millics  audivi. 

simo.  Omnes  nos  gaudcre  hoc,  Chreme, 

Te  credo  crcdere. 

chrêmes.  Ita  me  dii  bene  ament,  credo. 

pamphilüs.  Qnid  restât,  patcrî 
SIMO.  Jamdudum  res  reduxit  me  ipsa  in  gratiam. 

_ . pamphilüs.  O lepidum  patrem  ! 

De  uxore,  ita  ut  possedi,  nihil  mutât  Chremes. 

Nisi  quid  pater  aliud  ait.  chremes.  Causa  optima  est. 
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I’Amphile.  Sans  doute. 
simos.  Point  d’obstacle. 
chrémès.  La  dot  est  de  div  talents,  Pamphile. 

Pamphile.  Je  l’accepte. 

chrémès.  Je  cours  chez  ma  fille.  Viens  avec  moi , Criton , 
car  je  crois  qu’elle  ne  me  connaît  pas. 
simon.  Que  ne  la  fais-tu  transporter  chez  nous  ? 
pamphile.  C’est  vrai.  Je  vais  charger  Dave  de  cette  commis- 
sion. 

simon.  Impossible. 

PAMPHILE.  Pourquoi? 

SIMON.  Parcequ’il  a d’autres  affaires  plus  importantes  et  qui 
le  touchent  de  plus  près. 
pamphile.  Quelles  affaires? 
simon.  Il  est  enchaîné. 

pamphile.  Mon  père,  il  n’est  pas  bien  enchaîné. 
simon.  Ce  n’est  pas  ce  que  j’ai  commandé. 
pamphile.  Ordonnez  qu’on  le  délivre,  je  vous  prie. 
sinon.  Allons,  soit. 
pamphile.  Mais  hâtez-vous. 


pamphilus.  Nempe. 

simo.  Scilicct. 

chremes.  Dos,  Pamphile,  est 

Deccm  talenta. 

pamphilus.  Accipio. 

chremes.  Propero  ad  filiam.  Eho,  mecum,  Crito  : 
Nam  illam  me  credo  haud  nosse. 

simo.  Cur  non  illam  hue  transferri  jubés! 
pamphilus.  Rectc  admones.  Davo  ego  istuc  dedam  jam  negoti. 

simo.  Non  potest. 

pamphilus.  Qui! 

simo.  Quia  habet  aliud  magis  ex  sese,  et  majus, 

pamphilus.  Quidnam! 

simo.  Vinctuscst. 

pamphilus.  Pater,  non  rectc  vinctus  est. 

simo.  Haud  itajussi. 

pamphilus.  Jubé  solvi,  obset  ro. 

simo.  Age  fiat. 
pamphilus.  At  mature. 
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simon.  J’j  vais. 
pamphile.  O l'heureux  jour!  le  jour  fortuné! 

SCÈNE  V. 

CHARINUS,  PAMPHILE. 

charinus.  Je  viens  voir  ce  que  fait  Pamphile.  Mais  le  voilà. 
pampmile  , sans  apercevoir  Charinus.  On  s’imaginera  peut- 
être  que  je  ne  crois  pas  à ce  que  je  vais  dire  ; mais  il  me  plaît 
pour  le  moment  de  le  tenir  pour  certain  : si  les  dieux  sont 
immortels,  c’est  que  leurs  plaisirs  sont  inaltérables;  et  leur 
immortalité  m’est  acquise,  si  aucun  chagrin  ne  vient  troubler 
mon  bonheur  présent.  Mais  qui  souhaiterais-je  rencontrer  pour 
lui  raconter  ce  qui  m’arrive? 
charinus.  Quel  est  donc  le  sujet  de  sa  joie? 

Pamphile.  Voilà  Dave  ; 11  n’est  personne  que  j’aimasse  mieux. . . 
Car  je  suis  sùr  que  personne  ne  sera  plus  joyeux  de  ma  joie. 

simo.  Eo  intro. 

pamphilus.  O faustum  et  felicem  hune  diem  ! 

SCENA  V. 

CHARINUS , PAMPHILUS. 

CHARINUS.  Proviso  quid  agat  Pamphilus.  Atque  eccum. 

pampiiilus.  Aliquis  forsan  me  putet 
Non  putare  hoc  verum  : at  milii  nunc  sic  esse  hoc  rerum  lubet. 
Ego  vitam  deorum  propterca  sempiternam  esse  arbitror, 

Quod  voluptates  eorum  proprite  sunt  : nam  mihi  immortalitas 
Parta  est,  si  nuîla  ægritudo  hnic  gaudio  int^rcesserit. 

Sied  quemego  potissimumexoptem  nunc  mihi,cui  hæcnarrem,  dari! 
charinus.  Quid  illud  gaudii  estl 

pamphilus.  Davum  video;  nemoest,  quemmallem  omnium. 
Nam  hune  scio  mca  solide  solum  gavisurum  gaudia. 
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SCÈNE  VI. 

DAVE,  PAMPHILE,  CHARINUS. 

dave.  Où  est-il  donc,  ce  Pamphile? 

PAMPHILE.  Dave. 
date.  Qui  est-ce?... 

Pamphile.  C’est  moi. 
dave.  Ah!  Pamphile! 

pamphile.  Tu  ne  sais  pas  ce  qui  m’est  arrivé  ? 
dave.  Mais  non  : ce  qui  m’est  arrivé  à moi,  je  ne  le  sais 
que  trop. 

pamphile.  Je  le  sais  aussi. 

dave.  Ainsi  va  le  monde.  Vous  avez  appris  mon  infortune 
avant  que  j’aie  su  votre  félicité. 
pamphile.  Ma  Glycère  a retrouvé  ses  parents. 
dave.  Ah  ! tant  mieux. 
r.HARiMS.  Ah  ! 

pamphile.  Son  père  est  notre  intime  ami. 
dave.  Et  c’est? 


SCENA  VI. 


DAVUS,  PAMPH1LUS,  CHARINUS. 


davos.  Pampliilus  ubinam  hic  est  ! 

pamphilus.  Dave. 

davos.  Quis  homo  est  t 

pamphilos.  Ego  sum. 

davos.  O Pamphile  1 

pamphilos.  Nescis  quid  mihi  obtigerit. 

davos.  Certe  : sed,  quid  mihi  obtigerit,  scio. 
PAMPHILOS.  Et  quldem  ego. 

. davos.  More  hominnm  evenit,  ut  quod  sim  nactus  mali , 

Prius  rescisccres  tu,  quam  ego  illud,  tibi  quod  evenit  boni. 
pamphilos.  Mca  Glycerium  suos  parentes  repperit. 

davos.  O factum  benc  ! 

CHARINUS.  Ilcm  ! 

pamphilus.  Pater  amicus  summiis  nobis. 

davus.  Quisl 
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pamphile.  Chrémès. 
dave.  Bonne  nouvelle. 
pamphile.  Plus  d’obstacle  à notre  mariage. 
oHuuNis,  à part.  Rêve-t-il  qu’il  possède  ce  qu’il  souhaite 
é veillé  ? 

PAMPHILE.  Et  l’enfant,  Dave? 

nvvE.  Ah!  soyez  tranquille.  Vous  êtes  le  favori  des  dieux. 
char ims , à port.  J’ai  ville  gagnée,  si  cela  est  vrai.  Je  vais 
lui  parler. 

Pamphile  , entendant  C/iarims.  Qui  est-ce  ? Charinus , vous 
arrivez  à point. 

charinus.  Je  te  félicite... 
pamphile.  Comment!  tu  as  entendu?... 
cHARixts.  Tout.  Allons , songe  à moi  dans  ta  prospérité. 
Clirémès  est  présentement  tout  à toi.  Je  suis  sûr  qu’il  fera  ce 
que  tu  voudras. 

PAMPHILE.  Je  ne  t’oublierai  pas.  11  serait  trop  long  de  l’at- 
tendre ici.  Suis-moi  chez  Glyccre.  Toi,  Dave,  Va  à la  maison. 
Fais  venir  des  gens  pour  la  transporter.  Te  voilà  encore?  A 
quoi  t’amuses-tu? 

pamphilus.  Chrêmes. 

da vus.  Narras  probe. 

PAMPiULU».  NeC  mor*  tiîla  est,  qtiin  eam  uxoïem  ducam. 

charinus.  Num  ille  sommât 

Ea  quæ  vigilans  voluit! 

pamphilus.  Tum  de  puero,  Dave! 

DaVüs.  Ah!  desine. 

Solus  e»quom  diligunt  dit. 

' charinus.  Salvus  sum,  si  hæc  vera  sunt. 

Colloquar. 

Pamphilus.  Quis  homô  est!  Ôharinc,  in  temporc  ipso  mi  advenis. 
charinus.  Bene  factum. 

FAirPiHLUs.  Hem  ! audistin’f 

charinus.  Omnia  : âge,  me  in  tuis  secundis  respice. 
Tutis  est  nunc  Chïemes  : facturum,  quæ  voles,  scio  esse  omnia. 
pamphilus.  Memini.  Atquc  adeo  longum  est  nos  ilium  expectare,  dum 
exeat. 

Sequere  hac  me  intus  ad  Glycerium  nunc  : tu  , Dave,  abi  domura, 
Propere  aecerse  hinc  «pii  auferanteam.  Quid  stas!  Quid  cessas! 
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dave.  J’y  vais.  (Aux  spectateurs.)  N’attendez  pas  qu’ils  re- 
viennent le  mariage  se  fera  là-dedans  ; tout  le  reste  s’\  ar- 
rangera. Accordez-nous  vos  applaudissements. 

DAVOS.  Ko. 

Ne  expectctis  dum  exi-ant  hue  : intus  despondebitur  : 

Intus  translqetur,  si  quid  est,  quod  restet.  Plaudite. 


FIN  DE  L’AXDIUENN'E. 
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SUR  L’ANDRIENNE. 


(1)  On  ne  fatiguera  point  ie  lecteur  par  de  longues  dissertations 
sur  le  titre  des  pièces  de  Térenee,  l’origine,  l'utilité  et  la  diffé- 
rence des  flûtes  ; on  craindrait  d’être  aussi  obscur  que  les  com- 
mentateurs. 

(2)  Avec  une  libre  affection.  — On  traduit  liberaliter  par  avec 
affection.  Liberaliter  est  l'opposé  de  serviliter.  L’affectLon  est  Je 
prçpre  d'un  fils,  et  la  crainte  ie  partage  de  l’esclave. 

(3)  Je  te  l'ai  donnée.  — On  a suivi  dans  le  français  la  marche 
du  latin  ; on  a fini  la  phrase  comme  Térenee,  par  je  te  l’ai  donnée. 
La  réponse  de  Sosie  en  parait  plus  vive -et  plus  naturelle.  On  tra- 
duira ainsi  toutes  les  fois  que  notre  langue  le  permettra.  Si  on  ne 
craignait  de  faire  une  dissertation  au  lieu  d’une  note,  on  prouverait 
que  ce  que  nous  appelons  inversion  dans  le  latin  est  plus  conforme 
à l’ordre  des  idées  que  la  marche  monotone  de  notre  langue. 

(4)  Je  vais  le  faire.  — Simon  promet  de  tout  dire  en  peu  de 
mots,  et  la  scène  est  fort  longue..  Simon  est  un  vieillard  causeur. 

(5)  La  conduite  démon  fils.  — Voici  la  division  du  discours  de 
•Simon.  11  aura  trois  points. 

(6)  Entraînèrent  mon  fils. — Perducere  signifie  emmener  avec 
contrainte. 

(7)  Tl  est  pris , il  en  tient.  — Ceci  est  une  métaphore  empruntée 
des  gladiateurs  Lorsqu’un  de  ces  combattants  avait  enveloppé  son 
adversaire  dans  son  filet,  on  criait,  Captu»  est  ; lorsqu’il  l’avait 
blessé, 'on  disait,  Habet. 

(8)  Tant  mieux.  — Térenee  ne  fixe  pas  longtemps  l’attention  d* 
l’auditeur  sur  la  mort  de  Chrysis,  pour  ne  point  sortir  du  genre  co- 
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NOTES 


mique,  et  ménager  les  oreilles  dos  Romains,  dont  la  délicatesse  était 
blessée  par  les  mots  mori  et  mors.  Ils  prenaient  des  tournures,  se 
servaient  d’équivalents  pour  éviter  ces  expressions  , qui  les  cho- 
quaient. Fuit  Ilium,  etc.  Vixit,  etc.  Dans  le  Phormion,  Chrémès, 
apprenant  la  mort  de  la  femme  de  Lemnos , dit  seulement  : Male 
factum. 

(9)  A lions,  Dave.  — Comment  Dave  qui  est  sincère , au  moins 
quand  il  parle  à soi-même , peut-il  dire  : Quantum  intellexi  modo 
senis  sententiam  de  nuptiis?  Simon  s’est  expliqué  trop  clairement 
pour  que  Dave  puisse  douter  d’avoir  bien  compris.  Térence  se- 
rait-il tombé  dans  une  contradiction?  Il  s’en  faut  bien.  Ce  vers 
jeté  comme  par  hasard  est  d'une  grande  adresse , et  va  préparer 
toute  l’intrigue.  Observons  1°  que  Dave  dit  : Quantum  intellexi 
sententiam,  et  non  versa;  c'est  l’intention  de  Simon  que  Dave 
n’est  pas  sûr  d’avoir  devinée.  Ses  paroles,  il  les  a comprises  de 
reste.  Remarquons  2°  que  ce  valet,  encore  étourdi  des  menaces 
de  son  maître,  n’a  pu  le  pénétrer;  mais  donnons-lui  le  temps  de  la 
réflexiou  : son  doute,  bien  faible,  bien  embrouillé , se  fortifiera, 
s’éclaircira,  et  deviendra  certitude.  On  trouvera  cette  marche  dans 
ces  vers  de  la  sc.  iii,  act.  II  : 

Redcunti  interea  ex  ipsa  re  mi  incidit  tuspicio.  Hem. 

Paululum  obsoni,  ipsus  tristis,  de  improvito  nuptia  : 

Non  cotisèrent. 

(4  0)  Ils  ont  résolu  d'élever  l'enfant.  — Suivant  une  coutume  des 
anciens  païens,  lorsqu’un  enfant  était  né,  on  le  posait  à terre.  Si  le 
père,  après  l’avoir  considéré,  disait  qu'on  le  levât,  c’était  un  ordre 
de  le  nourrir  ; s’il  se  retirait  sans  rien  dire,  on  le  tuait  ou  bien  on 
l’exposait.  De  là  vient  que  tollere,  lever,  a la  même  signification 
que  nutrire,  educare.  Dave  blâme  le  projet  d'élever  l’enfant  dont 
Glycère  doit  accoucher,  pareeque  rarement  on  prenait  soin  des  en- 
fants nés  d'un  mariage  illégitime  ou  clandestin,  plus  rarement  en- 
core des  filles  que  des  garçons.  Voilà  pourquoi  Dave  a dit  : Quid- 
quid  peperisset,  qu’on  a rendu  par  fille  ou  garçon.  Cette  remarque 
sera  utile  dans  plusieurs  endroits  de  Térence , entre  autres  dans  la 
scène  i de  l’acte  III  de  cette  pièce , où  la  servante  de  Glycère  dit  : 
Mais  notre  Pamphile  a donné  un  gage  de  sa  fidélité,  car  il  a or- 
donné qu’on  élevât  l'enfant  dont  elle  (Glycère)  accouchera. 

(H)  Il  y avait  une  fois.  — Nous  avons  vu  Dave  au  commence- 
ment de  ce  monologue  préparer  l’intrigue  de  la  pièce.  A présent  il 
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annonce  le  dénoûment.  Mais  en  môme  temps  qu’il  en  instruit  le 
spectateur,  le  spectateur  ne  croit  pas  une  histoire  que  le  narrateur 
donne  pour  une  fiction.  11  y a beaucoup  d’art  à cela.  En  effet,  si 
l’auditeur  avait  ajouté  foi  à ce  que  Dave  appelle  une  fable , le  dé- 
noûment aurait  été  prévu  et  l’intérêt  détruit.  D’un  autre  côté,  si 
l’histoire  de  Glycère  n'avait  pas  été  annoncée , le  spectateur  aurait 
jugé,  comme  Simon,  que  Criton  est  aposté  pour  soutenir  une  four- 
berie. 

(12)  Que  je  dise  cela,  moi?  — Dave,  en  conseillant  un  men- 
songe, ne  sort  point  de  son  caractère.  Pamphile  conserve  celui  d’un 
jeune  homme  bien  né,  en  rejetant  ce  conseil. 

(13)  Tl  n'y  a plus  de  femme  pour  mon  mailre.  — L’expression 
latine  est  remarquable.  Térence  se  sert  ici  d 'excidit  uxore,  comme 
on  dit  excidere  lite,  perdre  son  procès.  Dans  V Heautontimoru- 
mtnos,  acte  11,  scène  ni,  Clinie  dit  : Quanta  de  spe  decidi! 

(14)  Ma  foi,  quant  à présent,  il  ne  dit  rien.  — La  réponse  de 
Dave,  æque  quidquam  nunc  qutdem,  ne  fait  aucun  sens.  La  réplique 
de  Simon,  nihilne?  a déterminé  sur  celui  qu’on  devait  lui  donner. 
Puisque  le  vieillard  dit  à Dave  : Comment,  tu  ne  dis  rien?  il  est 
clair  que  la  réponse  de  Dave  a été  : Je  ne  dit  rien. 

(13)  Eh  bienl  je  t’en  conjure,  ] menons  lès  devants.  — Chrémès 
vient  de  fermer  la  bouche  à Simon  avec  ce  proverbe  : Querelles 
d’amants,  renouvellement  d’amour.  Simon  ne  peut  contredire  ce 
proverbe.  11  s’en  sert  comme  d’un  nouveau  motif  de  hâter  le  ma- 
riage, et  donne  de  bonnes  raisons. 

(16)  Parceque  mon  fils  a une  maîtresse.  — Simon  ajoute  ce 
propterea  quod  amat  filius,  pour  tâcher  de  faire  dire  par  Dave , en 
présence  de  Chrémès,  que  Pamphile  n’a  plus  do  maîtresse,  et  qu’il 
a rompu  avec  Glycère.  Cette  finesse  ne  lui  réussit  point.  Il  le  dira 
lui-même  : Narro  quœ  tu  dudum  narrasli  mihi. 

(17)  Ah!  malheureux  ! — Quand  Dave  apprend  que  Chrémès 
donne  sa  fille , la  vivacité  lui  fait  commettre  une  imprudence  bien 
grande.  11  dit  occidi  ; ce  mot  pouvait  le  démasquer  et  le  perdre. 
Heureusement  Simon  n’entend  pas  bien  , et  le  fait  répéter  : Hem  ! 
quid  dixti  ? Alors  le  fourbe  se  remet , et  lui  répond  : Optime,  in- 
quam,  factum.  Donat  trouve  entre  ces  deux  mots  de  Dave,  occidi 
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NOTES 


et  optime,  une  ressemblance  de  son  que  Dave  emploie  pour  tromper 
Simon.  Nous  avons  tâché  de  suivre  cette  intention. 

(18)  On  ouvre  la  porte  de  Glycérie.  — On  a traduit  ainsi  cre- 
puit  Glycerio  ostium,  qui  signifie  mot  à mot  : la  porte  de  G lycère 
fait  du  bruit.  Ce  bruit  doit  s’ontcndre  ici  du  bruit  des  gonds,  à 
cause  du  mot  crepuit.  Dans  plusieurs  autrôs  passages  de  Térence, 
on  trouvera  que  le  bruit  fait  à la  porte  venait  de  ceux  qui  voulaient 
sortir,  et  qui  frappaient  pour  avertir  les  passants  de  s’éloigner,  afin 
de  n ôtre  pas  heurtés.  Térence,  dans  ces  passages,  fait  allusion  à 
l'usage  de  la  Grèce,  où  les  portes  ouvraient  en  dehors.  11  n’en  était 
pas  ainsi  à Rome.  C’était  une  marque  extraordinaire  de  considéra- 
tion lorsqu’on  ordonnait  à Rome  que  la  porte  d’un  triomphateur 
s’ouvrirait  en  dehors  : on  fit  cet  honneur  i»  Yalérius  Publicola. 

(19)  Prends-moi  de  la  verveine  sur  cet  autel.  — 11  n'est  pas  be- 
soin, pour  expliquer  ce  passage,  d'avoir  recours  aux  autels  qu'on 
plaçait  sur  le  théâtre,  autel  de  Bacchus  dans  la  tragédie,  autel 
d’Apollon  pour  les  comédies.  11  suffira  de  se  rappeler  que  la  scène 
de  cette  pièce  est  dans  la  ville  d'Athènes , et  que  tous  les  Grecs 
avaient  un  autel  près  de  leur  porte. 

(20)  ATe  l'ai-je  pas  ru  apporter  chez  vous  hier  au  soir?...  Sans 
doute.  J’ai  vu  Canthare  arec  un  paquet  sous  sa  robe.  — Dave  fait 
ici  cette  objection,  certain  que  Mysis  la  détruira  facilement,  afin 
que  Chrémès  sache  que  l’enfant  n’est  pas  un  oufant  supposé.  C’est 
dans  le  même  dessein  que  Dave  dira  : Une  fourberie  en  amène  une 
autre.  J’entends  déjà  chuchoter  qu’elle  est  citoyenne  d'Athènes. 

(21)  Quelles  affaires  as-tu  là-dedans  ? — La  question  de  Simon 
est  embarrassante.  Dave,  en  répétant  plusieurs  moi  ! cherche  une 
réponse. 

(22)  Arec  votre  fils.  — Dave  élude  la  réponse  à la  question , et 
fixe  l’attention  du  vieillard  sur  Pamphile. 

(23)  Tu  dis  donc  qu'elle  est  citoyenne , ta  Glycère?  pamphile. 
On  le  dit.  — Pamphile  ne  répond  pas  : oui,  je  le  dis,  ce  qui  aurait 
aigri  Simon.  La  réponse  on  le  dit  est  bien  plus  douce. 

(24)  Épouser  et  se  déshonorer  ! — Une  loi  de  Périclès  défendait 
aux  Athéniens  de  s’allier  avec  des  étrangères.  Les  enfants  nés  de 
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pareils  mariages  étaient  exclus  des  charges  de  la  république.  Ces 
étrangères  étaient  réputées  femmes  de  mauvaise  vie.  Voyez  l'Eu- 
nuque, acte  I,  scène  h. 

(25)  Oui,  je  crois  que  c’est  Phanie.  — Voici  encore  un  trait  de 
la  probité  de  Criton.  Cet  honnête  homme  n’assure  aucune  circon- 
stance, même  la  croyant  indifférente,  sans  en  être  bien  certain.  Ce 
n’est  pas  ainsi  que  le  fourbe  Phormion  répond  à Démiphon,  qui  lui 
demande  le  nom  de  son  prétendu  cousin.  En  comparant  ces  deux 
passages,  on  voit  que  Térence  excellait  à peindre  les  moeurs. 


FIN  DES  NOTES  SCR  l’aXDRIENN'E. 
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L’EUNUQUE. 

TITRE  (I). 

Cette  pièce  fut  jouée  pendant  la  fête  de  Cybèle,  sous  les 
édites  curules  L..  Postiunius  Albinus  et  L.  Cornélius  Mérula , 
par  la  troupe  de  L.  Ambivius  Turpio  et  de  L.  Attilius  de  Pré- 
neste.  Flaccns,  affranchi  de  Claudius,  fit  la  musique,  où  il 
employa  les  deux  flûtes  droites.  Elle  est  imitée  d’une  pièce 
grecque  de  Ménandre.  Ensuite  elle  fut  jouée  deux  fois  sous  le 
consulat  de  M.  Valérius  et  de  C.  Fannius. 


EUNUCHUS. 

TITULUS. 

Acta  Iudis  Megalensibus,  L.  Postumio  Albino  et  L.  Cornelio  Merula 
«dilibus  curulibus.  Egcrunt  L.  Ambivius  Turpio  et  L.  Attilius  Prsenes- 
tinus.  Modos  fecit  Flaccus  Claudii,  tibiis  duabus  dextris.  G«eca  est 
Menaudri.  Acta  II,  M.  Valerio  Mvssala  et  C.  Fannio  Strabone  con- 
sulibus. 
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PERSONNAGES  DE  LA  PIÈCE 


LK  PROLOGUE. 

LACHES  , vieillard  d'Athènes , père  de 
Phcdria  et  de  Obérée* 

PIIÉDRIA , 1 , . 

. , > fils  de  Lâche*. 

CIIEREE,  J 

TIIRASON  . capitaine. 

GX.lTON  , parasite. 

ClfKÉMÈS,  jeune  homme,  frère  de 
Pamphila. 

ANT1PHON  , jeune  homme,  ami  de 
Cliérée. 

DORl'S,  eunuque. 


PARMENON  , esclave  de  Laehès. 
THAÏS,  aimée  de  Thrason  et  de  Phédria. 
SOPHRONE  , nourrice  de  Pamphila. 

PYTHIAS , 1 , . - 

> esclare*  de  Thaii. 
DORIAS,  J 

SANGA  , valet  de  Thraion. 


DONAX , 
SIMALION  , 
SYRISCIÎS  , 


1 valet*  do  Thraaon , per- 
/ tonnage*  muet*. 


PAMPHILA  , sœur  de  Clirémè*  , donnée 
pour  esclave  k Thaï»,  ensuite  mariée 
il  Chérée.  Personnage  muet. 


La  scène  est  à Athènes. 


PERSONÆ  DRAMATIS. 


PROLOGUS. 

LACHES  , senei  atheniensis, pater  Phe- 
drise  et  Cherese. 


SIA  , 1 
EA,  ) 


filii  Laclieti*. 


PIIEDRIA  , 

CIIEREA 
TIIRASO,  mile». 

GN ATO  , parasitas. 

CHREMES , adole»cen» , Parophilœ 
frater* 

ANTIPHO  , adolescens,  arnica*  Chereee. 


DORIS  , cunuchut. 
PARMENO , servas  Lachetis. 


THAÏS  , amata  a Thra*one  et  Phedria. 

SOPHRONA  , nutrix  Pampliilfe. 

PYTHIAS , I „ 

! Thaidis  aneillse. 
DORIAS,  | 

SANGA  , Throsonis  serras. 


DONAX, 

SIMALIO, 

SYRISCUS, 


I Throsonis  servi , per- 
| son»  matse. 


PAMPHILA,  soror  Chremetis  agnita  , 
data  primant  Thaidi  pro  mancipio , 
mai  Cherese  in  matrimonium  collata, 
persona  muta. 


Scena  Athenis 


PROLOGUE 


S’il  y a des  écrivains  qui  cherchent  à plaire  à la  plupart 
des  gens  de  bien , et  à n’offenser  qui  que  ce  soit , notre  poète  fait 
profession  d’en  être.  Mais  si  certain  poète  trouve  qu’on  ait 
parlé  trop  durement  contre  lui , qu’il  fasse  réflexion  qu’on  ne 
l’a  point  provoqué,  qu’on  u’a  fait  que  lui  répondre,  puisqu’il 
a porté  les  premiers  coups.  C’est  lui  qui  à force  de  traduire , 
et  de  traduire  mal,  a changé  de  bonnes  comédies  grecques  en 
mauvaises  comédies  latines.  C’est  le  même  qui  vient  de  nous 
donner  le  Fantôme,  pièce  de  Ménandre,  et  qui,  dans  une  pièce 
appelée  le  Trésor,  lit  plaider  celui  à qui  on  demandait  ce  trésor  ; 
et  lui  lit  prouver  qu’il  était  à lui,  avant  que  le  demandeur  eût 
expliqué  comment  il  lui  appartenait,  et  comment  il  se  trouvait 
dans  le  tombeau  de  son  père.  D’après  cela,  qu’il  n’aille  pas 
s’abuser  et  se  dire  : M’en  voilà  quitte  ; Térencc  n’a  plus  rien 
à me  reprocher.  Qu’il  ne  s’y  trompe  pas,  je  l’en  avertis;  qu’il 
cesse  de  nous  attaquer:  nous  en  savons  bien  d’autres.  On  lui 


PROLOGUS. 


Si  quisquam  est,  qui  placere  se  studeat  bonis 
Quam  plurimis,  et  minime  multos  lædere, 

In  his  poeta  hic  nomen  profitetur  suum. 

Tum  si  quis  est,  qui  dictum  in  se  inclementius 
Existimavit  esse,  sic  cxistimet  : 

Reaponsum,  non  dictum  esse,  quia  læsit  prior. 
Qui  bene  vertcndo,  et  easdcm  scribendo  male, 
Ex  græcis  bonis  latinas  fecit  non  bonas. 

Idem  Menandri  Phasma  nunc  nuper  dédit  : 
Atque  in  Thesauro  scripsit,  causam  dicere 
Prius,  unde  petitur,  aurum  quare  sit  suum, 
Quam  ille,  qui  petit,  unde  is  sit  thésaurus  sibi, 
Aut  unde  in  patrium  monumentum  pervenerit. 
Dehinc,  ne  frustretur  ipso  se,  nut  sic  cogitet  : 
Defunctus  jam  sum,  nihil  est  quod  dicat  nr.ihi. 
Is  ne  erret,  moneo,  et  desinat  lacessere. 

Habeo  alia  multa,  quæ  nunc  condonabitur  ; 
Quæ  proferentur  post,  si  perget  lædere 
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en  fait  grâce  pour  le  moment  ; mais  on  les  publiera  plus  tard, 
s’il  continue  de  nous  offenser,  suitant'son  système.  Lorsque 
les  édiles  eurent  acheté  l’Eunuque  de  Ménandre,  que  nous 
allons  représenter,  Il  vint  à bout  d’assister  à la  répétition  (2). 
Les  magistrats  rassemblés,  on  commence,  tl  s’écrie  à l’instant 
que  c’éfatt  im  voleur,  et  non- un  poète,  qui  donnait  cette  co- 
médie ; mais  qu’on  n’était  point  sa  dupe  ; que  Nsevius  avait 
fait  le  C0l<t t,  et  Plante  une  vieillé  pièce  où  Térence  avait 
pillé  les  personnages  du  parasite  et  du  capitaine.  Si  c’est  une 
faute,  notre  poète  l’a  commise  par  inadvertance,  et  sans  avoir 
dessein  d’être  plagiaire.  Dans  l’instant  vous  pourrez  en  juger 
vous-mêmes.  Le  Colnx  (3)  est  de  Ménandre.  Il  y a dans  cette 
pièce  un  parasite  de  ce  nom  et  un  soldat  fanfaron.  Térence 
convient  qn’il  a fait  passer  ces  deux  personnages  de  la  pièce 
grecque  dans  la  sienne.  Mais  qu’il  ak  su  que  ces  pièces  eus- 
sent été  déjà  mises  en  latin,  c’est  ce  qu’il  nie  (4).  S’il  n’est 
pas  permis  de  se  servir  des  personnages  qne  d’antres  ont  em- 
ployés, sera-t-il  pl rts  permis  de  mettre  sur  la  scène  des  esclaves 
qui  cornent , des  matrones  honnêtes , des  courtisanes  effron- 
tées, un  parasite  gourmand,  un  soldat  fanfaron,  un  enfant 


Ita,  ut  facere  instituât.  Nnnc  quant  acturi  sunius 
Menandri  Eunuchum,  postquam  ædiles  emerunt, 
PerCecit,  sibi  lit  in&pidendi  esset  copia. 
Magistrat  us  quum  ibi  adossent,  occcpta  est  agi. 
Exclamât,  furem,  non  poetaœ,  fabulant 
Dcdisse,  et  nil  dédisse  verborum  tamen; 

Colacem  esse  Nævi  et  Plauti  voterem  fabulani; 
Parasiti  personam  inde  ablatam  et  militis. 

Si  id  est  peccatum,  peccatum  imprudentia  est 
Poctæ,  non  qui  furtum  facere  studuerit. 

Id  ita  esse,  vos  jam  judicare  poteritis. 

Colax  Menandri  est  : in  ea  est  parasitus  Colax, 

Et  miles  gloriosus  : eas  se  non  negat 
Personas  transtulissc  in  Eunuchum  suam 
Ex  gneca.  Sed  eas  fabulaa  factas  prius 
Latinas  scissc  sese,  id  vero  pernegat. 

Quod  si  personis  iisdem  uti  aliis  non  licet. 

Qui  magis  licet  currentes  servos  scribere 
Gonas  matronas  facere,  meretrice6  malas, 
Parasitum  edacem,  gloriosum  miiitem. 
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supposé,  un  vieillard  trompé  par  un  valet?  l’amour,  la  haine, 
les  soupçons?  On  ne  dit  plus  rien  qui  n’ait  déjà  été  dit.  Il  est 
juste  que  vous  entriez  dans  ces  raisons , et  que  vous  pardon- 
niez aux  modernes  s’ils  font  quelquefois  ce  que  les  anciens  ont 
fait  souvent.  Soyez-nous  favorables , écoutez-nous  avec  atten- 
tion , pour  savoir  ce  que  veut  vous  dire  notre  Eunuque. 

Puerum  supponi,  falli  per  servum  senem, 

Amare,  odisse,  suspicari!  Denique 

Nullum  est  jam  dicltim,  quod  non  dictum  sit  prius. 

Quare  æquum  est  vos  cognoscere,  atque  ignoscere 
Quæ  veteres  factitarunt,  si  facinnt  novi. 

Date  operam,  et  cum  silcntio  animadvertite, 

Ut  pernoscatis  quid  sibi  Eunuchus  velit. 
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ACTE  PREMIER. 

SCÈNE  I. 

PHÉDRIA,  PARMENON. 

pdédria.  Que  faire  donc?...  (5)  N’y  point  aller?  Quoi  ! lors- 
que d’elle-même  elle  m’envoie  chercher?...  Ne  dois-je  pas 
plutôt  prendre  sur  moi  de  ne  plus  souffrir  les  affronts  de  ces 
créatures?  Elle  m’a  chassé,  elle  me  rappelle,  et  j’y  retourne- 
rais ? Non , quand  elle  m’en  supplierait. 

parmenon.  Rien  de  mieux,  rien  de  plus  courageux,  si  vous 
pouvez  tenir  bon.  Mais  si  vous  le  tentez,  et  que  vous  n’ayez 
pas  le  courage  de  persévérer;  si,  dans  votre  impatience,  sans 

EUNUCHUS. 

°S03° 

ACTUS  PRIMUS. 

m - - 

SCENA  I. 

PHEDRIA  , PARMENO. 

PHEDRIA.  Qtiid  igitur  faciam!  Non  eamt  Ne  nunc  quidcm, 

Quum  accersor  ultrot  An  potius  ita  me  comparem, 

Non  perpeti  merctricum  contumelias! 

Exclusif,  revocat.  Redeaml  Non,  si  me  obsecret. 

PARMENO.  Si  quidem,  hercle,  posais,  nihil  prius  neque  fortins. 

Yerum  si  incipies,  neque  pertendes  gnaviter  : 

Atque,  ubi  pati  non  poteris,  quum  nemu  expetet, 
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être  rappelé,  sans  avoir  fait  la  paix,  vous  allez  «1e  vous-même 
la  trouver;  montrant  par  là  que  vous  l’aimez,  que  vous  ne 
pouvez  vivre  loin  d’elle,  c’en  est  fait,  vous  «'tes  perdu:  elle 
vous  jouera  lorsqu’elle  vous  verra  subjugué. 

Réfléchissez,  réfléckisiez,  mon  maître  (fi),  pendant  qu’il  est 
encore  temps. 

Une  passion  qui  n’admet  ni  prudence,  ni  mesure,  ne  peut 
«'■tre  gouvernée  par  la  prudence.  L’amour  est  sujet  à toutes  ces 
\ icissitudes  : injures,  soupçons,  brouilleries,  raccommodements. 
On  fait  la  guerre,  on  fait  la  paix.  Si  vous  prétendiez  fixer  par- 
ia raison  des  clwses  aussi  variables,  vous  n’y  gagneriez  pas 
plus  qu’à  vouloir  extra» aguer  avec  sagesse.  Tout  ce  «pie  la 
colère  v ous  suggère  en  ce  momeut  : « Moi  retourner  chez  une. . . 
» qui  reçoit...  «|ui  me  refuse... qui  n’a  pas  voulu...  Laiss%moi 
» faire.  J’aimerais  mieux  mourir:  elle  verra  qui  je  sais;  » je 
vous  le  jure,  une  seule  petite  larme  trompeuse  qu’elle  arra- 
chera à grand’peine,  à force  de  se  frotter  les  yeux,  éteindra 
toute  cette  colère.  Elle  sera  encore  la  premtèio  à vous  accuser, 
et  vous  le  premier  à vous  soumettre  à la  punition. 

i’hkdria.  Ah!  quelle  indiguité!  je  le  vois,  c’est  une  perfide. 


Infecta  pace,  ultro  ad  cam  venies,  indicans 
Te  amare,  et  ferre  non  possc,  actum  est  ; ilicet, 

Pcristi  : eludct,  ubi  te  victum  senserit. 

Proin  tu,  dnm  est  tempus,  ctiam  atque  etiam  cogita: 

Herc,  quæ  res  in  se  neque  consiliura,  neque  modum 
Habet  ulluin,  eam  consilio  regere  non  potes. 

In  amore  luec  omnia  insunt  vitia ; inj:;riœ, 

Suspicionos,  inimicitiæ,  induciæ, 

Bellum,  pax  rursum.  Incerta  biec  si  tu  postules 
Ratione  certa  facerc,  nihilo  plus  agas, 

Quam  si  des  opérant,  ut  cuin  ratione  insanias. 

Et  quod  nunc  tutc  tccum  iratns  cogitas, 

Egonc  illam..,T  Qu»  ilium...!  Quæ  me...!  Quæ  non...  f Sine  modo, 
Mori  me  malim  : scntiet  qui  vir  siem. 

Hsec  verba,  uua  mehercle  falsa  lacrymula, 

Quam,  oculos  terendo  misère,  vix  vi  expresserit, 

Rcs' inguet  : et  te  ultro  accusabit,  et  dabis  ei 
Ultro  supplicium. 

PHEDRiv  O indignum  facinus!  nunc  ego  et 
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et  moi  un  lâche.  Je  meurs  de  honte  et  je  brûle  d’amour;  je 
sens,  je  sais,  je  vois  que  je  péris,  et  je  ne  sais  quel  parti 
prendre. 

farmenon.  Quel  parti  prendre  ? Vous  racheter  de  son  escla- 
vage au  meilleur  marché  possible  : si  vous  ne  le  pouvez  pas  à 
bon  marché,  donnez  tout  ce  qu’on  voudra,  et  ne  vous  tour- 
mentez point. 

rné.nnn.  Tu  me  le  conseilles? 

parmeiwn.  Si  vous  êtes  sage.  N’ajoutez  pas  aux  chagrins  que 
cause  l’amour,  et  souffrez  patiemment  ceux  qui  en  sont  insé- 
parables. Mais  la  voilà  qui  sort , celle  qui  est  le  fléau , la  grêle 
de  notre  patrimoine,  celle  qui  nous  coupe  l’herbe  sous  le  pied. 

SCÈNE  II. 

THAÏS,  PHÉDR1A , PARMEN'ON. 

thaïs,  sans  apercevoir  Phédria  et  Parmenon.  Que  je  suis 
malheureuse!  Je  crains  que  Phédria  ne  soit  fâché,  et  qu’il 
n’ait  mal  interprété  ce  refus. 


Illam  scelestam  esse,  et  memiscrum  sentio  : 

Et  tædet,  et  amore  ardeo,  et  prudens,  scions, 

Vivus,  vidensque  pereo  : nec,  quid  agam,  scio. 
farmeno.  Quid  agast  Nisi  ut  te  redimas  captum  quant  queas 
Minimo;  si  nequeas  paululo,  at  quanti  queas. 

Et  ne  te  afflictes.  , 

phédria.  Itane  suadesf 

FARMENO.  Si  sapis. 

Neque,  prseterquam  quas  ipse  amor  molestias 
Habet,  addas;  et  illas,  quas  habet,  rccte  fera». 

Sed  ecca  ipsa  egreditur  nostri  lundi  cal  limitas  ; 

Nam  quod  nos  capere  oportet,  h sec  intercipit. 


SCENA  II. 

THAÏS,  PHEDRIA,  PARMENO. 
thaïs.  Miseram  me  ! Vereor  ne  illud  gravius  Phédria 
Tulerit,  neve  aliorsum,  atque  ego  fcci,  acccperit, 

Quod  heri  introinissus  non  est. 
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piikduia,  à Par m mon.  Je  tremble , Parmenaft.  Tout  mou 
corps  frissonne  depuis,  que  je  l’ai  aperçue. 

pa km k non , à Phédria.  Ne  craignez  rien,  approchez  dé «e 
feu,  >01»  aurez  bientôt  de  la  chaleur  de  reste. 

thaïs.  Qui  parle  ici  ? (apercevant  Phédria)  Comment,  tu 
es- là,  mon  cher  Phédria?  Pourquoi  rester  devant  la  porte? 
Que  n’entres-tu  tout  droit? 

p.viîMENON , h part.  Pas  un  mot  du  refus  d’hier. 
tuais  continue.  Tu  ne  réponds  pas? 
phkdkia  , à Thaïs,  ironiquement.  Sans  doute;  ta  porte 
m’est  toujours  ouverte;  c’est  moi  qui  ai  la  préférence. 
thaïs.  Ne  parle  pins  de  cela. 

phkdkia.  N’en  plus  parler?  Ah!  Thaïs,  Thaïs,  plût  aux 
dieux  que  l’amour  fût  égal  entre  nous,  et  que  ce  refus  te  fit 
autant  de  peine  qu’à  moi , ou  que  j’y  fusse  insensible  ! 

thaïs.  Ne  t’afllige  pas,  mon  cher  cœur,  mon  cher  Phédria; 
en  vérité,  si  je  l’ai  ordonné  (7),  ce  n’est  pas  que  j’aime,  que 
je  chérisse  personne  plus  que  toi  ; mais  la  circonstance  l’exi-  ■ 
geait. 


phédria.  Toüis,  Parmono, 

Tremo,  liorreoque,  postquam  aspexi  liane. 

parmeno.  Ëono  animo  es; 
Accédé  ad.ignem  hune,  jam  calesres  plus  satis. 
thaïs.  Quis  hic  loquitur!  Hem  tun'  hic  eras,  mi  Phedriaî 
Quid  hic  stabas!  Cur  non  recta  introibas! 

parmeno.  Cæterum 

De  exclusione  verbum  nullum. 

thaïs.  Quid  tares! 

phédria.  Sane,  quia  vcio  hæc  milii  patent  semper  fores; 

Aut  quia  sum  apud  te  primus. 

thaïs.  Missa  istæc  face. 

phédria.  Quid  missa!  O Tbais!  Thais,  utinam  esset  mihi 
Pars  æqua  amoris  tecum,  ac  pariter  fleret, 

Ut  aut  hoc  tibi  dolerct  itidem,  ut  milii  dolet  ; 

Aut  ego  istuc  abs  te  factum  nihili  penderem. 

Thaïs.  Ne  crucia  te,  obsccro,  anime  mi.  mi  Phédria  : 

Non  pol,  quo  quemquam  plus  amem,  aut  plus  diligam,'' 

Ho  feci  : sed  ita  erat  res;  faciendum  fuit. 
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parmenon  , haut,  ironiquement.  Je  le  crois , c’est  l’usage. 
Pauvre  femme  ! c’est  par  excès  d’amour  que  vous  l’avez  mis 
à la  porte. 

thaïs,  à Pannenon.  Voilà  comme  tu  parles,  Parmenon? 
(à  Phédria)  Allons.  Cependant  écoute  pourquoi  je  t’ai  en- 
voyé chercher. 
phédria.  Soit. 

thaïs.  Dites-moi  d’abord  : est-il  discret,  lui? 
parmenon.  Moi  ? très  discret.  Mais,  écoutez,  à une  condition. 
Les  vérifés  que  j’entends , je  les  tiens  parfaitement  secrètes. 
Pour  les  mensonges,  les  billevesées,  les  contes  en  l’air,  à l’in- 
stant je  les  publie  ; je  suis  comme  un  panier  percé.  Si  vous 
voulez  que  je  me  taise,  dites  vrai. 
thaïs.  Ma  mère  était  de  Samos , et  demeurait  à Rhodes. 
parmenon.  On  peut  taire  ceci  (8). 

thaïs  continue.  Là,  un  marchand  lui  fit  présent  d’une  pe- 
tite fille  qui  avait  été  prise  ici  dans  l’Attique. 
phédria.  Était-elle  citoyenne? 

thaïs.  Je  le  crois.  Nous  n’en  sommes  pas  sûres.  La  petite 
disait  bien  le  nom  de  son  père  et  de  sa  mère  ; mais  quant  à 

Parmeno.  Credo,  ut  fit.  Misera!  pr*  amore  exclusisti  hune  foras. 
thaïs.  Siccine  ais,  Parmeno!  Age.  Sed,  hue  qua  gratia 
Te  accersi  jussi  ausculta. 

phedria.  Fiat. 

thaïs.  Die  raihi 

Hoc  primum  : potin’  est  hic  tacere  ! 

parmeno.  Egonel  optime. 

Verum  heus  ta,  lege  hac  tibi  meam  adstringo  fidem  : 

Quæ  vera  audivi,  taceo,  et  coptineo  optime  : 

Sin  falsum,  aut  vanum,  aut  fictum  est,  continuo  palam  est; 

Plenus  rimarum  sum,  hac  atque  illac  perfluo. 

Proin  tu,  laceri  si  vis,  vera  dicito. 
thaïs.  Saraia  mihi  mater  fuit  ; ea  habitabat  Rhôdi. 
parmeno.  Potest  taceri  hoc. 

thaïs.  Ibi  tum  matri  parvulam 
Puellam  dono  quidam  mercator  dédit , 

Ex  Àttica  hinc  abreptam. 

phedria.  Civemnet 

thaïs.  Àrbitror; 

Certum  non  scimus.  Matris  nomen  et  patris 
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sa  patrie  et  aux  autres  renseignements,  elle  n’en  avait  aucune 
connaissance;  elle  était  trop  jeune.  Le  marchand  ajoutait  avoir 
ouï  dire  aux  pirates  qui  la  lui  avaient  vendue , qu’on  l’avait 
enlevée  à Sunium.  Ma  mère,  sur  ce  rapport,  la  lit  instruire 
avec  soin,  l’éleva  comme  si  elle  eût  été  sa  tille.  Presque  tout 
le  monde  la  croyait  ma  sœur.  Plus  tard  je  m’en  vins  ici  avec 
un  étranger,  le  seul  homme  avec  qui  je  fusse  en  liaison,  et 
qui  m’a  laissé  tout  ce  que  j’ai. 
pahmknon . Deux  mensonges  : ils  s’échapperont, 
ru  vis.  Pourquoi  cela  P 

pvrmf.non.  C’est  que  vous  11e  vous  êtes  pas  contentée  d’un 
amant,  et  que  cet  étranger  11e  vous  a pas  donné  seul  ce  que 
vous  avez  ; la  meilleure  partie  vient  de  mon  maitre. 

thaïs.  Cela  est  vrai.  Mais  laisse-moi  venir  à mon  but.  Sur 
ces  entrefaites,  le  capitaine  qui  m’aimait  partit  pour  la  Carie. 
Pendant  son  absence,  je  lis  connaissance  avec  vous.  Tu  sais 
depuis  ce  temps  combien  je  te  chéris , tu  sais  que  je  te  confie 
toutes  mes  pensées. 

PHÉDitiA.  Voilà  qui  échappera  encore  à Parmenon. 


Picebat  ipsa;  patriam  et  signa  cætera 

Neque  sciebat,  neque  per  setatem  ctiam  potuerat. 

Mcrcator  hoc  addcbat  ; e prædonibus 
Unde  cmerat  sc  audisse,  abreptani  e Sunio. 

Mater  ubi  accepit,  cœpit  studiosc  omnia 
Docere,  cducarc,  ita  uti  si  csset  filia. 

Sororem  plcrique  esse  credebant  mcam  : 

Ego  cum  illo,  qtiocum  tum  uno  rem  habeam  hospite, 

Abii  hue,  qui  mihi  reliquit  hæc,  qu*  habeo,  omnia. 
PARMENO.  Utrumque  hoc  falsum  est  : effluet. 

thaïs.  Qui  istucî 

parmeno.  Quia 

Neque  tu  uno  eras  contenta,  neque  solus  dédit;' 

Nam  hic  quoque  bonam,  magnamque  partem  ad  te  attulit. 
thaïs.  Ita  est.  Scd  sine  me  pervenire  quo  volo. 

Interea  miles,  qui  me  amare  occeperat, 

In  Cariam  est  profcctus.  Te  interea  loci 
Cognovi.  Tute  scis  post  ilia  qua:n  intimum 
Habeam  te,  et  mea  consilia  ut  tibi  crcdam  omnia. 
PUEDria.  Ne  hoc  quidem  tacebit  Parmeno. 
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parmf.non.  Peut-on  en  douter? 
thaïs.  Écoutez-moi , je  vous  prie.  Ma  mère  depuis  peu  est 
morte  à Rhodes.  Son  frère , qui  aime  un  peu  trop  l’argent , 
voyant  cette  fdle  belle,  gracieuse  et  bonne  musicienne,  espère 
en  tirer  un  bon  prix,  et  la  met  en  vente.  Par  un  heureux  ha- 
sard, le  capitaine,  mon  ami,  se  trouva  là  et  l’acheta  pour 
m’en  faire  présent,  sans  rien  savoir  de  toute  cette  histoire.  Il 
arrive  ici  ; lorsqu’il  s’aperçoit  de  mon  intimité  avec  vous , il 
cherche  des  prétextes  pour  ne  me  la  point  donner.  S’il  croyait 
avoir  la  préférence  sur  toi , s’il  ne  craignait  pas  d’être  écon- 
duit lorsque  je  l’aurai  reçue,  il  m’en  ferait  présent;  mais  cette 
crainte  le  retient.  Je  soupçonne,  pour  moi,  qu’il  s’est  amou- 
raché de  cette  fdle. 
phédria.  N’y  a-t-il  eu  rien  de  plus? 

thaïs.  Non;  je  m’en  suis  informée.  Maintenant,  cher  Phé- 
dria, je  desire  pour  plusieurs  raisons  la  retirer  de  ses  mains. 
D’abord,  c’est  qu’elle  a passé  pour  ma  sœur;  ensuite,  je  vou- 
drais bien  la  rendre  à sa  famille.  Je  suis  seule.  Je  n’ai  ici  ni 
ami,  ni  parent.  C’est  pourquoi,  Phédria,  je  voudrais  me  faire. 

parmeno.  Oh,  dubiumne  id  est! 
thaïs.  Hoc  agite,  amabo.  Mater  mea  illic  mortua  est 
Nuper.  Ejus  frater  aliquantum  ad  rem  est  avidior. 

Is  ubi  hanc  forma  videt  honesta  virginem. 

Et  fldibus  scire,  pretium  sperans,  illico 
Producit,  vendit.  Forte  fortuna  adfuit  . 

Hic  meus  amicus  : émit  eam  dono  mihi, 

Imprudens  harum  rerum,  ignartisque  omnium. 

Is  venit.  Postquam  sensit  me  tecum  quoque 
Rem  habere,  flngit  causas,  ne  det,  sedulo. 

Ait,  si  fldem  habeat,  se  iri  præposittim  tibi  y 

Apud  me,  ac  non  id  metuat  ne,  ubi  eam  acceperim,  ♦ 

Sese  relinquam,  velle  se  illam  mihi  dare  : 

Vemm  id  vereri.  Sed,  ego  quantum  suspicor. 

Ad  virginem  animum  adjecit. 

phédria.  Etiamne  amplius! 

THAÏS.  Nil,  nam  quæsivi.  Nunc  ego  eam,  mi  Phédria, 

MulUe  sunt  causæ,  quamobrem  cupiam  abducere. 

Primum,  quod  soror  est  dicta;  pneterea,  ut  suis 
Restituam  ac  rcddam.  Sola  sum;  habeo  hic  ncminem, 

Neque  amicum,  neque  cognatum  : quamobrem,  Phédria, 
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quelques  amis  par  ce  bienfait.  Aide-moi , je  t’en  prie;  facilite— 
ui’en  les  moyens.  Laisse-moi  lui  donner  la  préférence  pendant 
quelques  jours.  Tu  ne  me  réponds  rien  ? 

phéoria.  Perfide  ! que  puis-je  répondre  après  tous  tes  pro- 
cédés ? 

pahmenon.  Fort  bien,  notre  maître.  Je  vous  approuve.  A la 
fin  vous  vous  piquez,  vous  êtes  un  homme. 

phédria.  Je  ne  savais  où  tu  voulais  en  venir.  « Une  pe- 
« tite  fille  a été  enlevée  d’ici;  ma  mère  l’a  élevée  comme  son 
» enfant;  elle  a passé  pour  ma  sœur;  j’ai  envie  de  la  retirer 
» et  de  la  rendre  à ses  parents.  » Le  résultat  de  tout  ce  ver- 
biage, c’est  qu’on  me  chasse,  moi,  et  qu’on  reçoit  mon  rival. 
Et  pourquoi , si  ce  n’est  que  tu  l’aimes  plus  que  moi , et  que 
tu  crains  que  cette  fille  qu’il  a amenée  ne  t’enlève  un  tel 
amant  ? 

thaïs.  Moi,  j’aurais  cette  crainte? 

piiénRiA.  Quelle  autre  inquiétude  as -tu  donc?  Dis -moi, 
est-il  le  seul  qui  fasse  des  présents?  As-tu  jamais  senti  que 
ma  libéralité  fût  épuisée  pour  toi?  Dès  que  tu  m’as  dit  que  tu 
desirais  une  esclave  d’Éthiopie , n’ai-je  pas  quitté  tout  pour 


Cupio  aliquos  parare  amicos  beneficio  meo. 

Id,  amabo,  adjula  me,  quo  id  fiat  facilius. 

Sine  ilium  priores  partes  hosce  aliquot  dies 
Apud  me  habere.  Nihil  respondes  ! 

fhedkia.  Pessima! 

Egon’  quidqu&m  cum  istis  factis  tibi  respondeam! 
Parmeno.  Eu  noster,  laudo.  Tandem  perdoluit  : vlr  es. 
thedria.  At  ego  nesciebam  quorsum  tu  ires.  Parvula 
Hinco^t  abrepta  : eduxit  mater  pro  sua  : 

So^^est  dicta  ; cupio  abducere,  ut  reddam  suis. 

Nempe  omnia  hæc  nunc  verba  hue  redeunt  denique, 
Excludor  ego,  ille  recipitur.  Qua  gratin  ! 

Nisi  ilium  plus  amas,  quam  me,  et  istam  nunc  tintes, 
Quæ  advecta  est,  ne  ilium  talem  præripiat  tibi  ! 
thaïs.  Egon’  id  timeo  î 

phedria.  Quid  te  ergo  aliud  sollicitât!  Cedo. 
Num  solus  il  le  dona  dat  ! Nuncubi  meam 
Bcnignitatem  sensisti  in  te  claudier! 

Nonne,  mihi  ubi  dixti  cupere  te  ex  Æthiopia 
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en  chercher  une  ? Puis  tu  in’as  dit  que  tu  voulais  un  eunu- 
que, parceque  les  grandes  daines  seules  en  ont  à leur  ser- 
vice ; j’en  ai  trouvé  un.  Hier  j’ai  donné  vingt  mines  ponr  ces 
deuv  esclaves.  Malgré  tes  mépris , je  me  suis  occupé  de  cette 
.Commission  ; et  pour  récompense  tu  me  dédaignes. 

«haïs.  Pourquoi  ces  reproches,  Phédria  ? Quelque  envie  que 
-j?aie  de  la  retirer,  quoique  ce  soit  le  moyen  le  plus  sur  d’en 
venir  à bout,  cependant,  plutôt  que  de  m’attirer  ton  inimitié, 
je  ferai  tout  ce  que  tu  ordonneras. 

phédria.  Plût  aux  dieux  que  ton  cœur  et  la  vérité  t’eussent 
dicté  ces  paroles  : plutôt  que  de  m'attirer  ton  inimitié! 
Si  je  la  croyais  sincère  cette  réponse,  je  saurais  tout  endurer. 
parvkkox,  à part.  11  faiblit,  un  mot  l’a  vaincu.  C’est  bientôt 
î fait. 

"*b aïs.  Malheureuse  que  je  suis  ! moi,  je  ne  te  parlerais  pas 
sincèrement?  M'as-tu  jamais  rien  demandé,  même  en  badi- 
nant, que  je  ne  l’aie  accordé?  Et  moi,  je  ne  peux  obtenir  que 
tu  te  retires  seulement  ponr  deux  jours. 

phédria.  Si  ce  n’était  que  pour  deux  jours...  Mais  ces  deux 
jours  en  deviendront  vingt. 

Ancillulam,  rclictis  rebus  omnibus, 

Quæsivit  Eunuchum  porro  dixti  velle  te,  » 

Quia  soi»  utuntur  his  rcginæ.  Repperi  : 

Heri  minas  viginti  pro  ambobus  dedi. 

Tamen  contemptus  abs  te,  hsec  habui  in  memoria; 

Ob  haec  facta  abs  te  apernor. 

thaïs.  Quid  istuc,  Phédria! 

Quamquam  iliam  cupio  abducere,  atque  hac  rc  arbitrer 
Id  fieri  possc  maxime  ; veruintamen, 

Potius  quam  te  inimicum  habeam,  faciam  ut  jusscris. 

PHEDRIA.  Utinam  istuc  verburn  ex  animo,  ac  vere  diccres  : 

Potius  quam  te  inimicum  habeam!  Si  istuc  crederem 
Sincere  dici,  quidvis  possem  perpeti. 
farmeno.  Labascit,  victus  uno  verbo.  Quam  cito  ! 
tuais.  Ego  non  ex  animo,  misera,  dicot  Quam  joco 
Rem  voluisti  a me  tandem,  quin  perfecerist 
Ego  impetrare  ncqueo  hoc  abs  te,  biduum 
Saltem  ut  concédas  solum. 

PHEDRIA.  Siquidem  biduum.... 

Verum,  ne  fiant  isti  viginti  dies. 
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thaïs.  Non,  certainement,  pas  plus  de  deux  jours,  ou... 
phédria.  Ou  ? Je  n’écoute  plus  rien. 
thaïs.  Pas  davantage.  Accorde-les-moi  seulement. 
piiédria.  Allons,  il  faut  faire  ce  que  tu  veux. 
thaïs.  J’ai  bien  raison  de  t’aimer.  Tu  me  fais  bien  plaisir. 
phédria.  J’irai  à la  campagne.  Je  m’y  consumerai  pendant 
deux  jours.  J’y  suis  résolu,  il  faut  obéir  à Thaïs.  Toi,  Par- 
menon,  fais  conduire  chez  elle  ces  deux  esclaves. 
parmenon.  Je  n’y  manquerai  pas. 
phédria.  Pour  deux  jours,  adieu,  Thaïs. 
thais.  Adieu,  mon  Phédria.  Ne  desires-tu  plus  rien? 
phédria.  Que  pourrais-je  desirer  ? Que  tu  sois  avec  ce  soldat 
comme  si  tu  en  étais  loin  ; que  jour  et  nuit  je  sois  ton  amour, 
ton  désir,  ton  rêve,  ton  attente,  ta  pensée,  ton  espérance,  ton 
plaisir.  Sois  tout  entière  avec  moi  ; que  ton  ame  soit  la  mienne, 
puisque  la  mienne  est  à toi. 


thaïs.  Profecto  non  plus  biduum,  aut.... 

phfdria.  Aut*  Nihil  moror. 
thaïs.  Non  fiet.  Hoc  modo  sine  te  exorcm. 

phédria.  Scilicet 

Faciendum  est  quod  vis. 

thaïs.  Merito  amo  te.  Bene  facis. 
phédria.  Rus  ibo.  Ibi  hoc  me  maccrabo  biduum. 

Ita  facere  certdm  est  : mos  gerendus  est  Th.iidi. 

Tu  Parmcno,  hue,  fac  illi  adducantur. 

parmeno.  Maxime. 

PHEDRIA.  Tn  hoc  biduum,  Thais,  vale. 

thaïs.  Mi  Phédria, 

Et  tu.  Numquid  vis  aliudt 

phédria.  Egone  quidvelim* 

Cum  milite  isto  prœsens,  absens  ut  sies  : 

Dies  noctesque  me  âmes,  me  desideres, 

Me  somnies,  me  exspectes,  de  me  cogites,  i 

* Me  speres,  me  te  oblectes,  mccum  tota  sis  : 

Meus  Tac  sis  postremo  animus,  quando  ego  sum  tuus. 
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SCÈNE  III. 

THAÏS. 

Malheureuse  que  je  suis  1 Peut-être  a-t-il  peu  de  confiance 
en  moi,  et  me  juge-t-il  d’après  les  autres.  Pour  moi,  j’ai  ma 
conscience  pour  témoin  que  je  n’ai  rien  dit  de  faux , et  que 
personne  n’est  plus  cher  à mon  cœur  que  lui.  Tout  ce  que  j’ai 
fait,  c’est  pour'  cette  fille  ; car  je  suis  presque  assurée  d’avoir 
trouvé  son  frère.  C’est  un  jeune  homme  de  très  bonne  famille. 
Il  m’a  promis  de  venir  aujourd’hui  chez  moi.  Je  vais  rentrer, 
et  l’attendre. 


SCENA  III. 

THAÏS. 

Me  mi  se  ram  ! Forsitan  hic  mihi  parvam  habet  fidem, 
Atque  ex  aliarum  ingeniis  nunc  me  judicat. 

Ego  pol,  quæ  mihi  sum  conscia,  hoc  certo  scio, 

Neque  me  flnxisse  falsi  quidquam,  neque  meo 
Cordi  esse  quemquam  cariorem  hoc  Phedria  ; 

Et  quidquid  hujus  fcci,  causa  virginis 

Feci  : nam  me  ejus  spero  fratrem  propemodum 

Jam  reperisse,  adolescentem  adeo  nobilem  ; 

Et  is  hodie  venturum  ad  me  constituit  domum. 
Concedam  hinc  intro,  atque  exspectabo,  dum  venit. 
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ACTE  SECOND. 

SCENE  I. 

PHÉDRIA,  PARMENON. 
phédria.  Fais  ce  que  je  t’ai  dit,  conduis-leS. 
parmenon,  Je  le  ferai. 

PHÉDRIA.  Mais  promptement. 
parme non.  Cela  sera  fait. 
piiÉDRiA.  Mais  tout  de  suite. 

PARMENON.  Oui,  Oui. 

phédria.  Est-ce  assez  te  le  recommander? 
parmenon.  Belle  demande!  Comme  si  c’était  bien  difficile! 
Plût  aux  dieux  que  vous  pussiez  aussi  aisément  trouver  que 
perdre  ! 

phédria.  Hé!  je  perds  bien  plus,  je  me  perds  inoi-méme. 
Ne  regrette  pas  tant  cette  bagatelle. 

ACTUS  SECUNDUS. 

SCENA  I. 

PHEDRIA,  PARMENO. 

PHEDRIA.  Fac,  ita  ut  jussi,  deducantur  isti. 

parmeno.  Faciam. 

phédria.  At  diligenter. 

parmeno.  Fiet. 

phédria.  At  mature. 

parmeno.  Fiet. 

phédria.  Satin’  hoc  mandatum  est  tibit 
parmeno.  Ah,  rogi tarot  Quasi  difficile  sit.  Utinam 
Tain  aliquid  facile  invcnire  possis,  Phédria, 

Quam  hoc  pcribit  ! 

phédria.  Ego  quoque  una  pereo,  quod  mi  est  carius. 

Ne  istuc  tam  iniquo  patiarc  animo. 
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parmenon.  Je  ne  la  regrette  pas.  J’exécuterai  vos  ordres.  En 
avez-vous  d’autres  à nie  donnei'? 

phédria.  Fais  de  ton  mieux  pour  relever  notre  présent  par 
tes  discours,  et  pour  chasser  ce  rival. 

i*arme non.  J’y  aurais  songé,  quand  vous  n’en  auriez  rien  dit. 
phédria.  Moi,  je  m’en  vais  à la  campagne,  et  j’y  resterai. 
parmenon.  Je  vous  le  conseille. 

PHEDiu  v , revenant  sur  ses  pas.  Mais  dis  donc  ! 

PARMENON.  Quoi? 

phédria.  Penses-tu  que  j’aie  la  force  et  la  patience  de  ne 
pas  revenir  avant  le  temps? 

parmenon.  Vous?  Par  Hercule,  je  n’en  crois  rien;  car  vous 
allez  revenir  à l’instant , ou  l’insomnie  vous  chassera  avant  le 
jour. 

piif.dria.  Je  travaillerai,  je  me  fatiguerai  tant,  qu’il  faudra 
bien  que  je  dorme. 

parmenon.  Vous  serez  bien  las  et  bien  éveillé.  Voilà  ce  que 
vous  y gagnerez. 

piif.dria.  Tu  ne  sais  ce  que  tu  dis,  Parmenon.  Je  veux  ab- 
solument bannir  cette  faiblesse.  Je  m’écoute  trop.  Quoi  donc  ! 
ne  pourrais-je  pas  me  passer  d’elle,  s’il  le  fallait,  même  trois- 
jours  entiers? 


parmeno.  Minime  : quin 
Effectum  dabo.  Sed  numquid  aliud  imperas! 
phédria.  Munus  nostrum  ornato  verbis,  quod  potcris  : et 
Istum  irmulum , quod  poteris,  ab  ca  pellito. 
parmeno.  Meroini,  tametsi  nullusmoneas. 

phedria.  Ego  rus  ibo.  atquc  ibitnanebo. 

parmeno.  Censeo. 

phédria.  Sed  heus  tu. 

PARMENO.  Quidvis? 

phédria.  Censen’  posse  me  obfirmare,  et 
Perpeti,  ne  redeam  intercal 

parmeno.  Tenet  Non  hercle  arbitror. 
Namautjam  revertere,  autmox  noctu  te  adigenthorsum  insomnia, 
PHEDRIA.  Opus  faciam,  ut  defatiger  usque,  ingratiis  ut  dormiam. 
tarmeno.  Vigilabis  lassus  : hoc  plus  faciès. 

phédria.  Ah!  nil  dicis,  Parmeno. 
Ejicienda  hercle  hæc  est  mollities  animi.  Nimis  me  indulgeo. 
Tandem  ego  non  ilia  caream,  si  sit  opus,  vel  totum  triduumî 
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p vitMKNON.  Ah  bail!  trois  mortels  jours  ! voyez  à quoi  vous 
\ ous  engagez. 
piiédria.  J’y  suis  résolu. 


SCÈNE  II. 

PARMENON. 

lions  dieux  ! quelle  maladie  ! pour  changer  un  homme  au 
point  de  le  rendre  méconnaissable  ! 11  n’était  personne  plus 
sensé,  plus  sage,  plus  réservé  que  Piiédria.  Mais  qui  vient  donc 
par  ici?  Oh , oh!  c'est  Gnaton,  le  parasite  du  capitaine.  Il 
amène  la  fille  dont  il  fait  présent  à Thaïs.  Peste  ! quel  air  dis- 
tingué ! J’aurai  bien  mauvaise  grâce  avec  mon  vieil  eunuque 
décrépit.  Celle-ci  est  encore  plus  jolie  que  Thaïs. 


Universum  triduum  ! Vide  quid  agas. 


parmeno.  Hui! 


phedria.  Stat  sententia. 


SCENA  II. 

PARMENO. 

i 

Di  boni  ! quid  hoc  morbi  est  ! Àdeon’  homines  immutarier 
Ex  amore,  ut  non  cognoscas  eumdem  esse  î Hoc  nemo  fuit 
Minus  ineptus,  magis  severus  quisquam,  nec  magis  continens. 
Sed  quis  hic  est,  qui  hue  pergit  ? A t at,  hic  quidem  est  parasitus  Gnato 
Miiitis.  Durit  secum  una  virginem  huic  dono.  Papæ  ! 

Facie  honesta.  Mirum,  ni  ego  me  turpiter  hodie  hic  dabo 
Cum  meo  decrepito  hoc  eunucho.  H*c  superat  ipsam  Thaidem. 
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SCÈNE  III. 

GN'ATON,  PARMF.NON , PAMPHILA,  kt  use  stlVANTK. 

( Ces  deux  dernières  ne  parlent  point.  ) 

cnvton,  sans  apercevoir  Parmenon.  Quelle  différente,  grands 
dieux,  d’un  homme  à un  autre!  Quel  a\ antage  ont  les  gens 
d’esprit  sur  les  sots  ! Voici  ce  qui  m’a  fait  naître  cette  ré- 
flexion. Aujourd’hui,  en  arrivant,  j’ai  rencontré  un  homme  de 
mon  pays  et  de  mon  rang,  homme  rien  moins  que  sordide, 
qui , comme  moi,  a mangé  son  patrimoine.  Je  le  vois  crasseux, 
malpropre,  défait,  couvert  de  haillons  et  de  rides.  Quel  équi- 
page est-ce  là?  lui  ai-je  dit.  « Ah  ! c’est  que  j’ai  perdu  ce  que 
» j’avais.  A’oilà  où  j’en  suis  réduit.  Toutes  mes  connaissances, 
» tous  mes  amis  m'abandonnent.  » Alors  le  regardant  du  haut 
de  ma  grandeur:  Quoi  donc!  lui  ai-je  dit  , le  plus  lâche  des 
hommes,  t’es-tu  arrangé  de  manière  à if  avoir  plus  de  ressource 
en  toi-mème?  As-tu  perdu  l’esprit  en  perdant  ton  bien?  Je 
suis  de  même  condition  que  toi.  Vois  ce  coloris,  cet  éclat,  ces 
habits,  cet  embonpoint.  J’ai  tout,  et  ne  possède  rien:  je  n’ai 
pas  le  sou , et  rien  ne  me  manque.  — « Mais  j’ai  un  malheur, 
» c'est  que  je  ne  puis  souffrir  ni  les  railleries,  ni  les  coups.  » 

SCENA  III. 

GNATO,  PARMENO,  PAMPHILA,  ANCILLA. 

GN'ATO.  Di  immortales,  homini  homo  quid  præstat  ! stulto"  intelligent 
Quid  interesll  Hoc  adco  ex  hac  rc  vcnit  in  mentcm  mihi. 

Conveni  hodie  adveniens  qucmdam  mci  loci  hinc,  atque  ordinis, 
Hominem  haud  impurum,  itidc.n  palria  qui  abliguricrat  bona. 
Video  sentum,  squalidum,  tegrum,  pannis  annisquc  obsitum. 

Quid  isluc,  inqunm,  ornati  est  1 Quoniam  miser,  quod  tiabui,  perdidi. 
Hem,  quo  redactus  sum!  Omncs  noti  me  atque  amici  deserunt. 
Hic  ego  ilium  contempsi  prœ  me  : quid,  haano,  inquam,  ignavissime, 
Ttan’  parasti  te,  ut  spcs  nulla  reliqua  in  te  siet  tibi* 

Simul  consilium  cum  rc  amisti?  Viden’  me  ex  eodem  ortum  loco! 
Qui  color,  nitor,  vestitus,  qu®  habitudo  est  corporis! 
Omnialiabeo,  neque  quidquam habeo  : nil  quum  est,  nil défit  tamen. 
At  ego  infelix  neque  ridiculus  esse,  neque  plagas  pati 
Possum.  Quid!  tu  bis  rebus  crcdis  fierit  Tota  erras  via. 
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— Ali  ! tu  crois  donc  que  c’est  par  ces  moyens-là  qu’on  fait 
son  chemin?  Tu  en  es  à cent  lieues.  Jadis,  dans  les  premiers 
siècles  (9),  on  gagnait  ainsi  sa  vie.  Aujourd'hui  nous  avons 
une  nouvelle  pipée;  et  c’est  moi  qui  en  suis  l’inventeur.  Il  y 
a des  gens  qui  veulent  primer  en  tout,  et  qui  en  sont  bien  loin. 
Je  m’attache  à eux  : je  ne  me  donne  pas  pour  les  faire  rire  ; 
c’est  moi  qui  ris  de  leurs  saillies  en  admirant  leur  génie.  Tout 
ce  qu’ils  disent,  je  l’approuve;  s’ils  disent  le  contraire,  j’ap- 
prouve encore;  dit-on  non,  je  dis  non;  dit-on  oui,  je  dis  oui. 
Enfin  je  me  fais  une  loi  d’applaudir  à tout.  Ce  trafic  est  au- 
jourd’hui le  plus  lucratif. 

i'vrmp.non,  à part.  Par  Hercule,  voilà  un  habile  homme! 
Donnez-lui  un  sot,  il  en  fera  bientôt  un  fou. 

osaton,  continuant.  Tout  en  causant,  nous  arrivons  au  mar- 
ché. Aussitôt  accourent  avec  transport  an-devant  de  moi  tous 
les  fournisseurs,  marchands  de  marée,  bouchers , traiteurs, 
charcutiers,  pécheurs,  ehassenrs,  gens  à qui  j’ai  fait  gagner 
gros  quand  j’avais  du  bien,  et  même  depuis  que  je  n’en  ai  plus. 
Ils  me  saluent,  m’invitent  à souper,  me  félicitent  de  mon  re- 
tour. Mon  pauvre  affamé,  voyant  qn’on  me  rendait  tant  d’hon- 
neurs et  de  repas,  m’a  supplié  de  le  former  à cette  science  ; 


Olirn  isti  fuit  gcneri  quondam  quæstus  apud  seclum  prius. 

Hoc  novum  est  aucupium  : ego  adeo  hanc  primus  inveni  viam. 

Est  genus  hominum,  qui  esse  primus  se  omnium  rerum  volunt, 
Ncc  sunt  : hos  consector  : hisce  ego  non  paro  me  ut  rideant, 

Sed  eis  ultro  arrideo,  et  eorum  ingénia  admiror  simul  : 

Quidquid  dicunt,  laudo;  id  rursum  si  negant,  laudo  id  quoque. 
Negat  quis  ! nego  : ait!  aio.  Postremo  imperavi  egomet  inihi 
Omnia  asscntari.  Is  quæstus  nunc  est  multo  uberrimus. 
p.vrmeno.  Scitum  hercle  hominem!  hic  homines  prorsum  ex  stuitis  in- 
sanos  facit. 

CN.vro.  Dtim  hæc  loquimur,  interea  loci  ad  macellum  ubi  advenimns, 
Concurrnnt  læti  mi  oSviam  cupedinarii  omnes, 

Cetarii,  lanii,  coqui,  furtores,  piscatores,  aucupes, 

Quibus,  et  re  salva,  et  perdita  profueram,  et  prosum  sæpe. 
Salutant,  ad  cœnam  vocant,  adventum  gratulantur. 

Ule  ubi  miser,  famelicus,  videt  me  esse  in  tanto  honore, 

Et  tam  facile  victum  quærere,  ibi  homo  cœpit  me  obsecrare. 

Ut  sibi  liceret  discere  id  de  me  : sectari  jussi, 
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je  lui  ai  permis  de  venir  à mon  école.  Les  philosophes  donnent 
leur  nom  à la  secte  dont  ils  sont  fondateurs;  je  veux,  s’il  est 
possible,  que  les  parasites  prennent  le  nom  de  Gnatoniciens. 

pvrmenon  , à part.  Voyez  ce  que  font  l'oisiveté  et  les  fran- 
cités lippées  ! 

c.naton  , continuant.  Mais  je  tarde  à conduire  cette  esclave 
chez  Thaïs  et  à la  prier  à souper.  Ah  ! voilà  devant  sa  porte 
Parmenon,  le  valet  de  notre  rival.  11  est  triste,  tout  va  bien  : 
c’est-  signe  qu’on  les  accueille  froidement.  Je  veux  m’amuser 
un  peu  de  ce  faquin. 

parmenon , à part.  Avec  leur  présent,  ils  s’imaginent  que 
Thaïs  est  à eux. 

cnaton,  à Parmenon.  Gnaton  salue  très  humblement  Par- 
menon , son  très  intime.  Comment  se  porte-t-il  ? 

parmenon.  Sur  ses  jambes. 

cnaton.  Je  le  vois.  Et  ne  vois-tu  rien  ici  qui  te  déplaise  ? 

PARMENON.  Toi. 

c.naton.  Je  le  crois.  Et  quoi  encore? 

PARMENON  i Quoi  dOHC? 

cnaton.  C’est  que  tu  es  triste. 

Si  potis  est,  tanquam  philosophorum  habent  disciplina  ex  ipsis 

Vocabula,  parasiti  itidem  ut  Gnatonici  vocentur. 

parmeno.  Viden’  otium,  et  cibus  quid  faciat  alienusl 

gnato.  Sed  ego  cesso 

Ad  Thaidem  liane  deducere,  et  rogitare  ad  cœnam  ut  veniat! 

Sed  Parmenonem.  ante  ostium  Thaidis  tristem  video, 

Kivalis  servum  ; salva  res  est  : nimirum  hic  homines  frigent. 

Nebulonem  hune  certum  est  ludere. 

parmeno.  Hice  hoc  munere  arbitrantur 

Suam  Th'aidem  esse. 

GNATO.  Plurima  salute  Parmenonem 

Summum  suum  impertit  Gnato.  Quid  agiturî 

parmeno.  Statur. 

gnato.  Video. 

Num  quidnam  Mc;-  qnod  nolis,  vides! 

PARMENO.  TC. 

gnato.  Credo  : at  numquid  aliud  ! 

parmeno.  Quidumt 

gnato.  Quiatristis  es. 
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parmenon.  Pas  du  tout. 

Gi\ aton.  Soit.  Comment  trouves-tu  cette  esclave? 

parmenon.  Elle  n'est,  ma  foi,  pas  mal. 

gnaton,  à part.  Je.  le  taquine. 

parmenon,  qui  a entendu  Gnaton,  dit  à part.  Comme  il  se 
trompe  ! 

gnaton,  à Parmenon.  Crois-tu  que  ce  présent  fasse  plaisir 
à Thaïs? 

parmenon.  Tu  veux  dire  que  sa  porte  nous  est  fermée.  Tout  * 
change  dans  le  monde. 

gnaton.  Mon  cher,  je  vais  te  tranquilliser  pour  six  mois  en- 
tiers , t’empêcher  de  courir  à droite , à gauche , de  veiller  jus- 
qu’au jour:  dis-moi,  ne  fais-je  pas  ton  bonheur? 

PARMENON.  A moi?  Al»! 

gnaton.  Voilà  comme  je  traite  mes  amis. 

parmenon.  C’est  bien  fait. 

gnaton.  Je  t’arrête.  Tu  voulais  peut-être  aller  ailleurs? 

parmenon.  Xulle  part. 

gnaton.  Alors  rends -moi  un  petit  service,  introduis  - moi 
chez  Thaïs. 


Parmexo.  Nihil  equidem. 

gnato.  Ne  sis.  Sed  quid  videtur 

Hoc  tibi  mancipium? 

parmeso.  Non  malum  herde. 

* CNATO.  Uro  hominem. 

parmeso.  Ut  falsus  animi  est! 
gnato.  Quam  hoc  munus  gratum  Thaidi  arbitrare  esse  1 

parmeso.  Hoc  nunc  dicis, 

Ejectos  hinc  nos  : omnium  rerum,  heus,  vicissitudo  est. 
c.svro.  Sex  ego  te  totos,  Parmeno,  hos  menses  quietum  reddatn, 

Ne  sursum , deorsum  cursites,  neve  usque  ad  lucem  vigiles  : 
Ecquid  beo  tel 

parmeso.  Men’l  Papæ! 

gsato.  Sic  soleo  amicos. 

parmeno.  Laudo. 

gs.ato.  Detineo  te  : fartasse  tu  profectus  alio  fuerast 
parmeso.  Nusquam. 

gnato.  Tum  tu  igitur  paululum  da  mihi  opene,  fac  ut  admittar 
Ad  iilam. 
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pah m. non.  Entre  : la  porte  t’est  ouverte,  puisque  tu  mènes 
cette  esclave. 

cnaton.  Veux-tu  point  que  je  t’envoie  quelqu’un  de  chez  elle? 
■ paRiMenon  , à part  y pétulant  que.  Gnaton  va  chez  Thaïs. 
Laisse,  passer  deux  jours  : toi  'qui  as  le  bonheur  aujourd’hui 
d’ouvrir  cette  porte  du  bout  du  doigt,  je  te  promets  que  tu  y 
frapperas  bien  des  coups  de,  pied  inutHement: 
gn.vton , qui  sort  de  chez  Thaïs.  Encore  sur  tes  jambes, 
Parinenon  (10)  ? Ois-moi , t’aurait-on  mis  en  sentinelle  à cette 
porte  pour  empêcher  Thaïs  de  recevoir  quelque  message  se- 
cret du  capitaine? 

parmeiNon.  Bonne  plaisanterie  , admirable,  et  digne  de  plaire 
au  capitaine  ! Mais  je  vois  arriver  Je  second  fils  de  mon  maître. 
Je  suis  bien  étonné  qu’il  ait  quitté  le  Pirée,  où  il  est  en  gar- 
nison (11).  Ce  ne  doit  pas  être  sans  quelque  surjet.  Quecherche- 
t-il  donc  ainsi  de  tous  côtés? 

SCÈNE  IV. 

CHÉRÉE,  PARMENüN. 

chékée,  sans  apercevoir  Parmenon.  Je  suis  mort  ! Plus  de 
fille!  et  plus  de  bonheur  pour  moi,  qui  l’ai  perdue  de  vue  ! Où 

pakmk.no.  Age  modo,  ounc  tibi  patent  fores  hse,  quia  istam  ducis. 
Gnato.  Num  quem  evocari  hinc  vis  foras! 

parmeno.  Sine  biduum  hoc  prætcrcat  : 

Qui  mihi  nunc  uno  cUgitulo  fores  aperis  fortunatus, 

Næ  tu  istas,  faxo,  calcibus  sæpe  insullabis  frustra. 
gnato.  Etiam  nunchicstas,  Parmeno!  Eho,  namnam  Uicrelictuscustos, 

Ne  quis  forte  internuntius  clam  a milite  ad  istam  cursitet! 
parmeno.  Facete  dictum!  mira  vero,  militi  quso  placeant. 

Sed  video  lierilem  filiuni  minorcm  hue  advenire. 

Miror  quid  ex  Firæo  abierit;  nam  ibi  custos  publiée  est  nunc. 

Non  terne re  est  : et  properans  venit  : nescio.quid  circumspectat. 

SCENA  IV. 

CHEREA,  PARMENO. 

cherea.  Occidi  ! 

Neque  virgo  est  usquam,  neque  ego,  qui  illam  e conspectu  amisi  meo. 

Ubi  quseram!  Ubi  investigemî.Quem  percontcr!  Quam  insistam  viam! 

9 
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la  chercher?  Par  où  suivre  ses  pas?  A qui  m'informer?  Quel 
chemin  prendre  ? Je  n’en  sais  rien.  Je  n’ai  qu’une  espérance  : 
en  quelque  endroit  qu’elle  soit,  elle  ne  peut  rester  longtemps 
cachée  (1?.).  Qu’elle  est  belle  ! D’aujourd’hui  j’oublie  toutes  les 
autres  femmes.  Mes  yeux  sont  dégoûtés  de  ces  beautés  de  tous 
les  jours  (13). 

parmenon  , à part.  Voici  l’autre  qui  parle  aussi  d’amour,  je 
crois.  Malheureux  vieillard  ! Si  celui-ci  débute  une  fois , toutes 
les  folies  de  son  frère  ne  seront  qu’un  badinage,  un  jeu  , au 
prix  des  scènes  que  nous  donnera  cet  éctfrvelé. 

chérée  , sans  apercevoir  Parmenon.  Que  tous  les  dieux  et 
les  déesses  confondent  ce  maudit  vieillard  qui  m’a  arrêté , et 
moi  aussi  qui  me.  suis  amusé  à l’écouter,  et  qui  ne  l’ai  pas  en- 
voyé paître  ! Mais  voilà  Parmenon.  Bonjour. 

parmenon,  à Chérée.  D’où  vient  cette  tristesse,  cet  air  agité  ? 
D’où  venez-vous? 

c.hérée.  Moi?  Par  Hercule,  je  ne  sais  ni  d’où  je  viens,  ni  où 
je  vais,  tant  je  suis  hors  de  moi. 
parmenon.  Qu’avez-vous  donc  ? * 
chérée.  J’aime. 
parmenon.  Ah  bah  ! 


Incertus  sum  : unahæc  spes  est;  ubi  ubi  est,  diu  celari  non  potest. 
O faciem  pulehram  ! deleo  omnes  dohinc  est  animo  mulieres  : 
Teedet  quotidianarum  harum  formarum. 

parmeno.  Ecce  autem  alterum. 
Nescio  quid  de  amore  loquitur.  O infortunatum  senem! 

Hic  vero  est,  qui  si  occeperit,  ludum  jocuraque  dices 
Fuisse  ilium  alterum,  præut  hujus  rabies  quæ  dabit. 
cherea.  Ut  ilium  di  deæque  senium  perdant,  qui  me  hodie  remoratus 
est, 

Meque  adeo,  qui  restiterim  : tum  autem  qui  ilium  floccifecerim. 
Sed  eccum  Parmenonem  : salve. 

parmeno.  Quid  tu  es  tristis t Quidve  es  alaeris? 

Unde  isl 

cherea.  Egonet  nescio hercle,  nequcundeeam,nequequorsumeam. 

Ita  prorsus  oblitus  sum  mci. 
parmeno.  Qui,  quæso! 

cherea.  Amo. 

parmeno.  Hem! 
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chérée.  C’est  aujourd’hui,  Parmenon,  qu’il  faut  faire  tes 
preuves.  Tu  me  l’as  promis  cent  fois,  tu  le  sais.  « Chérée, 

» trouvez  seulement  un  objet  qui  vous  plaise , et  je  vous  mon- 
» trerai  mon  savoir-faire.  » Voilà  ce  que  tu  me  disais,  quand 
je  te  portais  furtivement  toutes  les  provisions  de  mon  père  dans 
ta  loge. 

parmenon.  Allons,  vous  badinez. 

chérée.  C’est  fait,  ma  foi;  tiens-moi  parole.  Elle  mérite  bien 
tous  tes  efforts.  Ce  n’est  pas  une  fille  comme  les  nôtres,  à qui 
les  mères  abaissent  les  épaules , serrent  la  poitrine  pour  leur 
faire  fine  taille.  Quelqu’une  a-t-elle  un  peu  d’embonpoint , la 
mère  dit  que  c’est  un  athlète,  lui  retranche  la  nourriture.  Malgré 
la  bonté  de  son  tempérament  , on  en  fait  un  fuseau.  Aussi  on 
les  aime... 

parmenon.  Et  la  vôtre  ? 

chérée.  On  n’en  voit  pas  de  pareille. 

parmenon.  Oui-dà  ! 

chérée.  Teint  naturel,  chair  ferme,  et  toute  pleine  de  \ie. 
parmenon.  L’àge? 
chérée.  L’âge?  Seize  ans. 
parmenon.  C’est  la  ileur.. 

CUEREA.  Nunc,  Parmeno,  te  ostendes,  quivir  sies. 

Scis  te  mihi  sæpc  pollicitum  esse  : Cherea,  aliquid  inveni 

Modo,  quod  amcs  : in  ea  re  utilitatem  ego  faciam  ut  cognoscas  meam; 

Quum  in  cellul  am  ad  te  patris  penum  omnem  congerebam  cl  anculum. 
parmeno.  Age,  inepte. 

cherea.  Hoc  hercle  factum  est.  Fac  sis  nunc  promissa  appareant,. 

Sive  adeo  digna  res  est,  ubi  tu  nervos  intendas  tuos. 

Haud  similis  virgo  est  virginum  nostrarum,  quas  tnatres  studcnt 

Demissis  humeris  esse,  vincto  pectore,  ut  gracilæ  sient. 

Si  qua  eSt  habitior  paulo,  pugilcm  esse  aiunt  : deducunt  cibum. 

Tametsi  bona  est  natura,  reddunt  curatura  junceas. 

Itaquc  ergo  amantur... 

parmeno.  Quid  tua  istæcl 

cherea.  Nova  figura  oris. 

parmeno  Papæ! 

cherea.  Color  verus,  corpus  solidum  et  succi  plénum. 

parmeno.  Annif 

cherea.  Annil  Sedecinu 

parmeno.  Flos  ipse. 
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chérée.  Force,  ruse,  prière,  emploie  tout;  n’importe,  pourvu 
que  je  la  possède. 

pabmenon.  Et  à qui  est-elle,  cette  fiHe? 
cbébéki  Je  11e  sais  pas. 
i'juimkmi.n  . D’où  est-elle? 
chérée.  Je  ne  sais  pas. 
parmknon.  Où  demeure-t-elle? 
chérée.  Je  ne  sais  pas. 
pakmenon.  Où  l’avez- vous  vue? 
obérée.  Dans  la  rue. 

parmeno.n.  Pourquoi  ne  l’avoir  pas  suivie?’ 
obérée.  C’est  de  quoi  j’enrageais  en  arrivant  ici.  Je  ne  crois 
pas  qu’il  y ait  un  homme  à qui  les  bonnes  fortunes  tournent 
plus  mal  qu'à  moi. 

parmenon.  Quel  est  donc  votre  malheur? 
chérée.  Je  suis  perdu! 
parmenon.  Que  vous  est-il  arrivé  ? 

obérée.  Ce  tpii  m’est  arrivé?  Connais-tu  le  cousin  de  mon 
père,  son  vieux  camarade  Archidémide ? 

cherea.  liane  tu  mihi,  vel  vi,  vel  clam,  vel  precario, 
Fac  tradas  : mea  nil  refert,  dum  potiar  modo. 

PARMENO.  Quid,  virgocuja  est! 

cherea.  Nescio  hercle. 

parmeno.  Unde  est! 

cherea.  Tantumdem. 

parmeno.  Ubi  habitat! 

cherea.  Ne  id  quidem. 

parmeno.  Ubividisti! 

cherea.  In  via. 

parmeno.  Qua  ratione  amisisti! 
cherea.  Id  equidem  adveniens  mecum  stomachabar  modo  : 

Neque  quemquam  homincm  esse  ego  arbitror,  cui  magis  bons? 
Félicitâtes  omnes  advers»  sient. 
parmeno.  Quid  hoc  est  sceleris! 

cherea.  Perii1 

parmeno.  Quid  factum  est! 

cherea.  Rogas  ! 

Patris  cognatum,  atquc  æqualcm,  Archidemidem 
Nostin’  ! 
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parmenon.  Assurément. 

chérée.  Pendant  que  je  suivais  cette  fille,  je  l’ai  rencontré. 
i’armenon.  Fâcheux  contre-temps. 

obérée.  Dis  désastreux  plutôt;  fâcheux  est  tout  autre  cliose, 
Parmenon.  Je  puis  bien  jurer  que  je  ne  l’avais  pas  vu  depuis 
six  ou  sept  mois  jusqu’à  ce  moment , où  sa  rencontre  m'était 
très  désagréable  et  parfaitement  superflue.  N’y  a-t-il  pas  là 
quelque  chose  qui  tient  du  prodige  ? Qu’en  dis-tu  ? 
parmenox.  Certainement. 

obérée.  Du  plus  loin  qu’il  me  voit,  il  court  à moi  tout  courbé, 
tremblant,  les  lèvres  pendantes,  essoufflé.  Écoute,  écoute;  c’est 
toi  que  j’appelle,  Chérée.  Je  m’arrête.  Sais-tu  ce  que  je  te 
a eux  ? Dites-le-moi.  Demain  on  juge  mon  procès.  Hé  bien  ? Dis, 
je  t’en  prie,  à ton  père,  n’y  manque  pas,  qu’il  songe  à venir  de 
lionne  heure  pour  m’assister.  Pour  me  dire  cela  il  me  tient  une 
heure.  Je  lui  demande  s’il  n’a  plus  rien  à m’ordonner  ; il  me 
dit  que  non.  Je  le  quitte.  Je  me  retourne  du  côté  de  cette  jeune 
tille;  justement  elle  venait  de  prendre  par  ici,  du  côté  de  notre 
place. 

Parmeno.  Quidni! 

chère  a . Tg,  dum  hanc  sequor,  lit  mihi  obvinm. 
parmeno.  Incommode  hercle. 

cherea.  Imo  enimvero  infcliciter  : 

Nam  incommoda  alia  sunt  dicenda,  Parmeno. 

Ilium  Hquet  mihi  dejerare,  his  mensibus 
Sex,  septem  prorsum  non  vidisse  proxirnis, 

Nisi  nunc,  quum  minime  vellcm,  minimeque  opus  fuit. 

Fho,  nonne  hoc  monstri  simile  est!  Quid  ais! 

parmeno.  Maxime. 

cherea.  Continuo  accurrit  ad  me,  quam  longe  quidcni , 

Incurvus,  trcmulus,  iabiis  demissis,  gemens  : 

Iléus,  heus,  tibi  dico,  Cherea,  inquit.  Restiti. 

Sein’  quid  ego  te  volebam!  Die.  Cras  est  mihi 
Judicium.  Quid  tum!  Ut  diligenter  nunties 
Patri,  advocatus  mane  mihi  esse  utmeminerit. 

Dum  hæc  dicit,  abiit  hora.  Rogo  numquid  velit  ; 

Recte,  inquit.  Abco.  Quum  hue  respicio  ad  virginem, 

111a  sese  interca  commodum  hue  adverterat 
In  nostram  hanc  plateam. 
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pvrmknon,  a part.  Je  serais  bien  étonné  si  ce  n’était  pas  celle 
qu'on  vient  de  donner  à Thaïs. 

obérée,  poursuivant.  J’arrive.  Plus  de  tille. 
pabmekon,  à Chérée.  Quelqu’un  la  suivait  sans  doute? 
cuéree.  Oui,  un  parasite  avec  une  servante. 
parmenon,  à part.  C’est  elle-même,  (à  Chérée)  Ne  vous  in* 
quiétez  plus,  c’est  une  affaire  faite. 
chérée.  Tu  ne  m’écoutes  pas. 
parmenon.  Si  fait,  vraiment. 

chérée.  Saurais-tu  qui  elle  est,  dis-moi?  l’aurais-tu  vue? 
parmenon.  Je  l’ai  vue,  je  sais  qui  elle  est,  et  où  elle  est. 
chérée.  Quoi!  mon  cher  Parmenon,  tu  sais  qui  elle  est? 
parmenon.  Oui.  * * 

chérée.  Et  tu  sais  où  elle  est  ? 

parmenon.  On  l’a  conduite  ici  chez  Thaïs  ; on  lui  en  a fait 
présent. 

cuéree.  Quel  est  l’homme  assez  riche  pour  faire  un  si  grand 
présent  ? 

parmenon.  Le  capitaine  Thrason,  le  rival  de  votre  frère. 
chérée.  A ce  compte,  mon  frère  n’a  pas  beau  jeu. 

parmeno.  Mirum,  ni  hanc  dicit,  modo 
Huic  quæ  data  est  dono. 

cherea.  Hue  cum  advenio,  nulla  erat. 
parmeno.  Comités  secuti  scilicet  sunt  virgincm! 
cherea.  Verum,  parasitus  cum  ancilla. 

parmeno.  Ipsa  est,  ilicet. 

Desine,  jam  conclamatum  est. 

cherea.  Alias  res  agis. 
tarmeno.  Istuc  ago  equidem. 

cherea.  Nosten’  quæ  sit!  Die  mihi;  aut 

Vidistin’  ! 

parmeno.  Vidi,  novi ; scio  quo  abducta  sit. 
cherea.  Eho,  Parmeno  mi,  nostin’t 

parmeno.  Novi. 

cherea.  Et  scia  ubi  siet  ! 

parmeno.  Hue  dedueta  est  ad  meretricem  Thaidem  : ei  dono  data  est. 
cherea.  Quis  is  est  tam  potens  cum  tanto  munere  hoc! 

parmeno.  Miles Tliraso, 

Phedriæ  rivalis. 

cherea.  Duras  fratris  partes  prsedic as. 
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parmenon.  Ah!  si  vous  saviez  avec  quel  présent  il  prétend 
balancer  celui-là,  vous  diriez  bien  autre  chose. 

chérée.  Quel  est-il,  je  te  prie? 

parmenon.  Un  eunuque. 

chérée.  Serait-ce,  dis-moi,  ce  vilain  homme  qu’il  acheta 
hier  ? Ce  vieil  efféminé? 

parmenon.  Lui-même. 

chérée.  Sûrement  mon  homme  sera  jeté  par  la  fenêtre  avec- 
son  présent.  Mais  je  ne  savais  pas  que  Thaïs  fût  notre  voi- 
sine (14). 

par.mk.non.  Il  n’y  a pas  longtemps. 

chérée.  J’en  perds  la  tête  ! Ne  l’avoir  jamais  vue  (15)  ! Dis- 
moi  , est-elle , comme  on  dit , d’une  beauté  ?. . . 

PARMENON.  Oui. 

chérée.  Mais  elle  n’approche  pas  de  la  nôtre? 

parmenon.  C’est  autre  chose. 

chérée.  Je  t’en  conjure,  Parmenon,  fais  en  sorte  que  je  l’aie. 

parmenon.  J’yferai  de  mon  mieux,  j’y  donnerai  mes  soins  , 
je  vous  aiderai.  Ne  desirez-vous  plus  rien  de  moi? 

chérée.  Où  vas-tu? 


parmeno.  Imo  enim,  si  scias  quod  donum  huic  dono  contra  compare!, 
Tum  magis  id  dicas. 

CHEREA.  Quodnam,  quæso  herclel 

parmeno.  Eunuclium. 

CHEREA.  îllomne,  obsecro, 
Inhonestum  hominem.qucm  mercatus  est  lier!  t Senem,  muliercm  ? 
Parmeno.  Istunc  ipsum. 

cherea.  Homo  quatietur  certe  cum  dono  foras. 

Sed  istam  Thaidcm  non  seivi  nobis  vicinam. 

parmeno.  Ilaud  diu  est. 

cherea.  Porii!  Numquamneetiammeillam  vidisse!  Ehodwm,dic  mihi, . 
Estne,  ut  fertur,  forma..! 

PARMENO.  Sane. 

cherea.  At  nihil  ad  nostram  banc  ’ 

parmeno.  Alia  res  est. 

cherea.  Obsecro  hcrcle,  Parmeno,  fac  ut  potiar. 

parmeno.  Faciam  sedulo,  ac 
Dabo  operam,  adjuvabo.  Numquid  me  aliud! 

cherea.  Quonuncis! 
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parmenon.  Au  logis,  pour  obéir  à votre  frère,  et  mener  ces 
esclaves  à Thaïs. 

chérée.  Est-il  heureux,  ce  gueux  d’eunuque,  d’être  conduit 
dans  cette  maison  ? 
p arme  non.  Heureux?  En  quoi  ? 

chérée.  Tn  le  demandes  ! Une  aussi  belle  esclave  sera  sa 
compagne,  il  la  verra  à tout  instant,  lui  parlera,  sera  dans  le 
même  appartement,  mangera  quelquefois  avec  elle,  couchera 
quelquefois  dans  sa  chambre. 

parmenon.  Et  si  vous  deveniez  cet  heureux  mortel  ? 
chérée.  Comment  cela,  Parmenon?  dis-moi. 
parmenon.  Si  vous  preniez  ses  habits  ? 
chérée.  Ses  habits  ? Et  après  ? 
parmenon.  Si  je  vous  menais  à sa  place? 
chérée.  J'entends. 

parmenon.  Si  je  disais  que  vous  êtes  l’eunuque  ? 
chérée.  Je  comprends. 

parmenon.  Vous  jouiriez  de  tous  les  plaisirs  que  vous  lui  en- 
viez; vous  seriez  avec  elle  à manger,  à jouer,  h rire  ; vous  cou- 
cheriez non  loin  d’elle , puisqu’aueune  de  ces  femmes  ne  vous 


PARMENO.  Domum, 

Ut  mancipia  hæc,  ita  ut  jussit  frater,  deducam  ad  Thaidem. 
CHERBA.  O fortunatum  istum  eunuchum,  qui  quidem  in  hanc  detur 
domum  ! 

parmeno.  Quid  itat 

cherea.  Rogitas!  Summa  forma  semper  conservam  domi 
Videbit  : conloquetur  : adcrit  una  in  unis  ædibus  : 

Cibum  nonnumquam  capiet  cum  ea  : interdum  propter  dormiet. 
Parmeno.  Quid,  si  nunc  tute  fortunatus  fias! 

cherea.  Quare,  Parmeno! 

Responde. 

parmeno.  Capias  tu  illius  vestem. 

cherea.  Vestem  î Quid  tum  postea! 
Parmbno.  Pro  illo  te  deducam. 

cherea.  Audio. 

parmeno.  Te  ilium  esse  dicam. 

CHEREA.  Intelligo. 

parmeno.  Tu  illis  fruare  commodis,  quibus  tu  ilium  dicebas  modo  : 
Cibum  una  capias,  adsis,  tangas,  ludas,  propter  dormias  : 
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tonnait  ni  ne  sait  qui  vous  êtes.  D’ailleurs  vous  êtes  de  figure 
et  d’àge  à passer  aisément  pour  eunuque. 

cuérée.  C’est  bien  dit.  On  n’a  jamais  donné  meilleur  avis. 
Allons,  entrons.  Ajuste-moi,  emmène-inoi,  conduis-moi  le  plus 
tôt  possible. 

parmenon.  Que  voulez-vous  faire  ? Je  plaisantais. 
cufcRÉE,  entraînant  Parmenon.  Tu  te  moques, 
p arme  von.  Je  suis  perdu!  Qu’ai-je  fait,  malheureux!  Comme 
vous  me  bousculez!  Vous  allez  me  culbuter.  Mais  c’est  à vous 
que  je  parle  ; laissez-moi  donc. 

CUÉRÉE.  Allons. 
parmenon.  Encore? 
cuérée.  J’y  suis  résolu. 
parmenon.  Prenez  garde  qu’il  ne  vous  en  cuise. 
chérée.  Il  n’y  a rien  à craindre,  laisse-moi  taire. 
parmenon.  Et  puis  ce  sera  moi  qui  paierai  les  pots  cassés. 
Ah  ! nous  allons  faire  une  belle  équipée. 

cher ek.  Équipée?  M’introduire  dans  la  maison  d’une  Thaïs , 
et  rendre  la  pareille  à des  coquines  qui  se  jouent  de  notre  jeu- 
nesse, qui  nous  font  essuyer  mille  avanies?  Il  vaudrait  mieux 

Quandoquidcm  illarum  ncquc  quisquam  tenovit,  neque  scitqui  sics. 
Prætcrea  forma,  et  ætas  ipsa  est,  facile  ut  pro  eunucho  probes. 
cherea.  Dixisti  pulchre  : nunquam  vidi  melius  consilium  dari. 

Age,  eamus  intro  : nuuc  jam  orna  me,  abduc,  duc,  quantum  potes. 
parmeno.  Quid  agis!  Jocabarequidem. 

cherea.  Garris. 

parmeno.  Perii!  quid  ego  egi  miser! 
Quo  trudis!  Perculeris  jam  tu  me.  Tibi  equidem  dico,  manc. 
cherea.  Eamus. 

Parmeno.  Pergin’1 

cherea.  Certum  est. 

parmeno.  Vide  ne  nimium  calidum  hoc  sit  modo. 
CHEREA.  Non  est  profecto  : sine. 

parmeno.  At  enim  istæc  in  me  cudetur  faba  : ah  ! 
Flagitium  facimus. 

cherea.  An  id  flagitium  est,  si  in  domum  mcretriciam 
Deducar,  et  illis  crucibus,  quæ  nos,  nostramque  adolescentiam 
Habent  despicatam , et  quæ  nos  semper  omnibus  cruciant  modis, 
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souffrir  tout  cela,  n’est-ce  pas,  voler  pour  elles  de  l’argent  à 
mon  père, et  mériter  par  là  le  blâme  des  honnêtes  gens?  Je  te 
dis,  moi,  que  tout  le  monde  dira  que  j’ai  bien  fait. 

parmeinon.  Pourquoi  tant  de  paroles?  Si  vous  êtes  résolu, 
faites  ; mais  ne  venez  pas  jeter  la  faute  sur  moi. 

chérëe.  Non. 

parmenon.  Vous  me  l’ordonnez  ? 

chéhkk.  Je  te  l’ordonne,  je  t’y  force,  je  t’y  contrains,  et  je 
ne  te  désavouerai  pas. 

parmenon.  Suivez-moi.  Fassent  les  dieux  que  ceci  nous  tourne 
à bien  ! 

Nuncreferamgratiam  ; atque  eas  itidem  fallam,  ut  ab illis  fallimur  ! 
An  potius  par  atque  æquum  est  hœc  pati  ut  a me  pater  ludatur  dolis  t 
Quod  qui  rescierint,  cuipent  : illud  mcrito  factum  omnes  putent. 

PARMENo.Quid  istuc’  Si  eertum  est  facere,  facias;  vemm  ne  post  conféras 
('ulpam  in  me. 

cherea.  Non  faciam. 

Parmeno.  Jubesnc! 

CilEREA.  Jubeo,  cogo,  atque  impero. 
'NiMnquatn  defugiam  anctoritatem. 

parmeno.  Sequere.  Di  rertant  bene  ! 


■0 
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ACTE  TROISIÈME. 


SCÈNE  I. 

THRASON,  GNATON,  PARMENON. 

tiikason.  Thaïs  me  rend  donc  de  grandes  actions  de  grâces  ? 
cnaton.  Très  grandes. 

thbason.  Ne  dis-tu  pas  qu’elle  est  enchantée? 
cnaton.  Moins  du  présent  que  île  la  main  qui  le  fait.  C’est* 
pour  elle  un  vrai  triomphe.  * 
pabmenon,  sortant  de  chez  son  maître.  Je  me  tiens  prêt  pour 
les  conduire  à temps.  ( apercevant  Thrason  ) Mais  voici  le  ca- 
pitaine. 

thhason,  à Gnaton,  sans  apercevoir  Parmenon.  Il  est  vrai 
que  j’ai  le  don  de  rendre  agréable  tout  ce  que  je  fais. 
cnaton.  Je  m’en  suis,  par  ma  foi,  bien  aperçu. 


ACTUS  TERTIUS. 


SCENA  I. 

THRASO,  GNATO,  PARMENO. 

THRaso.  Magnas  vero  agere  gratias  Thaïs  mihi  ! 

■GNATO.  Ingentes. 

thraso.  Ain’  tu,  læta  est! 

gnato.  Non  tana  ipso  quidem 
Dono  quam  abs  te  datuna  esse  : id  vero  serio 
Triumphat. 

PARMENO.  Hue  proviso,  ut,  ubi  tempus  siet, 
Deducam.  Sed  eccum  militem. 

thraso.  Est  istuc  datum 
Profecto  mihi,  ut  sint  grata  quse  facio  omnia. 
gnato.  Advcrti  hercle  animum. 
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thrason.  Le  roi  lui-même  me  remerciait  on  ne  peut  pas  plus 
de  tout  ce  que  je  faisais.  Avec  les  autres  c’était  bien  différent. 

cnaton.  La  gloire  que  les  autres  ont  acquise  avec  bien  de  la 
peine  (16),  on  se  l’approprie  par  ses  discours,  quand  on  a de 
l’esprit. 

torason.  C’est  cela. 
cnvton.  Aussi  ce  roi... 

TiiRASON.  Eh  bien? 

cnaton  continuant.  Vous  couvait  de  ses  yeux. 

thrason.  Assurément.  Il  me  confiait  son  armée,  ses  desseins. 

cnaton.  Quoi  d’étonnant? 

thrason.  Et  puis,  quand  il  était  ennuyé  de  ses  courtisans, 
fatigué  des  affaires,  et  qu’il  voulait  se  reposer,  comme...  (17) 
Tu  m’entends  ? 

cnaton.  Très  bien.  Comme  pour  éloigner  tous  ces  dégoûts? 
thrason.  C’est  cela.  11  m’emmenait  manger  avec  lui  tête  à 
tête. 

cnaton.  Oh  ! oh  1 vous  me  parlez  là  d’un  roi  qui  sait  choisir 
son  monde. 


thraso.  Vcl  rex  semper  maximas. 
Mihi  agebat,  quidquid  feceram  : aliis  non  item. 
GNato.  Labore  alieno  magno  partam  gloriam 

Verbis  sæpe  in  se  transmovet,  qui  liabet  salem, 

Qui  in  te  est. 

thraso.  Habes. 

gnato.  Rex  te  ergo  in  oculis... 

thraso.  Scilicet. 

gnato.  Gestare. 

thraso.  Vero.  Credere  omnem  exercitum  , 
Consilia. 
gnato.  Mirum  ! 

thraso.  Tum,  sicubi  eum  satletas 
Hominum,  autnegoti  si  quando  odium  ceperat, 
Requiescere  ubi  rolebat,  quasi...  nostin’! 

gnato.  Scio. 

Quasi  ubi  illam  exspueret  miseriam  ex  animo. 

thraso.  Tenes. 

Tum  me  convivam  solum  abducebat  sibi. 

gnato.  Hui! 

Regern  élégante m narras. 
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thrason.  C’est  un  homme  à qui  peu  de  gens  ont  le  talentde 
plaire. 

gnaton.  Mais  personne  ne  doit  lai  plaire , s’il  vous  goûte. 
thrason.  Les  courtisans  jaloux  me  déchiraient  en  secret;  je 
m’en  moquais.  Ils  crevaient  d’envie,  mais  surtout  un  d’eux  qui 
gouvernait  les  éléphants  des  Indes.  Un  jour  qu’il  m’importunait 
plus  qu’à  l'ordinaire  : Quoi!  Straton,  lui  dis-je,  est-ce  parceque 
tu  commandes  à des  bétes  que  tu  es  si  rétif? 

gnaton.  Bien  dit,  par  Hercule,  et  bien  poussé.  Grands  dieux  i 
c’était  lui  couper  la  gorge.  Et  que  répondit-il  (18)  ? 
thrason.  Il  demeura  muet. 
cnatonv  Je  crois  bien. 

parmenon,  à part,  regardant  Thrason,  OU!  grands  dieux! 
Quel  niais  ! ( vers  Gnaton  ) et  quel  fourbe  ! 

thrason.  Et  le  coup  d’estoc  que  je  portai  à un  Rhodteaà 
table,  te  l’ai-je  conté,  Gnaton? 

gnaton.  Jamais;  contea-moi  donc  celai  ( à part)  Uiusl’ai 
dit  plus  de  mille  fois. 


thraso.  Imo  sic  homo 
Est  perpaucorum  hominum. 

gnato.  Imo  nulloraiji  arbitror. 

Si  tecum  vivit. 

thraso.  Invidere  omnes  mihi  : 

Mordere  clanculum  : ego  non  ftocci  pendere  : 

Illi  invidere  misere.  Yerum  unus  tamcn 
Impense,  elephantis  quem  indicis  præfecerat. 

Is  ubi  molestus  raqgis  est,  quæso,  inquam,  Strato  , 

Eone  es  ferox,  quin  liabes  imperium  in  belluasl 
gnato.  Pulchre  mehercle  dictum,  et  sapienter.  Papae  1 
Jugularas  hominem.  Qnid  iljej 

trraso.  Mutus  illico. 

gnato.  Quidni  essett 

parmeno.  Di  vestram  fidemt  Hominem  perditum, 
Miserumque,  et  ilium  sacrilegum  ! 

thraso.  Quid  illud,  Gnato, 

Quo  pacto  Rhodium  tctigerim  in  convivio  , 

Numquam  tibi  dixiî 

gnato.  Nunquam,  sed  narra,  obsccro. 

Plus  millies  jam  audivi. 
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thrason.  Avec  moi  dans  un  festin  était  ce  Rhodien;  c’était 
un  tout  jeune  homme.  J’avais  par  hasard  une  fille.  Il  se  mit  à 
badiner  avec  elle,  en  se  moquant  de  moi  : Voyez  l’impudence , 
lui  dis-je  ; comment , gibier  que  tu  es,  il  te  faut  de  la  volaille  ? 
cnaton.  Ha  ! ha  ! ha  ! 
thrason  . Qu’en  dis-tu  ? 

gnaton.  Oh,  charmant!  parfait!  exquis!  Il  n’y  a rien  au- 
dessus  de  cela.  Mais,  je  vous  prie,  est-il  de  vous  ce  bon  mot? 
Je  l’ai  cru  d’un  ancien. 
thrason.  Tu  l’avais  entendu? 

gnaton.  Souvent,  et  on  le  met  au  nombre  des  meilleurs. 
thrason.  Il  est  de  moi. 

cnaton.  Je  suis  fâché  que  cette  raillerie  soit  tombée  sur  un 
jeune  homme  (19)  sans  expérience  et  de  bonne  famille. 
parmenon,  à part.  Que  les  dieux  te  confondent  ! 
cnaton.  Et  que  répondit-il , je  vous  prie  ? 
thrason.  Il  fut  confondu.  Et  les  convives  d’étouffer  de  rire, 
Enfin,  depuis  ce  moment,  tout  le  monde  me  redoutait. 
cnaton.  Il  y avait  de  quoi. 


thraso.  Una  in  convivio 
Erat  hic,  quem  dico,  Rhodius  adolescentulus. 

Forte  habui  scortum  : cœpit  ad  id  alludere , 

Et  me  irridere.  Quid  agis,  inquam,  homo  impudensl 
Lepus  tute  es,  et  pulpamentum  quteris  t 

gnato.  Ha,  ha,  h*  ! 

thraso.  Qnid  est  ? 

gnato.  Facete,  lepide,  laute  : nihil  supra. 
Tuumne,  obsecro  te,  hoc  dictum  erat!  Vêtus  credidi. 
thraso.  Àudieras! 

gnato.  Sæpe,  et  fertur  in  primis. 

thraso.  Mcum  est. 

gnato.  Dolet  dictum  imprudenti  adolescenti,  et  libero. 
PARMENO.  At  te  di  perdant  I 

onato.  Quid  ille,  quæso! 

thraso.  Perditus. 

Risu  omnes  qui  aderant  emoriri.  Denique 
Mctnebant  omnes  jam  me. 

gnato.  Non  injuria. 
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thrason.  Mais  écoute,  me  justifierai-je  auprès  de  Thaïs,  qui 
me  soupçonne  d’aimer  cette  esclave  P 
cnaton.  Gardez-vous-enbien.  Augmentez  plutôt  ses  soupçons. 
thrason.  Pourquoi? 

GNvroN.  Vous  me  le  demandez?  Savez-vous  une  chose? 
Quand  elle  parle  de  Phédria,  quand  elle  fait  son  éloge,  c’est 
pour  vous  piquer  de  jalousie. 
thrason.  Je  le  sens  bien. 

cnaton . Pour  l’en  empêcher,  vous  n’avez  qu’un  moyen. 
Lorsqu’elle  prononcera  le  nom  de  Phédria,  aussitôt  parlez  de 
Pamphila.  Lorsqu’elle  dira  : Invitons  Phédria  à manger, 
dites  : Engageons  Pamphila  à chanter.  Si  elle  vante  la  bonne 
mine  de  Phédria,  vantez  la  beauté  de  Pamphila.  Rendez-lui  le 
change  de  sa  pièce,  et  piquez-la  à son  tour. 
thrason.  Cela  serait  bon,  si  elle  m’aimait  (20). 
gnaton.  Puisqu’elle  attend  vos  cadeaux,  puisqu’elle  soupire 
après,  il  y a longtemps  qu’elle  vous  aime  : il  y a longtemps  que 
vous  avez  de  quoi  la  chagriner.  Elle  craindra  toujours  que  vous 
ne  portiez  ailleurs  vos  largesses,  si  elle  venait  à vous  fâcher. 

THKaso.  Sed  heus  tu,  purgon’  ego  me  de  istac  Thaidi , 

Quod  cam  me  amare  suspicata  est? 

G NATO.  Nihil  minus  ; 

Imo  magis  auge  suspicionem. 

thraso.  Cur  ? 

gnato.  Rogas? 

Sein’?  Si  quando  ilia  mentionem  Phedri» 

■ Facit,  aut  si  laudat,  te  ut  male  urat. 

thraso.  Sentio. 

cnato.  Id  ut  ne  fiat,  hæc  res  sola  est  rcmedio. 

Ubi  nominabit  Phedriam,  tu  Pamphilam 
Continuo.  Si  quando  ilia  diect  : Phedriam 
Intromittamus  commissatum  ; tu  : Pamphilam 
Cantatum  provocemus.  Si  laudabithæc 
Illius  formam  ; tu  liujus  contra.  Denique 
Par  pro  pari  referto,  quod  cam  mordeat. 
thraso.  Si  quidem  me  amaret,  tum  istuc  prodesset,  Gnato. 
cnato.  Quando  illud  quod  tu  das  expeciat,  atque  amat, 

Jamdudum  amat  te  : jamdudum  illi  facile  fit 
Quod  doleat.  Metuet  semper,  quem  ipsa  nnnc  capit 
Fructum,  ne  quando  iratus  tu  alio  conféras 
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thr  ahon . C’est  bien  (lit.  Cela  ne  m’était; pas  venu  dans  l’es- 
prit. 

hjnaton.  Vous  plaisautex,  c’est  qne  vous  n’y  aviez  pas  songi; 
car  de  vous-même , Thrason , vous  auriez  trouvé  beaucoup 
mieux. 

• ' 

SCÈNE  IL 

THAÏS,  THRASON,  PARMENON,  GNATON,  PYTH1AS,  Wie 
esclave  éthiopienne,  CH  ÉRÉK,  les  suivantes  de  Thaïs. 
ru  vis,  sortant  de  sa  maison.  Tl  m!a  semblé  entendre  la  voix 
du  capitaine  (21).  Mais  le  voilà.  Bonjour,  mon  cher  Thrason. 

thrason.  Ma  Thaïs , mon  doux  cœur,  comment  va?  M’aime- 
t-on  on  peu  pour  cette  chanteuse.... 

parmenon  , à part,  iwniqucment . Qu’il  est  galant!  Le  beau 
début  ! 

thaïs.  Beaucoup,  pour  vous-même. 
cnaton.  Alors,  allons  souper.  Que  faites-vous  ici? 
parmenon,  à part.  Voilà  l’autre  ! On  (lirait  qu’il  est  né  pour 
-*on  ventre. 


thraso.  Bene  dixti.  At  mihi  istuc  non  in  mentem  venerat* 
gnato.  Ridiculum;  non  enim  cogitarâs  : cætcrum, 

Idem  hoc  tute  melius  quanto  invenisses,  Thraso  ! 

SCENA  IL 

THAÏS,  THRASO,  PARMENO,  GNATO,  PYTHIAS,  serea  atlhiops, 
CHEREA,  Tkaidis  ancillte. 

thaïs.  Audire  vocem  visa  sum  modo  militls. 

Atquc  eccum.  Salve,  mi  Thraso. 

Thraso.  O Thaïs  mea , 

Meum  suaviam,  quid  agitnr?  Ecqnid  nos  amas 
De  fidicina  istact 

parmbso.  Quam  venuste!  Quod  dédit 
Principium  advcniens  ï 

thaïs.  Plurimum  merito  tuo. 
gnato.  Eamus  ergo  ad  cœnam  : quid  stas! 

parmeno.  Item  altcrum  i 

Abdomini  hune  natum  dicas. 
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thaïs.  Quand  vous  voudrez , je  suis  à vos  ordres. 
parmenon,  à part.  Je  vais  l’aborder  comme  si  je  ne  faisais 
que  sortir,  (à  Thaïs)  Thaïs,  allez-vous  quelque  part? 

thaïs.  Ha  ! Parmenon  , tu  as  bien  fait  de  venir.  Aujourd’hui 
je  vais... 

PARMENON.  OÙ? 

thaïs,  bas  à Parmenon.  Ne  vois-tu  pas  cet  homme? 
parmenon,  à Thaïs.  Je  le  vois,  et  j’enrage.  Dès  qu’il  vous 
plaira , les  présents  de  Phédria  sont  prêts. 

thrason.  Pourquoi  rester  ici?  Que  ne  partons-nous? 
parmenon,  à.  Thrason.  Permettez,  s’il  vous  plaît;  trouvez 
bon  que  je  remette  à Thaïs  les  présents  que  j’ai  à lui  faire , 
que  je  l’aborde , que  je  lui  parle. 

thrason,  avec  ironie.  De  beaux  présents  sans  doute,  qui  ne 
ressembleront  guère  aux  nôtres! 

parmenon,  à Thrason.  Ils  parleront  d’eux-mêmes.  (vers  la 
maison)  Holà!  faites  venir  ces  esclaves  que  j’ai  dit.  Hâtez- 
vous.  ( à T Éthiopienne)  Avance,  toi.  Elle  est  du  fond  de 
l’Éthiopie,  celle-ci. 
thrason.  Cela  peut  valoir  trois  mines. 

thaïs.  Ubi  vis,  non  moror. 

parmeno.  Adibo,  atqu»adsimu!abo,  quasi  nunc  exeam. 

Ituran’,  Thais,  quopiam  est 

thaïs.  Ehem  ! Parmeno, 

Bene  pol  fecisti  : hodie  itura... 

parmeno.  Quo  ! 

thaïs.  Quid?  Hune  non  vides! 
parmeno.  Video,  et  me  tædet.  Ubi  vis,  dona  adsunt  tibi 
A Phedria. 

thraso.  Quid  stamus!  Cur  non  imus  bine! 
parmeno.  Quæso  hercle  ut  liceat,  pacc  quod  fiat  tua  , 

Darc  huic  quæ  votnmus,  convenire  et  conloqui: 
thraso.  Perpulchra  credo  donn,  haud  nostris  similia. 
parmeno.  Res  indicabit.  Hcus!  jubete  istos  foras 
Exire,  quos  jussi,  ocius.  Procédé  tu  hue. 

Ex  Æthiopia  est  usque  hæc. 

thraso.  Hic  sunt  très  min*. 

c.sato.  Vis. 

10 
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GNATON.  Tout  au  plus. 

pabhenon,  à Chérée,  déguisé  en  eunuque.  Où  es-tu.  Do- 
rus?  Approche.  Voilà  votre  eunuque.  Qu’il  a bonne  raine! 
Quelle  fleur  de  jeunesse! 

thaïs.  Oui,  en  vérité,  il  est  fort  bien! 

parmenon , « Gnaton.  Qu’en  dis-tu,  Gnaton?  Y trouves-tu 
à redire?  («  Thrason)  Et  vous,  Thrason?  Us  se  taisent  : c’est 
un  assez  bel  éloge.  ]nterrogez-ie  sur  les  belles-lettres,  sur  la 
gymnastique,  sur  la  musique  (22);  je  vous  le  garantis  instruit 
de  tout  ce  que  doit  savoir  un  jeune  homme  bien  né. 

thkason.  Hé!  un  tel  eunuque....  Au  besoin....  Même  à 
jeun 

parmenon , à Thaïs.  Et  celui  qui  l’envoie  n’exige  pas  que 
vous  viviez  pour  lui  seul,  que  pour  lui  vous  chassiez  tous  les 
autres.  11  ne  vous  raconte  point  ses  combats,  ne  montre  point 
avec  ostentation  ses  cicatrices,  ne  vous  obsède  point,  comme 
font  certaines  gens  ; mais  lorsqu’il  ne  vous  incommodera  pas , 
quand  vous  le  voudrez  et  que  vous  en  aurez  le  temps,  il  sera 
content  si  vous  le  recevez. 

thrason.  Il  parait  que  c’est  le  valet  de  quelque  pauvre 
hère. 


parmeno.  Ubi  tu  es,  Dore!  Accédé  hue  :’hem  eunuchum  tibi, 
Quam  liberali  facie  ! quam  ætate  integra  ! 

TUAIS.  Ita  me  di  ament,  honestus  est. 

parmeno.  Quid  tu  ais,  Gnato! 
Numquid  habes  quod  contemnas!  Quid  tu  autem,  Tliraso! 
Tacent  : salis  laudant.  Fac  periculum  in  litteris; 

Fac  in  palæstra,  in  musicis  : quæ  liberum 
Scire  sequum  est  adolescentem,  solertem  dabo. 
thraso.  Ego  ilium  eunuchum,  si  opus  sict,  vel  sobrius. 
parmeno.  Atque  h«ec  qui  misit,  non  sibi  soli  postulat 
Te  vivere,  et  Sua  causa  excludi  eseteros; 

Ncquc  pugnas  narrat,  neque  cicatrices  suas 
Ostentat,  neque  tibi  obstat,  quod  quidam  facit. 

Verum,  ubi  molestum  non  erit,  ubi  tu  voles, 

XJbi  tempus  tibi  erit,  sat  habet , si  tum  recipitur. 
thraso.  Apparet  servum  hune  esse  domini  pauperis 
Mi  serique. 
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gnaton.  Au  fait,  qui  pourrait  le  supporter  ayant  de  quoi  en 
acheter  un  autre? 

parmenon.  Tais-toi,  le  plus  misérable  des  misérables.  Puis- 
que tu  peux  te  "résoudre  à flatter  un  tel  homme,  je  te  crois 
capable  de  manger  la  viande  des  bûchers  (23). 
thrason,  à Thaïs.  Partons-nous? 

thaïs.  Je  vais  d’abord  faire  entrer  ces  esclaves,  et  donner 
mes  ordres.  Je  reviens  à l’instant. 
thrason,  à Gnaton.  Je  m’en  vais;  toi,  attends  Thaïs. 
parmenon,  à Thrason,  avec  ironie.  Il  ne  convient  pas  qu’un 
général  se  montre  dans  la  rue  avec  sa  maîtresse. 

thrason  , « Parmenon.  Que  veux-tu  que  je  te  dise  de  plus? 
Tu  ressembles  à ton  maître. 
gnaton.  Ha!  ha!  ha! 
thrason.  De  quoi  ris-tu? 

gnaton.  De  ce  que  vous  venez  de  dire  : et  puis  je  me  rap- 
pelle votre  bon  mot  à ce  Rhodien.  Mais  Thaïs  revient. 

thrason.  Va  vite,  cours  devant.  Que  tout  soit  prêt  à la 
maison. 
gnaton.  Soit. 

gnato.  Nambercle  nemo  posset,  sat  scio, 

Qui  haberet,  qui  pararct  alium,  hune  perpeti. 

PARmeno.  Tace  tu,  quem  ego  esse  infra  inflmos  omnes  puto 
Homines.  Nam  qui  huic  animum  assentari  induxeris, 

E flamma  petere  te  cibum  posse  arbitror. 
thraso.  Jamne  imusl 

thaïs.  Hos  prius  introducam,  et,  qu*  volo, 

Simul  imperabo.  Postea  continuo  exeo. 
thraso.  Ego  hinc  abeo  : tu  istam  opperire. 

parmeno.  Haud  convenit 
Una  cum  arnica  ire  imperatorem  in  via. 
thraso.  Quid  tibi  ego  multa  dicamî  Domini  similis  es. 
gnato.  Ha,  ha,  hæl 

thraso.  Quid  rides  t 

gnato.  Istuc  quod  dixti  modo  : 

Et  illud  de  Rhodio  dictum  in  mentem  venit. 

Sed  Thais  exit. 

thraso.  Abi,  præcurre,  ut  sint  domi 
Parata. 
gnato.  Fiat. 
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th ms,  à Pythias.  Fais  bien  ce  que  je  t’ai  dit,  Pythias.  Si 
par  hasard  Chrémès  vient  ici , tu  le  prieras  de  revenir.  Si  cela 
le  gène,  dis-lui  de  m’attendre;  s’il  ne  le  peut  pas,  amène-le- 
moi. 

pythias.  Je  n’y  manquerai  pas. 

thaïs,  rêvant.  Qu’est-ce  que  je  voulais  dire?  Ali,  oui.  Ave/, 
bien  soin  de  cette  fille , et  ne  sortez  pas. 
thkaso.w  Allons. 

thaïs,  à d’autres  esclaves.  Vous  autres,  suivez-moi. 


SCÈNE  III. 

CHRÊMES. 

En  vérité,  plus  j’y  songe,  plus  je  crois  que  cette  Thaïs  me 
jouera  quelque  mauvais  tour;  tant  je  vois  qu’elle  emploie  de 
ruses  pour  me  déranger.  La  première  fois  qu’elle  me  fit  prier 
de  passer  chez  elle  (quelle  affaire  y aviez-vous?  me  dira-t-on; 
je  ne  la  connaissais  seulement  pas),  dès  que  j’y  fus  arrivé,  elle 
chercha  des  prétextes  pour  me  retenir.  Elle  avait  fait  un  sa- 

thais.  Diligenter,  Pythias  , 

Fac  cures,  si  Chromes  hue  forte  advenerit. 

Ut  ores,  primum  ut  redeat  : si  id  non  commodum  est. 

Ut  maneat  : si  id  non  poterit,  ad  me  adducito. 
pythias.  Ita  faciam. 

thais.  Quid!  quid  aliud  volui  diceret 
Ehem,  curate  istam  diligenter  virginem. 

Domi  adsitis,  facile. 

thraso.  Eamus. 

thaïs.  Vos  me  sequimini. 

SCENA  III. 

CHREMES. 

Profecto , quan  to  magis  magisque  cogito , 

- Nimirum  dabit  hsec  Thais  mihi  magnum  malum; 

Ita  me  video  al)  ca  astutc  labefactaricr. 

Jam  tum,  quum  primum  jussit  me  ad  se  accersier 
(Roget  quis,  quid  tibi  cum  ilia!  ne  noram  quidem)  ; 

Ubi  veni,  causam,  ut  ibi  manerem,  repperit. 

Ait  rem  divinam  fecisso,  et  rem  seriam 
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«rilice , elle  voulait  me  parler  d’affaires.  Je  soupçonnais  déjà 
«ju’il  y avait  quelque  chose  là-dessous.  Elle  se  met  à talde  près 
de  moi , s’occupe  de  moi , entame  la  conversation.  Quand  elle 
la  voit  languir,  elle  me  demande  combien  il  y a que  mon  père 
et  ma  mère  sont  morts.  Longtemps,  lui  dis-je.  Si  j’ai  une  mai- 
son de  campagne  à Sunium , et  à quelle  distance  de  la  mer. 
Je  crois  alors  que  la  maison  est  de  son  goût , et  qu’elle  se  flatte 
de  me  l’escroquer.  Enfin  elle  veut  savoir  si  je  n’y  ai  pas  perdu 
une  petite  sœur;  avec  qui  elle  était,  quels  habits  elle  avait 
quand  elle  fut  enlevée,  et  si  quelqu’un  pourrait  la  reconnaître. 
Pourquoi  ces  questions?  Prétendrait-elle  par  hasard  être  cette 
sœur  qui  fut  prise  toute  petite?  Elle  est  assez  effrontée  pour 
cela.  Mais  si  ma  sœur  vit  encore,  elle  a seize  ans,  pas  davan- 
tage; et  Thaïs  est  un  peu  plus  âgée  que  moi.  Elle  m’a  encore 
envoyé  chercher.  Qu’elle  me  dise  enfin  une  bonne  fois  ce  qu’elle 
me  veut,  et  qu’elle  ne  m’importune  plus;  car  je  jure  que  je  ne 
reviendrai  pas  une  troisième  fois.  (Il  frappe  à la  porte  de 
Thaïs ) Holà!  hé! 


Vcllc  agere  mecum.  Jam  tum  erat  suspicio  , 

Dolo  malo  hæc  fieri  omnia  ; ipsa  accumbere 
Mecum,  mihi  sese  dare,  sermonem  quærere. 

Ubi  friget,  hue  evasit  : quam  pridem  pater 
Mihi  et  mater  mortui  essent.  Dico,  jam  diu. 

Rus  Sunii  ecquod  habeam,  et  quam  longe  a mari  ! 
Credo  ei  placere  hoc,  sperat  se  a me  avellere. 
Postremo,  ecqua  inde  parva  periisset  soror. 

Ecquis  cum  ea  una,  quid  habuisset,  cum  periit  ; 
Ecquis  eam  posset  noscere.  Ilæc  cur  quæritct! 
Nisi  si  ilia  forte,  quæ  olim  periit  parvula 
Soror,  hanc  se  intendit  esse,  ut  est  audacia. 
Yerum  ea,  si  vivit,  annos  nata  est  sedccim , 

Non  major.  Tliais,  quam  ego  sum,  majuscula  est. 
Misit  porro  orare  ut  venirem.  Serio 
Aut  dicat  quod  vult,  aut  molesta  ne  sict  : 

Non  hercle  veniam  tertio.  Heus,  heus. 

» 
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SCÈNE  IV. 

PYTHIAS , CHRÊMES. 
pythias.  Qui  est  là? 
chrémès.  Chrémès. 
pythias.  Cher  petit  bijou! 

chrémès.  N’ai-je  pas  bien  dit  qu’on  me  tend  des  pièges  (24)? 
pythias.  Thaïs  vous  prie  très  instamment  de  revenir  de- 
main. 

chrémès.  Je  vais  à la  campagne. 

pythias.  Faites-lui  ce  plaisir,  je  vous  prie. 

chkémès.  Je  ne  puis,  te  dis-je. 

pythias.  Attendez  donc  chez  nous  qu’elle  reYienne. 

chkémès.  Encore  moins. 

pythias.  Pourquoi , mon  cher  Chrémès? 

chkémès.  Va-t’en  au  gibet. 

pythias.  Puisque  vous  êtes  dans  cette  résolution,  faites-moi 
le  plaisir  de  passer  où  elle  est. 


SCENA  IV. 

PYTHIAS,  CHREMES. 

pythias.  Hic  quis  estt 

chremes.  Ego  sum  Chremes. 

pythias.  O capitulum  lepidissimum  ! 
chremes.  Dico  ego  mihi  insidias  fleri  1 

pythias.  Thais  maximo 
Te  orabat  opéré  ut  cras  redires. 

chremes.  Rus  co. 

pythias.  Fac,  amabo. 

chremes.  Non  possum,  inquam. 

pythias.  Àt  apud  nos  hic  mane, 

Dum  redeat  ipsa. 

chremes.  Nihil  minus. 

pythias.  Cur,  mi  Chremes  ! 
chremes.  Malam  in  rem  abis  hinc. 

pythias.  Si  istuc  ita  certum  est  tibi, 
Amabo,  ut  illuc  transcas,  ubi  ilia  est. 


ACTE  111,  SCÈNE  V.  15f 

CHRÉMKS.  Allons. 

pvTiiiAS , à vue  antre  esclave.  Va  vite,  Dorias,  conduis 
Chrémè»  chez,  le  capitaine. 


SCÈNE  y. 

A NT  11*  H O N. 

Hier,  étant  plusieurs  jeunes  gens  au  Pilée,  nous  fîmes  la 
partie  de  dîner  en  pique-nique  aujourd’hui.  Chérée  fut  chargé 
d’ordonner  le  repas.  On  lui  donne  des  gages , on  con\  ient  de 
l’heure  et  du  lieu.  L’heure  est  passée  : dans  l’endroit  convenu , 
rien  de  prêt.  Notre  homme  ne  se  trouve  point.  Je  ne  sais 
qu’en  dire  et  qu’en  penser.  Maintenant  les  autres  convives 
m’ayant  chargé  de  le  trouver,  je  viens  voir  s’il  est  chez  lui. 
Mais  qui  sort  de  chez  Thaïs?  Est-ce  lui,  ou  non?  C’est  lui- 
même.  Quelle  (igure!  quel  équipage!  Quel  malheur  lui  est  ar- 
rivé? Ceci  m’intrigue,  et  je  n’y  conçois  rien.  Tenons-non»  à 
l’écart , et  tâchons  de  découvrir  ce  que  ce  peut  être  avant  de 
l’aborder. 


CHREMES.  Eo. 

pythias.  Abi,  Dorias,  cito  hune  deduce  ad  militem. 


SCENA  V. 

ANTIPHO. 

Hcri  aliquot  adolcsccntuli  coiimus  iu  Piræo  , 

In  hune  diem  ut  de  symbolis  essemus.  Chemun  ei  rei 
Præfecimus  : dati  annuli  : locus,  lempus  constituluni  est. 
Præteriit  tempus  : quo  in  loeo  dictum  est,  parati  nihil  est. 

Homo  ipso  nusquamest:  nuque  scio  q ilid  dieu  ni,  aut  quid  conjectem. 
Nunc  mihi  hoc  negoti  eæteri  dedere,  ut  ilium  quæram  : 

Idquc  adeo  visam  si  domi  est.  Quisnam  hine  a Thaide  exit  ! 
la  est,  an  non  est!  Ipsus  est.  Quid  hoc  hominis?  Quid  est  hic  ornatust 
Quid  illud  mali  est!  Nequeo  satis  mirari,  nequu  conjicere. 

Nisi  quidquid  est,  procul  hinc  libet  prius,  quid  sit,  sciscitari. 
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SCÈNE  VI. 

* 

CHÉRÉE,  en  habit  d’eunuque,  sortant  de  chez  Thaïs; 

et  ANTIPHON,  qui  se  tient  à l’écart. 
chérée.  Qui  va  là?  Personne.  Me  suit-on  de  chez  Thaïs? 
Personne.  Je  puis  donc  laisser  éclater  ma  joie.  O grand  Jupi- 
ter! je  puis  maintenant  mourir.  Je  crains  qu’une  plus  longue 
existence  n’empoisonne  mon  bonheur  présent.  Mais  ne  rencon- 
trerai-je aucun  curieux  qui  me  suive  partout?  qui  m’étour- 
disse , m’assomme  de  questions  ? qui  me  demande  compte  de 
mon  transport,  de  ma  joie?  (pii  veuille  savoir  où  je  vais,  d’où 
je  viens , oii  j’ai  pris  cet  habit , quel  est  mon  dessein,  si  je  suis 
-dans  mon  bon  sens , ou  si  j’ai  perdu  la  tète? 

antiphon,  à part,  ironiquement.  Je  vais  l’aborder  et  lui 
■faire  le  plaisir  qu’il  paraît  desirer.  (haut)  t'hérée,  pourquoi 
ces  transports?  Que  veut  dire  cet  habit?  D’où  te  vient  cette 
joie?  Quel  est  ton  dessein?  Es-tu  en  ton  bon  sens?  Comme  tu 
me  regardes!  Réponds-moi  donc! 

chérée.  O l'heureuse  rencontre  ! salut.  Mon  ami,  tu  es 
l’homme  du  monde  que  je  desirais  le  .plus  rencontrer. 

SCENA  VI. 

CH  ERE  A , ANTIPHO. 

CHEREA.  Num  quis  hic  est!  Nemo  est.  Num  quis  hinc  me  sequiturî 
Nemo  homo  est. 

Janine  enimpere  hoc  licet  mihi  gaudium!  Pro  Jupiter! 

Nunc  est  profecto  tempus,  cum  perpeti  me  possum  interfici , 

Ne  hoc  gaudium  contaminet  vita  ægritudine  aliqua. 

Sed  neminemne  curiosum  intervenire  nunc  mihi , , 

•"Qui  me  sequatur  quoquo  eain  ! Rogitando  obtundat,  enecet! 

Quid  gestiam,  aut  quid  lætus  sim  ! quo  pergam,  unde  emergam,  ubi 
siem 

Vestitum  hune  nactus.quid  mihi  quæram,  sanussim,  anne  insaniaml 
-ANTIPHO.  Adibo,  atquc  ab  eo  gratiam  hanc,  quam  video  velle,  inibo. 

Cherea,  quid  est  quod  sic  gestisl  Quid  sibi  hic  vestitus  queerit  ! 

Quid  est  quod  lætus  sis  ! Quid  tibi  vis!  Satisne  sanus!  Quid  me 
• Aspectas  1 Quid  taces  ! 

Cherea.  O festus  dieshominis!  Amice, 

Salve  : nemo  est  omnium,  quem  ego  magis  nunc  cuperem  quam  te. 
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antiphon.  Dis-moi  donc  ce  que  tu  as. 
chérée.  Par  Hercule!  c’est  moi  qui  te  prie  de  m’écouter. 
Connais-tu  la  maîtresse  de  mon  frère? 
vntiphon.  Oui;  tu  veux  dire  Thaïs. 
chérée.  Elle-même. 
antiphon.  Je  me  la  rappelle. 

chérée.  Aujourd’hui  on  lui  a donné  une  jeune  fille.  Pour- 
quoi ferais-je  l'éloge  de  sa  figure , Antiphon  ? Tu  sais  que  je 
sais  connaisseur.  Elle  m’a  frappé. 
antiphon.  Vraiment? 

chérée.  Si  tu  la  voyais,  tu  la  trouverais  incomparable.  Enfin 
j’en  suis  amoureux.  Par  bonheur  il  y avait  chez  nous  un  eu- 
nuque , que  mon  frère  avait  acheté  pour  Thaïs.  On  ne  l’avait 
pas  encore  conduit  chez  elle.  Parmenon  m’a  donné  un  conseil 
que  j’ai  saisi. 

antiphon.  Quel  conseil? 

chérée.  Ne  m’interromps  pas,  tu  sauras  tout  plus  tôt.  C’est 
de  changer  d'habit  avec  cet  eunuque,  et  de  me  faire  passer 
pour  lui. 

antiphon.  Te  faire  passer  pour  l’eunuque? 


J 


antipho.  Narra  istuc,  quæso,  quid  siet. 

cherea.  Imo  ego  te  obsecro  hercle,  ut  audias. 
Nostin’  hanc  quam  amat  (rater! 

antipho.  Novi.  Nempe  opinor  Thaidem. 

cherea.  Istam  ipsam. 

antipho.  Sic  commemineram. 

cherea.  Quædam  hodie  est  ci  dono  data 
Virgo.Quid  ego  ejustibinuncfacicm  prædicem,autlaudem,  Antipho! 
Quum  me  ipsum  noris,  quam  clegans  formarum  spectator  siem. 

In  hac  commotus  sum. 

■*>  antipho.  Ain’  tu! 

cherea.  Primant  dices,  scio,  si  videris. 
Quid  multa  verba!  Amare  cœpi.  Forte  fortuna  domi 
Quidam  erat  eunuchus,  quem  mercatus  fueral  frater  Thaidi  ; 
Ncque  is  deductus  etiam  tum  ad  eam.  Summonuit  me  Parmeno 
Ibi  servus,  quod  ego  arripui. 

antipho.  Quid  id  est! 

cherea.  Tace  sis , citius  audics  : 
Ut  vestem  cum  illo  mutent,  et  pro  illo  jubeam  me  illuc  deducier. 
antipho.  Pro  eunuchon’  ! 
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OBÉRÉE.  Oui. 

\pstiphon.  Et  quel  avantage? 

obérée.  Belle  demande  ! De  voir,  d’entendre , et  d’être  arec 
celle  que  je  desirais , mon  ami.  Est-ce  là  un  faible  motif , une 
mauvaise  raison?  On  me  présente  à Thaïs,  qui  me  reçoit,  me 
conduit  toute  joyeuse  dans  sa  maison,  et  confie  la  jeune  fille... 

ANTiPHOf» . A qui?  A toi? 

OBÉRÉE.  A moi. 

antiphon.  Voilà  une  fille  bien  gardée. 

obérée.  Thaïs  m’ordonne  de  ne  laisser  entrer  aucun  homme  , 
de  ne  la  pas  quitter,  et  de  demeurer  seul  avec  elle  dans  l’ap- 
partement le  plus  reculé.  Les  yeux  modestement  baissés,  je  lui 
fais  signe  que  j’obéirai. 

antiphon.  Le  pauvre  homme  ! 

obérée.  Je  \ais  souper  en  ville,  me  dit-elle.  Elle  emmène 
ses  suivantes.  Il  en  reste  quelques  unes  pour  servir  cette  belle. 
C’étaient  des  novices.  D’abord  elles  lui  préparent  un  bain. 
Je  les  exhorte  à se  hâter.  Pendant  les  préparatifs , la  jeune 
fdle  était  assise  dans  une  chambre,  et  regardait  un  tahlean , 
où  l’on  voyait  représenté  cette  pluie  d’or  que  Jupiter,  dit-on, 


CHEREA.  Sic  est. 

antipho.  Quid  tandem  ex  ea  re  ut  caperes  commodi  ! 
CHEREA.  lîogas  t Vidercm,  audirem,  essetn  una  quacum  cupiebam, 
Antipho. 

Num  parva  causa,  aut  parva  ratio  est  ! Traditus  sum  mulieri. 

Ilia  illico  ubi  me  acccpit,  læta  vero  ad  se  abducit  domum  , 
Commendat  virginem. 

antipho.  Cui!  Tibine! 

CHEREA.  Mihi. 

antipho.  Satis  tuto  tamen. 

CHEREA.  Edicit  ne  vir  quisquam  ad  eam  adeat  : et  mihi,  ne  abscedtim, 

imperat  : 

In  interiore  parte  ut  mane&m  solus  cum  sola  : annuo, 

Terrain  intuens  modeste. 

antipho.  Miser! 

cherea.  Ego,  inquit,  ad  cœnam  hinc  eo  : 
Abducit  secum  ancillas  : paucæ,  quæ  circum  illam  essent,  manent, 
Novitise  puellæ.  Continuo  hœc  adomant,  ut  lavet  : 

Adhortor  properent  : dum  apparatur,  virgo  in  conclavi  sedet , 
Suspectans  tabulait!  quandampictam,  ubiinerat  pictura  hæc  Jovem 
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fit  tomber  dans  le  sein  de  Danaé.  Je  me  mis  aussi  à regarder 
ce  tableau  ; et  puisque  Jupiter  avait  joué  jadis  même  jeu  que 
moi,  j’étais  charmé  qu’un  dieu  se  fût  métamorphosé  en  homme, 
et  fût  descendu  furtivement  le  long  des  tuiles  et  des  gouttières 
d’autrui , pour  tromper  une  femme.  Et  quel  dieu  encore?  celui 
qui  du  bruit  de  son  tonnerre  ébranle  la  voûte  des  cieux.  Et  moi, 
misérable  mortel,  je  n’en  ferais  pas  autant?  Si  fait,  vraiment,  et 
sans  remords.  Pendant  que  je  fais  ces  réflexions , on  appelle  la 
jeune  fille  au  bain.  Elle  y va,  se  baigne,  et  revient  ; on  la  met  au 
lit.  Je  me  tiens  debout,  j’attends  des  ordres.  Une  des  filles  vient 
à moi  : Tiens,  Dorus,  me  dit-elle;  prends  cet  éventail,  agite- 
le  de  cette  manière , pour  éventer  cette  jeune  personne , tandis 
que  nous  nous  baignerons  ; quand  nous  aurons  fini , tu  te  bai- 
gneras si  tu  veux.  Je  reçois  l’éventail  un  peu  déconcerté. 

ANTienoN.  Je  voudrais  pour  beaucoup  avoir  vu  ta  mine  im- 
pudente et  ta  contenance.  Un  grand  âne  comme  toi,  tenir  un 
éventail  ! 

chérf.f..  A peine  avait-elle  parlé  qu’elles  courent  en  foule 
au  bain,  faisant  grand  tapage,  comme  c’est  la  coutume  en 
l’absence  des  maîtres.  Ensuite  le  sommeil  gagne  ma  jeune  fille; 


Quo  pacto  Danaæ  misisse  aiunt  quondam  in  gremium  imbrem 
aureuin. 

Egomct  quoquc  id  spectare  cœpi  : et  quia  consimilem  luserat 
Jam  olim  ille  ludum,  impendio  magis  animus  gaudebat  mihi , 
Deum  sese  in  homincm  convertisse,  atque  in  aliénas  tegulas 
Venisse  clanculum  per  impluvium,  fucum  factum  mulieri. 

At  quem  deum  ! qui  templa  cœli  summa  sonitu  coucutit. 

Ego homuncio  hoc  non  facercm!  Egoillud  vero  ita  faciam  ac  lubens. 
Puni  hsec  mccum  reputo.  accersitur  lavatum  interea  virgo  : 

It,  lavit,  redit.  Deinde  eam  in  lectum  illte  collocant. 

Sto  expectans,  si  quid  mihi  imperent.  Venituna  : Heus  tu,  inquit, 
Dore  , 

Cape  hoc  flabellum,  ventulum  huic  sic  facito,  dum  lavamus  : 

Ubi  nos  laverimus,  si  voles,  lavato.  Accipio  tristis. 

ANTiPiio,  Tumequidem  istucos  tuum  impudens  videre  nimiumvellem, 
Qui  esset  status,  flabellum  tenere  te  asinum  tantum. 

CHEREA.  Vix  elocuta  est  hoc,  foras  simul  omncs  proruunt  se. 

Abeunt  lavatum  : perstrepunt,  ita  ut  fit,  domini  ubi  absunt. 
Interea  somnus  virginem  opprimit  : ego  limis  specto 
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et  moi,  du  coin  de  l’œil,  je  regarde  comme  cela  en  dessous 
au  travers  de  l’éventail,  j’examine  autour  de  moi  : tout  est-il 
en  sûreté?  Oui.  Je  pousse  le  verrou. 
antiphon.  Ensuite? 

ciiÉKÉE.  Comment,  ensuite?  Que  tu  es  sot! 
antiphon.  Je  l’avoue. 

chérée.  Une  occasion  si  belle,  si  fugitive,  aussi  desirée 
qu’inattendue,  je  l’aurais  manquée?  Par  Pollux!  il  aurait  fallu 
être  celui  dont  je  jouais  le  personnage. 

antiphon.  C’est , ma  foi , bien  dit.  Mais  cependant  notre  dî- 
ner, où  en  est-il? 
chébée.  Il  est  prêt. 

antiphon.  Tu  es  un  galant  homme.  Où?  chez  foi? 
chébée.  Non.  Chez  l’affranchi  Discus. 
antiphon.  11  y a loin. 
chébée.  Raison  de  plus  pour  aller  vite. 
antiphon.  Change  d’habit. 

chérée.  Où?  c’est  embarrassant.  Je  n’ose  rentrer  au  logis  : 
je  crains  que  mon  frère  n’y  soit , ou  que  mon  père  ne  soit  re- 
venu de  la  campagne. 


Sic  per  flabellum  clanrulum  : simul  alia  circumspecto  , 

Satin’  explorata  sint.  Video  esse  : pessulum  ostio  obdo. 
antipho.  Quid  tnml  . 

cherea.  Quid!  Quidtum!  fatue! 

antipho.  Fateor. 

cherea.  An  ego  occasionem 
Mihi  ostentatam  tantam,tam  brcvem,tamoptatam,taminsperatam, 
Amitterem  ! Tum  pol  ego  is  essem  vere,  qui  simulabar. 
antipho.  Sane, hcrcle,  utdicis.  Sedinterim  de symbolis  quid  actum  estt 
cherea.  Paratum  est. 

antipho.  Frugi  es.  Ubi!  Domin’  ! 

cherea.  Imo,  apudlibertum  Discum. 

antipho.  Perlongc  est. 

cherea.  Sed  tanto  ocius  properemus. 

antipho.  Muta  vestem. 

ciierea.  Ubi  mutent!  Perii  : nam  domo  exulo  nunc.  Metuo  fratrem  , 
Ne  intus  sit  : porro  autem,  pater  ne  rure  redierit  jam. 
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antiphon.  Passons  chez  moi  ; c’est  l’endroit  le  plus  près  où 
tu  puisses  changer. 

obérée.  C’est  bien.  Allons.  Je  veux  aussi  délibérer  avec  loi 
sur  les  moyens  de  l’avoir. 
àntiphon . Soit. 


antipho.  Eamus  ad  me  : ibi  proximum  est  ubi  mutes. 

cherea.  Recte  dicis. 

Eamus  : et  de  istac  simul,  quo  pacto  porro  possim 
Potiri,  consilium  volo  capere  una  tccum. 

AîcriPiio.  Fiat. 
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ACTE  QUATRIÈME. 


SCÈNE  I. 

DORTAS,  qui  revient  de  chez  Thrason. 

En  vérité,  sur  ce  que  j’ai  pu  voir,  je  crains  bien  que  ce 
brutal  ne  fasse  quelque  tapage,  et  n’insulte  Thaïs.  Quand 
Chrémès,  le  frère  de  cette  fille,  est  arrivé,  Thaïs  a prié  le  ca- 
pitaine de  le  faire  entrer.  Lui  aussitôt  de  se  mettre  en  colère; 
il  n’a  pourtant  pas  osé  la  refuser.  Thaïs  le  presse  d’engager 
ce  jeune  homme  il  dîner,  pour  le  retenir  ; car  ce  n’était  pas  le 
moment  de  lui  parler  de  sa  sœur.  Thrason  l’invite  de  mauvaise 
grâce.  Chrémès  reste.  Ma  maîtresse  lie  conversation  avec  lui  ; 
et  le  capitaine  de  s’imaginer  qu’on  lui  met  un  rival  sous  les 
veux.  Afin  de  taquiner  Thaïs  à son  tour:  Holà,  hé!  garçon, 
dit-il,  va  chercher  Pamphila  (25),  qu’elle  nous  amuse.  Thaïs 


ACTUS  QUARTUS. 


SCENA  I. 


DORI  AS. 

J ta  me  di  ament,  quantum  ego  ilium  vidi,  nonnihil  timeo 
Misera,  ne  quam  iile  hodie  insanus  turbam  faciat,  autvim  Thaidi- 
Nam  postquam  iste  advenit  Chremes  adoiescens,  fratcr  Virginia, 
Militcm  rogat,  ut  ilium  admitti  jubeat.  Ule  continuo  irasci  : 
Neque  negare  audere.  Thais  porro  instare,  ut  hominem  invitet. 

Id  faciebat  retinendi  illius  causa  : quia  ilia,  quee  cupiebat 
De  sorore  ejus  indicare,  ad  cam  rem  tempus  non  erat. 

Invitât  tristis.  Mansit,  Ibi  ilia  cum  illo  sermonem  occipit. 

Miles  vero  sibi  putare  adductum  ante  oculos  æmulum  : 

Vol uit  facere  contra  huic  segre  : Heus  heus,  inquit,  puer,Pamphilam 
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s’écrie  : Il  n’en  sera  lien.  Elle  dans  un  festin  (26)?...  Le  capi- 
taine s’obstine;  de  là  une  dispute.  Pendant  la  querelle,  Thaïs 
été  ses  bijoux , et  me  les  donne  à rapporter.  Signe  qu’elle  s’es- 
quivera au  plus  tôt;  j’en  suis  sûre. 


SCÈNE  II. 

PHÉORIA. 

En  allant  à la  campagne,  mille  pensées  m’ont  passé  par  la 
tête  (comme  il  arrive  quand  on  a du  chagrin),  et  toutes  je  les 
ai  tournées  du  plus  mauvais  côté.  Pour  tout  dire,  j’étais  si 
préoccupé,  que  j’ai  passé  notre  maison  des  champs  sans  y faire 
attention.  J’en  étais  déjà  loin,  quand  j’ai  vu  mon  erreur.  Je 
reviens  sur  mes  pas  de  fort  mauvaise  humeur.  J’arrive  à notre 
avenue,  je  m’arrête.  Je  me  dis  : Quoi  donc!  il  faudra  demeurer 
ici  deux  jours  seul,  sans  elle?  Eh  bien!  après?  ce  n’est  rien 
que  deux  jours.  Comment,  rien?  S’il  est  défendu  de  l’appro- 
cher, il  ne  Test  pas  de  la  voir.  Si  l’un  ne  m’est  pas  permis, 
l’autre  le  sera.  Faire  l’amour  à distance,  c’est  toujours  cela.  Je 


Arcesse,  ut  delectet  hic  nos.  Ilia  exclamat  : Minime  gcntium; 
Tim'  in  convivium  illam!  Miles  tendere  : indc  ad  jurgium. 
Tnterea  aurum  sibi  clam  mulier  démit,  dat  mihi  ut  auferam. 
Hoc  est  signi,  ubi  primum  poterit,  scse  illinc  subducet,  scio. 

SCENA  II. 

PHEDRIÀ. 

Dum  rus  eo,  cœpi  egomet  mecum  inter  vias 
(Ita  ut  lit,  ubi  quid  in  animo  est  molestiæ), 

Aliam  rem  ex  alia  cogitare,  et  ea  omnia  in 

Pejorem  partem.  Quid  opus  est  verbisl  Dum  htec  puto, 

Prœterii  irprudens  villam.  Longe  jam  abieram, 

Quum  sensi.  Redeo  rursum,  male  vero  me  habens. 

Ubi  ad  ipsum  veni  divcrticulum,  constiti  : 

Occepi  mecum  cogitare  : Hem  ! biduum  hic 
Mancndum  est  soli  sine  ilia!  Quid  tum  postea! 

Nihil  est.  Quid!  nihil!  Si  non  tangendi  copia  est, 

Eho  ne  videndi  quidcm  erit!  Si  illud  non  licet. 
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laisse  derrière  moi  notre  campagne,  et,  cette  fois,  c’est  ex- 
près. Mais  qu’y  a-t-il?  Pourquoi  Pythias  sort-elle  si  brusque- 
ment, et  toute  tremblante? 


SCÈNE  III. 

PYTHIAS,  PHÉDRTA,  DORIAS. 
pythias , sans  apercevoir  Phédria.  Malheureuse!  Où  le 
trouver,  le  coquin,  le  scélérat?  Où  le  chercher?  Avoir  osé 
commettre  un  crime  aussi  hardi  ! 

phédria,  « part,  croyant  qu’il  est  question  de  Thaïs  et  du 
capitaine.  Hélas!  je  crains  bien  ce  que  ce  peut  être. 

pythias.  II  ne  s’est  pas  contenté,  le  brutal,  d’outrager  cette 
fille;  il  lui  a déchiré  ses  habits,  il  lui  a arraché  les  cheveux. 
phédria,  avec  étonnement.  Ah! 

pythias.  Si  je  le  rencontrais , comme  je  lui  arracherais  les 
yeux  à ce  sorcier! 

phédria.  11  y a eu  du  trouble  ici  pendant  mon  absence.  Je 
veux  lui  parler.  Qu’as-tu,  Pythias?  Où  cours-tu?  Qui  cher- 
ches-tu ? 

Saltem  hoc  licebit  : ccrte  extrema  linea 

A mare,  hand  nihil  est.  Villam  prteterco  sciens. 

Sed  quid  hoc,  quod  timida  subito  egreditur  Pythias! 


SCENA  III. 

PYTHIAS,  PHEDRIA,  DORIAS. 

pythias.  Ubi  ilium  ego  seelerosum,  misera,  atque  impium  inveniamî 
Aut  ubi  quaeram  t 

Hoccine  tam  audax  facinus  facere  esse  ausum  ! 

phédria.  Perii.  Hoc  quid  sit  vereor. 
pythias.  Quin  insuper  etiamscelus,postquam  ludifleatus  est virginem, 
Yestem  omnem  miser»  discidit,  eam  ipsam  capillo  conscidit. 
phédria.  Hem! 

pythias.  Qui  nunc  si  detur  mihi, 

Ut  ego  unguibus  facile  illi  in  oculos  involem  venefico  ! 

PHEDRIA.  Profecto  nescio  quid,  absente  nobis,  turbatum  est  domi. 
Adibo.  Quid  ifttuc  1 Quid  festinasl  Aut  quem  quaeris,  Pythias! 
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pythias.  Comment,  Phêdria,  qui  je  cherclie?  Allez  a»  gibet 
avec  vos  beaux  présents. 
phêdria.  Que  veux-tu  dire? 

pythias.  Ce  que  je  veux  dire?  L’eunuque  que  vous  nous 
avez  donné  a fait  un  beau  vacarme  ! La  jeune  fille  dont  le  ca- 
pitaine a fait  présent  à ma  maîtresse,  il  l’a  déshonorée. 
phêdria.  Que  dis-tu? 
pythias.  Que  fout  est  perdu. 
phêdria.  Tu  es  ivre. 

pythias.  Qu'ils  le  soient  comme  moi , ceux  qui  me  veulent 
du  mal  ! 

dori vs , à Pythias.  O ma  chère  Pythias,  je  te  prie,  quelle 
espèce  de  monstre  était-ce  donc? 
phêdria.  Tu  es  folle  : comment  un  eunuque  aurait-il  pu...? 
pythias.  Je  ne  sais  ce  qu’il  est,  mais  ce  qu'il  a fait  n’est  que 
trop  clair.  La  jeune  fille  est  toute  eu  pleurs;  et  quand  on 
lui  demande  ce  qu’elle  a , elle  n’ose  le  dire.  Et  cet  homme  de 
bien  ne  parait  plus.  Je  soupçonne  même  qu’en  s’en  allant  il 
nous  aura  volé  quelque  chose. 


pythias.  Hem,  Phêdria,  egon’  quem  quæram  ! Àbi  hinc  quo  dignus  es 
cum  donis  tuis 
Tam  lepidis. 

phêdria.  Quid  istuc  est  reit 

pythias.  Rogasme  1 Eunuchum  quem  dedisti  nobis,  quaa  turbas  dédit  ! 
Vixginem,  quam  lieræ  dont»  dederat  miles,  vitiavit. 

phêdria.  Quid  aist 


• pythias.  Perii. 

PHEDRIA.  Tcmulcnta  es. 

pytHias.  Utinamsicsient,mihi  qui  malevolunt. 
dorias.  Au  1 obsecro,  mea  Pythias,  quid  istucnam  monstri  fuit  ! 
phêdria.  Insanis  : qui  istuc  facere  eunuchus  potuitt 

pythias.  Ego  ilium  nescie 
Qui  fuerit  : hoc,  quod  feeit,  res  ipsa  indicat. 

Virgo  ipsa  laerumat,  neque , quum  rogites  quid  sit,  audet  dicere. 
Ille  autem  bonus  vir  nusquam  apparet.  Etiam  hoc  misera  suspieor, 
Aliquid  domo  abeuntcm  abstulisse. 


11 
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phédria.  Je  serais  bien  étonné  que  ce  lâche  eftt  pu  aller  loin, 
il  sera  peut-être  retourné  chez  nous. 
pythias.  Voyez,  je  vous  prie,  s’il  y est. 
phédri  \ . Tout  à l’heure  je  te  le  fais  savoir.  (Il  sort.) 
dori as.  Quel  malheur!  mais,  ma  chère , je  n’avais  jamais 
rien  oui  d’aussi  horrible. 

pythias.  Par  Pollux,  on  m’avait  bien  dit  qu’ils  aimaient 
beaucoup  les  femmes , mais  qu’ils  étaient  incapables.  Si  cela 
ni 'était  venu  en  pensée , je  l’aurais  enfermé  quelque  part,  et  ne 
lui  aurais  pas  confié  cette  jeune  fille. 

SCÈNE  IV. 

PHÉDRIA,  DORUS,  PYTHIAS,  DORIAS. 

phédria , à Dorus.  Sors,  coquin  : tu  t’amuses  encore,  fugi- 
tif! Avance  , eunuque  de  malheur. 
dorus.  Je  vous  prie. 

phédria.  Oh  ! voyez  donc  comme  le  bourreau  tord  la  bou- 
che. Pourquoi  revenir  ici?  Pourquoi  changer  d’habit  ? Qu’as-tu 


phédria.  Nequeo  mirari  satis, 

Quo  abire  ignavus  ille  possit  longius,  nisi  si  domum 
Forte  ad  nos  redlit. 

pythias.  Vise,  amabo,  num  sit. 

phédria.  Jam  faxo  scies. 

dorias.  Perii  ! obsecro  tam  infandum  facinus,  mea tu,  ne  audivi  quidem. 
pythias.  At  pol  ego  amatores  mulierum  esse  audieram  eos  maximos, 
Scd  nihil  potesse  : verum  misera  non  in  mentem  vcnerat  : 

Nam  ilium  aliquo  conclusissem,  neque  illi  commisissem  virginem. 

SCENA  IV. 

PHEDRIA,  DORUS,  PYTHIAS,  DORIAS. 

phédria.  Exi  foras,  scelcste  ; at  etiam  restitas, 

Fugitive!  Prodi,  male  conciliate. 

dorus.  Obsecro. 

PHEDRIA.  Oh! 

Illud  vide,  os  ut  sibi  distorsit  carnifex. 

Quid  hue  reditio  est!  Qu!d  vestis  mutatio  est! 
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à répondre?  Si  j’avais  tardé,  Pythias , je  ne  l’aurais  pas  trouvé. 
Il  pliait  déjà  bagage. 
pythias.  Le  tenez-vous,  je  vous  prie? 
phédria.  Assurément. 
pythias.  Tant  mieux. 
noRiAS.  Oui  vraiment , tant  mieux. 
pythias.  Où  est-il? 

phédria.  Tu  le  demandes?  Ne  le  vois-tu  pas? 
pvthias.  Le  voir?  Où  donc,  je  vous  prie? 
phédria.  Le  voilà. 

pytiiias.  Quel  est-il,  cet  homme-là? 

phédria.  Celui  qu’on  a mené  tantôt  chez  vous. 

pvthias.  Celui-là  ? Aucune  de  nous  ne  l’a  aperçu  , Phédria. 

phédria.  Vous  ne  l’avez  pas  vu? 

pvthias.  Mais  vous , de  honne  foi , croyez-vous  que  ce  soit 
celui-là  qu’on  nous  a amené  ? 

phédria.  Qui  donc?  je  n’en  ai  jamais  eu  d’autre. 
pvthias.  Ha!  il  n’y  a point  de  comparaison.  L’autre  avait  un 
air  noble  et  distingué. 


Quid  narras?  Paulum  si  cessasscm,  Pythias, 

Domi  non  offendisscm;  ita  jam  adornabat  fugam. 
pvthias.  Habesne  hominem,  amabo! 

phédria.  Quidni  habcain  ! 

pythias.  O factum  bcnc  ! 

dorias.  Istuc  pol  vc.ro  bcne. 

pythias.  Ubi  est! 

phédria.  Rogitas!  non  vides! 
pythias.  Videam!  Obsecro,  quem! 

phédria.  Hune  scilicet. 

pythias.  Quis  hic  est  honoo! 
phédria.  Qui  ad  vos  dcductus  hodie  est. 

pythias.  Hune  oculis  suis 
Nostrarum  nunquam  quisquam  vidit,  Phédria. 
phédria.  Non  vidit! 

pythias.  An  tu  hune  credidisti  esse,  obsecro. 

Ad  nos  deductum! 

phédria.  Nam  quem!  Alium  habui  neminem. 

pythias.  An! 

Ne  comparandus  hic  quidem  ad  ilium  est  : ille  erat 
Hones'.a  facie  et  libcrali. 
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phédria.  C’est  ainsi  qu’il  tous  a paru , parcequ’il  avait  son 
habit  chamarré.  Tu  le  trouves  hideux,  maintenant  qu’il  ne  l’a 
plus. 

pythias.  Ne  dites  pas  cela,  je  vous  prie.  Comme  s’il  n’y 
avait  pas  grande  différence  ! On  nous  a amené  un  bel  adoles- 
cent , qui  vous  aurait  fait  plaisir  à voir,  Phédria.  Celui-ci  est 
vieux,  caduc,  décrépit,  avec  son  museau  de  belette. 

phédria.  Quel  conte!  Tu  me  réduis  à ne  savoir  moi-même 
ce  que  j’ai  acheté.  ( à Bonis)  Parle,  toi;  t’ai-je  acheté? 

dorus.  Oui. 

pythias  , à Phédria.  Ordonnez-lui  de  me  répondre  à mon 
tour. 

phédria.  Interroge-le. 

pythias.  Es-tu  venu  aujourd'hui  chez  nous?  11  dit  que 
non  (27).  Mais  cet  autre  âgé  de  seize  ans,  qne  Parmenon  a 
amené  avec  lui... 

phédria  , interrompant  Pythias.  ( A Bonis.)  Oh  çà,  expli- 
que-moi ceci  d’alîord.  Cet  habit , où  l’as-tu  pris?  Tu  ne  réponds 
pas  ? Monstre , parleras-tu  ? 


phédria.  Ita  visus  est 
Dudum,  quia  varia  veste  exornatus  fuit; 

Nunc  tibi  videtur  fœdus,  qui  illam  non  habet. 
pythias.  Tace,  obsecro;  quasi  vero  paulum  intersiet. 

At  nos  dcductus  hodie  est  adolescentulus, 

Quem  tu  viderc  vero  relies,  Phédria. 

Hic  est  vêtus,  vietus,  vetemosus,  senex, 

Colore  mustcllino. 

PUEDRiA.  Hem,  qu®  h®c  est  fabulat 
Eo  redigis  me,  ut,  quid  emerim,  egomct  ncsc.am. 

Eho  tu,  emin’  ego  tet 

dorus.  Emisti. 

pythias.  Jubé,  mihi  denuo 

Respondeat. 

PHEDRIA.  Roga. 

pythias.  Venistin’  hodie  ad  nos!  Negat. 

At  ille  alter  venit,  annos  natus  sedecim, 

Quem  secum  adduxit  Parmeno... 

phédria.  Àgedum,  hoc  mihi  expedi 
Primum;  istam,  quam  liabes,  unde  habes  vestem!  Taces! 
Monstrum  liominis,  non  dicturusl 
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dorus.  Chérée  est  venu.... 
phédria.  Mon  frère? 
dorus.  Oui. 
phédria.  Quand? 
dorus.  Aujourd'hui. 
phédria.  Y a-t-il  longtemps  ? 
dorus.  Non. 
phédria.  Avec  qui? 
dorus.  Avec  Parmenon. 
phédria.  Le  connaissais-tu  déjà? 
dorus.  Non.  Je  n’en  avais  même  pas  entendu  parler. 
phédria.  Comment  donc  savais-tu  que  c’était  mon  frère? 
dorus.  Parmenon  le  disait  ; c’est  lui  qui  m’a  donné  cet 
habit. 

phédria,  à part.  Je  suis  perdu! 
dorus.  Il  a pris  le  mien,  puis  ils  sont  sortis  ensemble. 
pythias,  à Phédria.  Eh  bien!  suis-je  ivre?  Ai-je  menti? 
Est-il  assez  prouvé  que  la  jeune  fille  a été  insultée? 

phédria,  à Pythias.  Courage,  grosse  bétel  Est-ce  que  tu 
crois  ce  qu’il  dit? 


dorus.  Venit  Clierea... 

phédria.  Fraternel 

dorus.  Ita. 

phédria.  Quando! 

dorus.  Hodie. 

phédria.  Qnamdudum! 

„ dorus.  Modo. 

phédria.  Quicumt 

dorus.  Cum  Parmenone. 

phédria.  Norasne  eum  prius! 
dorus.  Non.  Nee,  quis  esset,  unquam  audieram  dirier. 

PHEDRIA.  Unde  igitur  meum  fratrem  esse  sciebas? 

dorus.  Parmeno 

Dicebat  eum  esse  : is  dédit  mihi  hanc  vestem. 

phédria.  Occidi. 

dorus.  Meam  ipse  induit  : post,  una  ambo  abierunt  foras. 
pythias.  Jam  satis  credis  sobriam  esse  me,  et  nil  mentitam  tibiî 
Jam  satis  certum  est  virginem  vitiatam  esse  1 

phédria.  Age  nunc,  bellua, 

Credis  huic  quod  dicat! 
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pythi.vs.  Qu’ai-je  besoin  de  le  croire?  La  chose  parle  d’elle- 
même 

phédru,  bas  à Doras.  Recule  un  peu  de  ce  côté.  Entends- 
tu?  Encore  un  peu.  Assez.  Dis-moi  encore  une  fois,  Chérée 
t’a-t-il  pris  ton  habit  (28)? 
noms.  Oui. 

phédru.  Et  s’en  est  revêtu? 
noms.  Oui. 

ph koh i v . Et  il  a été  conduit  à ta  place? 
dorus.  Oui. 

phédru,  haut.  Grands  dieux,  quel  scélérat!  quel  effronté! 
pvthias.  Que  je  suis  malheureuse!  Quoi,  vous  doutez  en- 
core de  cet  indigne  outrage? 

phédria,  à Pythias.  Belle  merveille  que  tu  croies  à ses  pa- 
roles! (à  part)  Je  ne  sais  que  faire.  ( bas  à Dorus)  Écoute,  dis 
à présent  tout  le  contraire,  (haut)  Pourrai-je  aujourd’hui  t’ar- 
racher la  vérité?  As-tu  vu  mon  frère  Chérée? 
noRt;s.  Non. 

phédru.  11  ne  dira  la  vérité  que  si  on  l’assomme  : je  le  vois 
bien.  Suis-moi.  Il  dit  tantôt  oui,  tantôt  non.  (bas  à Dorus ) 
Demande-moi  grâce  (29). 


rvmiAS.  Quid  isti  crcdaml  Res  ipsa  indicat. 
Piiedria. Concédé  istucpaululum.Audin’IEtiam  aune  paululum.Sat  est. 

Die  dum  hoc  rursum,  Cherean’  tuani  vestem  detraxit  tibi t 
dorus.  Factum. 

phédru.  Et  ea  est  indutus? 

dorus.  Factum. 

phédru.  EtprotchucdeductusesC! 

dorus.  Ita. 

phédru.  Jupiter  magne  ! o scelestum  atque  audacem  hominem  ! 

pythias.  Vas  mihi  f 

Etiam  nunc  non  credis,  indignis  nos  esse  irrisas  modisi 
piiedri  a.  Mirum  ni  credas  quod  iste  dicat.  Quid  agam  nescio. 

Heus,  tu  negato  rursum.  Possumnc  ego  hodie  ex  te  exsculpcrr. 
Verumt  Vidistin’  fratrem  Chère  amt 

dorus.  Non. 

phedria.  Non  potest  sine 
Malo  fateri,  video.  Sequere  me  iiac.  Modo  ait,  modo  negat. 

Ora  me. 
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dorus.  Je  vous  demande  grâce,  et  c’est  tout  de  t>on,  Phé*- 
dria. 

phédria.  Entre  maintenant.  (Il  frappe  Dorus  ) 

dorus.  Ahi!  ahi! 

phédria,  à part.  Je  ne  savais  point  d’antre  moyen  de  m’en 
tirer  honnêtement.  Tout  est  perdu,  si...  (haut)  Tu  me  joueras 
donc  ainsi,  coquin? 


SCÈNE  y. 

PYTHIAS,  DORIAS. 

pythias.  t’est  ime  fourberie  de  Parmenon,  aussi  sûr  que 
je  vis. 

dorias.  C’est  la  vérité. 

pythias.  Par  Pollux , je  saurai  lui  rendre  la  pareille  avant 
que  la  journée  soit  passée.  Mais  que  me  conseilles-tu  mainte- 
nant , Dorias  ? 

dorias.  Au  sujet  de  cette  lille,  n’est-ce  pas? 
pythias.  Oui.  Parlerai-je,  ou  garderai-je  le  silence? 
dorias.  En  vérité,  si  tu  es  sage,  tout  ce  que  tu  sais,  tu 
dois  l’ignorer.  Pas  un  mot  de  l’eunuque,  ni  de  ses  outrages  : 

dorus.  Obsecro  te  vero,  Phedria. 

phedria.  I intro  nunc  jam. 

dorus.  Hei,  hei. 

PHEDRIA.  Alio  pacto  honeste  quo  modo  hinc  abeam  nescio  : 

Actum  est  siquidem.  Ta  me  hic  etiam,  nebulo,  ludificabere! 

SCENA  V. 

PYTHIAS,  DORIAS. 

pythias.  Parmenonis  tam  scio  esse  hanc  technam,  quam  me  vivere. 
dorias.  Sic  est. 

pythias.  Inveniam  pol  hodie  parem  ubi  referam  gratiam. 

Sed  nunc  quid  faciendum  censes,  Dorias! 

dorias.  De  istac  rogas 

Virgine! 

pythias.  Ita.  Utrum  taceamne,  an  prædicem! 

dorias.  Tu  pol,  si  sapis, 

Quod  sois,  nescis,  ncque  de  eunucho,  nequc  de  vitio  Virginia  : 


-s_ 
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par  ce  moyen  plus  d'embarras  pour  toi,  et  tu  lui  feras  plaisir. 
Dis  seulement  que  Dorus  est  parti. 
pythias.  C’est  ce  que  je  ferai. 

dorus.  Mais  ne  vois-je  pas  Chrémès?  Thaïs  ne  tardera  pas. 
pitkivs.  Pourquoi  cela? 

x>oki vs.  C’est  que  quand  je  suis  sortie,  ils  commençaient 
déjà  à se  quereller. 

pYTiius.  Emporte  ces  bijoux.  Je  saurai  de  Chrémès  ce  qu’il 
en  est. 

SCÈNE  VL 

CHBÉMÈS,  PYTHIAS. 

ciméwès.  Eh  ! mais,  on  m’a  mis  dedans.  Le  vin  m’a  dompté. 
A table  je  me  croyais  de  la  plus  belle  sobriété.  Depuis  que  je 
tne  suis  levé,  la  tête  et  les  pieds  font  mal  leur  office. 
pythias.  Chrémès! 

chrémès.  Qui  est-ce?  Ah!  c’est  Pythias.  Oh!  que  tu  me  pa- 
rais bien  plus  gentille  que  tantôt  ! 
pythias.  Et  vous,  de  bien  meilleure  humeur. 


Hac  re,  et  re  omni  turba  cvolves,  et  illi  gratum  feceris. 

Id  modo  die  abisse  Dorum. 

pythias.  Ita  facLam. 

Dori  as.  Sed  videon’ Chremem  ! 

Tliais  jam  aderit. 

pythias.  Quid  ita! 

dorias.  Quia  qunm  inde  abeo,  jam  tum  inceperat 
Turba  inter  eos. 

pythias.  Tu  aufer  aurum  hoc,  ego  scibo  ex  hoc  quid  siet. 


SCENÀ  VI. 

CHREMES,  PYTHIAS. 

chremes.  At  at.  data  hcrcle  verba  mihi  sunt  : vicit  vimunquod  bibi. 
At,  dum  accubabam,  quant  videbar  mihi  esse  pulchre  sobrius! 
Postquam  surrexi,  nuque  pes,  ncquu  mens  satis  suum  officium  facit. 
PYTHIAS.  Chreme! 

chremes.  Quis  est  ! Ehem,  Pythias.  Vah,  quanto  mine  formosior 
Yidere,  quant  dudum  ! 

pythias.  Certc  quidem  tu  pol  multo  alacrior. 
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chrémès.  On  dit,  par  ma  foi , bien  vrai  : sans  Cérès  et  JBao 
clius,  l’Amour  est  transi.  Mais  Thaïs  est-elle  arrivée  beaucoup 
avant  moi  ? 

pythias.  Est-elle  déjà  partie  de  chez  le  capitaine? 
chrémès.  Il  y a un  siècle.  Il  s’est  élevé  entre  eux  une  que- 
relle très  vive. 

pythias.  Ne  vous  a-t-elle  pas  dit  de  la  suivre? 
chrémès.  Non.  En  sortant , elle  m’a  pourtant  fait  signe. 
pythias.  Et  n’était-ce  pas  assez? 

chrémès.  Je  n'ai  pas  compris;  mais  le  capitaine  a réparé 
mon  défaut  d’intelligence,  car  il  m’a  mis  à la  porte.  La  voilà; 
je  suis  bien  étonné  de  l’avoir  devancée. 

SCÈNE  VII. 

THAÏS,  CHRÉMÈS,  PYTHIAS. 
thaïs,  sans  apercevoir  Chrémès  et  Pythias.  Il  arrivera 
dans  l’instant  pour  me  l’enlever.  Qu’il  y vienne.  S’il  la  touche 
du  bout  du  doigt,  je  lui  arrache  les  yeux.  Je  puis  souffrir  ses 


chremes.  Verbum  hercle  hoc  verum  est  : sine  Cerere  et  Libero  friget  < 
Venus. 

Sed  Thais  multo  ante  venitt 

pythias.  An  abiit  jam  a milite! 

chremes.  Jamdudum  : ætatem.  Lites  factæ  sunt  inter  eos  maxumæ. 
pythias.  Nil  dixit  tum,  ut  sequerere  sese! 

chremes.  Nihil,  nisi  abiens  mibi  innuit. 
pythias.  Eho,  nonne  id  sat  erat! 

chremes.  At  ncsciebam  id  dicere  illam,  nisi  quia 
Correxit  miles,  quod  intcllexi  minus  : nam  me  extrusit  foras. 

Sed  eccam  ipsam  video  : miror  ubi  huic  ego  anteverterim. 

SCENÀ  VII. 

THAÏS,  CHREMES,  PYTHIAS. 

thaïs.  Credo  equidem  ilium  jam  adfuturumesse,  ut  illam  a me  eripiat. 

Sine  veniat! 

Atqui  si  illam  digito  attigerit  uno,  oculi  illico  eflbdientur. 
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sottises  et  ses  fanfaronnades,  s’il  s’en  tient  aux  paroles;  s il 
en  vient  aux  voies  de  fait , je  le  ferai  rosser. 

chrémès , à Thaïs.  Thaïs,  il  y a déjà  longtemps  que  je 
suis  ici. 

thaïs.  Ah!  mon  cher  Chrémès,  je  vous  attendais.  Savez- 
vous  que  vous  êtes  la  cause  de  ce  trouble,  et  que  toute  cette 
affaire  vous  regarde? 

chrémès.  Moi  ? En  quoi  donc,  je  vous  prie? 
tu  aïs.  En  ce  que  c’est  pour  vous  rendre  votre  sœur  que 
j’ai  souffert  tous  ces  désagréments,  et  bien  d autres  encoie. 
chrémès.  Où  est-elle? 
thaïs.  Au  logis,  chez  moi. 

chrémès,  avec  étonnement.  Comment,  chez  vous? 
thaïs.  Qu’avez- vous?  On  l’a  élevée  d’une  manière  digne 
d’elle  et  de  vous. 

ciirémès.  Que  me  dites-vous? 

THAÏS.  L’exacte  vérité.  Je  vous  en  fais  présent,  et  ne  vous 
en  demande  aucune  récompense. 

chrémès.  Je  vous  en  suis  obligé , Thaïs , et  j en  ai  toute  la 
reconnaissance  que  vous  méritez. 

Usque  adeo  ego  illius  ferre  possum  ineptias  et  magnifies  verba, 
Ycrba  dum  s-int.  Verum  enim,  si  ad  rem  conferentur,  vapulabit. 
CHREMES.  Thaïs,  ego  jamdudum  hic  adsum. 

thaïs.  O mi  Chreme,  te  ipsum  expectabam  : 
Sein'  tu  turbam  hanc  propter  te  esse  factam  ! Et  adeo  ad  te  attinere 
hanc 

Omnem  rem  ! > 

chremks.  Ad  me!  Qui,  quteso,  istuc... 

thaïs.  Quia,  dum  tibi  sororcm  studeo 
Reddere,  ac  restituere,  heec  atquc  hujusmodi  sum  multa  passa. 
chremes.  Ubi  ea  est! 

thaïs.  Domi  apud  me. 

chremes.  Ehem! 

thaïs.  Quid  est! 

Educta  ita,  uti  teque,  iliaque  dignum  est. 

chremes.  Quid  ais! 

thaïs.  Id  quod  rcs  est. 

Hanc  tibi  dono  do,  neque  repeto  pro  ilia  abs  te  quidquam  pretii. 
chremes.  Et  habetur,  et  referetur,  Thais,  a me,  ita  uti  mérita  es. 
Gratis. 
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tuais.  Mais  prenez  garde,  Chrémès,  de  la  perdre  avant  que 
je  l’aie  remise  entre  vos  mains  ; car  c’est  elle  que  le  capitaine 
va  venir  enlever  de  force.  Va-t’en  au  logis , Pythias;  apporte- 
nous  la  cassette  avec  les  preuves. 
chrémès,  avec  effroi.  Voyez- vous,  Thaïs.... 
pythias,  à Thaïs.  Où  est-elle? 
thaïs.  Dans  le  coffre.  Tu  m’impatientes.  Es-tu  partie? 
chrémès,  continuant.  Quelle  armée  nombreuse  le  capitaine 
amène  contre  vous!  Mais,  mais... 
thaïs.  Seriez-vous  poltron,  mon  très  cher? 
chrémès.  Fi  donc!  Moi,  poltron?  Il  n’y  a pas  d’homme  ai* 
monde  qui  le  soit  moins. 
thaïs.  Voilà  comme  il  faut  être. 

chrémès.  Ah  ! je  crains  que  vous  ne  me  preniez  pour  un 
homme  qui... 

thaïs.  Songez  que  celui  à qui  vous  avez  affaire  est  un  étran- 
ger, moins  puissant  que  vous , moins  connu , qui  a ici  moins 
d’amis. 

chrémès.  Je  sais  cela.  Mais  quand  on  peut  éloigner  le  dan- 
ger, c’est  folie  de  le  laisser  approcher.  11  vaut  mieuv  nous 


thaïs.  At  cnim  cave,  ne  pnus  quam  hanc  a me  accipias,  amittas, 
Chreme. 

Nam  hsec  ea  est,  quam  miles  a me  vi  nunc  ereptum  venit. 

Abi  tu,  cistellam,  Pythias,  domo  effer  cum  monumentis. 
chremes.  Viden’  tu  ilium,  Thaist... 

pythias.  Ubi  sita  est! 

thaïs.  In  risco.  Odiosa,  cessas! 
CHREMES.  Militem  sccum  ad  te  quantas  copias  adduccre! 

At  at. 

thaïs.  Num  formidolosus,  obsecro,  es,  mi  homo! 

chremes.  Apage  sis, 

Egon’  formidolosus!  Nemo  est  hominum,  qui  vivat,  minus. 

THAÏS.  Atque  ita  opus  est. 

chremes.  Ah  ! metuo,  qualcm  tu  me  esse  homincm  existimes. 
thaïs.  Imo  hoc  cogitato  : quicum  res  tibi  est,  peregrinus  est. 

Minus  potens  quam  tu,  minus  notus,  minus  amicorum  hic  habens. 
chremes.  Scio  istuc  : sed  tu  quod  cavere  possis,  stultum  admittere  est. 
Malo  ego  nos  prospiccre,  quam  hune  ulcisci,  accepta  injuria. 
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mettre  eo  sûreté,  que  <le  nous  venger  après  qu'il  nous  aura  in- 
sultés. Rentrez,  et  fermez  bien  la  porte  en  dedans,  tandis  que 
je  cours  à la  place.  Je  veux  qu’il  y ait  ici  des  gens  prêts  à nous 
secourir  dans  ce  tumulte.  . 
thaïs.  Demeurez. 
chrémès.  H vaut  mieux... 
thaïs,  l'arrêtant.  Demeurez,  vous  dis-je. 
chrêmes.  Laissez-moi  aller.  Dans  un  instant  je  suis  à vous. 
thaïs.  Il  n’est  besoin  de  personne,  Chrémès.  Dites  seule- 
ment qu’elle  est  votre  sœur,  que  vous  l’avez  perdue  toute  pe- 
tite. Assurez-vous-en  d’abord.  Pythias,  donne  les  preuves. 
pythias,  avec  la  cassette.  Les  voilà. 
thaïs,  à Chrémès.  Prenez-les.  S’il  fait  quelque  violence, 
menez-le  devant  les  juges;  entendez-vous? 
chrémès.  Fort  bien. 

th  aïs.  En  lui  parlant , conservez  votre  présence  d’esprit. 
chrémès.  Oui. 

thaïs.  Relevez  votre  manteau,  (à  part)  Je  suis  perdue  : 
celui  que  je  cliarge  de  ma  défense  a besoin  d’un  défenseur. 


Tu  abi,  atque  obsera  ostium  intus,  ego  dumhinc  transcurro  ad  forum. 
Volo  ego  adesse  hic  advocatos  nobis  in  turba  hac. 

thaïs.  Mane. 

chrêmes.  Meliusest... 

thaïs.  Mane. 

chremes.  Omitte,  jam  adero. 

THAÏS.  Nil  opus  est  istis,  Chrome  : 
Hoc  die  modo,  sororem  illam  tuam  esse,  et  te  parvam  virginem 
Amisissc  • nunc  cognosse  : signa  ostende. 

pythias.  Adsunt. 

thaïs.  Cape. 

Si  vim  faciet,  in  jus  ducito  hominem  ; intellexlin’t 

ciiremes.  Probe. 

thaïs.  Fac  animo  hæc  prsesenti  dicas. 

chremes.  Faciam. 

thaïs.  Attolle  pallium. 

Péril  : huie  ipsi  opus  patrono  est,  quem  defensorem  paro. 


ACTE  IV,  SCÈNE  VIII. 


173 


SCÈNE  VIII. 

THRASON,  GNATON,  CHRÊMES,  THAÏS,  PYTHIAS, 
SANGA,  et  (Vautres  esclaves,  qui  ne  parlent  point. 
thrason.  Moi,  Gnaton  (30),  moi  souffrir  on  affront  aussi 
sanglant?  Plutôt  mourir.  Simalion,  Donax , Syriscus,  suivez- 
moi.  D’abord  j’emporte  la  maison  d’assaut. 
gnaton.  Fort  bien. 
thrason.  J’enlève  la  fille. 
gnaton.  A merveille. 
thrason.  J’assomme  Thaïs. 
gnaton.  Admirable. 

thrason.  Au  centre  avec  ton  levier,  Donax.  Toi,  Simalion, 
à l’aile  gauche;  toi,  Syriscus,  à la  droite.  A moi  les  autres.  Où 
sont  le  centurion  Sanga  et  sa  troupe  enfumée  ? 
sanga.  Le  voilà. 

thrason.  Comment,  lâche!  Est-ee  avec  ce  torchon  que  tu 
prétends  combattre? 


SCENA  VIII. 

THRASO,  GNATO,  CHREMES,  THAÏS,  PYTHIAS,  SANGA, 
et  alii  servi,  personœ  mula. 

thraso.  Hanccine  ego  ut  contumeliam  tam  insignem  in  me  accipiam, 
Gnato! 

Mori  me  satius  est.  Simalio,  Donax,  Syrisce,  sequimini. 

Primum  æJes  expugnabo. 

gnato.  Recte. 

thraso.  Virginem  eripiam. 

gnato.  Probe. 

thraso.  Male  mulctaboipsam. 

gnato.  Pulchre. 

thraso.  In  medium  hue  agmen  cum  vecti,  Donax  : 
Tu,  Simalio,  in  sinistrum  cornu;  tu  Syrisce,  in  dexterum  : 

Cedo  alios  : ubi  cenlurio  est  Sanga,  «t  manipul us  furum  î 

sanga.  Eccum  adest. 

thraso. Quidignave!  Peniculon’  pugnare,  qui  istum  hue  portes,  cogitas! 
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syngv.  Moi?  Je  connais  la  valeur  du  général  et  l’ardeur  des 
soldats  : j’ai  jugé  qu’il  y «aurait  ici  du  sang  répandu.  C’est 
pour  essuyer  les  blessures. 
tiirason.  Où  sont  les  autres? 

sanca.  Que  diable  voulez-vous  dire  avec  vos  autres?  San- 
nion  est  seul  à garder  la  maison. 

tiikason,  À Gnaton.  Toi,  range-les  en  bataille  : moi,  je  me 
tiendrai  au  second  rang,  et  de  là  je  donnerai  le  signal  aux  ba- 
taillons. 

gnaton.  En  voilà  de  la  prudence!  (à part)  Après  avoir  rangé 
son  monde,  il  se  met  en  sûreté. 
tiikason.  C’est  ainsi  que  Pyrrhus  en  usait  toujours. 
ciikkmks , « Thaïs.  Voyez-vous,  Thaïs,  les  préparatifs  du 
capitaine?  Quand  je  vous  conseillais  de  fermer  la  porte! 

thaïs,  à Chrémès.  Oui , parceque  vous  le  croyez  homme 
de  cœur;  mais  c’est  un  grand  poltron.  N’ayez  pas  peur. 
tiikason,  à Gnaton.  Quel  est  ton  avis,  Gnaton  (31)? 
gnaton.  Mon  avis  serait  qu’on  vous  armât  présentement 
d’une  fronde,  pour  les  charger  de  loin  sans  quitter  votre  poste 
couvert.  Ils  prendraient  la  fuite. 

tiikason.  Mais  voilà  Thaïs  que  j’aperçois. 

sanca.  Egone!  ïmperatoris  virtutcm  noveram,  et  vim  militum  : 

Sine  sanguine  hoc  fieri  non  posse  : qui  abstergerem  vulnera. 
tiiraso.  Ubi  alii! 

sanga.  Qui,  malum,  alii!  Solus  Sannio  serrât  domi. 
TilRASO.  Tu  hosce  instrue.  lïic  ego  ero  post  principia,  inde  omnibus 
signum  dabo. 

gnato.  Illud  est  sapere  ! Ut  hosce  instruxit,  ipsus  sibi  cavit  loco. 
tiiraso.  Idem  hocce  Pyrrhus  factitavit. 

chremes.  Vidcn’  tu,  Thaïs,  quam  hic  rem  agit. 
Nimirum  consilium  illud  rectum  est  de  occludendis  tedibus. 
tii  us.  Sane,  quod  tibi  nunc  vir  rideatur  esse,  hic  nebulo  magnus  est  : 
Ne  metuas. 

thraso.  Quid  videturt 

gnato.  Fundam  tibi  nunc  nimis  vellem  dari. 
Ut  tu  illo3  procul  hinc  ex  occulto  cæderes;  facerent  fugam. 
tiiraso.  Sed  eccam  Thaidem  ipsam  video. 

gnato.  Quam  mox  irruimus! 
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cnaton.  Fondrons-nous  sur  elle? 

thrason.  Attends.  Un  sage  doit  tenter  de  parlementer  avant  * 
de  courir  aux  armes.  Que  sais-tu  si  elle  ne  fera  pas  de  bonne 
grâce  ce  que  je  vais  lui  ordonner? 

cnaton.  Grands  dieux,  que  la  sagesse  est  une  belle  chose! 
Je  n’approche  jamais  de  vous  que  je  ne  m’en  retourne  plus 
instruit. 

thrason,  à Thaïs.  Thaïs,  réponds  d’abord  à ceci.  Quand 
je  t’ai  fait  présent  de  cette  fille,  ne  m’as-tu  pas  promis  d’être 
à moi  seul  ces  jours-ci? 

thaïs.  Eh  bien!  après? 

thrason.  Comment,  après?  N’as-tu  pas  amené  chez  moi,  à 
ma  barbe,  ton  galant? 

thaïs,  à part.  Dans  quel  but  te  i’aurais-je  amené? 

thrason,  continuant.  Ne  t’es-tu  pas  dérobée  de  chez  moi 
avec  lui? 

thaïs.  Cela  m’a  convenu. 

thrason.  Rends-moi  donc  Pamphila , ou  je  te  l’enlève. 

ciiRÉwÈs.  Qu’elle  te  la  rende?  ou  que  tu  la  prennes?  Le 
plus  (32).... 

cnaton,  « Chrêmes.  Ah!  qu’allez-vous  dire?  Taisez-vous. 


thraso.  Manc. 

Omnia  prias  expcriri  verbis,  quam  armis,  sapicntem  decet. 

Qui  scis  an,  quæ  jubeam,  sine  vi  faciat! 

gnato.  Di  vestram  fldem. 

Quanti  est  sapcre!  Nunquam  accedoad  te,quin  abs  te  abeam  doctior. 
thraso.  Thais,  primum hoc  mihi  respondc  : cum  tibi do istam  virginem, 
Dix  tin’  hos  mihi  dies  soli  darc  te  ! 

thaïs.  Quid  tum  posteat 

thraso.  Hogitas! 

Qu»  mihi  ante  oculos  coram  amatorem  adduxti  tuum! 
th  aïs.  Quid  cum  illo  ut  agas! 

thraso.  Et  cum  eo  clam  te  subduxti  mihi! 

thaïs.  Libuit. 

thraso.  Pamphilam  crgo  hue  redde,  niai  vi  ma  vis  eripi. 
ciiremes.  Tibi  illam  reddat  ! aut  tu  eam  tangas!  omnium.... 

gnato.  Ah!  quid  ais’  Tace. 
thraso.  Quid  tu  tibi  vis!  Ego  non  tangam  meam! 

chremes.  Tuam  autem,  furcirer! 
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thrason.  Que  prétends-tu?  Je  ne  reprendrais  pas  mon  es- 
clave? 

chrémès.  Ton  esclave,  maraud? 

gnaton  , à Chrémès.  Prenez  garde  : vous  ne  savez  pas  quel 
homme  vous  insultez. 

chrémès,  à Gnaton.  Hors  d’ici!  ( à Thrason)  Et  toi,  sais-tu 
ce  qui  t’attend?  Si  tu  fais  ici  le  moindre  bruit,  je  te ‘ferai  sou- 
venir toute  ta  vie  de  ce  lieu,  de  ce  jour,  et  de  moi. 

gnaton , à Chrémès.  Je  vous  plains , si  vous  attirez  sur  vous 
l’inimitié  d’un  si  grand  homme. 
chrémès.  Je  te  casse  la  tête  si  tu  ne  décampes. 
cnaton  , à Chrémès.  Que  dites-vous , effronté?  Est-ce  ainsi 
que  vous  agissez? 

thrason.  Qui  es-tu?  Quel  est  ton  dessein?  Quel  intérêt 
prends-tu  à cette  tille? 

chrémès.  Tu  le  sauras.  D’abord  je  te  déclare  qu’elle  est 
libre. 

thrason.  Comment? 
chrémès.  Citoyenne  d’Athènes. 
gnaton.  Ah,  bah! 
chrémès.  Et  ma  sœur. 
thrason.  L’impudent 


gnato.  Cave  sis  : nescis  cni  maledicas  nuuc  viro. 

chrêmes.  Non  tu  hinc  abist 

Sein’ tu,  ut  tibi  res  se  habcat!  Si  quidquam  hodie  hic  turbæ  coeperis, 
Faciam  ut  hujus  Ioci,  dieique,  meique  semper  memineris. 
gnato.  Miseret  tui  me,  qui  hune  tantum  hominem  facias  iuimicum  tibi. 
CHREMES.  Diminuant  ego  caput  tuum  hodie,  nisi  abis. 

gnato.  Ain'  vero,  canis! 

Siccinc  agis! 

thraso.  Quistuhomoes!  Quid  tibi  vis!  Quid  cum  ilia  rei  tibi  est! 
chrêmes.  Scibis.  Principio  eam  esse  dico  liberam. 

thraso.  Hem! 
chremes.  Cirem  Atticam. 

thraso.  Hui! 

chremes.  Mcam  sororem. 

thraso.  Osdurum! 
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ghrémès.  Ainsi,  capitaine,  je  te  défends  de  lui  faire  vio- 
leur»*. (à  Thaïs)  Thaïs,  je  vais  chercher  Sophrona  sa  nourrice, 
l’amener  ici,  et  lui  montrer  les  preuves. 

thrason , à Chrèmès.  Quoi!  tu  m’empêcheras  de  reprendre 
une  fdle  qui  m’appartient? 
chhémès.  Oui , je  t’en  empêcherai. 

gnaton,  à Thrason.  L’entendez-A  ous  ? 11  se  rend  complice 
du  larcin.  Cela  ne  suffit-il  pas  (33)? 
thrason.  Dis-tu  la  même  chose,  Thaïs? 

THAÏS.  Cherchez  qui  vous  réponde. 
thrason,  à Gnaton.  Quel  parti  prendre? 
gnaton.  De  nous  en  retourner.  Comptez  qu’elle  viendra 
bientôt  d’elle-même  vous  demander  grâce. 
thrason.  Le  crois-tu? 

gnaton.  J’en  suis  sûr.  Je  connais  les  femmes.  Qu’on  veuille, 
elles  ne  veulent  pas;  qu’on  ne  veuille  pas,  elles  veulent. 
tiirason.  C’est  vrai. 
gnaton.  Congédierai-je  l’armée? 
thrason.  Dès  que  tu  voudras. 


CHREMES.  Miles,  nunc  adeo  cdico  tibl, 
Ne  vim  fadas  ullam  in  illam.  Thaïs,  ego  ad  Sophronam  eo 
Nutriccm,  ut  eam  adducam,  et  signa  osteudam  hæc. 

THRaso.  Tun'  me  prohibeas 

Meam  ne  tangam! 

chremes.  Prohibeo,  inquam. 

gnato.  Audin’  tu!  Hic  furti  se  alligat. 

Salin’  hoc  tibi  est! 


THRaso.  Hoc  idem  tu  ais,  Thais  ! 

thaïs.  Quære  qui  respondeat. 

tjiraso.  Quid  nunc  agimus! 

gnato.  Quin  redeamus  : jam  hæc  tibi  aderit  supplicans 

Ultro. 

tiiraso.  Credin’! 

gnato.  Imo  ccrte.  Novi  ingenium  mulierum  ; 

Nolunt,  ubi  velis;  ubi  nolis,  cupiunt  ultro. 

THRaso.  Bcne  putas. 

gnato.  Jam  dimitto  exercitum! 

tiiraso.  Ubi  vis. 

n 
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gnaton,  à Sang u.  Sanga,  fais  en  brave  soldat.  La  guerre 
est  linie , songe  à la  maison,  à la  cuisine. 
sanga.  Il  y a longtemps  que  je  pense  à la  marmite. 
gnaton.  Tu  es  un  honnête  garçon. 
thrason.  Par  ici,  vous  autres. 

gnato.  Sanga,  ita  uti  fortes  deeet 
Milites,  domi  focique  fac  vicissira  ut  memineris. 
sanga.  Jamdudum  animus  est  in  patinis. 

gnato.  Frugi  es. 

thraso.  Vos  me  hac  sequimini. 
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ACTE  CINQUIÈME. 


SCÈNE  I. 

THAÏS,  pythias. 

thaïs.  Finiras-tu,  coquine,  tes  discours  ambigus?  Je  sais, 
je  ne  sais  pas , il  est  parti,  on  me  l’a  dit,  je  n’y  étais  pas. 
Me  diras-tu  clairement  ce  qui  s’est  passé?  La  jeune  fille  a ses 
habits  déchirés i elle  pleure  et  ne  dit  mot.  L’eunuque  s’est  en- 
fui. Pourquoi?  Qu’est-il  arrivé?  Parleras-tu? 

pythias.  Que  vous  dirai-je,  hélas!  On  assure  que  ce  n’étail 
pas  un  eunuque. 

thaïs.  Qu’éfait-il  donc? 

• pythias.  C’était  Obérée. 
thaïs.  Quel  Cliérée? 
pythias.  Le  jeune  frère  de  Phédria. 


ACTUS  QUINTUS. 


SCENA  I. 

thaïs,  pythias. 

thaïs.  Pergin',  scelcsta,  mccum  perplexe  loqui! 

Scio,  nescio,  abiit,  audivi,  ego  non  adfui. 

Non  tu  istuc  milii  dictura  aperte  es,  quirlquid  est! 

Virgo,  conscissa  veste,  lacrimans  obtieet; 

Kunuchus  abiit.  Quamobreml  Quid  factum  est!  Taces! 
pythias.  Quid  tibi  ego  dicam,  misera!  Ilium  eunuchum  negaat 
Fuisse. 

thaïs.  Quis  fuit  igitur! 

pythias.  Iste  Cherea. 

thaïs.  Qui  Cherea! 

pythias.  Iste  ephebus  frater  Phedriæ. 
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thaïs.  Que  me  (lis-tu,  sorcière? 
pythias.  Ce  que  j’ai  appris. 

THAÏS.  Et  qu’avait-il  affaire  ici?  Pourquoi  l’a-t-on  amena? 
pythias.  Je  n’en  sais  rien.  Mais  je  crois  qu’il  était  amou- 
reux de  Pamphila. 

thaïs.  A1»!  malheureuse!  Hélas!  je  suis  perdue,  si  ce  que 
tu  dis  est  vrai.  Est-ce  là  ce  qui  fait  pleurer  cette  tille? 
pythias.  Je  le  crois. 

thaïs.  Que  me  dis-tu,  scélérate?  Est-ce  là  ce  que  je  t’avais 
ordonné  en  partant  (34)? 

pythias.  Que  devais-je  faire?  J’ai  suivi  vos  ordres,  je  ne  l’ai 
confiée  qu’à  lui  seul. 

thaïs.  Coquine,  tu  as  donné  la  brebis  à garder  au  loup.  Je 
meurs  de  honte  qu’on  m’ait  ainsi  trompée.  Quelle  espèce 
(l’homme  est-ce  là? 

pythias.  Ma  chère  maltresse , chut  ! tout  va  bien , nous  te- 
nons notre  homme. 
thaïs.  Où  est-il? 

pythias.  Là,  à gauche.  Tenez!  vous  ne  le  voyez  pas.’ 
thaïs.  Je  vois. 

thaïs.  Quid  ais,  veneficaî 

pythias.  Atqui  certo  compcri. 
thaïs.  Quid  is,  obsecro,  ad  nos!  Quamobrem  adductus  est! 

pythias.  Nescio, 

Nisi  amasse  credo  Pamphilam. 

thaïs.  Hem!  misera,  occidi! 

Infelix,  si  quidem  tu  istsec  vera  prædicas. 

Num  id  lacrimat  virgo! 

pythias.  Id  opinor. 

thaïs.  Quid  ais,  sacrilegal 
Istuccine  interminata  sum  hinc  abiens  tibi  ! 
pythias.  Quid  facerem!  Ita  ut  tu  justi,  soli  crédita  est. 
thaïs.  Scelesta,  ovem  !upo  commisisti.  Dispudet 
Sic  mihi  data  esse  verba.  Quid  illuc  hominis  est! 
pythias.  Hera  mea,  tace,  obsecro,  salvte  sumus  : hominem 
Habemus  ipsum. 

thaïs.  Ubi  is  est! 

pythias.  Hem,  ad  sinistram,  non  vides! 

En. 

thaïs.  Video. 
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ACTE  V,  SCÈNE  II. 
pythivs.  Faites-le  arrêter  au  plus  vite. 
thaïs.  Et  qu’en  feras-tu,  sotte  que  tu  es? 

I’vthias.  Ce  que  j’en  ferai,  dites-vous?  Voyez,  je  vous  prie, 
s’il  n’a  pas  toute  la  mine  d’un  impudent?  Non,  dites- vous  ? 
Quelle  effronterie , de  venir  ici  ! 

SCÈNE  II. 

CHÉRÉE,  THAÏS,  PYTHIAS. 
chékée,  sans  apercevoir  Thaïs  et  Pythias.  Le  père  et  la 
mère  d’Antiplion  (35)  étaient  chez  eux  comme  tout  exprès,  de 
sorte  que  je  n’y  pouvais  entrer  sans  qu’ils  me  vissent.  Tandis 
que  je  reste  devant, leur  porte,  arrive  un  homme  de  ma  con- 
naissance. Dès  que  je  l’aperçois,  je  me  sauve  au  plus  vite  dans 
une  ruelle  peu  fréquentée,  de  celle-là  dans  une  autre,  puis  en- 
core dans  une  autre  ; j'ai  couru  comme  un  malheureux , pour 
n’être  pas  reconnu.  Mais  ne  vois-je  pas  Thaïs?  C’est  elle-même. 
Je  suis  pris.  A quoi  me  déterminer?  Mais  que  m'importe?  Que 
me  fera-t-elle? 


pythias.  Comprehendi  jubé,  quantum  potest. 
thaïs.  Quid  illo  facias,  stulta? 

pythias.  Quid  faciam,  rogas 1 
Vide,  amabo,  si  non,  cum  aspieias,  os  impudens 
Videtur?  Non  est?  Tum,  quæ  cjus  confldentia  est? 


SCENA  II.  ' 

CHEREA,  THAÏS,  PYTHIAS. 
CHEREA.  Apud  Antiphonem  uterque,  mater  et  pater. 
Quasi  dedita  opéra,  domi  erant,  ut  nullb  modo 
Introire  posscm,  quin  vidèrent  me.  Intérim 
Dum  ante  ostium  sto,  notus  mihi  quidam  obviam 
Venit.  Ubi  vidi,  ego  me  in  pedes,  quantum  queo. 

In  angiportum  quoddam  desertum;  inde  item 
In  aliud,  inde  in  aliud  : ita  miserrimus 
Fui  fugitando,  ne  quis  me  cognoscerei. 

Sed  estne  htec  Thais,  quam  video?  Ipsa  est.  Hæreo. 
Quid  faciam?  Quid  me  a autem?  Quid  faciet  mihi  ? 
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thaïs,  à P ij f hias.  Abordons-le.  («  Chérie)  Bonjour,  Dorus, 
l'homme  de  bien.  Dis-moi , tu  t’es  enfui? 
chérée.  Oui,  maltresse. 
thaïs.  Et  tu  es  bien  content? 
chéri- f..  Oh  non  î 

thaïs.  Tu  croyais  donc  échapper  impunément? 
chérée.  Pardonnez-moi  cette  première  faute  : si  jamais 
j’en  commets  une  seconde,  tuez-moi. 
thaïs.  Craignais-tu  ma  sévérité? 
chéréf..  Non. 

thaïs.  Que  craignais-tu  donc? 

chérée,  en  montrant  Pylhias.  Que  cette  tille  ne  m’accusât 
auprès  de  vous. 
thaïs.  Qu’avais-tu  fait? 
chérée.  Peu  de  chose. 

thaïs.  Comment,  peu  de  chose,  drôle  que  tu  es!  Est-ce  peu 
de  chose  que  d’insulter  une  citoyenne? 
chérée.  Je  la  croyais  esclave  comme  moi. 

PTTHiAS.  Esclave  comme  toi?  Je  ne  sais  qui  m’empêche  de 
lui  sauter  aux  cheveux.  Le  monstre  vient  encore  nous  railler. 

thaïs.  Adeamns.  Bone  vir,  Dore,  salve;  die  milii, 

Aufugistin’t 

cherea.  Hera,  factum. 

thaïs.  Satin’  id  tibi  placet! 

ciierea.  Non. 

thaïs.  Credin’  te  impune  abiturum! 

cherea.  Unam  hanc  noxiam 
Omitte;  si  aliam  unquam  admisero  ullam,  occidito. 
thaïs.  Num  meam  ssevitiam  veritus  es  ! 

cherea.  Non. 

thaïs.  Quid  igitur! 

ciierea.  Hanc  metui,  ne  me  criminaretur  tibi. 
thaïs.  Quid  feceras! 

cherea.  Paululum  quiddam. 

thaïs.  Eho  ! paululum,  impudens  ! 
An  paulum  hoc  esse  tibi  videtur,  virgincm 
Vitiare  civem! 

cherea.  Conserram  esse  crcdidi. 
rrrniAS.  Conservant  ! Vix  me  contineo,  quin  involem  in 
Capillum.  Monstrum!  Etiam  ultro  derisum  advenit. 
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thaïs.  Va-t’en,  folle  que  tu  es. 
pvthias.  Pourquoi  donc?  J’en  devrais  sans  doute  de  reste  à 
ce  pendard,  si  je  faisais  ce  que  je  dis  : surtout  lorsqu’il  s’avoue 
votre  esclave. 

thaïs.  Terminons  cette  querelle.  Votre  action , Chérée , 
n’est  pas  digne  de  vous.  Quand  j’aurais  mérité  cent  fois  cette 
insulte,  il  ne  vous  convenait  pas  de  me  la  faire.  Je  ne  sais 
plus  en  vérité  quel  parti  prendre  au  sujet  de  cette  lille.  Vous 
avez  dérangé  tous  mes  projets.  Je  ne  puis  plus  la  rendre  à ses 
parents,  comme  je  le  devais  et  comme  je  le  desirais.  Je  ne 
puis  plus  me  les  attacher  par  un  bienfait  essentiel. 

* 

ciiÉRKE.  A commencer  d’aujourd’hui,  Thaïs,  j’espère  que 
nous  serons  éternellement  amis.  Une  pareille  aventure,  aussi 
mal  entamée , a souvent  été  l’origine  d’une  grande  intimité. 
Qui  sait  si  un  dieu  ne  l’a  pas  voulu  ? 

thaïs.  En  \érité,  c’est  ainsi  que  je  l’interprète  et  que  je  le 
souhaite. 

chkhkk.  Je  vous  en  conjure,  soyez  bien  persuadée  que  je 
n’ai  rieu  fait  à dessein  de  vous  insulter,  mais  par  amour. 
thaïs.  Je  le  sais.  Et  j’en  suis  d’autant  plus  disposée  à vous 

thaïs.  Abiu’  liinc,  insnna. 

Pytiuas.  Quid  ita  verot  Debeam, 

Credo,  isti  quidquam  furcifero,  si  id  fecerim  : 

Præsertim  cum  se  servant  fateatur  tuum. 
tuais.  Missa  hæe  (aciamus.  Non  te  dignum,  Cherea, 

Fecisti.  Nam,  si  ego  digna  hac  contumelia 
Sam  maxime,  at  tu  indignus  qui  faceres  tamen. 

Neque  cdepol,  quid  nulle  consilii  capiam,  scio. 

De  virgine  istac;  ita  conturbasti  mihi 
Rationes  omnes,  ut  cam  non  possim  suis, 

Ita  ut  æquum  Tucrat,  atque  ut  studui,  tradere,  ut 
Solidum  parerem  hoc  mihi  beneficium,  Cherea. 

CHEREA.  At  nunc  dehinc  spero  ætcrnam  inter  110s  gratiam 
Fore,  Thais.  Sæpe  ex  hujusmodi  ro  quapiam,  et 
Malo  ex  principio,  magna  familiaritas 
‘ Conflata  est.  Quid,  si  hoc  quispiam  voluit  deus? 
tuais.  Equidcm  pol  in  eam  partem  accipioquc  et  volo. 
cherea.  Imo  ita  quæso.  Unum  hoc  scito,  contumeliæ 
Non  me  fccisse  causa,  scd  amoris. 

tuais.  Scio. 
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pardonner.  Je  n’ai  pas  le  cœur  assez  inhumain,  Chérée,  je 
n’ai  pas  assez  peu  d’expérience  pour  ignorer  le  pouvoir  de 
l’amour. 

chérée.  En  vérité,  Thaïs,  je  vous  aime  aussi  déjà  de  tout 
mon  cœur. 

evTiius.  En  ce  cas,  je  \ois  qu’il  faut  vous  défier  de  lui. 
chérée,  « Pythias.  Je  n’oserais  pas.... 
pïtoias.  Je  me  m’y  fierais  pas. 
thaïs,  à Pythias.  Tais-toi. 

chérée.  Maintenant,  Thaïs,  je  vous  prie  de  m’aider.  Je  me 
livre,  je  me  recommande  à votre  bonne  foi.  Soyez  ma  protec- 
trice, Thaïs,  je  vous  en  conjure.  Je  mourrai,  si  je  11e  l’épouse 
pas. 

thaïs.  Si  pourtant  votre  père... 

chérée.  Ho!  il  consentira,  j’en  suis  sûr,  pourvu  qu’elle  soit 
citoyenne. 

thaïs.  Si  vous  voulez  attendre  un  moment,  le  frère  de  cette 
tille  sera  bientôt  ici.  Il  est  allé  chercher  la  nourrice  qui  l’a 
«'■levée.  Vous  serez  présent , Chérée , à la  reconnaissance. 
chérée.  Je  reste  volontiers. 

Et  pol  propterea  magis  nunc  ignosco  tibi. 

Non  arlco  inhmnano  ingenio  sum,  Cherea, 

Neque  tam  imperita,  ut,  quid  anaor  valeat,  ncsciam. 
cherea.  Te  quoque  jani,  Thais,  ita  me  di  bene  ament,  amo. 
pythias.  Tum  pol  ab  istoc  tibi,  liera,  cavendum  intclligo. 
cherea.  Non  ausim... 

pythias.  Nihil  tibi  quidquam  credo. 

thaïs.  Desinas. 

cherea.  Nunc  ego  te  in  hac  re  milii  oro  ut  adjutrix  sies  : 

Ego  me  tuæ  commcndo  et  committo  fidei. 

Te  mihi  patronam  cupio,  Thais  : te  obsecro  : 

Emoriar,  si  non  hanc  uxorem  duxero. 
thaïs.  Tamen,  si  pater... 

cherea.  Quid!  Ah!  volet,  certo  scio, 

Civis  modo  hæc  sit. 

thaïs.  Paululum  opperirier 
Si  vis,  jam  frater  ipse  hic  aderit  virginis. 

Nutricem  accersitum  iit,  quæ  illam  aluit  parrulam  : 

In  cognosccndo  tute  ipse  hic  aderis,  Cherea. 
cherea.  Ego  vero  manco. 
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thaïs.  Voulez-vous  que  nous  l'attendions  chez  moi,  plutdt 
que  devant  la  porte  ? 
chkrée.  Avec  plaisir. 
pythias.  Qu’allcz-vous  faire,  je  vous  prie? 
thaïs.  Que  veux-tu  dire? 

pythias.  Vous  me  le  demau<lez?  Vous  songez  à le  recevoir 
après... 

thaïs.  Pourquoi  pas? 

pythias.  Croyez,  sur  ma  parole,  il  nous  fera  encore  quelque 
équipée. 

thaïs.  Ali  ! tais-toi , je  t’en  prie. 

pythias.  11  semble  que  vous  ne  connaissiez  pas  encore  assez 
son  audace. 

ciiéhée.  Je  ne  ferai  rien,  Pythias. 

pythias.  Par  Pollux , Chérée,  je  ne  serai  tranquille  que 
quand  on  ne  vous  aura  rien  confié. 

chérée.  Hé  bien!  Pythias,  garde-moi,  toi. 
pytiii  as.  En  vérité , je  n’oserais  ni  vous  donner  rien  en  garde, 
ni  vous  garder.  Allez  vous  promener. 
thaïs.  Fort  à propos  voici  le  frère. 

thaïs.  Yisne  intefea,  dum  is  renit, 

Domi  opperiamur,  potius  quam  hic  ante  ostium  ! 
cherea.  Imo  pcrcupio. 

pythias.  Quam  tu  rem  actura,  obsccro,  es! 
thaïs.  Nam  quid  ita! 

pythias.  Rogitas!  Ho  ne  tu  in  sedes  cogitas 
Recipere  posthac! 

thaïs.  Cur  non! 

pythias.  Crede  hoc  meæ  fidei, 

Dabit  hic  aliquam  pugnam  denuo. 

thaïs.  Au,  tace,  obsecro. 

pythias.  Parum  perspexisse  ejus  videre  audaciam. 
ciiere a.  Non  faciam,  Pythias. 

pythias.  Non  pol  credo,  Cherea, 

Nisi  si  commissum  non  erit. 

cherea.  Quin,  Pythias, 

Tu  me  servato. 

pytihas.  Ncque  pol  servandum  tibd 
Quidquam  darc  ausim,  neque  te  servarc.  Apage  te. 

TUAIS.  Optimc  adest  ipse  (rater. 
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chérée.  Je  suis  désespéré.  Entrons,  Thaïs.  Je  ne  veux  pas 
qu'il  me  voie  dans  la  rue  avec  cet  habit. 

thaïs.  Mais  pourquoi  donc?  Est-ce  que  vous  êtes  honteux? 
chérée.  Justement. 

pytiiias,  avec  ironie.  Justement?  Et  cette  jeune  fille... 
thaïs.  Allez  devant,  je  vous  suis.  Toi,  Pythias,  reste  ici 
pour  faire  entrer  Ghrémès. 

SCÈNE  III. 

PYTHIAS,  CHRÊMES,  SOPHRONE. 
pythias.  Mais  quoi?  que  pourrai-je  imaginer?  Comment  me 
venger  du  scélérat  qui  nous  a amené  son  eunuque  supposé? 
chrêmes,  à. Sopkrone.  Allons,  marche  donc,  nourrice. 
SOPHRONE.  Je  marche. 
chrémès.  Oui,  mais  tu  n’avances  pas. 
pythias.  Avez-vous  déjà  montré  les  preuves  a la  nourrice? 
chrémès.  foutes. 

pythias.  Qu’en  dit-elle?  Les  reconnaît-elle? 

cherea.  Perii  hercle.  Obsecro, 

Abeamus  intro.  Tirais  : nolo  me  in  via 
Cum  bac  veste  videat. 

thaïs.  Quamobrem  tandem  1 An  quia  pudet!' 

cherea.  Id  ipsum. 

pythias.  Id  ipsum*  Virgo  vero... 

thaïs.  I præ,  sequor. 

Tu  istic  mane,  ut  Chremem  introducas,  Pythias. 

SCENA  III. 

PYTHIAS,  CHREMES,  SOPHROKA. 
pythias.  Quidl  quid  venire  in  mentem  nunc  possit  mihi! 

Quidnam!  Qui  referam  sacrilego  illi  gratiam, 

Qui  hune  supposuit  nobis! 

CHkemes.  Move  vero  ocius 

Te,  nutrix. 
sophrona.  Moveo. 

chremes.  Video,  sed  nil  promoves. 
pythias.  Janine  ostendisti  signa  nutricil 

chremes.  Omnia. 

fythias.  Amabo,  quid  ait  ! Cognoscitne! 
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chrêmes.  Elle  les  sait  par  cœur. 

I'Vthias-  Par  Pollux!  cela  me  fait  grand  plaisir,  à cause  de 
celte  jeune  fille.  Entrez  ; il  y a longtemps  que  ma  maîtresse 
vous  attend  au  logis.  (Pythies  seule.)  Voilà  l’honm'te  homme 
de  Parmenon  qui  arrive.  Quelle  tranquillité  ! Je  me  flatte  d’avoir 
trouvé  moyen  de  le  tourmenter  à mon  aise.  Entrons  pour  nous 
assurer  de  la  reconnaissance,  et  revenons  ensuite  donner 
l’épouvante  à ce  coquin. 

SCÈNE  IV. 

PARMENON,  PYTHIAS,  qui  arrive  pendant  le  monologue, 
de  Parmenon. 

parmenon,  seul.  Sachons  ce  que  fait  ici  Chérée.  S’il  a conduit 
sa  barque  avec  adresse,  grands  dieux  ! quelles  justes  louanges 
en  recevra  Parmenon  ! Car,  sans  compter  que  je  lui  ai  procuré, 
sans  argent,  sans  dépense,  sans  embarras,  une  fille  qu’il  ai- 
mait, et  qui  lui  eût  coûté  gros  chez  une  Thaïs;  mon  plus  beau 
triomphe , c’est  d’avoir  trouvé  moyen  de  faire  connaître  à ce 
jeune  homme  le  caractère  et  les  moeurs  des  courtisanes,  afin 


chremes.  Ac  memoriter. 

rYTiir.\s.  Bene,  edepol,  narras  : nam  illi  faveo  virgini. 

Ite  intro  : jamdudum  hera  vos  expectat  domi. 

• Virum  bonum  eccum  Parmenonem  incedere 
Video.  Viden,  ut  otiosus  itt  Si  dis  placct, 

Spero  me  habere,  qui  hune  meo  cxcruciem  modo. 

Ibo  intro,  de  cognitione  ut  certum  sciam. 

Post  exibo,  atque  hune  perterrebo  sacrilegum. 

SCENA  IV. 

PARMENO,  PYTHIAS. 

PAKMENO.  Reviso,  quidnam  Cherea  hic  rerum  gérât. 
Quod  si  astu  rem  tractavit,  di  vestram  fidem, 
Quantam  et  quam  veram  laudem  capiet  Parmcno  ! 
Nam  ut  mittam,  quod  ei  amorem  diflkillimum,  et 
Carissimum  ab  meretrice  avara,  virginem 
Quam  amabat,  eam  confeci  sine  molestia, 

Sine  sumptu,  sine  dispendio  : tum  hoc  alterum, 

Id  vero  est,  quod  ego  mihi  puto  palmarium, 
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que,  les  connaissant  de  bonne  heure,  il  les  déteste  à font  ja- 
mais. Hors  de  chez  elles,  rien  de  plus  propre,  de  mieux  ar- 
rangé, de  pins  élégant:  soupent-elles  avec  leurs  galants,  elfes 
mangent  du  bout  des  lèvres;  mais  il  faut  voir  la  gloutonnerie, 
la  saleté , la  misère  de  ces  créatures , quand  elles  sont  seules 
chez  elles  ; combien  elles  sont  malpropres  et  gourmandes  , 
comme  elles  dévorent  du  pain  noir  dans  du  bouillon  réchauffé! 
l'aire  connaître  tout  cela,  c’est  sauver  un  jeune  homme. 

fythias,  qui  a entendu  une  partie  du  discours  de  Panne- 
non,  dit  à part  : Par  Pollux,  je  me  vengerai,  scélérat,  de  tes 
iteatix  dits  et  faits  (36).  Tu  ne  nous  auras  pas  jouées  impuné- 
ment. (haut)  Ah!  grands  dieux!  quel  abominable  forfait!  In- 
fortuné jeune  homme!  Scélérat  de  Parmenon,  qui  l’a  conduit 
chez  nous  ! 

parheiiox , à part.  Qu’y  a-t-il? 

fytiuas,  continuant.  Il  me  fait  pitié.  Je  me  suis  sauvée  pour 
n’en  être  pas  témoin.  Quel  exemple  horrible  on  va  faire  de  lui! 

parme.non,  à part.  O dieux!  quelle  nouvelle  crise!  Serais-je 
perdu?  11  faut  l’aborder.  Qu’y  a-t-il  donc,  Pytluas?  Que  dis-tu  ? 
Sur  qui  va-t-on  faire  un  exemple? 


Me  reperisse,  quo  modo  adolcscontulus 
Meretricum  ingénia  et  mores  posset  noscere; 

Mature  ut  cum  cognorit,  perpetuo  oderit. 

Quse  dum  foris  sunt,  nihil  videtur  mundius, 

Nec  magis  composition  quidquam,  nec  magis  elegans  : 

Qu*,  cum  amatore  suo  cum  cœnant,  liguriunt. 

Harum  videre  ingluviem,  sordes,  inopiam, 

Quant  inlionestæ  solæ  sint  domi,  atque  avidæ  cïbi, 

Quo  pacto  ex  jure  hesterno  panem  atrum  vorent  ; 

Nosse  omnia  hæc,  sains  est  adolcscentulis. 
fythias.  Ego  pol  te  pro  istis  dictis  et  factis,  scelus, 

Ulciscar;  ut  ne  impune  in  nos  illuseris. 

Proh  deum  fldem,  facinus  foedum  ! O infetiecm  adolescentulum  ! 

O scelestum  Parmenonem,  qui  istum  hue  adduxit! 

parmf.no.  Quid  est! 

fythias.  Miseret  me,  Itaque,  ut  ne  viderem,  misera  hue  effugi  foras. 
Quae  futura  exempla  dicunt  in  cum  indigna! 

parmemo.  O Jupiter! 

Quœ ilhec turba est!  Numnam  ego  perii!  Adibo.Quidistuc,Pytliias! 
Quid  ais!  In  quem  exempla  fient! 
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I’Ythias.  Tu  le  demandes,  impudent?  C’est  toi  qui  as  perdu 
ce  jeune  homme  que  tu  nous  as  donné  pour  un  eunuque,  pour 
nous  tromper. 

parmenox.  Pourquoi  cela?  Qu’est-il  arrivé?  Dis-moi. 
pythus.  Voilà.  Cette  jeune  fille  qu’on  a donnée  aujourd’hui 
à Thaïs,  sais-tu  qu’elle  est  citoyenne?  Sais-tu  que  son  frère 
est  un  des  premiers  de  la  ville? 
parmknon.  Non,  je  n’en  sais  rien.  , 
pythus.  Eh  bien!  c’est  une  chose  reconnue.  Il  l’a  désho- 
norée, le  malheureux!  Son  frère  l’a  su.  Aussitôt  ce  frère,  qui 
est  très  violent... 
parmf.non.  Qu’a-t-il  fait? 

pythivs.  Il  a commencé  par  le  garrotter,  de  manière  à faire 
compassion. 

parmf.non.  Garrotté?  Ah! 
pythias.  Malgré  les  prières  de  Thaïs. 
parikf-non.  Que  dis-tu? 

pythivs.  Il  menace  du  supplice  des  adultères,  supplice  que 
jamais  je  n’ai  vu  ni  ne  veux  voir. 

parmf.non.  Serait-il  assez  osé  pour  commettre  une  action  si 
horrible? 

pythias.  Rogitas,  audacissimc! 
Perdidisti  istum,  qucm  adduxti  pro  eunucho,  adolescentulum, 
Dum  studes  dure  verba  nobis. 

parmevo.  Quid  ita!  Aut  quid  factum  est!  Cedo. 
pythias.  Dicam.  Virginem  istam,  Thaidi  hodie  quie  dono  data  est, 
Sein’  eam  hinc  civem  esse!  Et  ejus  fratrem  adprime  nobilem? 
PARMENO.  Nescio. 

pythias.  Atqui  sic  inventa  est.  Eam  iste  vitiavit  miser. 

Ille  ubi  id  rescivit  factum,  frater  violentissimus... 
parmeno,  Quidnam  fecit! 

pythias.  Colligavit  primum  eum  miscris  modis. 
parmeno.  Colligavit!  Hem! 

pythias.  Atque  equidem  orante,  ut  ne  id  faccret,  Thaide. 
parmeno.  Quid  ais! 

pythias.  Nunc  minatur  porro  sesc  id,  quod  mœcliis  solet. 
Quod  ego  nunquam  vidi  fieri,  neque  velim. 

parmeno.  Qua  audacia 

Tantum  facinus  audel! 
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pythias.  En  quoi  donc  sï  horrible  ? 

parmenon.  A ton  avis,  en  est-il  «ne  pins  horrible  ? A-t-on 
jamais  vu  arrêter  quelqu’un,  pour  adultère,  chez  une  courti- 
sane? 

pythias.  Je  ne  sais  pas. 

parmenon.  Mais,  afin  que  vous  n’en  ignoriez,  Pythias,  je 
vous  dis  et  vous  déclare  qu’il  est  le  fils  de  mon  maître. 
pythias.  Comment,  le  fils  de  ton  maître? 
parmenon.  Que  Thaïs  ne  permette  pas  qu’on  lui  fasse  au- 
cune violence.  Mais  pourquoi  ne  pas  entrer  moi-mème? 

pythias.  Songe  à ce  que  tu  vas  faire,  Parmenon.  Prends 
garde  de  ne  lui  être  d’aucun  secours  et  de  te  perdre  avec  lui; 
car  ils  sont  persuadés  que  tu  es  l’auteur  de  tout. 

parmenon.  Que  faire  donc,  malheureux?  Quel  parti  pren- 
dre? Mais  voilà  notre  vieillard  qui  revient  des  champs.  Dois-je 
lui  parler,  ou  me  taire?  Ma  foi,  je  parierai.  Je  sais  injuriant 
qu’il  m’en  arrivera  malheur.  Mais  il  faut  qu’il  aille  au  secours 
de  son  fils. 

pythias.  C’est  le  plus  sage.  Je  rentre.  Raeonte-lui  par  ordre 
la  chose  comme  elle  s’est  passée. 


pythias.  Quid  ita  tantum  t 

parmeno.  An  non  tibi  hoc  maximum  estt 
Quis  homo  pro  moecho  unquam  vidit  in  domo  meretricia 
Prehendi  qucmquam  ! 

pythias.  Nescio. 

parmeno*  At,  ne  hoc  nesciatis,  Pythias  : 
Dico,  edico  vobis,  nostrum  esse  ilium  hcrilem  fllinm. 

pythias.  Hem, 

Obaeero,  an  is  estt 

parmeno.  Ne  quam  in  ilium  Thnis  vim  fieri  siuat. 

Atque  adeo  autem  cur  non  egomet  intro  eo  t 

pythias.  Vide,  Parmeno, 

Quid  agas,  no  neque  illi  pYosis,  et  tu  perças  ; nam  hoc  putant, 
Quidquid  factum  est,  ex  te  esse  ortum. 

parmeno.  Quid  igitur  faciam  miser  ? 
Quidve  incipiamî  Ecce  autem  video  rure  Tedeuntem  senem. 

Dicam  huie,  an  nonf  Dieam  hercle,  etsi  mihi  magnum  malum 
Scio  paratum.  Sed  neccsse  est,  huic  ut  subveniat. 

pythias.  Sapis. 

Ego  abco  intro.  Tu  isti  narra  oranem  rem  ordine,  ut  factum  siet. 
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SCÈNE  V. 

LÂCHÉS,  PARMENOX. 

lâchés , sans  voir  Parmenon.  La  proximité  de  ma  campagne 
me  procure  un  agrément  : c’est  que  je  ne  m’ennuie  ni  à la  ville, 
ni  aux  champs.  Le  dégoût  me  prend-il  d’un  côté,  je  change 
d’habitation.  Mais  ri’est-ce  pas  là  notre  Parmenon?  Oui  vrai- 
ment. Qui  attends-tu,  Parmenon,  devant  cette  porte? 

parmenon,  d’un  air  étonné.  Qui  est-ce?  Ah!  je  suis  ravi 
de  vous  voir  de  retour  en  bonne  santé,  maître. 
lâchés.  Qui  attends-tu? 

parmenon.  Je  suis  perdu!  la  frayeur  me  glace  la  langue. 
lâchés.  Mais  qu’as-tu?  D’où  vient  cette  frayeur?  Quel  mal 
heur?...  Parle. 

parmenon.  Maître , je  vous  prie  d’abord  d’être  bien  persuadé 
d’une  cltosc  qui  est  vraie:  c’est  que  tout  ce  qui  est  arrivé  n’est 
point  arrivé  par  ma  faute. 
lâchés.  Qu’est-il  arrivé? 

parmenon.  Vous  faites  bien  de  me  le  demander  : j’aurais  dû 


SCENA  V. 

LACHES , PARMENO. 

lâches.  Ex  mco  propinquo  rurc  hoc  capio  commodi, 

Neque  agri,  neque  urbis  odium  me  unquam  percipit. 

Ubi  satias  cœpit  fieri,  commuto  locum. 

Scd  estnc  ille  noster  Parrr.cno!  Et  certe  ipsus  est. 

Qucm  prajstolarc,  Parmeno,  liic  ante  ostium! 
parmeno.  Quis  liomo  est!  Hem!  salvum  te  advenire,  here,  gaudeo. 
LACHES.  Quem  præstolare  ! 

parmeno.  Perii  ! Lingua  liæret  metu. 

lâches.  Hem! 

Quid  est!  Quid  trépidas!  Satin’  salvte!  Die  mihl. 
parmeno.  Here,  primum  te  arbitrari  id,  quod  res  est,  velim 
Quidquid  hujus  factum  est,  culpa  non  factum  est  mea. 
lâches.  Quid  ! 

parmeno.  Recte  sane  interroga3ti  : oportujt 
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commencer  par  là.  Votre  fils  a fait  l’achat  d’un  eunuque,  pour 
Je  donner  à cette  femme. 
lâchés.  A quelle  femme? 
par wr. non.  A Thaïs. 

lâchés.  Il  a acheté...  Je  suis  mort!  Quel  prix? 
parmenon.  Vingt  mines. 
lâchés.  Tout  est  perdu  ! 

parmenon.  Et  Chérée  aime  ici  une  joueuse  d’instruments. 
lâchés.  Comment!  il  est  amoureux?  Est-ce  qu’il  sait  déjà 
ce  que  c’est?  Est-il  venu  à la  ville?  Malheur  sur  malheur! 

parmenon,  à Lâchés  qui  le  fixe.  Maître,  ne  me  regardez 
pas  ainsi  ; ce  n’est  pas  moi  qui  l’y  ai  poussé. 

lâchés.  Ne  parle  point  de  toi.  Coquin,  si  je  vis,  je  le 

Mais  dis-moi  ce  qu’il  a. 

parmenon.  Il  a été  conduit  chez  Thaïs,  au  lieu  de  l’eunuque» 
lâchés.  De  l’eunuque? 

parmenon.  Oui.  Puis  ils  l’ont  arrêté  dans  la  maison  comme 
adultère,  et  l’ont  garrotté. 

LAcnÉs.  Je  suis  mort! 

parmenon.  Voyez  l’audace  de  ces  drôlesses. 


Rem  praenarrassc  me.  Emit  quemdam  Phaedria 
Eunuchum,  quem  dono  liuic  daret. 

LACHES.  Cuit 

parmeno.  Thaidi. 

lâches.  Emit  ! Perii  hercle.  Quanti  î 

parmeno.  Viginti  minis. 

lâches.  Actum  est. 

parmeno.  Tum  quamdam  fidicinam  amat  hic  Cherea. 
lâches.  Hem  ! quid!  amatt  An  scit  jam  ille  quid  meretrix  siet! 

An  in  astu  venit!  Aliud  ex  alio  malum. 
parmeno.  Ilcre,  ne  me  spectes;  me  impulsore  hæc  non  facit. 
lâches.  Omitte  de  te  dicere  : ego  te,  furcifer, 

Si  vivo...  Scd  istuc,  quidquid  est,  primum  expedi. 
parmeno.  Is  pro  illo  eunucho  ad  Thaidem  dcductus  est. 

LACHES.  Pro  cunuchon’  ! 

parmeno.  Sic  est.  Hune  pro  mœcho  postea 
Comprehendcre  intus,  et  constrinxerc. 

LACHES.  Occidl. 

parmeno.  Audaciam  mcretricum  specta. 
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lâchés.  As-tu  encore  quelque  autre  malheur  à m’apprendre? 

PARMENON.  Voilà  tout. 

lâchés.  Que  n’entré-je  promptement  chez  elle  ! 
parmfnon  , seul.  Ali  ! tout  cela  finira  mal  pour  Parmenon  , 
bien  sûr!  Mais  il  fallait  faire  ce  que  j’ai  fait.  Ce  qui  me  con- 
sole, c’est  d’étre  cause  qu’il  arrive  quelque  mal  à ces  coquines. 
Notre  bonhomme  cherchait  l’occasion  de  leur  jouer  une  pièce 
sanglante.  La  voilà  trouvée. 


SCÈNE  VI. 

P Y T H I A S , PARMENON. 

pythias , sans  apercevoir  Parmenon.  Par  Pollux,  il  ne  m’est 
jamais  rien  arrivé  (37)  de  plus  amusant  que  de  voir  entrer  chez 
nous  le  bonhomme  Lâchés  avec  sa  frayeur  imaginaire.  Le 
rire  a été  pour  moi  seule,  qui  savais  ce  qu’il  craignait 
parmenon  , à part ._  Qu’est-ce  encore  que  ceci  ? 
pythias.  Je  cherche  Parmenon.  Où  est-il  donc? 

caches.  Numquid  est 
Aliud  mali  damnive,  quod  non  dixeris , 

Reliquum  t 

parmeno.  Tantum  est. 

lâches.  Cesson’  hue  introrumpere? 
parmeno.  Non  dubium  est,  quin  mihi  magnum  ex  hac  re  sit  malum; 
Niai,  quia  necesse  fuit  hoc  facerc.  Id  gaudeo  , 

Propter  me  hisce  aliquid  esse  eventurum  mali  : 

Nam  jamdiu  aliquam  causam  quærebat  senex, 

Quamobrem  insigne  aliquid  faceret  iis;  nunc  reperit. 

SCENA  VI. 

PYTHtAS,  PARMENO. 

pythias.  Nunquam  edepol  quidquam  jamdiu , quod  magis  vellem 
evenire, 

Mihi  evenit,  quam  quod  modo  senex  intro  ad  nos  venit  errans. 
Mihi  solœ  ridiculo  fuit,  quæ,  quid  timerct,  scibam. 
parmeno.  Quid  hoc  autem  estt 

pythias.  Nunc  id  prodeo,  u‘.  conveniam  Parmenonem. 
Scd  ubi,  obsecro,  est! 

13 
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pwmknon.  Elle  me  cherche. 
pytui  \s.  Ha  ! le  voilà.  Je  vais  lui  parler. 
parmenon,  à Pythias  qui  rit  de  toute  sa  force.  Qu’as-tu , 
folle  ? Que  veux-tu  ? Qu’as-tu  à rire  ? Encore  ? 

•ptthias  riant.  J’en  mourrai , je  n’en  puis  plus , à force  de 
rire  à tes  dépens. 
parmenon.  Pourquoi  cela? 

pythias  riant.  Belle  question  ! Non,  je  n’ai  jamais  vu,  je  ne 
verrai  jamais  un  plus  grand  sot  que  toi.  Ha  ! il  est  impossible 
de  dire  l’amusement  que  tu  nous  as  donné  là-dedans.  Moi  qui 
te  croyais  un  gaillard  fin  et  rusé  ! Comment  ! Devais-tu  croire 
si  vite  ce  que  je  t’ai  dit?  N’était-ce  pas  assez  d’avoir  poussé 
ce  jeune  homme  au  crime,  sans  aller  encore  dénoncer  le  mal- 
heureux  à son  père?  Penses-tu  qu’il  ait  été  bien  content  de 
paraître  aux  yeux  du  bonhomme  en  habit  d’eunuque  ? Eh  bien  ! 
conçois-tu  à présent  que  tu  es  perdu  ? 

parmenon.  Coquine,  que  me  dis-tu  là?  Tu  m’avais  donc 
trompé?  Tu  ris  encore?  Il  t’a  donc  para  bien  plaisant  de  me 
jouer  ? 

pythi  vs.  Très  plaisant. 


parmeno.  Me  quærit  hæc. 

pythias.  Atque  eccum  video,  adibo. 
parmeno.  Quid  est,  ineptat  Quid  tibi  vis!  Quid  rides!  Pergin’! 

PYTHIAS.  Perii. 

Defessa  jam  sum,  misera,  te  ridendo. 

parmeno.  Quid  itaî 

pythias.  Rogitas! 

Nunquam,  pol,  hominem  stultiorem  vidi,  ntc  videbo.  Ah  ! 

Non  potest  sdtis  narrari  quos  ludos  prsebueris  intus. 

At  etiam  primo  callidum  et  ilisertum  credidi  hominem. 

Quid  ! Illicone  credere  ea,  quœ  dixi,  oportnit  te  ! 

An  pœnitebat  flagitii,  te  auctore  quod  fedsset 
Adolescens,  ni  miscrum  insuper  etiam  patri  indicaresî 
Nam  quid  illi  credis  animi  tum  fuisse,  ubi  vestcm  vidit 
Illam  esse  eum  indutum  paterî  Quid  ! Jam  scis  te  periisse  ! * 
parmeno.  Hem!  quid  dixti,  pessimat  An  mentita  es!  etiam  rides  ! 
Itan  lepidum  tibi  visum  est,  scelus,  nos  irridcre! 

pythias.  Nimium. 
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p.\u mf von.  Oui,  pourvu  que  je  ne  m’en  venge  pas. 
pythias , avec  ironie.  Vraiment! 
parmenon.  Je  te  le  rendrai , j’en  jure. 
tythias.  Je  le  crois.  Mais,  Parmenon,  tu  peux  garder  tes  me- 
naces pour  demain.  Aujourd’hui  ton  supplice  est  tout  prêt  (38). 
Tu  fais  d'un  jeune  étourdi  un  objet  de  scandale,  et  puis  tu  le 
dénonces  ! Le  père  et  le  fils  feront  de  toi  un  bel  exemple. 
parmenon.  Je  suis  perdu. 

pythias.  Te  voilà  récompensé  du  présent  que  tu  nous  as  fait. 
Adieu. 

parmenon,  seul.  Malheureux  ! j’ai  fait  comme  la  souris,  je 
me  suis  trahi  moi-même  (39). 


SCÈNE  VIL 

GNATON,  THRASON,  PARMENON. 

gnàton.  Qu’allez-vous  faire?  Dans  quelle  espérance,  à quel 
dessein  venir  ici  ? Quelle  est  votre  intention , Thrason  ? 

thrason.  Mon  intention?  De  me  rendre  à discrétion  à Thaïs, 
et  de  faire  tout  ce  qu’elle  m’ordonnera. 
gnaton.  Que  dites-vous  ? 


Parmeno.  Siquidem  istuc  impune  habueris. 

pythias.  Verum! 

parmeno.  Reddam  hercle. 

pythias.  Credo. 

Sed  in  diem  istuc,  Parmeno,  est  fortasse,  quid  minitare. 

Tu  jam  pendebis,  qui  stultum  adolescentulum  nobilitas 
Flagitiis,  et  eumdem  indicas.  Uterque  in  te  exempta  edent. 
parmeno.  Nullus  sum. 

pythias.  Hicpro  illo  munere  tibi  honos  est  habitus.  Abeo. 
parmeno.  Egomet  meo  indicio,  miser,  quasi  sorex,  hodie  perii. 

SCENA  VII. 

GNATO,  THRASO,  PARMENO. 

gnato.  Quid nunc! Qua spe,  aut  quo  consilio  hue imus!  Quid inceptas, 
Thrasot 

thkaso.  Egone  ! Ut  Thaidi  me  dedam,  et  faciam  quod  jubeat. 

gnato.  Quid  estl 
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thrason.  Ferai-je  moins  pour  Thaïs  qu’Hereule  ne  fit  pour 
Ompliale  (40)? 

csvton.  L’exemple  me  plaît.  Je  voudrais  vous  voir  casser  la 
tête  à coups  de  pantoufles.  Mais  on  ouvre  la  porte  de  Thaïs. 

tiir  vson  , apercevant  Chérée.  Hélas  ! quel  nouvel  accident  ! 
Voici  un  nouveau  visage  (41)?  Pourquoi  sort-il  si  vite? 

SCÈNE  VIII. 

CHÉRÉE,  PARMENON,  GNATON,  THRASON. 
ciiéhée.  O mes  concitoyens,  est-il  au  monde  un  homme  plus 
fortuné  que  moi  ? Non , par  Hercule.  Les  dieux  ont  déployé 
toute  leur  puissance  en  ma  fateur.  En  un  instant  ils  me  com- 
blent de  biens. 

parmenon , à part.  Qu’est-ce  qui  le  rend  donc  si  gai? 
chérée,  apercevant  Parmenon.  O mon  cher  Parmenon  ! <) 
toi  de  toutes  mes  félicités  l’imenteur,  l’architecte  et  l’artisan  ! 
sais-tu  quelle  est  ma  joie?  Sais-tu  que  ma  Pamphila  est  re- 
connue citoyenne  ? 
parmenon.  On  me  l’a  dit. 
chérée.  Sais-tu  qu’elle  m’est  promise  ? 

thraso.  Qui  minus  huic,  quam  Hercules  servivit  Omphalæ  ! 

gnato.  Exemplum  placet. 
Utinani  tibi  commitigari  videam  sandalio  caput  ! 

Sed  fores  crepuerc  ab  ea. 

thraso.  Perii  ! quid  hoc  autcm  est  malit 
Hune  ego nunquam  videram  etiam.Quidnam  properans hinc  prosilitî 

SCENA  VIII. 

CHEREA,  PARMENO,  GNATO,  THRASO. 
cherea.  Opopulares!  Ecquis  me  vivit  hodie  fortunatior  ! 

Nemo  hercle  quisquam;  nam  in  me  plane  di  potrstatem  suam 
Omncm  ostendere,  cui  tam  subito  tôt  congruerint  commoda. 
parmeno.  Quid  hic  lætus  est  ! 

cherea.  O Parmeno  mi,  o mearum  voluptatum  omnium 
Inventor,  inceptor,  perfector,  sein'  me  in  quibus  sim  gaudiis  1 . 

Scis  Pamphilam  meam  iuventam  civeml 

parmeno.  Audivi. 

cherea.  Scis  sponsam  mihiî 
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ACTE  V,  SCÈNE  VIII. 
parmenon.  J’en  suis,  en  vérité,  bien  aise. 
gnaton , à Thrason,  à l’écavt.  Entendez-vous  ce  qu’il  dit? 
chérée,  à Parmenon.  Et  mon  frère,  qui  est  tranquille  dans 
ses  amours!  Nous  ne  faisons  plus  qu’une  maison  (42).  Thaïs 
s’est  mise  entre  les  mains  et  sous  la  protection  de  mon  père. 
Elle  s’est  donnée  à nous. 

parmenon.  Elle  est  donc  sans  réserve  à votre  frère? 
r.HÉRÉE.  Assurément. 

parmenon.  Autre  sujet  de  joie  : le  capitaine  est  chassé. 
chérée.  Quelque  part  que  soit  mon  frère,  cours  lui  porter 
ces  nouvelles. 

parmenon.  Je  vais  voir  au  logis... 

thrason,  à Gnaton.  Eh  bien!  Gnaton,  doutes-tu  que  je  ne 
sois  perdu  sans  ressource? 

gnaton.  Je  n’en  doute  nullement. 

cnÉRÉE.  Par  où  commencerai-je?  à qui  donnerai-je  les  plus 
grands  éloges?  A Parmenon,  auteur  du  conseil?  à moi  qui  ai 
osé  le  suivre?  à la  fortune  qui  a tout  conduit,  qui  a réuni  en 
un  seul  jour  tant  de  circonstances  importantes  et  favorables  ? 
Louerai-je  la  complaisance  et  la  facilité  de  mon  père  ? Grand 
Jupiter,  rends  ce  bonheur  durable  ! 

Pahmeno.  Bene,  ita  me  dii  ament,  factum  ! 

cnato.  Audin’  tu  ilium  quid  ait  ! 

CHEREA.  Tum  autcm  Phedriæ 
Mco  fratri, gaudeo  amorem  esse omnem  in  tranquille)  : una  est  domus. 
Thais  patri  se  commendavit  in  clientelam  et  fidem  : 

Nobis  dédit  se. 

parmeno.  Fratris  igitur  Thais  tota  est! 

cherba.  Scilicet. 

Parmeno.  Jam  hoc  aliud  est  quod  gaudeamus;  miles  pellitur  foras. 
Ciierea.  Tum  tu,  frater,  ubi  ubi  est,  fac  quamprimum  hæc  audiat. 

parmeno.  Visam  domum. 

TtiRAso.  Numquid,Gnato,  dubitas,quin  egonuncpcrpetuoperierimt 
gnato.  Sine  dubio,  opinor. 

cherea.  Quid  commcmorem  primum,  aut  quem  laudem  maxime  ! 
niumnc,  qui  mihi  dédit  consilium  ut  facerem  ; an  me,  qui  ausus  sim 
lncipere!  An  fortunam  collaudem,  quae  gubematrix  fuit, 

Quæ  tôt  res,  tnntas,  tam  opportune  in  unum  concluait  diem  ! An 
Mei  patris  festivitatem  et  faciVitatem  ! O Jupiter, 

Serva,  obsecro,  hæc  nobis  bona  ! 
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SCÈNE  IX. 

PHÉDRIA,  C11ÉRÉE,  PARMENON,  GNATON,  THRASON. 

phédria.  Grands  dieux  ! quels  événements  incroyables  Par- 
menon  vient  de  me  raconter  ! Mais  où  est  mon  frère  ? 
chérée.  Le  voici. 
phédria.  Je  suis  charmé... 

chérée.  J’en  suis  bien  persuadé.  Personne,  mon  frère,  per- 
sonne n’est  plus  digne  d’être  aimé  que  ta  chère  Thaïs,  ce  bon 
génie  de  toute  notre  famille. 
phédria.  A qui  le  dis-tu  ? 

thrasox,  à Gnaton.  Je  suis  perdu.  Moins  j’ai  d’espérance , 
et  plus  je  l'aime.  Gnaton,  je  n’espère  qu’en  toi. 
gnaton.  Que  voulez-vous  que  je  fasse  ? 
thrasox.  Obtiens  à force  de  prières,  d’argent,  qu’au  moins 
je  reste  dans  un  coin  chez  Tirais. 
gnaton.  C’est  difficile. 

thrason.  Quand  tu  as  quelque  chose  à cœur,  je  te  connais... 
Si  tu  en  viens  à bout,  demande-moi  tout  ce  que  tu  voudras, 
je  te  l’accorde. 


SCEN4  IX. 

PHEDRIA,  CHEREÀ,  PARMENO,  GNATO,  THRASO. 

phédria.  Dii  vestram  fidem  ! Incredibilia 
Parmeno  modo  qu*  narravit  ! Sed  ubi  est  frater î 

chérea.  Præsto  adest. 

phédria.  Gaudeo. 

CHEREA.  Satis  credo.  Nihil  est  Thaide  hac,  frater,  tua 

Dignius  quod  ametur  ; ita  nostrœ  omni  est  fautrix  familiœ. 

phédria.  Hui,  mihi 

Illam  laudas  ! 

thraso.  Ferii  : quanto  spei  est  minus,  tanto  magis  amo. 
Obsecro,  Gnato,  in  te  spes  est. 

GNATO.  Quid  vis  faciaml 

thraso.  Perfice  hoc 

Precibus,  pretio,  ut  bseream  in  aliqua  parte  tamen  apud  Thaidem. 
cnato.  Difficile  est. 

thraso.  Si  quid  collibuit,  novi  te.  Hoc  si  effeceris, 
Quodvis  donum,  prsemium  a me  optato,  id  optatum  feres. 
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cnaton.  Bien  vrai  ? 
thrason.  Bien  vrai. 
gnaton.  Si  je  réussis,  je  demande  que  votre  maison  me  soit 
toujours  ouverte,  que  vous  y soyez,  que  vous  n'y  soyez  pas; 
que,  sans  imitation,  mon  couvert  y soit  toujours  mis. 
tukâson.  Je  t’en  donne  ma  parole. 
gkaton , haut.  En  besogne,  alors. 

phédria,  entendant  parler.  Qui  entends-je  ici?  Comment, 
Tbrason  ! 
thrason.  Bonjour. 

phédria.  Tu  ignores  peut-être  ce  qui  vient  de  se  passer  ? 
thrason.  Non,  vraiment. 

phédri  a.  Pourquoi  donc  t’aperçois-je  encore  dan»  ce  quartier  ? 
thrason.  Je  compte  sur  tes  bontés. 

phédria.  Sais-tu  comment  tu  dois  y compter?  Capitaine,. je 
te  déclare  que  si  je  te  trouve  encore  ici,  tu  auras  beau  dire  , 
Je  ne  cherchai s pas  Thaïs,  je  passais  par  là , tu  es  moet. 
cnaton.  Ah  2 cela  ne  serait  pas  bien. 
phédria.  C’est  mon  dernier  mot. 

GNATO.  Itanel 

thraso.  Sic  crit. 

gnato.  Hoc  si  effîcio,  postulo  ut  tua  mihi  domus, 
Te  præsente,  absente,  pateat  ; invocato  ut  sit  locus 
Semper. 

traso.  Do  fidem  ita  futurum. 

gnato.  Accingar. 

phédria.  Quem  hic  ego  audiot 

O Thraso  ! 
thraso.  Salvete. 

phédria.  Tu  fortasse,  quæ  facta  hic  sicnt, 

Nescist 

thraso.  8cio. 

phédria.  Cur  te  ergo  in  his  ego  conspicor  regionibus! 
thraso.  Vobis  fretus. 

phédria.  Scis  quai»  fretus  1 Miles,  edico  tibi. 

Si  in  platea  bac  te  ofTendero  post  unquam  quod  dicas  mihi, 

Alium  quaerebam,  iter  hac  habui  : periisti. 

gnato  . Eia,  haud  sic  decet. 

phédria.  Dictum  est. 
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chaton.  Je  ne  vous  connais  pas  si  méchant. 
phédria.  Je  le  ferai  comme  je  le  dis. 
cnaton.  Avant  tout,  écoutez  deux  mots.  Lorsque  je  vous 
aurai  parlé,  faites  ce  qu’il  vous  plaira. 
phédria.  Écoutons-le. 

cnaton  , à Tlirason.  Éloignez-vous  un  peu , Thrason.  — Soyez 
d’abord  persuadés  tous  deux  que,  si  je  travaille  pour  ce  capi- 
taine, c’est  uniquement  dans  mon  intérêt.  Mais  si  vous  y trou- 
viez votre  compte  aussi,  ce  serait  folie  à vous  de  ne  pas  suivre 
mon  conseil. 

phédria.  Quel  est-il,  ce  conseil? 
cnaton.  D’agréer  le  capitaine  pour  rival. 
phédria.  Comment , de  l’agréer  ! 

cnaton.  Réfléchissez  un  peu  (43),  Phédria.  Vous  aimez  à 
faire  grande  chère  avec  Thaïs  ( car  vous  ne  haïssez  pas  une 
bonne  table).  Vous  avez  peu  à donner,  et  Thaïs  veut  recevoir 
beaucoup.  Il  n’est  personne  qui  vous  convienne  mieux  et  qui 
soit  plus  propre  que  Thrason  à fournir  aux  dépenses  de  votre 
amour,  sans  que  vous  vous  mettiez  en  frais.  Premièrement  il 
a beaucoup,  et  personne  n’est  plus  libéral.  C’est  un  sot,  une 

gnato.  Non  cognosco  vestrum  tam  superbum. 

phédria.  Sic  crit. 

gnato.  Prius  audite  paucis  : quod  cum  dixero,  si  placuerit, 

Facitote. 

phédria.  Audiamus. 

gnato.  Tu  concédé  paulum  istuc,  Thraso. 

Principio  ego  vos  ambo  credere  hoc  mihi  vehemcnter  velim. 

Me,  hujus  quidquid  faciam,  id  facere  maxime  causa  mea. 

Verum  idem  si  vobis  prodest,  vos  non  facere  inscitia  est. 
phédria.  Quid  id  est! 

gnato.  Militera  ego  rivalem  recipiendum  censeo. 

phédria.  Hem, 

Recipiendum  ! 

gnato.  Cogita  modo.  Tu  hercle  cum  ilia,  Phédria, 

Et  libentcr  vivis  (etenim  bene  libenter  victitas). 

Quod  des  paululum  est,  et  necesse  est  multum  accipere  Thaidem, 
Ut  tuo  amori  suppeditare  possit  sine  sumptu  tuo  ; ad 
Omnia  hæc  magis  opportunus,  nec  magis  ex  usu  tuo, 

Ncmo  est.  Principio  et  habct  quod  det,  et  dat  nemo  largius  : 
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Ilôt*1,  tin  lourdaud  qui  ronfle  nuit  et  jour  ; il  n’y  a pas  à craindre 
qu’une  femme  s’amourache  de  lui  ; et  vous  le  chasserez  facile- 
ment quand  H vous  plaira. 

, ,1'Bédria,  à Chérée.  Que  ferons-nous? 

gxaton  continuant.  Une  autre  chose  qui,  selon  moi,  est  la 
plus  essentielle  : c’est  que  personne  ne  donne  mieux  à manger 
que  lui , ni  avec  plus  d’ahondance. 

piiédria.  Je  serais  bien  étonné  si  cet  homme-la  ne  nous  était 
nécessaire  à tons  égards. 
obérée.  Je  pense  comme  vous. 

c.naton.  Et  vous  pensez  juste.  J’ai  encore  une  grâce  à \ nus 
demander,  c’est  de  me  recevoir  dans  votre  société.  Il  y a assez 
longtemps  que  je  roule  cette  pierre. 
phédria.  Nous  te  recevons. 
obérée.  Et  de  bon  cœur. 

GisvroN.  En  reconnaissance , je  vous  le  livre  pour  le  dévorer 
et  le  bafouer. 

obérée.  C’est  bon. 
phédria.  Il  le  mérite  bien. 

gnaton  , à Thrason.  Thrason,  approchez  quand  il  vous  plaira. 
tiirason.  Eli  bien  ! qu’avons-nous  fait  ? 

Fatuus  est,  insulsus,  tardus,  stertit  noctesque,  et  dics  : 

Neque  tu  istum  metuas  ne  amet  mulier  : pellas  facile  ubi  velis. 
phédria.  Quid  agimus! 

gnato.  Præterea  hoc  etiam  (quod  ego  vel  primum  puto), 
Accipit  homo  nemo  melius  prorsus,  neque  prolixius. 
rHEDRIA.  Mirum  ni  illoc  horaine  quoquo  pacto  opus  est. 

cherea.  Idem  ego  arbitror. 
ghato.  Recte  facitis.  Unum  etiam  hoc  vos  oro,  ut  me  in  vcstrum  grcgcm 
Recipiatis.  Satis  diu  hoc  jam  saxum  volvo. 

phédria.  Recipimus. 

cherea.  Ac  libcnter. 

• g xato.  At  ego  pro  istoc,  Phédria,  et  t«  Cherea, 

Hune  comedendum  et  deridendum  vobis  propino. 

cherea.  Placet. 

PHEDRIA.  Dignus  est. 

gnato.  Thraso,  ubi  vis,  accédé. 

THRARO.  Obsccro  te,  quid  agimus! 
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cxaton.  Ce  que  nous  avons  fait?  Phédria  et  Chérée  ne  vous 
connaissaient  pas  ; je  leur  ai  peint  vos  mœurs , je  vous  ai  loué 
selon  vos  actions  et  vos  mérites , et  j’ai  tout  obtenu. 

thrason.  C’est  bien,  je  te  suis  obligé.  Je  ne  vais  nulle  part, 
qu’on  ne  m’adore. 

c.NATON , à Phédria  et  Chérée.  Je  vous  disais  bien  qu’il  a 
toute  l’élégance  attique. 

phédria.  Tu  n’as  rien  oublié.  Allez-vous-en  par  là.  (Aux 
spectateurs)  Et  vous,  portez-vous  bien  et  applaudissez. 

CNato.  Quidt  Isti  te  ignorabant.  Postquam  eis  mores  ostendi  tuos, 

Et  collaudavi  secundum  facta  et  virtutes  tuas, 

Impetravi. 

thraso.  Bene  fecisti.  Gratiam  habeo  maximam. 

Numquam  etiam  fui  usquam,  quin  me  omnes  amarent  plurimuu. 

CNato.  Dixin’  ego  vobis  in  hoc  esse  Atticam  elegantiamî 

phédria.  Nil  prsetermissum  est.  Ite  hac.  Vos  valete,  et  plaudite. 


FIN  DE  L’EUNUQUE. 
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(4)  Le  titre  de  cette  comédie  ne  nous  est  pas  parvenu  en  entier. 
11  n’y  est  point  fait  mention  de  la  somme  que  Térence  reçut  pour 
cotte  pièce.  Suétone  nous  apprend  qu’elle  se  monta  à huit  mille 
pièces,  c’est-à-dire  deux  cents  écus,  somme  très  considérable  pour 
ce  temps-là.  Donat  assure  que  l’Eunuque  fut  jouée  deux  fois  dans 
un  jour  la  seconde  fois  qu'on  la  donna,  et  qu’elle  fut  annoncée  ainsi, 
Terentii  Eunuchus , ce  qui  était  une  marque  d’honneur  : honneur 
que  le  poète  prend  plaisir  à rappeler  dans  son  prologue,  vers  20. 
Lorsqu'un  poète  était  connu  avantageusement,  on  le  nommait  avant 
sa  pièce  ; au  lieu  qu’on  plaçait  le  nom  de  la  pièce  avant  celui  de 
l’auteur,  lorsqu'il  n’avait  pas  encore  de  célébrité.  Donat,  en  fai- 
sant l’éloge  de  cette  comédie,  remarque  qu’elle  se  soutient  dans 
toutes  ses  parties;  qu’il  n’y  parait  en  aucun  endroit  que  le  poète  se 
soit  endormi  de  fatigue,  qu’il  divertit  par  des  plaisanteries,  instruit 
par  des  exemples  utiles , et  reprend  les  vices  plus  vivement  que 
dans  toutes  ses  autres  pièces.  L. 

(2)  Il  vint  à bout  d'assister  à la  répétition.  — Ce  passage  jette 
de  la  clarté  sur  celui  du  prologue  de  l’Andrienne,  spectandce , an 
exigendæ  sint  prius.  11  nous  apprend  un  usage  assez  raisonnable 
des  magistrats  de  Rome.  Lorsqu'ils  avaient  examiné  en  particulier 
une  pièce,  qu’ils  l’avaient  achetée,  ils  en  faisaient  faire  des  répéti- 
tions dans  leurs  maisons.  Us  y admettaient  apparemment  des  gens 
de  goût.  Mais  pourquoi  y laisser  entrer  des  poètes  rivaux? 

(3)  Colax.  — Colax  est  un  mot  grec  qui  signifie  flatteur. 

(i)  Mais  qu'il  ait  su  que  ces  pièces  eussent  été  déjà  mises  en  latin, 
c’est  ce  qu’il  nie.  — Comment  se  peut-il  qu’un  poète  comique  ne 
connût  point  les  comédies  de  Plaute  et  de  Nævius?  Les  livres 
étaient  chers,  et  Térence  était  pauvre;  mais  l’ami  de  Lélius  et  de 
Scipion  pouvait  consulter  leur  bibliothèque. 
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(ü)  Que  faire  donc?  etc.  — 11  est  facile  de  voir  que  Phédria 
continue  l'entretien  qu'il  vient  d’avoir  avec  Parmenon  avant  d’en- 
trer sur  la  scène.  Son  discours  n'est  point  suivi;  il  l’interrompt 
par  des  réflexions.  Chaque  petite  phrase  indique  les  divers  senti- 
ments qui  l’agitent. 

(6)  Réfléchissez,  mon  maître,  etc.  — Muret  et  beaucoup  d’autres 
commentateurs , et  madame  Dacier  elle-même , font  dire  ce  vers  : 
Proin  tu,  etc.,  à Parmenon.  On  a suivi  Donat,  qui  l'attribue  à 
Phédria.  Le  sens  en  parait  plus  naturel.  Parmenon  peut-il  raison- 
nablement dire  à Phédria  : Faites  des  réflexions  sérieuses,  et  ajouter 
tout  de  suite  que  ta  prudence  est  inutile  en  amour? 

(7)  Si  je  l’ai  ordonné.  — Thaïs  se  garde  bien  de  dire  : Si  je 
rous  ai  refusé  ma  porte;  elle  se  sert  du  mot  feci , qu'on  a traduit 
par  si  je  l'ai  ordonné.  Ce  mot  ne  rappelle  point  à Phédria  l’idée 
désagréable  du  refus.  Parmenon  s'aperçoit  de  la  ruse,  et  appuie 
fortement  sur  cet  outrage;  exclusisti  hune  foras.  11  y joint  même 
l'ironie. 

(8)  On  peut  taire  ceci.  — Pour  sentir  la  finesse  de  ce  mot  de 
Parmenon,  il  faut  observer,  comme  on  l'a  déjà  fait  dans  l'Andrienne, 
que  les  femmes  qui  sortaient  de  leur  pays  étaient  réputées  de  mau- 
vaise vie. 

(9)  Jadis , dans  les  premiers  siècles.  — Quoique  Athènes  soit  le 
heu  de  la  scène,  ce  sont  les  mœurs  romaines  que  Térence  dépeint. 
Dans  les  siècles  d'ignorance,  le  métier  de  parasite  était  facile  à 
Rome.  Il  suffisait  d'être  bouffon  ou  patient,  pour  être  admis  aux 
tables. 

(10)  Encore  sur  tes  jambes,  Parmenon.  — Lorsque  Gnaton  a 
demandé  à Parmenon  comment  il  se  porte,  quid  agitur?  la  réponse 
de  Parmenon,  statur,  sur  ses  jambes,  a dû  piquer  le  parasite.  Il  y a 
quelque  apparence  qu'il  veut  le  piquer  à son  tour,  en  lui  répétant 
le  motafas.  Voilà  pourquoi  on  l’a  traduit:  Encore  ici  sur  tes  jambes! 

(11)  Oh  il  est  en  garnison.  — Les  jeunes  Athéniens  qu’on  des- 
tinait au  service  militaire  s’enrôlaient  à dix-huit  ans.  On  les  em- 
ployait un  an  à garder  la  ville.  La  seconde  année,  on  leur  confiait 
la  garde  des  châteaux  et  des  places  de  l'Attique  et  du  port.  Ainsi 
Chérée  était  âgé  de  dix-neuf  ans,  puisqu'il  était  en  garnison 
au  port , où  il  est  présumable  qu'ils  pouvaient  obtenir  des 
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congés  de  quelques  jours.  Cette  remarque  et  ces  paroles  de 
Parmenon,  miror,  etc.,  paraissent  inutiles  à présent,  mais  elles 
deviendront  importantes  dans  la  suite.  On  prie  le  lecteur  de  ne  les 
point  oublier. 

(12)  En  quelque  endroit  quelle  soit , elle  ne  peut  rester  long-  ' 
temps  cachée.  — Exagération  de  jeune  homme  qui  croit  que  l’objet 
de  sa  passion  est  comme  le  soleil,  que  son  éclat  découvre  à tous 
les  yeux. 

(13)  Mes  yeux  sont  dégoûtés  de  ces  beautés  de  tous  les  jours.  — 
Térence  a dit  : Tœdet  quotidianarum  harum  formarum;  il  emploie 
exprès  ces  trois  désinences  pour  marquer  le  dégoût. 

(14)  Mais  je  ne  savais  pas  que  Thaïs  fût  notre  voisine.  — Chérée 
ignorait  que  Thaïs  demeurât  prés  de  sa  maison,  parcequ’il  était  en 
garnison  au  Piréc.  Par  la  même  raison,  il  ne  la  connaissait  pas. 

(15)  Ne  l’avoir  jamais  vue!  — Chérée,  avec  une  exclamation 
qui  exige  qu'il  élève  la  voix,  se  plaint  de  n’avoir  jamais  vu  Thaïs. 
Cette  circonstance  est  très  importante;  sans  elle  l’intrigue  de  Chérée 
n'aurait  pas  lieu.  Il  fallait  que  le  spectateur  en  fût  instruit.  Mais 
afin  qu’il  ne  se  doute  pas  que  c’est  pour  lui  que  Chérée  dit  ne  l'a- 
voir jamais  vue,  Térence  fait  ajouter  tout  de  suite  : Est-elle,  comme 
on  dit,  d'une  beauté...  ? 11  y a là  beaucoup  d’art  et  de  naturel. 

(1 6)  La  gloire  que  les  autres  ont  acquise  avec  bien  de  la  peine.  — 
Gnaton  raille  assez  clairement  le  capitaine.  Le  sot  prend  la  raillerie 
pour  des  louanges. 

(17)  Et  qu'il  voulait  se  reposer  comme....  Tu  m'entends?  — Ceci 
peint  la  sottise  de  Thrason.  Il  veut  qu’un  autre  devine  ce  qu’il  n’a 
pas  l’esprit  de  dire. 

(18)  C’était  lui  couper  la  gorge.  Et  que  répondit-il?  — C’est  le 
comble  du  ridicule  de  demander  ce  que  répondit  un  homme  après 
qu’il  eut  la  gorge  coupée.  Thrason  ne  laisse  pas  de  répondre  sérieu- 
sement à cette  question. 

(19)  Je  suis  fâché  que  cette  raillerie  soit  tombée  sur  un  jeune 

homme.  — La  pitié  de  Gnaton  pour  ce  jeune  Rhodien  doit  être  une 
louange  agréable  à Thrason,  parceque  les  sots  aiment  à passer  pour 
méchants.  ( Donat .) 
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(20)  Cela  gérait  bon  si  elle  m’aimait.  — Ce  quo  dit  ici  Thrason 

est  de  bon  sens.  Ce  trait  ne  dénature  point  le  caractère  du  fanfà- 
ron.  Un  sot  peut  avoir  quelquefois  une  lueur  de  jugement.  Gnaton 
va  bientôt  le  ramener  à la  fatuité  par  la  plus  inconséquente  de 
toutes  les  preuves.  Térence  prépare  ainsi  le  spectateur  au  dénoû- 
ment.  11  ne  sera  point  surpris  de  voir  Thrason  prendre  son  parti, 
lorsque  Thaïs  donnera  la  préférence  à son  rival.  Il  n’y  a point  à 
craindre  de  sa  part  aucun  événement  tragique.  ( Donat .) 

(21)  Il  m'a  semble’  entendre  la  voix  du  capitaine.  — Lorsque 
Thaïs  parle  de  Thrason,  elle  le  nomme  miles,  qui,  selon  Donat,  est 
un  terme  de  mépris.  Lorsque  c'est  à lui  qu'elle  parle,  elle  l'appelle 
par  son  nom,  Thraso,  ce  qui  était  une  politesse  chez  les  anciens. 
En  l’absence  comme  en  la  présence  de  Phédria,  Thaïs  lui  donne  les 
noms  les  plus  tendres  : ce  qui  prépare  encore  le  dénoûment. 

(22)  Interrogez-le  sur  les  belles-lettres , sur  la  gymnastique , la 
musique.  — Parmenon  exécute  ici  ce  que  lui  avait  ordonné  Phé- 
dria : Munus  noslrum  omato  verbis  quod  poteris. 

Les  anciens  mettaient  la  musique  au  nombre  des  arts  qu’il  était 
honteux  d’ignorer.  Un  homme  qui  ne  savait  point  la  musique  était 
regardé  comme  un  homme  sans  éducation.  On  porta  ce  jugement 
sur  Thémistocle,  parcequ’il  refusa  de  prendre  la  lyre  dans  un 
repas. 

(23)  Je  te  crois  capable  de  manger  la  viande  des  bûchers.  — 
Lorsqu’on  brûlait  les  morts , on  jetait  de  la  viande  dans  le  bûcher. 
Il  fallait  être  de  la  dernière  bassesse  pour  l’aller  prendre. 

(24)  N'ai-je  pas  bien  dit  qu’on  me  tend  des  pièges?  — Chrémès 
est  défiant.  Il  prend  la  politesse  de  Pythias  pour  une  flatterie  insi- 
dieuse. 11  a déjà  porté  le  môme  jugement  des  civilités  de  Thaïs. 
Quand  il  aura  bu,  il  sera  bien  changé. 

(25)  Holà!  dit-il,  va  chercher  Pamphila,  qu’elle  nous  amuse.  — 
On  voit  que  Thrason  a suivi  le  conseil  de  son  flatteur  Gnaton  : Si 
quando  ilia  dicel  Phedriam  intromiltamus  commissatum;  tu,  Pam- 
philam  cantatum  provocemus.  Lorsque  le  spectateur  entendait  le 
parasite  donner’ ce  conseil,  il  ne  se  doutait  pas  que  ce  mot,  jeté  au 
hasard,  deviendrait  très  important  dans  la  suite. 

(26)  Elle  dans  un  festin?  — En  Grèce,  au  rapport  de  Cornélius 
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Népos , les  filles  honnêtes  ne  mangeaient  qu’avec  leurs  parents. 
Varron  explique  pourquoi  les  Romains  avaient  adopté  cet  usage. 

(27)  II  dit  que  non.  — Dorus  a répondu  tout  bas  ou  par  signe 
à Pythias. 

(28)  Recule  un  peu  de  ce  côté.  Entends-tu ? Encore  un  peu.  Assez. 
Dis-moi  encore  une  fois , Che'rée  t'a-t-il  pris  ton  habit?  — Phédria 
fait  ainsi  éloigner  Dorus,  afin  que  Pythias  et  Dorias  n’entendent 
pas  les  questions  qu'il  va  lui  faire , ni  les  réponses  de  cet  eu- 
nuque. 

(29)  Demande-moi  grâce.  — Il  n’est  pas  nécessaire  d’avertir  le 
lecteur  que  Phédria  veut  que  Dorus  lui  demande  grâce  afin  de  trom- 
per Pythias. 

(30)  Moi,  Gnaton , moi.  — Selon  toute  apparence,  le  parasite, 
avant  d'entrer  sur  la  scène,  avait  conseillé  au  capitaine  de  mépriser 
l’insulte  que  Thaïs  lui  faisait.  C’est  à ce  conseil  que  Thrason  ré- 
pond en  disant  moi,  etc. 

(31)  Quel  est  ton  avis,  Gnaton?  — Thrason  avait  dit  en  arri- 
vant : Ædes  eacpugnabo,  virginem  eripiam,  male  mulctabo  ipsam. 
A présent  il  demande  conseil;  c’est  que  la  frayeur  le  gagne. 

(32)  Qu’elle  te  la  rende,  ou  que  tu  la  prennes?  Le  plus....  — 

Chrémès,  qui  d’abord  avait  peur,  devient  hardi  lorsqu’il  voit  que 

le  capitaine  est  un  lâche.  Ce  contraste  est  très  comique. 

• 

(33)  Il  se  rend  complice  du  larcin.  Cela  ne  «oui  suffit-il  pas?  — 
Gnaton  voit  que  Chrémès  est  hardi,  il  veut  terminer  le  combat  avec 
une  espèce  d’honneur  pour  Thrason  et  pour  soi.  Il  fait  entendre  à 
ce  capitaine  qu’il  pourra  intenter  un  procès  à Chrémès. 

(34)  Est-ce  là  ce  que  je  f avais  ordonné  en  partant? — Thaïs,  en 
allant  chez  le  capitaine , avait  dit  à Pythias  et  à ses  autres  ser- 
vantes : Ehem,  curate  istam  diligenter  virginem.  Domi  adsitis , 
facite. 

(35)  Le  pire  et  la  mire  d' Antiphon.  — Ghérée  était  parti  avec 
Antiphon  pour  changer  d’habit.  Il  fallait,  pour  la  suite  de  l'intrigue, 
qu'il  revint  chez  Thaïs  en  habit  d'eunuque.  Térence  lui  en  fait  don- 
ner une  raison  très  naturelle.  Ce  monologue  a le  défaut  qu’on  a 
déjà  reproché  aux  précédents. 


Digitized  by  Google 


208 


NOTKS 


(36;  Par  Pollua: , je  inc  vengerai,  scélérat,  de  tes  beaux  dits  et 
faits.  — La  colère  de  Pythias  amènera  très  naturellement  le  dé- 
noûment  de  la  pièce.  Parmonon  effrayé  fera  entrer  Larhès  chez 
Thaïs.  Lâchés,  présent  à la  reconnaissance  de  Pamphila,  consentira 
A son  mariage  avec  Chérée.  (Donat.) 

(37)  Par  Pollux,  il  ne  m'est  jamais  rien  arrivé , etc.  — Pythias 
vient  se  moquer  de  Parmenon.  Cette  scène  est  très  comique  et 
très  ingénieuse.  Le  spectateur  s'amuse  aux  dépens  du  valet,  et 
ne  s'aperçoit  pas  que  le  poète  l’instruit  de  ce  qui  s’est  passé  chez 
Thaïs. 

(38)  Ton  supplice  est  tout  prit.  — Pour  punir  les  esclaves,  on 
les  suspendait,  ensuite  on  les  fustigeait  avec,  des  courroies.  Voilà 
pourquoi  on  a rendu  lu  jam  pendebis , par  ton  supplice  est  tout 
prit. 

(39;  J'ai  fait  comme  la  souris,  je  me  suis  trahi  moi-même.  — La 
souris,  dit-on,  se  découvre  par  le  bruit  qu’elle  fait. 

(40)  Ferai-je  moins  pour  Thaïs  qu  Hercule  ne  fit  pour  Omphale? 
— Les  grands  exemples  sont  familiers  à Thrason.  11  a cherché  à 
justifier  sa  lâcheté  par  l'exemple  de  Pyrrhus;  il  autorise  ici  sa  bas- 
sesse par  celui  d’Uercule. 

(44  ) Voici  un  nouveau  visage.  — Thrason  avait  vu  Chérée  sous 
le  même  habit  d’eunuque  qu’il  porte  encore  ; mais  il  l'avait  vu 
avec  la  contenance  affectée  d’un  esclave*  À présent  Chérée  sort 
.avec  la  joie  d’un  étourdi  qui  est  au  comble  de  ses  vœux.  Thrason 
en  a peur  : la  peur  l’empêche  de  le  reconnaître. 

(42)  Nous  ne  faisons  plus  qu’une  maison.  — Le  bonhomme  Lâ- 
chés n’est  guère  jaloux  de  la  sagesse  de  ses  fils.  Lorsqu’il  apprend 
que  l’alné  a fait  présent  d'un  eunuque  à Thaïs,  il  s’informe  du  prix, 
et  s'en  afflige  ; il  ne  s’emporte  point  contre  le  motif  de  ce  présent. 
Lorsqu’il  est  informé  de  la  passion  du  plus  jeune,  il  se  fâche  prin- 
cipalement de  ce  qu’il  a quitté  son  poste  pour  venir  à la  ville. 
Malgré  tout  cela , il  est  autant  contre  la  vraisemblance  que  contre 
les  bonnes  mœurs , qu’il  prenne  Thaïs  sous  sa  protection , et  ne 
fasse  plus  qu'une  maison  avec  elle.  Pour  justifier  en  quelque  sorte 
Térence  à ces  deux  égards,  on  pourrait  dire  que  les  mœurs  des 
païens  n’étaient  pas  bien  épurées,  témoin  le  mot  et  l’exemple  de 
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Caton.  On  pourrait  supposer  que  Thaïs  a promis  de  réformer  sa  dé- 
pense et  sa  conduite. 

(43)  Réfléchissez  un  peu.  — Tout  ce  que  dit  ici  Gnaton  peint  ad- 
mirablement le  caractère  du  parasite  et  de  ses  semblables,  qui 
louent  bassement  en  face  ceux  qui  les  nourrissent,  et  qui  les  dé- 
chirent en  leur  absence. 


FIN  DES  NOTES  Sl'R  L’EUNUQUE. 
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LE  TITRE. 

Cette  pièce  fut  représentée  pendant  la  fête  de  Cybèle,  sous 
les  édiles  curnles  L.  Cornélius  Lentulus  et  L.  Valérius  Flac- 
cus. Elle  fnt  jouée  par  la  troupe  de  L.  Ambivius  Turpio  et  de 
L.  Attilius  Prænestinus.  Flaccus,  affranchi  de  Claudius,  en  fit 
la  musique.  Elle  est  imitée  d’une  pièce  grecque  de  Ménandre. 
Elle  fut  jouée  la  première  fois  avec  les  flûtes  inégales  ; la  se- 
conde , avec  les  deux  flûtes  droites.  Elle  fut  donnée  une  troi- 
sième fois  sous  le  consulat  de  Titus  Sempronius  et  de  Marcus 
Juventius. 


HEAUTONTIMORUMENOS. 

TITULUS. 

Acta  ludis  Megalensibus , L.  Cornelio  Lentulo,  L.  Valerio  Flacco 
ædilibus  curulibus.  Egerunt  L.  Ambivius  Turpio  et  L.  Attilius  Prænes- 
tinus.  Modos  fedt  Flaccus,  Claudii.  Grteca  est  Menandru.  Acta  primum 
tibiis  imparibus,  deinde  duabus  dextris.  Acta  etiam  tertio  T.  Sempronio 
et  M.  J uventio  consulibus. 
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PERSONNAGES  DE  LA  PIÈCE. 


LE  PHOLOGUE. 

CHREMES,  père  de  Clitiphon  et  d‘An- 
tiphile. 

MENEDÊME  , père  de  Clinias. 

CLITIPHON,  fils  de  Chrémés  et  de 
Sostrate. 

CLINIAS  , fils  de  Mencdêmc. 
SOSTRATE  , femme  de  Chrêmes  » mère 
de  Clitiphon  et  d’Antiphile. 


j ANT1P1IILE  , aimée  de  Clinias  , recon- 
nue fille  de  Chrémés  et  de  Sostrate. 

I 

! BACCH1S  , aimée  de  Clitiphon. 

( La  nourrice  d’Antiphile. 
i PII  RI  O IA  , esclave  de  Bacchis. 
i SYRUS,  esclave  de  Chrémés. 
i 1) I\O.M ON  , esclave  de  Clinias. 


La  scène  est  dans  un  hameau  près  d'Athènes.  Le  théâtre  représente  l’es 
pace  qui  est  entre  la  maison  de  Chrémés  et  celle  de  Mcnedême. 


PERSONÆ 

PROLOG  trs. 

CHREMES.  Clitiphon»  et  Antiphilas 
pater. 

MENEHEMUS,  Clinias  pater. 

CLITIPHO  > Chremetis  et  Sostrat®  fi- 
lial. 

CLINIA  , Menedcmi  filios. 

SOSTRATA  , Chremetis  uxor,  Clitipbo- 
nis  et  Antiphilæ  mater. 


DRAMATIS. 

ANTIPHILA  , Clin  ire  arnica , agnita 
Chremetis  et  Sostratæ  filia. 

BACCHIS  , Clitiphonis  arnica. 

Nutrix  Antiphilœ. 

PIIR16IA  , Bacchidis  ancilla. 

SYRUS,  Chremetis  servus. 

DROMO , Cliniæ  aervus. 


Scena  est  in  page  Athenis  vicino. 
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PROLOGUE 


Notre  poète  donne  ici  (1)  le  rôle  d’un  jeune  homme  à un 
vieillard.  Cette  conduite  peut  paraître  étrange  : je  vais  d’abord 
vous  en  dire  la  raison.  Ensuite  je  dirai  ce  qui  m’amène  ici. 
Nous  devons  aujourd’hui  représenter  l’Heautontimorumenos , 
pièce  imitée  tout  entière  d’une  seule  pièce  grecque  Notre  au- 
teur en  a doublé  l’intrigue  (2),  qui  est  simple  dans  l’original. 
C’est  assez  dire  que  cette  pièce  est  nouvelle , et  ce  qu’elle  est . 
Je  vous  nommerais  son  auteur  et  le  poète  grec  de  qui  il  l’a 
prise,  si  je  ne  supposais  que  la  plupart  de  vous  en  sont  in- 
struits. Maintenant  je  vais  vous  dire  en  deux  mots  pourquoi  je 
suis  chargé  de  ce  rôle  : c’est  que  l’auteur  veut  que  je  prononce 
un  plaidoyer,  et  non  un  prologue  (3).  J1  vous  prend  pour  juges, 
et  moi  pour  avocat.  Mais  il  n’y  aura  d'éloquence  dans  le  plai- 
doyer qu’autant  qu’y  en  a mis  le  poète. 

A l’égard  des  bruits  que  répandent  quelques  malveillants , 
que  notre  auteur  a déjà  gâté  bien  des  pièces  grecques  pour  en 


PROLOGUS. 


Ne  cui  sit  vestriim  mirura,  cur  partes  seni 
Poeta  dederit,  quæ  sont  adolescentiom  : 

Id  primum  dicam  : deinde,  quod  veni,  eloquar. 

Ex  integra  græca,  integram  comœdiam 
Hodie  sum  acturus  Heautontimorumenon , 

Duplex  quæ  ex  argumente  facta  est  simplici. 

Novam  esse  ostendi,  et  quæ  esset  : nunc  qui  scripserit. 
Et  cuja  græca  sit,  ni  partem  maximam 
Existimarem  scire  vestrum,  id  dicerem. 

Nunc , quamobrem  has  partes  didicerim,  paucis  dabo. 
Oratorcm  esse  voluit  me,  non  prologum  : 

Vestrum  judicium  fecit  : me  actorem  dédit. 

Sed  hic  actor  tantum  poterit  a facundia, 

Quantum  ille  potuit  cogitarc  commode , 

Qui  orationem  hanc  scripsit,  quam  dicturus  sum. 

Nam  quod  rumores  distulerunt  malevoli , 

Militas  contaminasse  græcas,  dum  facit 
Paucas  latinas  : factum  hic  esse  id  non  negat, 
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faire  un  petit  nombre  de  latines  (4),  il  convient  du  fait;  et,  loin  * -- 

de  s’en  repentir,  il  espère  en  faire  encore  autant,  ayant  pour 
lui  l’exemple  des  bons  auteurs  (5),  qui  l’autorise  à faire  ce 
qu’ils  ont  fait.  Quant  au  vieux  poète  jaloux  qui  ne  cesse  de 
répéter  que  Térence  s’est  mis  tout#à  coup  à travailler  pour  le 
théâtre  (6),  comptant  plus  sur  le  génie  de  ses  amis  (7)  que  sur 
ses  talents  naturels , votre  jugement,  votre  opinion  prévaudra. 

Je  vous  en  prie  tous  : que  les  calomnies  des  méchants  ne  l’em- 
portent pas  sur  les  discours  des  honnêtes  gens  ! Favorisez  avec 
équité  les  progrès  des  poètes  qui  vous  donnent  des  pièces  nou- 
velles et  sans  défauts  grossiers.  J’ajoute  sans  défauts,  afin  que 
ce  poète  qui , sur  la  scène , fait  écarter  la  foule  devant  un  es- 
clave fugitif,  ne’  s’imagine  pas  qu’on  parle  de  lui.  Et  pourquoi 
démander  vos  bontés  pour  un  insensé?  Lorsque  notre  poète 
donnera  de  nouvelles  comédies,  il  dira  plu3  au  long  les  fautes 
de  cet  extravagant,  s’il  ne  met  fin  à ses  injures.  Écoutez  sans 
prévention;  que  votre  silence  facilite  la  représentation  d’une 
pièce  du  genre  paisible  (8).  Que  je  ne  sois  pas  toujours  obligé  de 
crier  à haute  voix,  de  m’excéder  de  fatigue  pour  jouer  les  rôles 


Neque  se  id  pigere  : et  deinde  facturum  autumat. 
Habet  bonorum  exemplum  ; quo  exempta  eibi 
Licere  id  facere,  quod  illi  fecerunt,  putat. 

Ttim  quod  malevolus  vêtus  poeta  dictitat, 
Repente  ad  studium  hune  se  applicasse  musicum, 
Amicum  ingenio  fretum,  haud  natura  sua  : 
Arbitrium  vestrum,  vestra  existimatio 
Valebit.  Quamobrem  omnes  vos  oratos  volo , 

Ne  plus  iniquum  possit,  quam  æquum,  oratio. 
Facile  æqui  sitis,  date  crescendi  copiam , 
Novarum  qui  spectandi  faciunt  copiam 
Sine  vitiis  : ne  ille  pro  se  dictum  existimet, 

Qui  nuper  fecit  servo  currenti  in  via 
Decesse  popnlum  : cur  insano  serviatl 
De  illius  peccatis  plura  dicet,  cumdabit 
Alias  novas,  nisi  finem  maledictis  facit- 
Adeste  æquo  animo  : date  potestatem  mihi , 
Rtatariam  agere  ut  liceat  per  silentium  : 

Ne  semper  servus  currens,  iratus  senex, 

Edax  parasitus,  sycophanta  autem  impudens, 
Avarus  leno,  assidue  agendi  sint  mihi , 
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esclave  qui  court , d’un  vieillard  en  colère , d’un  parasite 
gourmand,  d’un  impudent  sycophante,  d’un  avare  marchand 
d’esclaves.  En  faveur  de  mon  âge , trouvez  bon  qu’on  épargne 
un  peu  ma  peine  ; aujourd’hui  les  auteurs  ne  ménagent  point 
ma  vieillesse.  Lorsqu’une  comédie  est  fatigante , on  me  l’ap- 
porte (9).  Demande-t-elle  un  jeu  plus  calme,  onia  donne  à une 
autre  troupe.  Le  style  de  celle-ci  est  pur.  Essayez  mes  talents 
dans  l’un  et  dans  l’autre  genre.  Si  jamais  l’avarice  ne  m’a  guidé 
dans  ma  profession , si  j’ai  regardé  comme  ma  plus  grande 
récompense  l’honneur  de  servir  à vos  amusements , faites  en 
moi  un  exemple  qui  engage  les  jeunes  acteurs  à chercher  à vous 
plaire  plutôt  qu’à  s’enrichir. 


Clamore  summo,  cum  laborc  maximo. 

Mea  causa  causam  hanc  justam  esse  animum  inducite , 
Ut  aliqua  pars  laboris  minuatur  mihi. 

Nam  nunc  novas  qui  scribunt,  nihil  parcunt  seni  : 

Si  qua  laboriosa  est,  ad  me  curritur  : 

Sin  lenis  est,  ad  alium  defertur  gregem. 

In  hac  est  pura  oratio.  Experimini, 

Tn  utramque  partem  ingenium  quid  possit  meum. 

Si  nunquam  avare  pretium  statui  arti  me». 

Et  eum  esse  quæstum  in  animum  induxi  maximum, 
Quam  maxime  servire  vestris  commodis  : 

Exemplum  statuite  in  me,  ut  adolescentuli 
Vobis  placere  studeant  potius,  quam  sibi. 
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ACTE  PREMIER. 


SCÈNE  I. 

CHRÉMÈS,  MENIiüÈME. 

oint  km  ès.  Il  n’y  a pas  longtemps  que  nous  nous  connais- 
sons (10),  car  c’est  seulement  depuis  que  vous  avez  acheté 
un  champ  ici  près , et  nous  n’avons  guère  eu  d’autre  liaison  : 
cependant  votre  mérite,  ou  notre  voisinage  qui,  à mon  avis, 
est  une  des  premières  conditions  de  l’amitié,  m’enhardit  à 
vous  dire  franchement  que  vous  me  paraissez  travailler  trop 
pour  votre  âge  et  pour  votre  fortune.  Car,  au  nom  des  dieux. 


°£.S° 


ACTUS  PRIMUS. 


SCENA  I. 

CHREMES,  MENEDEMÜS. 

chremes.  Quamquam  hæc  inter  nos  nuper  notitia  admodum  est, 
Inde  adeo  quod  agrum  in  proximo  hic  mercatus  es, 

Ncc  rci  fere  sane  nmplius  quidquam  fuit  : 

Tamen  vel  virtus  tua  me,  vel  vieilli  tas 
(Quod  ego  in  propinqua  parte  amiciliæ  put<>), 

Facit  ut  te  audacter  moneam  et  familiariter, 

Quod  mthi  videre  prœtcr  ætatem  tuam 
Facere,  et  prseter  quam  res  te  adhortatur  tua. 
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quel  est  votre  dessein?  que  cherchez-vous?  Vous  avez  soixante 
ans  et  davantage,  si  je  ne  me  trompe.  Il  n’y  a point  dans  ce 
canton  de  terre  meilleure  ou  plus  fertile.  Vous  avez  assez  d’es- 
claves, et  vous  faites  sans  relâche  leur  ouvrage,  comme  si 
vous  n’en  aviez  pas  un.  J’ai  beau  sortir  matin , rentrer  tard, 
je  vous  vois  toujours  dans  votre  champ  bâcher,  labourer, 
porter  quelque  fardeau.  Vous  ne  prenez  pas  un  instant  de 
repos,  vous  ne  vous  ménagez  point.  Ce  n’est  pas  par  plaisir 
assurément.  Mais,  direz-vous,  je  ne  suis  pas  content  de  l’ouvrage 
que  font  mes  esclaves.  Si  vous  preniez,  pour  les  faire  travail- 
ler, la  peine  que  vous  prenez  pour  travailler  vous-méme,  vous 
avanceriez  davantage 

mgnedéme.  Chrémès,  avez-vous  assez  de  loisir  pour  vous 
mêler  des  affaires  qui  vous  sont  étrangères,  et  qui  ne  vous  re- 
gardent nullement? 

chrémès.  Je  suis  homme  (11)  : rien  de  ce  qui  intéresse  un 
homme  ne  m’est  étranger.  Prenez  ceci,  ou  pour  un  conseil, 
ou  pour  des  instructions  que  je  vous  demande.  Ce  que  vous 
faites  est-il  bien  , je  vous  imiterai  ; est-il  mal , je  vous  en  dé- 
tournerai. 


Nam  proh  deum  atque  hominum  fidem,  quid  vis  tibi! 
Quid  quæris!  Annos  sexaginta  natus  es, 

Aut  plus  eo,  ut  conjicio.  Agrum  in  his  rcgionibus 
Meliorem,  nequc  pretii  majoris,  nemo  taabet  : 

Servos  complures  : pninde  quasi  nemo  siet , 

Ita  tute  attente  illorum  officia  fungerc. 

Nunquam  tam  mane  egredior,  neque  tam  vespere 
Domum  revertor,  quin  te  in  fundo  conspicer 
Fodere,  aut  arare,  aut  aliquid  ferre  denique. 

Nullum  remittis  tempus,  neque  te  rcspicis. 

Hæc  non  voluptati  tibi  esse,  salis  certo  scio. 

At  enim  dices,  me,  quantum  hic  operis  fiat,  pœnitct. 
Quod  in  opéré  facicndo  opéras  consumis  tuæ , 

Si  sumas  in  illis  cxerccndis,  plus  agas. 
menedemus.  Chreme,  tantumne  ab  re.tua  est  otii  tibi , 
Aliéna  ut  cures,  eaque,  nihil  qute  ad  te  attinent! 
chremes.  Homo  sum  : humani  nihil  a me  alienum  puto. 
Vel  me  monere  hoc,  vel  percontari  puta. 

Rectum  est!  ego  ut  faciam  : non  est!  te  ut  dcterream. 
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mknedème.  C’est  mon  usage  ; conduisez- vous  comme  il  vous 
convient. 

chrêmes.  Quel  homme  a pour  usage  de  se  tourmenter? 

MEXEDÈME.  Moi 

chrêmes.  Si  vous  avez  quelque  chagrin , j’en  suis  fâché. 
Mais  quel  malheur  vous  est-il  arrivé?  Quel  crime  (12)  avez- 
vous  donc  commis,  pour  vous  traiter  ainsi  ? 

menedême.  Hélas!  hélas  ! 

chrêmes.  Ne  pleurez  pas.  Dites-moi  ce  que  ce  peut  être.  Ne 
me  le  cachez  point  ; ne  craignez  rien.  Ayez  confiance  eu  moi . 
Je  vous  consolerai , je  vous  aiderai  ou  de  mes  conseils,  ou  de 
mon  bien. 

menedême.  Vous  voulez  donc  le  savoir? 

chrêmes.  Par  la  seule  raison  que  je  viens  de  vous  dire. 

menedême.  Vous  le  saurez. 

chrêmes.  Mais  quittez  cette  herse  ; ne  vous  fatiguez  pas. 

menedême.  Je  n’en  ferai  rien. 

chrêmes.  Quel  est  votre  dessein? 

menedême.  Permettez  que  je  11e  prenne  aucun  instant  de 
repos. 


menedemus.  Mihi  sic  est  usus  : tibi  ut  optis  est  facto,  face. 
CHREMES.  An  cuiquam  est  usus  homini,  se  ut  cruciet  1 

MENEDEMUS.  Mihi! 

CHREMES.  Si  quid  laboris  est,  nollem.  Sed  quid  istuc  mali  est , 

Quæ,  quid  de  te  tantum  meruisti! 

MENEDEMUS.  Eheu  ! 

CHREMES.  Ne  lacryma;  atque  istuc,  quidquid  est,  fac  me  ut  sciam  : 
Ne  retice  : ne  verere  : crcde,  inquam,  mihi, 

Àut  consolando,  aut  consilio,  aut  re  juvero. 
menedemus.  Scire  hoc  visî 

chremes.  Hac  quidem  causa , qua  dixi  tibi. 
MENEDEMUS.  Dicetur. 

chremes.  Atistos  rastros  interta  tamen 
Appone  : ne  labora. 

menedemus.  Minime.  , 

chremes.  Quam  rem  ngisî 

menedemus.  Sine  me,  vacivum  tempus  ne  quod  dem  mihi 
Laboris. 
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chrêmes,  prenant  la  herse.  Je  ne  le  permettrai  pas,  vous 
•lis-je. 

menedême.  Ah!  vous  avez  tort. 
chrémès.  Comment , une  herse  si  lourde  ! 
menedême.  C’est  u il  juste  châtiment. 
chrêmes.  Parlez  à présent. 

menedême.  J’ai  un  fils  unique  à la  fleur  de  l’âge.  Hélas! 
qu’ai-je  dit,  j’ai?  Non,  Chrémès  , je  l’avais;  aujourd’hui  je  lie 
sais  si  je  l’ai , ou  non. 
chrémès.  Comment  cela? 

menedême.  Vous  allez  voir.  11  y a ici  une  vieille  étrangère 
de  Corinthe,  qui  est  fort  pauvre.  Mon  fils  devint  éperdument 
amoureux  de  sa  fille,  au  point  qu’il  voulait  presque  l’épouser; 
tout  cela  à mon  insu.  Sitôt  que  j’en  fus  informé,  je  commençai 
à le  traiter,  non  avec  la  douceur  qu’il  convenait  d’employer  au- 
près d’un  jeune  esprit  malade,  mais  avec  la  violence  et  le  train 
ordinaire  des  pères.  Tous  les  jours  je  le  grondais.  Comment! 
e3pères-tu  longtemps  pouvoir  te  conduire  ainsi?  avoir,  du  vi- 
vant de  ton  père,  une  maltresse  que  tu  regardes,  pour  ainsi 
dire,  comme  une  épouse?  Tu  te  trompes,  Clinias  , situ  le 

CHREMES.  Non  fiinam,  inquam. 

meneuemus.  Ah  I non  æquum  facis. 

CHREMES.  Hui,  tant  graves  hos,  quæso! 

meneuemus.  Sic  meritnm  est  meum 

• CHREMES.  Nunc  loquere. 

meneuemus.  Filium  unicum  adolescentulum 
Habco.  Ali  ! quid  dixi,  habere  me!  Imo  hubui,  Chrcme  : 

Nunc  habcain,  neene,  incertum  est. 

chrêmes.  Quid  ita  istuc! 

meneuemus.  Scies  * 

Est  e Corintho  liic  advena  anus  paupercula  : 

Ejus  filiam  ille  amarc  cœpit  perdite, 

Prope  jam  ut  pro  uxore  haberet.  Haie  clam  me  omnia. 

Ubi  rem  rescivi,  cœpi  non  humauitus , 

Neque  ut  animum  decuit  ægrotum  adolescentuli , 

Tractarc  : sed  vi  et  via  pervolgata  patrum. 

Quotidie  accusabam;  hem!  tibinc  hxc  diutius 
Licerc  speras  facere,  me  vivo  pâtre, 

Amicam  ut  habeas  prope  jam  in  uxoris  locoî 
Erras  ri  id  credis,  et  me  ignoras,  Clinia. 
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crois , et  tu  ne  me  connais  pas.  Je  veux  bien  t’avouer  pour 
mon  (ils , tant  que  tu  te  comporteras  d’une  manière  digne  de 
toi  ; sinon  je  saurai  te  traiter  d’une  manière  digne  de  moi. 
Tout  cela  ne  vient  que  de  trop  d’oisiveté.  A ton  Age,  je  ne 
m’occupais  pas  d’amourettes.  La  pauvreté  me  força  d’aller  en 
Asie  porter  les  armes;  et  par  ma  valeur  j’y  acquis  honneur  et 
fortune.  Enfin  la  chose  en  vint  au  point  que  ce  jeune  homme, 
à force  de  s’entendre  répéter  à chaque  instant  les  mêmes  du- 
retés, n’y  put  tenir.  H s’imagina  que  mon  Age  et  mon  affec- 
tion pour  lui  me  rendaient  plus  instruit  sur  ses  intérêts,  plus 
éclairé  que  lui-même.  Mon  cher  Chrémès,  il  s’en  alla  en  Asie 
servir  le  roi. 

ciirkhès.  Que  dites-vous? 

MKNKDê.MC.  Il  partit  sans  m’en  prévenir;  et  voilà  déjà  t ois 
mois. 

cHRKnès.  Vous  eûtes  tort  tous  deux.  Cette  résolution  indi- 
que cependant  un  jeune  homme  qui  a du  cœur  et  de  l’énergie. 

mkmdkme.  Quand  ses  confidents  m’eurent  tout  dit,  je  re.ntx* 
« liez  moi  tout  triste,  l’esprit  troublé,  et  ne  sachant  que!  parti 
prendre.  Je  m’assieds,  mes  esclaves  accourent,  ils  me  déchaus- 

Ego  te  mcuiti  esse  dici  tantisper  volo  , 

Dutn,  quod  te  dignum  est,  faciès  : sed  si  id  non  facis, 

Ego , qu  d me  in  te  sit  facerc  dignum,  invenero. 

Nutla  adeo  ex  rc  istuc  fit,  nisi  ex  niifiio  otio. 

Ego  istuc  ætatis,  non  amori  operam  dabam  , 

Sed  in  Asiam  ldnc  abii  propter  paupericm,  a'que  ibi 
Simul  rem  et  gloriam  armis  bclli  reperi. 

Postremo  adeo  res  rediit  : adolescentulus 
S*pe  ead:m,  et  graviter  audiendo,  victus  est. 

Putavit  me  et  ætatc  et  bcnevolentia 
Plus  scire  et  providerc,  quam  se  ipsum  sibi. 

In  Asiam  ad  regem  militatum  abiit.  Chrome. 
chrêmes.  Quid  ais  ! 

m en  ED  km  us.  Clam  me  est  profectus,  menses  très  abest. 
chremes.  Ambo  accusandi.  Etsi  illud  inceptum  tamen 
Animi  est  pudcnüs  signum,  et  non  instrenui. 
mknedemus.  l’bi  comperi  ex  iis  qui  ei  fucrc  conscii, 

Domum  revert  . r mœstus,  atquc  animo  ferc 
Pcrturbaio,  a! que  incerto  præ  œgritudine  : 

Adsido;  accurrunt  servi,  soccos  detrahunt  : 
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sent , d’autres  se  liàtent  de  mettre  le  couvert,  de  servir  le 
souper;  chacun  fait  de  son  mieux  pour  adoucir  ma  peine. 
Voyant  cela , je  me  dis  en  moi-même  : « Comment , tant  de 
gens  pour  moi  seul,  empressés  à me  servir  seul,  à satisfaire  à 
mes  désirs?  Tant  de  servantes  occupées  à me  vêtir?  Pour  moi 
seul  tant  de  dépenses  ! Et  mon  tils  unique,  qui  devrait  user  de 
ces  biens  comme  moi,  et  plus  que  moi,  puisqu’il  est  dans  l’âge 
d’en  jouir,  je  l’aurai  chassé  et  rendu  malheureux  par  mon  in- 
justice! Je  me  croirais  digne  de  tous  les  supplices  si  je  conti- 
nuais une  telle  vie.  Allons,  tant  qu’il  sera  dans  la  misère, 
éloigné  de  sa  patrie  par  ma  dureté , je  le  vengerai  sur  moi- 
même.  Je  travaillerai,  j’amasserai,  j’épargnerai  pour  lui.  » 
Aussitôt  dit , aussitôt  fait.  Je  ne  laisse  rien  dans  ma  maison  ; 
vaisselle  , étoffes,  je  fais  rafle  de  tout.  Servantes;  valets,  ex- 
cepté ceux  qui,  par  les  travaux  rustiques,  pouvaient  m’indein- 
niser  de  leur  dépense,  je  les  mène  au  marché  et  les  vends;  je 
mets  écriteau  à ma  porte  ; je  ramasse  environ  quinze  talents. 
J’achète  cette  terre,  je  m’y  tourmente.  11  m’a  semblé,  Chrémès, 


Video  alios  festinare,  lectos  sternere, 

Cœnam  appararc  : pro  se  quisque  sedulo 
Faciebat,  quo  illam  mihi  lenirent  miscriam. 

Ubi  video  hæc,  cœpi  cogitare  : Hem  ! tôt  mea 
Solius  solliciti  sunt  causa,  ut  me  unura  expleant! 
Ancill*  tôt  me  vcstiantl  Sumptus  domi 
Tantos  ego  solus  faciam!  Sed  gnatum  unicum, 

Quem  pariter  uti  his  dccuit,  aut  etiam  amplius, 
Quod  ilia  ætas  magis  ad  bæc  utenda  idonea  est , 
Etim  ego  hinc  cjcci  miserum  injustitia  mea  ! 

Malo  quidem  me  dignum  quovis  dcputem  , 

Si  id  faciam.  Nam  usquc  dum  ille  vitam  illam  colet 
lnopem,  carcns  patria  ob  meas  injurias, 

Interea  usque  il li  de  me  supplicium  dabo  ; 

Laborans,  quærens,  parcens,  illi  serviens. 

Ita  facio  prorsus  : nibil  reliuquo  in  ædibus, 

Nec  vas,  nec  vestimentum  : corrasi  omaia. 

Ancillas,  servos,  nisi  eos,  qui  opéré  rustico 
Facicndo  facile  sumptum  exercèrent  suum , 

Ornnes  produxi  ac  vendidi  : inscripsi  illico 
Ædcs  mcrcede  : quasi  talenta  ad  quindecim 
Cocgi  : agrum  hune  mercatus  sum  : hic  me  exerceo. 
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que  je  serais  un  peu  moins  injuste  en  me  rendant  malheureux  ; 
et  que  je  devais  rester  étranger  aux  plaisirs,  jusqu’à  ce  que 
mon  fils  revînt  sain  et  sauf  pour  en  jouir  avec  moi. 

chrêmes.  Je  crois  que  vous  êtes  naturellement  bon  père , et 
qu’il  aurait  été  fils  obéissant,  si  on  l’eût  traité  avec  justice  et 
douceur:  mais  vous  ne  le  connaissiez  pas,  et  il  ne  vous  connais- 
sait pas.  Quand  on  en  vient  là,  ce  n’est  plus  vivre.  Vous  ne  lui 
avez  jamais  montré  combien  vous  l’aimiez,  il  n’a  jamais  osé  avoir 
confiance  en  son  père.  Autrement  ceci  ne  serait  jamais  arrivé. 

menedême.  C’est  vrai , j’en  conviens  ; la  plus  grande  faute 
est  de  mon  côté. 

chrêmes.  J’ai  bonne  espérance,  Menedême;  au  premier  jour 
il  vous  reviendra  en  bonne  santé. 
menedême.  Les  dieux  le  veuillent  ! 

chrêmes.  Us  le  voudront.  C’est  aujourd’hui  la  fête  de  Bac- 
chus.  Si  cela  ne  vous  dérange  pas,  passez  le  reste  de  la  journée 
chez  moi. 

menedême.  Je  ne  peux  pas. 

chrémès.  Pourquoi  donc?  De  grâce,  donnez-vous  un  peu  de 
relâche.  Votre  fils , tout  absent  qu’il  est , le  desirp. 

Decrevi,  tantisper  me  minus  injuri*, 

Chreme,  meo  gnato  facere,  dum  fiam  miser  : 

Nec  fas  esse  ulla  me  voluptate  hic  frui , 

Nisi  ubi  illc  hue  salvus  redierit  meus  particcps. 
curemes.  Ingénié  te  esse  in  Iiberos  leni  puto,  et 
Ilium  obsequentem,  si  quis  recte  aut  commode 
Tractaret.  Verum  neque  tu  ilium  satis  noveras  , 

Nec  te  ille.  Hoc  ubi  fit,  ibi  non  vere  vivitur  : 

Tu  ilium,  numqnam  ostendisti,  quanti  penderes, 

Nec  tibi  ille  est  credere  ausus  quæ  est  æquum  patri. 

Quod  si  esset  factum,  hæc  numquam  evenissent  tibi. 
menedemus.  Ita  res  est,  fateor  : pcccatum  a me  maximum  est. 
chremes.  Menedcmc,  at  porro  recte  spero,  et  ilium  tibi 
Salvum  adfuturum  esse  hic,  confido,  propediem. 
menedemus.  Utinam  i:a  dii  faxint  ! 

CHREMES.  Facient.  Nunc,  si  commodumest, 
Dicnysin  hic  sunt,  hodie  apud  me  sis  volo. 
menedemus.  Non  possum. 

chremes.  Cur  non!  Quæso,  tandem  aliquantulum 
Tibi  parce  : idem  absens  facere  te  hoc  vult  filius. 

15 
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menedêmk.  U ne  convient  pas  qu’après  l’avoir  mis  dans  ia 
peine , je  m’en  exempte. 

chrêmes.  Vous  y êtes  résolu? 
menedême.  Oui. 
chrêmès.  Je  vous  salue. 
mexedême.  Et  moi  pareillement. 


SCÈNE  IL 

CHRÉMÊS. 

li  m’a  arraché  des  larmes , j’en  ai  compassion.  Mais  il  est 
déjà  tard , il  faut  que  j’avertisse  le  voisin  Phanias  de  venir 
souper.  Voyons  s’il  est  chez  lui.  (Il  entre  chez  Phanias  et  ré- 
parait sur  la  scène.)  Je  n’ai  pas  eu  besoin  de  l’avertir;  il  y 
a déjà  longtemps , disent-ils , qu’il  est  chez  nous.  C’est  moi 
qui  fais  attendre  les  convives.  Je  vais  entrer.  La  porte  crie? 
Qui  sort  du  logis?  Retirons-nous  ici. 


menedemus.  Non  convenit,  qui  ilium  ad  laborem  impulerim , 
Nunc  me  ipsum  fugere. 

chremes.  Sicciue  est  sententiaf 
MENEDEMUS.  Sic. 

chremes.  Bene  vaie. 

MENEDEMUS.  Et  tU. 

SCEîa  IL 

CHREMES. 

Lacrymas  excussit  mihi , 
Miseretque  me  ejus.  Sed,  ut  diei  tempus  est , 

Monere  oportet  me  hune  vicinum  Phaniam , 

Ad  cœnam  ut  veniat  : ibo,  visam  si  domi  est. 

Nihil  opus  fuit  monitore  : jamdudum  domi 
Prœsto  apud  me  esse  aiunt  : egomet  convivas  moror. 

Ibo  adeo  hinc  intro.  Sed  quid  crepuerunt  fores 
Hinc  a met  Quisnam  egreditur  ! Hue  coneesscro. 
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SCÈNE  III. 

CLITIPHON,  CHRÉMÈS. 

clitiphon  , à Clinias  qui  est  resté  dans  la  maison.  Jusqu’à 
présent,  Clinias,  tu  u’as  rien  à craindre.  Ils  n’ont  pas  encore 
trop  tardé  (13).  Je  suis  sûr  qu’elle  viendra  aujourd’hui  avec 
ton  messager.  Ainsi  bannis  cette  vaine  inquiétude  qui  te  tour- 
mente. 

chrémès,  à part.  A qui  mon  fils  parle-t-il? 
cutiphon,  apercevant  son  père.  Je  cherchais  mon  père,  le 
voilà.  Je  vais  l’aborder.  Mon  père , vous  arrivez  fort  à propos. 
chrémès.  Pourquoi? 

cutu'hon.  Connaissez-vous  Menedème  notre  voisin? 
chrémès.  Oui. 

clitiphon.  Savez-vous  qu’il  a un  fils? 

chrémès.  On  m’a  dit  qu’il  est  en  Asie. 

cijtipmon.  11  n’y  est  plus,  mon  père;  il  est  chez  nous. 

chrémès.  Que  dis-tu? 

clitiphon.  A l’instant,  au  sortir  du  vaisseau , je  l’ai  amené 


SCENA  III. 

CLÏTIPHO,  CHREMES. 

cutipho.  Nihil  adbuc  est,  quod  vereare,  Clinia  : haudquaquam  etiam 
cessant  : 

Et  illam,  simul  cum  nuntio,  tibi  hic  ego  adfuturam  hodie,  sdo  : 
Proin  tu  sollicitudincm  istara  falsam,  quse  te  excruciat,  mittas. 
CHREMES.  Quicum  loquitur  filius’ 

CLItipho.  Pater  adest,  quena  volui.:  adibo.  Pater,  opportune  advenis. 
CHREMES.  Quid  id  est! 

clitipho.  Hune  Menedemum  nostin’,  nostrum  vicinuml 

CHREMES.  Probe. 

clitipho.  Huic  filium  sois  essel 

ciiremes.  Audivi  esse  in  Asia. 

cutipho.  Non  est,  pater  T 

Apud  nos  est. 

ciiremes.  Quid  ais  ! 

cutipho.  Advenicntem,  e navi  egredientem,  illico 
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souper  chez  nous  : car  dès  notre  enfance  nous  avons  toujours 

été  bons  camarades. 

ciirémès.  Cela  me  fait  plaisir.  Je  voudrais  avoir  pressé  da- 
vantage Menedême  de  venir  chez  nous,  pour  lui  donner  cette 
agréable  surprise  au  logis.  Mais  il  est  encore  temps. 

clitiphon.  Gardez-vous-en  bien  , mon  père,  il  ne  le  faut  pas. 

chrêmes.  Pourquoi? 

clitiphon.  Parceque  son  fds  n’a  pas  encore  de  parti  pris.  Il 
ne  fait  que  d’arriver.  Tout  l’épouvante,  et  la  colère  de  son 
père , et  les  dispositions  de  sa  maîtresse , qu’il  aime  éperdu- 
ment. C’est  elle  qui  est  la  cause  de  cette  rupture  et  de  son 
départ. 

chrêmês.  Je  le  sais. 

clitiphon.  11  vient  de  lui  dépêcher  un  petit  esclave  à la 
ville,  et  j’ai  envoyé  notre  Syrus  avec  lui. 

chrêmês.  Que  dit-il? 

clitiphon.  Ce  qu’il  dit?  Qu’il  est  malheureux. 

chrêmes.  Lui  malheureux!  Peut-on  l’être  moins?  Parents, 
amis,  alliés,  fortune,  naissance,  patrie,  que  lui  manque-t-il 
de  ce  qu’on  appelle  des  avantages?  Mais  la  valeur  de  ces 


Abduxi  ad  cœnam  : nam  mihi  magna  cum  eo  jam  inde  usque  a pneritia 
Fuit  scmper  familiaritas. 

chremes.  Voluptatem  magnam  nuntias. 

Quam  vellem  Menedemum  invitation , ut  nobiscum  esset  hodie , 
ampli  u s ; 

Ut  hanc  lætitiam  nec  opinanti  primus  ei  objicercm  domi  ! 

Atque  etiam  nunc  tempus  est. 

clitipho.  Cave  faxis  : non  opus  est,  pater. 

chremes.  Quapropterl 

clitipho.  Quia  enim  incertum  est  etiam,  quid  se  faciat  : modo  vcnit. 
Timet  omnia,  patris  iram,  et  animum  arnicas  se  erga  ut  sit  su*  : 
Eam  misere  amat  : propter  eam  h*c  turba  atque  abitio  evenit. 

chremes.  Scio. 

clitipho.  Nunc  servulum  ad  eam  in  urbem  misit,  et  ego  nostrum  una 
Syrum. 

chremes.  Quid  narrat! 

clitipho.  Quidille!  Se  miserum  esse. 

chremes.  Miserum!  quem  minus  crederc  est! 
Quid  reliqui  est,  quin  habeat,  qu*  quidem  in  homine  dicuntur  bona  ! 
Parentes,  patriam  incolumem,  amicos,  genus,  cognaîos,  divitias  : 
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biens  est  dans  Paine  de  celui  qui  les  possède.  Pour  qui  sait 
eh  jouir,  ce  sont  des  biens;  pour  qui  en  abuse,  ce  sont  des 
maux. 

clitiphox.  Mais  ce  vieillard  a toujours  été  insupportable  ; 
et  ma  plus  grande  crainte,  c’est  que  la  colère  ne  le  porte  à mal- 
traiter son  fils. 

chrémès.  Lui?  ( tout  bas)  Mais  taisons-nous,  car  la  crainte 
du  fils  est  utile  au  père. 

CLiTiraoN.  Que  dites-vous  tout  bas? 

chrêmes.  Je  dis  que,  si  sévère  qu’il  fût,  son  fds  ne  devait 
pas  le  quitter.  Peut-être  était-il  un  peu  trop  dur  au  gré  de  tou 
ami  ? il  fallait  prendre  patience  ; car  qui  supportera-t-il , s’il 
ne  supporte  pas  son  père?  Le  vieillard  devait-il  vivre  à la  fan- 
taisie de  son  fils , ou  Clinias  à celle  de  sou  père  ? 11  l’accuse 
d’ètre  dur,  il  a tort  ; presque  tous  les  pères  sont  de  même.  Les 
hommes  un  peu  raisonnables  ne  veulent  pas  que  leurs  fils 
s’adonnent  sans  cesse  au  libertinage  et  aux  festins  ; iis  leur 
donnent  peu  d'argent  ; et  cela  pour  leur  bien  ; car  quand  une 
fois  le  cueur  est  enchaîné  à de  mauvaises  habitudes , il  est  im- 
possible qu’il  ne  suive  pas  de  mauvaises  voies.  11  est  prudent 
d’apprendre  au\  dépens  d’autrui  à se  bien  conduire. 


Atque  hæc  perindc  sunt,  ut  illius  animas,  qui  ea  possidet  : 

Qui  uti  scit,  ei  bona  : illi,  qui  non  utitur  recte,  mala. 
clitipiio.  Imo  ille  senex  fuit  importunus  sempcr  : et  nunc  nihil  magis 
Vereor,  quam  ne  quid  in  ilium  iratus  plus  satis  faxit. pater. 
chrêmes.  Ulcne!  Scd  reprimam  me  : nam  in  metu  esse  hune,  illi  est  ntile. 
clitipiio.  Quid  tute  tecum  ! 

chrêmes.  Dicam.  Ut  ut  erat,  mansum  tamen  oportuit. 
Fortasse  aliquantum  iniquior  crat  præter  ejus  libidinem. 
Pateretur.  Nam  quem  ferret,  si  parentem  non  ferret  suum  ! 
Hunccine  erat  æquum  ex  illius  more,  an  ilium  ex  hujus  vivere’ 
Etquod  ilium  insimulat  durum,  id  non  est:  nam  parentum  injuria; 
Uniusmodi  sunt  ferme;  paulo  qui  est  homo  tolerabilis. 

Scortari  crebro  nolunt,  nolunt  crebro  convivarier  : 

Præbent  exigue sumptum;  atque  hæc  sunt  tamen  ad  virtutem  omnia . 
Verum  ubi  animus  semel  sc  cupiditate  devinxit  mala  , 

Necesse  est,  Clitipho,  concilia  consequi  consimilia.  Hoc 
Scitum  est,  periclum  ex  aliis  facere,  tibi  quoi  ex  ususiet. 
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cLrnniox.  Je  le  crois. 

chrêmes.  Je  rentre  pour  voir  ce  que  nous  avons  à souper. 
11  est  <léja  tard  ; songe  à ne  pas  t’éloigner. 


SCÈNE  IV. 

CL1T1PHOX. 

Que  les  pères  sont  injustes  envers  leurs  enfants  ! Il  faudrait 
que  dès  le  berceau  nous  fussions  vieux , et  exempts  de  toutes 
les  passions  de  la  jeunesse  ; ils  veulent  nous  régler  sur  leurs 
désirs  actuels,  et  non  sur  ceux  d’autrefois.  Si  jamais  j’ai  un 
fds , je  réponds  qu’il  aura  en  moi  un  père  bien  commode  : il 
pourra  m’avouer  ses  fautes,  et  en  espérer  le  pardon.  Je  ne  ferai 
pas  comme  le  mien , qui  vient , à propos  d’un  autre , me  dé- 
biter ses  maximes.  Quelle  vexation!  A-t-il  bu  un  coup,  il  ne 
tarit  pas  sur  ses  prouesses  ; à présent  il  me  dit  : Apprenez 
aux  dépens  des  autres.  Le  rusé  ! Il  ne  sait,  ma  foi , pas  com- 
bien je  suis  sourd  à ses  contes.  Je  suis  bien  plus  sensible  à 
ces  deux  mots  de  Racchis  : Donne-moi,  apporte-moi  ; je  n’ai 
rien  à lui  répondre , et  personne  n’est  plus  malheureux  que 

clitipho.  Ita  credo. 

CHREMES.  Ego  ibo  bine  intro,  ut  videam  nobis  qnid  cof-næ  siet  : 

Tu,  ut  tempus  est  diei,  vide  sis,  ne  quo  bine  abeas  tongius. 

SCENA  IV. 

CLITIPHO. 

Quam  iniqui  sunt  patres  in  omnes  adolescentes  judices! 

Qui  æquum  esse  censent,  nos  jam  a pueris  illico  nasci  senes  , 

Neque  illarnm  affines  esse  rerum,  quas  fert  adoicscentia. 

Ex  sua  libidine  moderantur  nnne  qute  est,  non  quœ  olim  fuit. 

Mihi  si  nnquam  filius  erit,  use  ille  facili  me  utetur  pâtre. 

Nam  et  cognosccndi  et  ignosccndi  dabitur  pcccnti  locus. 

Non  ut  meus,  qui  mihi  per  alium  ostendit  suam  sententiam. 

• Perii,  is  mihi,  ubi  adbibit  plus  paulo,  sua  qna*  narrat  fiicinora  ! 

Nunc  ait  : Ptriclum  ex  nliis  facito,  tibi  quod  ex  usu  siet. 

Astutus!  nte  illchaud  scit  , quam  n ihi  nunc  snrdo  narret  labulnm. 

Magis  nunc  me  amicœ  dicta  stimulant  : Da  mihi,  atque  adfer  mihi. 

Cuiquid  respondeam,  nihil  habco:  neque  me  qu'squamest  miserior. 
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moi.  Cliiiias  a bien  de  l’embarras  dans  ses  amours,  mais  dit 
moins  il  aime  une  femme  bien  élevée  et  modeste,  et  qui  ne 
connaît  point  le  manège  des  courtisanes.  La  mienne  (14)  est 
impérieuse,  exigeante,  magnifique,  dépensière,  et  d’un  grand 
ton.  Je  n’ai  à lui  donner  que  des  promesses;  car  j’ai  honte  de 
lui  dire  que  je  n’ai  rien.  C’est  depuis  peu  que  j’ai  le  malheur 
de  l’aimer;  mon  père  ne  le  sait  pas  encore. 


Nam  liic  Clinia,  etsi  is  quoque  suarum  rcrum  satagit , attamen 
Habet  bene  ac  pudice  eductam,  ignaram  artis  meretriciæ. 

Mea  est  po’.ens,  procax,  magnifica,  sumptuosa,  nobilis, 

Tum  quod  dem  ei,  rcctc  est:  namniliil  essemilii,  religioest  dicere. 
Hoc  ego  mali  non  pridcm  inveni  : neque  etiamdum  scit  pater. 
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ACTE  SECOND. 


SCÈNE  I. 

CLIN1AS,  CLITIPHON. 

climvs.  Si  tout  allait  bien  pour  mon  amour,  il  y a long- 
temps, j’eu  suis  sûr,  qu’elles  seraient  ici.  Mais  je  crains  qu’en 
mon  absence  elle  ne  se  soit  dérangée.  Plusieurs  circonstances 
se  réunissent  pour  me  tourmenter  : l’occasion,  la  ville,  sa  jeu- 
nesse, une  coquine  de  mère  dont  elle  dépend,  et  qui  n’aime 
que  l’argent. 
cuTiPHON.  Clinias. 
c.lini  as.  Que  je  suis  malheureux  ! 

CLITIPHON.  Prends  donc  garde.  Quelqu’un , en  sortant  de  chez 
ton  père,  pourrait  t’apercevoir. 

clinias.  Oui,  oui.  Mais  je  ne  sais  quel  malheur  mon  cœur 
me  présage. 

clitiphon.  Jugeras-tu  toujours  avant  de  savoir  la  vérité? 


ACTUS  SECUNDUS. 

SCENA  I. 

CLINIA , CLITIPHO. 

clinia.  Si  mihl  secundæ  rcs  de  amore  meo  essent,  jamdudum,  scio, 
Venissçnt  : sed  vereor,  ne  malier,  me  absente,  hic  corrupta  sit. 
Concurrunt  muhæ  opiniones  quæ  mihi  animum  exurgeant  : 
Occasio,  locus,  tetas,  mater  cujus  sub  imperio  est  mala  : 

Cui  nihil  jam  pr»tcr  pretium  dulce  est. 

CLiTirHO.  Clinia. 

CLINIA.  Hei  misero  mihi  1 
clitipho.  Etiam  caves,  ne  videat  forte  hinc  te  a pâtre  aliquis  exiens! 
clinia.  Faciam  : sed  nescio  quid  profecto  mihi  animus  præsagit  mali. 
clitipho.  Pergin’  istuc  prias  dijudicare,  quam  scis  quid  veri  siet! 
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clinias.  S’il  n’était  rien  arrivé,  ils  seraient  déjà  ici. 
clitiphon.  Ils  y seront  dans  l’instant  ? 
clinias.  Quand  viendra-t-il,  cet  instant! 
clitiphon.  Songe  donc  qu’il  y a un  peu  loin.  Et  puis  tu  con- 
nais les  femmes  : elles  s’ajustent,  elles  se  coiffent,  il  se  passe 
une  année. 

clinias.  Ah!  Clitiphon,  je  tremble.... 

clitiphon.  Eh  ! rassure-toi.  Tiens,  voilà  Dromon  avec  Syrus. 


SCÈNE  II. 

SYRUS,  DROMON,  CLITIPHON,  CLINIAS. 

syrus,  continuant  sa  conversation  avec  Dromon , sans 
apercevoir  Clitiphon  et  Clinias.  Én  vérité? 
dromon.  C’est  comme  je  te  le  dis. 
syrus.  Mais,  tout  en  jasant,  nous  les  avons  dépassées. 
clitiphon,  à Clinias.  Ta  maltresse  arrive;  entends-tu,  Cli- 
nias ? 

clinias.  Oui  vraiment , je  l’entends  enfin , je  le  vois , et  je 
respire,  Clitiphon. 

CLINIA.  Si  nihil  mali  esset,  jam  hic  adessent. 

clitipho.  Jam  aderunt. 

clinia.  Quando  istuc  erit! 

ci-ITipho.  Non  cogitas  hinc  longule  esse.  Et  liosti  mores  mulierum  : 
Dum  moliuntur,  dum  comunlur,  annus  est. 

clinia.  O Clitipho  ! 

Timeo. 

clitipho.  Respira  : eccum  Dromonem  cum  Syro,  una  adsunt  tibi. 


SCENA  II. 

SYRUS,  DROMO,  CLITIPHO,  CLINIA. 
syrus.  Ain’  tu  1 

dromo.  Sic  est. 

SYRUS.  Verum  interea  dum  sermones  cædimus, 
111k  sunt  relief». 

clitipho.  Mulier  tibi  adest  : audin’,  Clinia  1 
clinia.  Ego  vero  audio  nunc  demum,  et  video,  et  valeo,  Clitipho. 
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dromos  , à Synts.  Ce  n'est  pas  étonnant.  Elles  sont  si  em- 
barrassées ! Quelle  troupe  d’esclaves  elles  amènent  avec  elles  ! 

climas,  à Clitiphon.  Je  suis  perdu!  D’où  lui  viennent  ces 
esclaves? 

clitiphon,  a Cliuias.  Est-ce  à moi  que  tu  le  demandes? 
syrcs,  à I)r o mon.  11  ne  fallait  pas  les  quitter.  Que  de  ba- 
gage elles  portent  ! 
climas.  Hélas! 

syrcs.  Des  bijoux,  des  robes.  Et  puis  il  se  fait  tard;  elles  ne 
savent  pas  le  chemin.  Nous  avons  fait  une  sottise.  Dromon,  re- 
tourne au-devant  d’elles.  Va  vite.  Es-tu  parti? 
climas.  Ah!  quelles  espérances  trompées! 
clitiphon.  Qu’as-tu?  Quelle  inquiétude  te  tourmente  encore. 
climas.  Ce  que  j’ai?  Tu  ne  vois  pas?  Des  esclaves,  des  bi- 
joux, des  robes?  Fille  que  j’avais  laissée  avec  nue  petite  ser- 
vante. D’où  crois-tu  que  vienne  tout  cela? 
cLiTipnox.  Ah  ! je  comprends  à la  lin. 
syrcs.  Grands  dieux,  quelle  cohue!  Notre  maison  ne  pourra 
pas  la  contenir,  j "en  suis  sûr.  Qu’elles  vont  manger!  qu’elles 
vont  boire!  Qui  sera  plus  malheureux  que  notre  vieillard? Mais 
voilà  ceux  que  je  voulais  rencontrer. 

dromo.  Minime  mirum,  adeo  impeditæ  sunt  ; ancillarum  gregem 

Ducunt  secum. 

clinia.  Porii  ! unde  illi  sunt  ancillæ! 

clitipho.  Men’ rogas! 

syrcs.  Non  oporluit  relictas  : portant  quid  rcrum  ! 

clinia.  Hei  mihil 

SVRU.S-  Àurum,  vestem  : et  vespcrascit;  et  non  novcrunt  viam. 

Factum  a nobis  stulle  est.  Abi  dum  tu,  Dromo,  illis  obviam. 

Propcra  : quid  stas? 

clinia.  Vie  misero  mihi,  quanta  de  spe  decidi! 
clitipho.  Quid  istucl  Quæ  res  te  sollicitât  antem? 

clinia.  Rogitas  quid  sietî" 

Viden’  tu  ancillas,  aurum,  vestem!  Quam  ego  cum  una  ancillula 

Hic  reliqui  ; unde  esse  censes! 

clitipho.  Vah!  nunc  demum  intelligo. 
svrus.  Di  boni,  quid  turbæ  est!  Ædes  nostræ  vix  capient,  scio. 

Quid  comedcnt!  quid  ebibent!  Quid  sene  erit  nostro  miserius! 

Sed  video,  eccos,  quos  volebam. 
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clin! as.  O Jupiter!  oii  est  la  bonne  foi?  Insensé!  Tandis  que 
pour  toi  j’errais  sans  patrie,  tu  t’es  enrichie,  Antiphile,  et  tu 
m’as  abandonné  à ma  misère.  Pour  toi  je  me  suis  déshonoré , 
j’ai  désobéi  à un  père  dont  la  présence  me  fait  rougir.  Pauvre 
père,  qui  m’a  tant  de  fois  inutilement  averti  des  mœurs  de  ces 
femmes , et  qui  n’a  pu  bannir  celle-ci  de  mon  cœur!  Je  l’en  ban- 
nirai pourtant  aujourd’hui.  Lorsqu’il  m’en  aurait  su  gré,  je  ne 
l’ai  pas  voulu.  Je  suis  le  plus  malheureux  des  hommes. 

sykis,  à part.  C’est  sûrement  ce  que  j’ai  dit  à Dromon  qui 
l’induit  en  erreur.  ( haut ) Clinias,  votre  'maîtresse  est  tout 
autre  que  vous  ne  pensez.  Sa  conduite  et  ses  sentiments  pour 
vous  ne  sont  point  changés , autant  qu’on  peut  en  juger  sur  les 
apparences. 

climas.  Quelles  apparences,  je  te  prie?  car  je  ne  desire  rien 
tant  que  de  connaître  l’injustice  de  mes  soupçons. 

syrus.  D’abord , pour  vous  .instruire  de  tout  ce  qui  la  re- 
garde, la  vieille  qui  passait  pour  sa  mère  ne  l’était  pas.  Elle  est 
morte  (15).  J’ai  appris  cela  par  hasard  en  chemin,  comme  elle 
le  contait  à l’autre. 
c.LiTiPiioN.  Quelle  est  cette  autre? 


cunia.  O Jupiter  ! ubinam  est  fidcs! 
Dum  ego  propter  te  errons  patria  carco  démens,  tu  iuterca  loci 
Conlocupletasti  te,  Antiphila,  et  me  in  his  dcscruisti  ma'is  : 
Propterquamin  summa  infamia  sum,  etmeo  patri  minus  obsequens  : 
Cujus  nunc  pudet  me  et  miseret,  qui  harum  mores  cantabat  mihi, 
Monuissc  frustra  neque  potuisse  eum  unquam  ab  hac  me  cxpellere  : 
Quod  tamen  nunc  faciamitum  quumgratum  mihi  esse  potuit,  nolui 
Nemo  est  miserior  me. 

syrus.  Hic  de  nostris  verbis  errât  videlicet, 
Qusehicsumusloruti.  Clinia,  aliter  tuum  amorem,  atquecst,  accipis: 
Nam  et  vita  est  cadem,  et  animus  te  erga  idem,  ac  fuit  : 

Quantum  ex  ipsa  re  conjecturam  cepimus. 
cunia.  Quid  est,  obsccro!  Nam  mibi  nnne  nihil  rerum  omnium  est 
Quod  malim,  quam  me  hoc  falso  suspicarier. 

SYRUS*  Hoc  primum,  ut  ne  quid  hujus  rerum  ignores;  anus 
Quæ  est  dicta  mater  esse  ei  anteliac,  non  fuit  : 

Ea  obiit  mort  cm.  IIoc  ipsa  in  itincre  alterœ 
Dum  narrat,  forte  audivi. 

CLiTiPHO.  Quænam  est  altéra! 
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syrus.  Patience.  Laissez-moi  achever  ce  que  j’ai  commencé , 
Clitiphon  ; ensuite  j’en  viendrai  à cet  article. 

rxiTiPHON.  Hâte-toi. 

sïkcs.  Premièrement,  dès  que  nous  sommes  arrivés,  Dro- 
mon  frappe  à la  porte.  Une  vieille  femme  vient  nous  ouvrir, 
üromon  entre,  je  le  suis;  la  vieille  pousse  le  verrou,  et  re- 
tourne à son  rouet.  Alors,  ou  jamais,  Clinias,  nous  avons  pu 
connaître  quelle  vie  elle  a menée  en  votre  absence,  puisque 
nous  l’avons  surprise  à l’improviste.  Cela  nous  a mis  à même 
de  juger  de  sa  couduite  journalière,  et  par  là  de  ses  inclina- 
tions. Nous  l’avons  trouvée  au  travail  de  l’aiguille,  simplement 
vêtue,  en  habit  de  deuil,  sans  doute  à cause  de  cette  vieille  qui 
est  morte.  Point  de  joyaux,  point  de  parure,  comme  une  femme 
qui  ne  s’ajuste  que  pour  elle-même  ; point  de  coquetterie  ni  de 
prétentions;  les  cheveux  épars,  en  désordre,  flottant  négligem- 
ment autour  de  sa  tête.  Se  m’interrompez  pas. 

CLiNUs.  Mon  cher  Syrus,  je  t’en  conjure,  ne  me  donne  point 
une  fausse  joie. 

syrus.  Mane  : hoc  quod  cœpi,  primum  cnarrem,  Clitiplio. 

Post  istuc  veniam. 

CLITIPHO.  Propera. 

syrus.  Jam  primum  omnium, 

Ubi  ventum  ad  ædes  est,  Dromo  pultat  fores. 

Anus  quædam  prodit  : h sec  ubi  aperuit  ostium, 

ConÜnuo  hic  se  conjecit  intro,  ego  consequor. 

Anus  foribus  obdit  pessulum,  ad  lanam  redit. 

Hic  sciri  potuit,  aut  nusquam  alibi,  Clinia, 

Quo  studio  vitam  suam  te  absente  exegerit, 

ITbi  de  improviso  est  interventum  mulieri. 

Nam  ea  res  dédit  tum  existimandi  copiam 
Quotidian*  vitæ  consuetudinem, 

Quæ,  cujtisque  ingenium  ut  sit,  déclarât  maxime. 

Texentem  teiam  sludiose  ipsam  offendlmus  : 

Mediocriter  vestitam,  reste  lugubri, 

Ejus  anuis  causa,  opinor,  quæ  erat  mortua  : 

Sine  auro  tum  ornatam,  ita  uti  quæ  ornantur  sibi  : 

Nulla  mala  re  esse  expolitam  muliebri  : 

Oapillus  passas,  prolixus,  circum  cnput 
Bejectus  negligenter.  Pax. 

CLINIA.  Syre  mi,  obsecro. 

Ne  me  in  lætitiam  frustra  conjicias. 
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SYRC8.  La  vieille  filait.  Il  y avait  encore  là  une  petite  ser- 
vante mal  vêtue,  négligée,  et  assez  malpropre. 

ci.itiphon . S’il  dit  vrai , Clinias , comme  je  n’en  doute  pas , 
quel  homme  est  plus  heureux  que  toi?  Entends-tu?  mal  vêtue 
et  malpropre?  Signe  certain  que  la  maltresse  est  sage,  lorsque 
les  confidents  sont  si  négligés  ; car  c’est  la  méthode  de  gagner 
la  servante , pour  arriver  à la  maîtresse. 

clinias.  Continue,  je  te  prie,  et  garde-toi  de  me  flatter  mal 
à propos.  Qu’a-t-elle  dit  lorsque  tu  m’as  nommé? 

sv r vs.  Nous  lui  disons  que  vous  êtes  de  retour,  que  vous  la 
priez  de  venir;  aussitôt  elle  quitte  son  travail , les  larmes  lui 
baignent  le  visage  : il  était  facile  de  voir  son  impatient  désir. 

clinias.  Je  suis  si  joyeux,  que  je  ne  sais  où  j’en  suis,  après 
la  frayeur  que  j’ai  eue. 

clitipiion.  Je  savais  bien,  Clinias,  qu’il  n’y  avait  rien  à 
craindre.  A mon  tour,  Syrus , dis-moi  quelle  est  cette  autre. 
sïrcs.  C’est  votre  Bacchis. 


syrus.  Anus 

Subtemen  ne  bat  : præterea  una  ancillula 
Erat,  ea  texebat  una,  pannis  obsita, 

Neglecta,  immunda  illuvie. 

CUTIpho.  Si  hæe  sunt,  Clinia, 

Vera,  ita  uti  credo,  qui*  te  est  fortunatior! 

Sein’  tu  hanc,  quam  dicit  sordidatam  et  sordidam! 

Magnum  hoc  quoque  signum  est.  dominam  esse  extra  noxiara, 
Quum  ejus  tam  negliguntur  internuntii  : 

Nam  disciplina  est  elsdem,  munerarier 
Ancillas  primum,  ad  dominas  qui  affectant  viam. 
clinia.  Perge,  obsecro  te,  et  cave  ne  falsam  gratiam 
Studeas  inire.  Quid  ait,  ubi  me  nominasl 
syrus.  Ubi  dicimus  rediisse  te,  et  rogare  uti 
Veniret  ad  te,  mulier  telam  deserit 
Continuo,  et  lacrymis  opplet  os  totum  sibi, 

Ut  facile  scires  desiderio  id  fleri  tuo. 
clinia.  Præ  gaudio,  ita  me  di  ament,  ubi  sim  nescio  : 

Ita  timui. 

cutipho.  At  ego  nihil  esse  sciebam,  Clinia. 

Agedum  vicissim,  Syre,  die  quæ  ilia  est  altéra! 
syrus.  Adducimus  tuam  Barchidem. 
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clitiphon.  Comment  ! quoi , Bacelûs  ? Réponds,  scélérat , où 
la  mènes-tu  ? 

syrcs.  Où  je  la  mène  ! Chez  nous,  apparemment. 
clitiphon.  Chez  mon  père? 
syrus.  Citez  lui-même. 
clitiphon-  Oh  ! l’impudente  audace  ! 
syrcs.  Écoutez.  Point  de  gloire  sans  péril. 
clitiphon.  Preuds-y  garde , coquin  ; tu  cherches  la  gloire  aux 
dépens  de  mon  repos.  Si  tes  mesures  sont  tant  soit  peu  mal. 
prises,  je  suis  perdu.  Quel  est  ton  dessein? 
svbus.  Eh  mais... 
clitiphon.  Quoi,  mais? 

syrcs.  Si  vous  me  laissiez  parler,  je  vous  le  dirais. 
clinias.  Laissez-le  parler. 
clitiphon.  Qu’il  parle. 

syrcs.  11  en  est  de  cette  affaire  présente  à peu  près  comme... 
clitiphon.  Par  quelle  peste  de  galimatias  va-t-il  débuter  ! 
clinias.  C’est  vrai,  Syrus.  Laisse  là  tous  ces  détours,  viens 
au  fait. 


clitipiio.  Hem!  quid,  Bacchidem! 

Eho,  sceleste,  quo  illam  ducis! 

syrus.  Quo  ego  illam!  ad  nos  scilicet. 

clitipho.  Ad  patremne! 

syrus.  Ad  eum  ipsum. 

clitipho.  O hominis  impudentem  audaciam! 
syrus.  Heus,  non  fit  sine  periclo  facinus  magnum  et  memorabile. 
clitipho.  Hoc  vide,  in  mea  vita  tu  tibi  laudem  is  qutesitum,  scelus  : 
Ubi  si  paululum  modo  quid  te  fugerit,  ego  perierim. 

Quid  illo  facias! 

syrus.  At  enim. 

clitipho.  Quid,  enim! 

syrus.  Si  sinas,  dicara. 

cunia.  Sine. 

clitipho.  Sino. 

syrus.  Ita  res  est  hæc  nunc,  quasi  cum.... 

clitipho.  Quas,  malum,  ambages  mihi' 

Narrare  occipitl 

clinia.  Syre,  verum  hic  dicit,  mitte  : ad  rem  redi. 
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syrus.  En  vérité , il  faut  que  j’éclate.  Vous  êtes  injuste  à 
tous  égards,  Clitiphon  ; il  n’y  a plus  moyen  d’y  tenir. 

clinias , à Clitiphon.  Par  Hercule,  il  faut  l’écouter.  Faites 
silence. 

syrus.  Vous  voulez  avoir  une  maltresse,  la  posséder,  trouver 
de  l’argent  à lui  donner,  et  avec  tout  cela  ne  courir  aucun 
danger.  Vous  ne  raisonnez  pas  mal , si  toutefois  c’est  raisonner 
que  de  vouloir  T’ünpossible.  Il  faut  prendre  les  avantages  et 
courir  les  risques,  ou  renoncer  aux  plaisirs  en  fuyant  les  au- 
tres. Choisissez.  Cependant  le  dessein  que  j’ai  formé  est  bon  et 
sûr,  je  le  sais.  11  vous  est  facile  d’avoir  votre  maîtresse  chez 
votre  père,  et  de  trouver  sans  crainte  l’argent  que  vous  lui  avez 
promis , et  que  vous  m’avez  demandé  jusqu’à  m’assourdir  de 
vos  supplications.  Que  voulez-vous  de  plus  ? 
clitiphon.  Rien,  si  cela  réussit. 
strus.  Si  ! L’expérience  vous  l’apprendra. 
clitiphon.  Allons,  allons,  quel  est  ton  plan? 
syrus.  Nous  dirons  que  votre  maîtresse  est  celle  de  Clmlas. 
clitiphon.  A merveille  ; mais  que  fera-t-il  de  la  sienne  ? 


-syrus.  Enimvero  reticere  nequeo  : multimodis  injurias, 

Clitipho,  es,  neque  ferri  potis  es. 

CLlNl.v.  Audiendum  hercle  est  : tace. 
-sykus.  Vis  amare;  vis  potiri;  vis,  quod  des  illi,  effici  : 

Tuum  esse  in  potiundo  periculum  non  vis,  haud  stulte  sapis  : 
Siquidem  id  sapere  est,  velle  te  id,  quod  non  potest  contingere. 
Ant  htec  cum  illis  sunt  habenda,  aut  ilia  cum  his  amittenda  sunt. 
Harum  duarum  conditionum  nunc  utram  malis,  vide. 

Etsi  consilium,  quod  cepi,  rectnm  esse  et  tutum  scio. 

Nam  apud  patrem  tua  arnica  tecum  sine  metu  ut  ait,  copia  est  : 
Tum,  quod  illi  argentum  es  pollicitus,  eadem  hac  inveniam  via  : 
Quod  ut  efficerem,  orando  surdas  jam  aures  rcddideras  mihi. 
Quid  aliud  tibi  vis! 

CLiTirao.  Siquidem  hoc  fit. 

syrus.  Siquidem  ! Experiundo  scies. 
clitipho.  Age,  âge,  cedo  istuc  tuum  consilium  : quid  id  est! 

syrus.  Adsimulabimus 

Tuam  amicam  hujus  esse. 

clitipho.  Pulchre.  Cedo,  quid  hic  faciet  sua! 


Digitized  by  Google 


1>fO  L’HEAUTOSTIMORUMENOS. 

Dira-t-on  encore  qu’elle  est  à lui?  Comme  si  une  seule  ne  fai- 
sait pas  assez  crier. 

syrus.  On  la  mènera  chez  votre  mère  (16). 
clitiphon . Quoi  faire  ? 

syiujs.  Il  faudrait  trop  de  temps,  Clitiphon,  pour  vous  ex- 
pliquer mes  raisons;  il  suffit  qu’elles  soient  bonnes. 

clitiphon.  Contes  que  tout  cela.  Je  ne  vois  rien  là  d'assez 
sûr  pour  m’engager  dans  de  tels  périls. 

sth us.  Attendez.  Si  vous  avez  peur,  j’ai  un  autre  expé- 
dient que  tous  deux  vous  avouerez  exempt  de  tout  danger. 
clitiphon.  C’est  comme  cela  qu’il  faut  m’en  trouver. 
syrus.  Très  volontiers.  Je  vais  au-devant  d’elles  leur  dire 
de  s’en  retourner. 
clitiphon.  Comment , que  dis-tu  ? 

sinus.  Je  vous  débarrasserai  de  toute  inquiétude,  vous 
pourrez  dormir  sur  l’une  et  l’autre  oreille.  ( Syrus  part.  ) 
clitiphon.  Quel  parti  prendre  ? 
clinus.  Toi?  Le  bonheur  que  l’on  t’offre  (17)... 


An  ea  quoque  dicetur  liujus,  si  una  hœc  dedecori  est  parumî 
syrus.  Imo  ad  tuam  matrem  abducetur. 

CLinrHO.  Quid  eol 

syrus.  Longum  est,  Clitipho, 
Tibi  si  narrem,  quamobrem  id  faciam  : vera  causa  est. 

clitipho.  Fabulae. 

Nihil  satis  firmi  video , quamobrem  accipere  hune  mihi  expédiât 
metum. 

syrus.  Mane.  Habeo  aliud,  si  istud  metuis,  quod  ambo  confiteamini 
Sine  pcriclo  esse. 

clitipho.  Hujusmodi,  obsecro,  aliquid  reperi. 

syrus.  Maxime  : 

Ibo  obviam  hinc  ; dicam  ut  revertantur  domum. 

clitipho.  Hem, 

Quid  dixti  1 

syrus.  Ademptum  tibi  jam  faxo  omnem  metum, 

In  aurem  utramvis  otiose  ut  dormias. 

CLiTirno.  Quid  ago  nund! 

CLINIY.  Tune!  quod  boni  est.... 

« 
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clitiphon  , appelant  Syrus  et  interrompant  Clinias.  Syrus, 
dis-moi  seulement...  ( à Clinias)  Vous  avez  raison. 

• syrus,  se  retournant.  Allons,  vous  le  voudrez  tantôt,  il 
sera  trop  tard. 

clinias.  Profite  de  l’occasion.  Qui  sait  si  tu  la  retrouveras 
jamais  ? 

, clitiphon,  criant.  Syrus,  te  dis-je 
syrus.  Criez,  criez  toujours  : j’irai  mon  train. 
clitiphon,  à Clinias.  Tu  as,  ma  foi,  raison,  (à  Syrus) 
Syrus,  Syrus,  te  dis-je;  holà!  hé!  Syrus. 

syrus,  à part,  en  revenant.  11  a eu  chaud,  (à  Clitiphon) 
Que  voulez-vous  ? 
clitiphon.  Reviens,  reviens. 

syrus.  Me  voici.  Eh  bien,  quoi?  Vous  me  direz  encore  que 
cela  ne  vous  plaît  pas. 

clitiphon.  Au  contraire,  Syrus,  je  t’abandonne  ma  personne, 
mon  amour,  ma  réputation.  Prononce,  te  voilà  juge;  mais 
prends  garde  de  devenir  accusé  ! 

syrus.  Plaisant  conseil  ! Comme  s’il  y allait  moins  de  mes 
intérêts  que  des  vôtres!  Si  par  hasard  il  nous  arrive  quelque 

clitipho.  Syre,  die  modo.... 

Verum. 

syrus.  Age  modo,  hodie  sero,  ac  ncquicquam  voles. 
clinia.  Datur  : fruarc  dum  licet  : nam  nescias, 

Ejus  sit  potestas  posthac,  an  nunquam,  tibi. 
clitipho.  Syre,  inquam. 

syrus.  Perge  porro,  tamen  istuc  ago. 
clitipho.  Verum  hercle  istuc  est . Syre,  Syre,  inquam,  heus,  heus,  Syre . 
syrus.  Concaluit.  Quid  vis! 

CLiTiruo.  Kedi,  redi. 

syrus.  Adsum;  die  quid  est! 

Jam  hoc  quoque  negabis  tibi  placere. 

clitipho.  Imo,  Syre, 

Et  me,  et  meum  amorem,  et  famam  permitto  tibi. 

Tu  es  judex  : ne  quid  accusandus  sis,  vide.  , 

syrus.  Ridiculum  est,  te  istuc  me  admoncre,  Clitipho; 

Quasi  istic  minor  mea  res  agatur,  quam  tua. 

Hic  si  quid  nobis  forte  adversi  evenerit, 
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anicroche,  vous  essuierez  les  réprimandes,  et  moi  les  étrivières. 
Ainsi  je  ne  dois  rien  négliger.  Mais  priez  Ciinias  de  dire  que 
Bacchis  est  sa  maîtresse. 

clinias.  C’est  entendu.  Au  point  où  en  sont  les  choses,  il  le 
faut  absolument. 

clitipuon.  Je  te  suis  bien  obligé,  mon  ami. 
clinivs,  à Sijrtis.  Mais  qu’elle  n’aille  pas  broneher! 
syrcs.  Je  l’ai  endoctrinée. 

clitipuon.  Je  m’étonne  que  tu  aies  pu  si  facilement  la 
déterminer.  Quelles  gens  ne  refuse-t-elle  pas  tous  les  jours  ! 

syrcs.  Je  suis  arrivé  chez  elle  dans  le  bon  moment;  et  c’est 
l’essentiel  en  affaire.  J’v  ai  trouvé  un  capitaine,  qui  deman- 
dait à y passer  la  nuit.  Elle  le  jouait  avec  adresse,  pour  l'en- 
flammer par  ses. refus,  et  pour  vous  plaire  par  ce  sacrifice. 
Mais  écoutez , Clitiphon , pas  d’imprudence  ! Le  père  est  clair- 
voyant, et  le  lils  étourdi.  Je  connais  vos  mots  équivoques,  votre 
manière  de  pencher  la  tôte,  de  soupirer,  de  cracher,  de  tousser, 
de  rire  : défaites-vous  de  tout  cela. 


Tibi  ernnt  parata  verba;  huic  homini,  verbera. 
Quapropter  hæc  res  neutiquam  neglectui  est  mihi. 

Sed  istum  exora,  ut  suam  esse  adsimulet. 

clinia.  Scilicet 

Facturum  me  esse,  in  eum  jam  res  rediit  locum. 

Ut  sit  necesse. 

clitipho.  Merito  te  amo,  Clinia. 
clinia.  Verum  ilia  ne  quid  titubet. 

syrus.  Perdocta  est  probe. 
clititho.  At  hoc  dcmiror,  qui  tam  facile  potueris 
Persuadere  illi,  quœ  solet  quos-spcrncrc! 
syrus.  In  tempore  ad  eam  veni,  quod  rerum  omnium  est 
Primum.  Nam  quemdam  misere  oflendi  militem, 

Ejus  noctem  orantem  : hwc  artc  tractabat  virum, 

Ut  illius  animum  cupidum  inopia  incenderct, 
Eademque  ut  esset  apud  te  ob  hoc  quam  gratissima. 
Sed  hcus  tu,  vide  sis,  ne  quid  imprudens  ruas  : 
Patrem  novisti,  ad  has  rcs  quam  sit  perspicax; 

Ego  te  autem  novi,  quam  esse  soleas  impotens; 
Inversa  verba,  eversas  cervices  tuas, 

Gcmitus,  screatus,  tussis,  risus,  abstine. 
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clitiphon.  Tu  seras  content  de  moi. 
sinus.  Prenez-y  garde. 
clitiphon.  Tu  m’admireras. 
syrus.  Mais  les  voilà  : elles  nous  ont  suivi  de  bien  près. 
clitiphon.  Où  sont-elles?  Pourquoi  me  retenir? 

SYRUS.  Elle  n’est  plus  à vous. 

I 

clitiphon.  Je  le  sais,  cbez  mon  père;  mais  jusque-là... 

sv rus.  Pas  davantage. 

clitiphon.  Laisse  donc... 

syrus.  Non  , vous  dis-je. 

clitiphon.  De  grâce,  un  instant. 

svnus.  Je  vous  le  défends. 

clitiphon.  Au  moins  que  je  la  salue. 

syrus.  Allez-vous-en,  si  vous  êtes  sage. 

clitiphon.  Je  m’en  vais.  Et  Clinias? 

syrus.  11  restera. 

clitiphon.  Heureux  coquin  l 

syrus.  En  route  ! 

CL1TIPHO.  Laudabis. 

syrus.  Vide  sis. 

clitipho.  Tutemet  mirabere. 
syrus.  Sed  quam  cito  sunt  consccutæ  mulieres! 
clitipho.  Ubi  suntl  Cur  rctinesî 

syrus.  Jam  nunc  hæc  non  est  tua. 
clitipho.  Scio,  apud  patrem;  at  nunc  intérim. 

syrus.  Nibilo  magis. 

cutipho.  Sine. 

syrus.  Non  sinam,  inquam. 

cutipho.  Quaeso,  paulisper. 

syrus.  Veto. 

CLITIPHO.  Saltem  salulare. 

syrus.  Abeas,  si  sapis. 

• cutipho.  Eo.  Quid 

Istici 

syrus.  Mancbit.  . •• 

clitipho.  O homincm  felicem  ! 

syrus.  Ambula. 
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SCÈNEiIII. 

BACCHIS,  ANTIPHILE,  CLliNIAS,  SYRUS. 

bacciiis.  Par  Pollux,  ma  chère  Antiphile,  je  vous  loue;  je 
vous  trouve  heureuse  (18),  vous  dont  la  conduite  répond  à la 
beauté.  Je  ne  m’étonne  pas  (pie  chacun  vous  recherche  ; votre 
conversation  m’a  fait  connaître  votre  caractère.  Quand  je  con- 
sidère votre  vie  et  celle  des  autres  femmes  qui,  comme  vous, 
vivent  dans  la  retraite,  je  conçois  que  vous  soyez  sages, et  que 
nous  ne  le  soyons  pas  ; car  il  vous  est  avantageux  d’être  dés- 
intéressées, et  ceux  avec  qui  nous  vivons  ne  nous  permettent 
pas  de  l’être.  C’est  la  beauté  qui  nous  attire  des  adorateurs. 
Vient-elle  à se  passer,  ils  portent  leur  hommage  ailleurs.  Si 
nous  avons  manqué  de  prévoyance,  nous  sommes  livrées  à 
l’abandon.  .Mais  vous,  quand  vous  avez  résolu  de  passer  vos 
jours  avec  un  homme  dont  l’humeur  est  conforme  à la  vôtre, 
il  s’attache  à vous  ; ce  choix  réciproque  vous  lie  l’un  à l’autre, 
et  rien  ne  peut  vous  désunir. 


SCENA  III. 

BACCHIS,  ANTIPIJILA , CLINIA,  SYRUS. 

u.vcCHis.  Edepol  te,  mca  Antiphila,  latido  et  fortunatam  judieo, 

Id  cum  studuisti,  isti  formæ  ut  mores  consimilcs  forent; 
Minimeque,  ita  me  dii  ament,  miror,  si  te  sibi  quisque  expetit. 
Nam  mihi,  qnale  ingenium  haberes,  fuit  indieio  oratio. 

Et  quum  egonet  nunc  mecum  in  animo  vitam  tuam  considère, 
Omniumque  adeo  vestrarum,  vulgus  quæ  abs  se  segregant; 

Et  vos  esse  istiusmodi,  et  nos  non  esse,  haud  mirabile  est. 

Nam  expedit  bonas  esse  vobis  : nos,  quibuscum  est  res,  non  sinqnt. 
Quippe  forma  impulsi  nostra  rios  amatoros  colunt; 

Hæc  ubi  imminuta  est,  illi  suum  animum  alio  conl'erunt. 

Nisi  si  prospectum  interea  aliqi.id  est,  desertte  vivimus. 

Vobis  cum  uno  sernel  ubi  ætatem  agere  decretum  est  viro, 

Cujus  mos  maxime  est  consimiüs  vestrum;  hi  se  ad  vos  applicant 
Hoc  beneficio  utrique  «b  utrisque  vero  devincimini; 

Ut  nunquam  ulla  amori  vestro  incidere  possit  calamitas 
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antiphile.  J’ignore  ce  que  font  les  autres,  mais  je  sais  que 
j’ai  toujours  cherché  mon  bonheur  dans  celui  de  Clinias. 

ci. ini as , a pmi.  Aussi,  chère  Antiphile,  toi  seule  me  ra- 
mènes dans  ma  patrie;  sépare  de  toi,  j’ai  trouvé  toutes  les 
peines  légères,  excepté  celle  de  ton  absence. 
syrus.  Je  le  crois. 

clinias , à Syrus.  Syrus,  je  n’y  puis  tenir.  Malheureux  ! ne 
pourrai-je  m’unir  à une  femme  de  ce  caractère? 

syhi's.  Oh  ! de  l’humeur  dont  j’ai  vu  votre  père,  il  vous  eu 
fera  encore  voir  des  dures  (tu). 

bacchis,  à Antiphile.  Qui  est  ce  jeune  homme  qui  nous  re- 
garde ? 

antiphile.  Ah  ! soutenez-moi , de  grâce. 
bacchis.  Qu’ave/.-Aous,  je  nous  prie? 
antii’iiile.  Je  me  meurs  1 

bacchis.  J'en  perds  la  tète.  Quelle  faiblesse  , Antiphile  ! 
antiphile.  Est-ce  Clinias  que  je  vois  ? 
bacchis.  Qui  voyez-vous? 
clinias.  Salut,  mon  ame. 

ANTiPiiiLA.  Nescio  alias;  me  quidem  semper  scio  fecisse  sedulo, 

Ut  ex  illius  commodo  meum  compararcm  commodum. 

. clinia.  Ah  ! 

Ergo,  mea  Antiphila,  tu  nunc  sola  reducem  me  in  patriam  facis  : 
Nam.dum  abs  te  absum,  omnes  mihi  laborcs  fuere,quoscepi,leves. 
Præterquam  tui  carcndum  quod  erat. 

syrus.  Credo. 

clinia.  Sjtc,  vix  suflero. 

Hoccinc  me  mUerum  non  liccre  meo  modo  ingenium  frui! 
syrus.  Imo,  ut  patrem  tuum  vidi  esse  liabitum,  diu  etiam  duras  dabit. 
bacchis.  Quisnam  hic  adolcsccns  est,  qui  intuitur  nost 

antiphila.  Ali!  retine  me,  obsecro. 

bacchis.  Amabo,  quid  tibt  est! 

antiphila.  Dispcrii! 

bacchis.  Perii,  misera  ! Quid  stupes, 

Antiphila  ! 

antiphila.  Videon’  Cliniam,  an  non! 

bacchis.  Quem  vides? 


clinia.  Salve,  anime  mi. 
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antiphilk.  O toi  que  j’ai  tant  désiré  ! 
c.LiM  vs.  Es-tu  en  bonne  santé  ? 

AirnpHiLE.  Je  suis  lieureuse,  je  te  vois  de  retour  ! 
clijüas.  Est-ce  toi  que  j’embrasse,  Antiphile?  Quelle  impa- 
tience j’avais  de  te  revoir  ! 

syrus.  Entrez.  11  y a longtemps  que  le  vieillard  vous  attend. 


antiphila.  O mi  expectate,  salve. 

clinia.  Ut  valesî 

antiphila.  Salvum  advenisse  gaudeo. 

clinia.  Tencone  te, 

Antiphila,  maxime  animo  exoptata  meo  ? 
syrus.  Ite  intro  : nam  vos  jamdudum  expectat  senex. 
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ACTE  TROISIÈME. 


SCÈNE  I. 

CHRÉMÈS,  MENEDÊME. 

chrêmes,  seul.  Le  jour  se  lève  (20).  Que  ne  vais-je  frapper 
chez  mon  voisin  , pour  lui  porter  la  première  nouvelle  du  re- 
tour de  son  fds  ? Le  jeune  homme  ne  veut  pas  qu’il  le  sache  ; 
mais  quand  je  rois  les  tourments  du  malheureux,  père,  irai-je 
lui  cacher  un  bonheur  si  inespéré , quand  cet  avis  n’expose 
Clinias  à aucun  danger  ? Je  n’en  ferai  rien,  et  je  servirai  le  vieil- 
lard autant  que  je  pourrai.  Mon  fils  s’emploie  pour  son  cama- 
rade et  son  ami,  il  s’intéresse  à ses  affaires;  il  est  juste  aussi 
que  les  vieillards  s’eutr’aident. 

mesedême,  sans  apercevoir  Chrêmes.  Ou  mon  caractère  me 
destine  à être  le  plus  malheureux  des  hommes,  ou  il  est  bien 


ACTH  S TERTIUS. 


SCENA  I. 

CHREMES,  MENEDEMUS. 
chrêmes.  Lucescit  hoc  jam.  Cesso  pulsarc  ostium 
Vicini,  primum  ex  me  ut  sciât  sibi  titium 
Rediisse?  et  si  adolesccntem  hoc  noilc  intclligo. 

Verum  quum  videam  miserum  hune  tam  excruciarier 
Ejus  abitu,  celem  tam  insperatum  gaudium, 

Quum  illi  nihil  pericli  ex  indicio  siett 

Haud  faciam  : nam,  quod  potero,  adjutabot  senem; 

Ita,  ut  filium  meum  amico  atquc  æquali  suo 
Video  inservire,  et  socium  esse  in  negotiis  : 

Nos  quoque  senes  est  æquum  senibus  obsequi. 
MENedemus.  Aut  ego  profecto  ingenio  egregie  ad  miserias 
Natus  sum,  aut  illud  falsum  est,  quod  vulgo  audio 
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faux  ce  proverbe  si  connu , que  le  temps  affaiblit  nos  chagrins  : 
celui  que  m’a  causé  mon  fils  s’augmente  chaque  jour.  Plus  son 
absence  dure,  plus  je  le  desire  et  le  regrette. 

chrêmes  , à part.  Le  voilà  déjà  dehors.  Je  vais  lui  parler. 
Bonjour,  Menedême.  Je  vous  apporte  une  nouvelle  après  la- 
quelle vous  soupirez. 

menedême.  Savez- vous  quelque  chose  de  mon  fils? 
chkémès.  11  se  porte  bien,  et  n’a  pas  envie  de  mourir. 
henedêhe.  Où  est-il , je  vous  prie? 
chrêmes.  Chez  moi , au  logis. 

MENEDÊME.  Mon  fils  ! 

CHRÊMÊS.  Oui. 
menedême.  Il  est  de  retour  ! 
chrêmes.  Certainement. 
menedême.  Mon  Clinias  est  revenu  ? 
chrêmes.  Je  vous  l’ai  dit. 

menedême.  Allons  le  voir  ; conduisez-moi , je  vous  prie. 
ciiRÉMÊs.  Il  ne  veut  pas  que  vous  sachiez  encore  son  retour. 


Dici,  diem  adimerc  ægritudinem  hominihus. 

Nam  mihi  quidem  quotidie  augescit  magis 
De  filio  ægritudo  ; et  quanto  diutius 
Abest,fnagis  cupio  tanto,  et  magis  desidero. 
chremes.  Scd  ipsum  foras  egressum  video  : ibo,  alloquar. 
Menedeme,  salve  : nuntium  apporto  tibi, 

Cujtis  maxime  te  fieri  pariieipem  eupis. 
menedemus.  Num  quidnam  de  gnato  meo  audisti,  Chremei 
■chremes.  Valet,  atque  vivit. 

MENEDEMUS.  Ubinam  est,  quses'i! 

chremes.  Apudme,domi. 

menedemus.  Meus  gnatus! 

CHREMES.  Sic  est. 

menedemus.  Venit  ! 

chremes.  Certe. 

t V menedemus.  Clinia 

Meus  venitl 

CHREMES.  Dixi. 

menedemus.  Tôamus  : duc  me  ad  eum,  obsecro. 
chremes.  Non  vult  te  scire  se  rediisse  etiam,  et  tuum 
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11  évite  votre  présence , à cause  de  sa  faute.  Il  craint  que  votre 
ancienne  sévérité  ne  soit  encore  augmentée. 

menedéme.  Ne  lui  avez-vous  pas  ditquels  sont  mes  sentiments? 
CHRÊMES.  Non. 

menbdéme.  Pourquoi,  Cluémès? 

chrêmes.  Parceque  c’est  prendre  un  très  mauvais  parti , et 
pour  vous  et  pour  lui,  que  de  lui  laisser  voir  votre  indulgente 
faiblesse. 

menedème.  Je  ne  puis  faire  autrement.  Assez  longtemps, 
Cluémès , assez  longtemps  j’ai  été  un  père  sévère. 

ciiRÊMÈs.  Ali  ! Menedème,  vous  êtes  extrême  des  deux  côtés. 
Vous  poussez  la  prodigalité  ou  l’avarice  à l’excès.  L’un  ou 
l’autre  de  ces  défauts  vous  perdra.  Plutôt  que  de  laisser  aller 
votre  tils  chez  une  pauvre  femme  qui  se  contentait  de  peu,  à 
qui  les  moindres  présents  étaient  agréables,  vous  l’avez  chassé; 
et  cette  femme,  se  voyant  délaissée,  fut  contrainte  d’ouvrir  sa 
porte  au  public.  Aujourd’hui  qu’on  ne  peut  l’avoir  sans  entamer 
votre  fortune , vous  êtes  prêt  à tout  donner.  Car,  alin  que  vous 
sachiez  combien  elle  est  habile  à ruiner  son  monde,  je  vous 

« 

Conspectum  fugitat,  propter  peccatum  : tum  hoc  timet, 

Ne  tua  duritia  ilia  aniiqua  etiam  adaucta  sit. 
menedemus.  Non  ut  ei  dixisti,  ut  esseml 

CHREMES.  Non. 

menedemus.  Quamobrem,  Chremet 
chremes.  Quia  pessime  istuc  in  te  atque  in  ilium  consulis, 

Si  te  tam  leni,  et  victo  esse  animo  ostendcris. 
menedemus.  Non  possum;  satis  jam,  salis  patcr  durus  fui. 

CHREMES.  Ah! 

Vehemens  in  utramque  partent,  Menedeme,  es  nimis, 

Aut  largitate  nimia,  aut  parcimonia. 

In  eamdcm  fraudem,  ex  hac  re,  atque  ex  ilia,  incides  : 

Primum.  olim  potius  quam  patcrere  filiinn 
Commeare  ad  mulierculam,  quæ  paululo 
Tum  erat  contenta,  cuiquc  erant  grata  omnia, 

Proterruisti  hinc  : ea  coacta  ingratiis 
Postilla  cœpit  victum  vulfio  quœrere. 

Nunc,  quum  sine  magno  intertrimcnto  non  potest 
Haberi,  quidvis  dare  cupis  : nam,  ut  tu  scias, 

Quam  ea  nunc  instructa  pulchre  ad  perniciem  siet; 
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dirai  qu’elle  a amené  plus  de  dix  sers  antes  chargées  de  robes 
et  de  bijoux.  Quand  son  amant  serait  un  satrape  (21),  il  ne 
pourrait  y sufiire  : ce  n’est  pas  pour  que  vous  le  puissiez. 
mexf.dkhe.  Est-elle  chez  vous? 

chrêmes.  Si  elle  y est?  Je  m’en  suis  bien  aperçu.  J’ai  donné 
un  souper  à elle  et  à sa  suite.  Un  second  me  ruinerait.  Car, 
sans  parler  du  reste,  que  de  vin  elle  m’a  perdu,  rien  qu’en  le 
dégustant  ! Elle  me  disait  : Père , celui-ci  est  un  peu  dur  ; 
voyez,  je  vous  prie,  si  vous  n’en  auriez  pas  de  plus  doux.  J’ai 
décacheté  toutes  mes  jarres,  débouché  toutes  mes  cru- 
ches ; tous  mes  gens  ont  été  sur  pied , et  cela  pour  une  nuit. 
Que  croyez-vous  de#nir,  vous  qu’elles  grugeront  sans  relâche  ? 
En  x érité , Menedême,  votre  sort  me  fait  pitié. 

mexedême.  Qu’il  fasse  ce  qu’il  voudra,  qu’il  prenne,  qu’il 
dépense , qu’il  dissipe  ; je  suis  résolu  à tout  souffrir,  pourvu 
que  je  l’aie  avec  moi. 

chrêmês.  Si  vous  êtes  décidé , au  moins  faut-il  ne  pas  lui 
laisser  voir  que  vous  fournissez  volontiers  à tonte  cette  dépense. 


Primum,  jam  ancillas  sccum  adduxit  plus  decem, 
Oneratas  reste,  atque  aura;  satrapes  si  siet 
Amator,  nunquam  sufferre  ejus  sumptus  queat, 
Nedum  tu  possis. 

menepemus.  Estne  eaintusi 

chrêmes.  Si  sit  rogasî 

Sensi.  Nam  ci  unam  cœnam  atque  ejus  comitibus 
Dedi  ; quod  si  iterum  mihi  sit  danda,  actum  siet. 
Nam  ut  alia  omittam,  pytissando  modo  mihi 
Quid  vini  absumpsit  ! sic  hoc  dicens  : Asperum, 
Pater,  hoc  est  ; aliud  lenius,  sodés,  vide. 

Relevi  dolia  omnia,  omnes  sérias, 

Omnes  sollicitos  habui  : atque  hæc  una  nox. 

Quid  te  futurum  censes,  quem  assidue  exedentl 
Sic  me  di  amabunt,  ut  me  tuarum  miseritum  est, 
Menedeme,  fortunarum. 

* menepemus.  Faciat  quod  lubet  : 

Sumat,  consumât,  perdat;  decretum  est  pati, 

Dum  ilium  modo  habeam  mecum. 

chremes.  Si  eertum  est  tibi 
Sic  facerc,  illud  permagni  referre  arbitrer, 

Ut  ne  scientem  sentiat  te  id  sibi  dare. 
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mknf.dême.  Que  faire  ? 

ciiremes.  Tout,  plutôt  que  ce  que  vous  m’avez  «lit.  Donnez 
par  les  mains  d’un  autre  ; laissez-vous  duper  par  un  valet  : je 
me  suis  aperçu  qu’ils  s’en  occupent,  et  qu’ils  y travaillent  se- 
crètement entre  eux.  Notre  Syrus  parle  tout  bas  avec  votre 
valet  ; nos  jeunes  gens  tiennent  conseil  ; il  vaut  mieux  vous 
laisser  escroquer  un  talent , que  de  donner  vous-même  une 
mine.  Ce  n’est  pas  de  l’argent  qu’il  s’agit , mais  du  moyen  de 
le  donner  sans  danger  à votre  fils  : si  une  fois  il  devine  vos 
dispositions,  s’il  sait  que  vous  sacrifierez  votre  repos  et  votre 
fortune  plutôt  que  de  l’éloigner  de  vous,  quelle  porte  ouverte 
au  libertinage  ! La  vie  vous  deviendra  ^supportable , car  la 
licence  nous  conduit  tous  à la  dépravation.  Tout  ce  qui  lui  pas- 
sera par  la  tète , il  le  voudra , sans  songer  si  ses  exigences  sont 
raisonnables  ou  non.  Vous  ne  pourrez  souffrir  la  perte  de  votre 
fortune  et  de  votre  fils.  Refuserez-vous  ce  qu’il  demandera , 
aussitôt  il  aura  recours  au  grand  moyen  : il  menacera  de  s’en 
aller. 


mevedemus.  Quid  faciam? 

Curemes.  Quidvis  potius  qtiam  qnod  cogitas  : 
Per  alium  quemvis  ut  des,  falli  te  sinas 
Technis  per  servulum  : etsi  subscnsi  id  quoquc, 

Il'.os  ibi  esse,  et  id  agcre  inter  se  clanculum. 

Syrus  cum  illo  vestro  consusurrat  : conferunt 
Consilia  adolescentes  : et  tibi  perdere 
Talentum  hoc  pacto  satius  est,  quam  illo  minant. 

Non  nunc  de  pccunia  agitur;  sed  illud,  quomodo 
Minimo  periclo  id  demus  adolescentulo. 

Nam  si  semcl  tuum  animum  ille  intellexerit, 

Prius  proditurum  te  tuam  vitam,  et  prius 
Pecuniam  omnem,  quam  abs  te  amittas  filium  : hui  ! 
Quantam  fenestram  ad  nequitiam  patcfeccris! 

Tibi  autem  porro  ut  non  sit  suave  vivere. 

Nam  détériorés  omncs  fi  mus  liccntia, 

Quodcumque  incident  in  mcntem,  volet;  neque  id 
Putabit  pravumne  an  rectum  sit,  quod  petet  : 

Tu  rem  perire,  et  ipsum,  non  poteris  pati. 

Dare  denegaris!  Ibit  ad  illud  illico, 

Quo  maxime  apud  te  se  valere  sentiet  : 

Abiturum  se  abs  te  esse  illico  minabitur. 
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menedème.  Je  crois  que  vous  dites  vrai,  la  chose  est  ainsi. 
chrémès.  Je  n’ai  pas  fermé  l’œil  (22)  de  la  nuit , à force  <io 
chercher  le  moyen  de  vous  rendre  votre  fils. 

menedème.  Donnez-moi  la  main.  Je  vous  prie,  Chrémès, 
d’achever  votre  ouvrage. 

chrémès.  J’y  suis  tout  dispose. 
menedème.  Savez-vous  ce  qu’il  faut  faire? 
chrémès.  Dites. 

menedéme.  Puisqu’ils  ont  dessein  de  me  tromper,  tâchez 
qu’ils  se  hâtent.  Je  desire  lui  donner  ce  qu’il  voudra,  je  désire 
le  voir. 

chrémès.  J’y  apporterai  mes  soins.  Je  n’ai  qu’;t  prendre  Syrus 
en  particulier,  et  lui  faire  la  leçon.  Maison  sort  de  chez  moi. 
Rentrez,  qu’on  ne  s’aperçoive  pas  que  nous  nous  entendons. 
J’ai  une  petite  affaire:  Sirnus  et  Criton,  nos  voisins,  sont  en 
litige  sur  leurs  limites;  ils  m’ont  pris  pour  arbitre.  Je  vais  leur 
dire  que  je  ne  puis  m’occuper  aujourd’hui  de  leur  différend, 
comme  je  l’avais  promis.  Je  reviens  à l’instant. 

menedéme.  Je  vous  en  prie,  (seul)  Grands  dieux!  telle  est 

menedemus.  Videre  verum,  atque  ita  uti  res  est,  dicere. 
curemes.  Somnum  liercleego  hac  nocte  oculis  non  vidi  meis, 

Dum  id  quœro,  tibi  qui  filium  restituerem. 
menedemus.  Cedo  dextram  : porro  te  oro  idem  ut  facias,  Chrome. 
chrêmes.  Paratus  sum. 

MENEDEMUS.  Sein’  quid  nunc  facere  te  volot  • 

CHREMES.  DiC. 

meneûemus.  Quod  sensisti  illos  me  incipere  fallerc, 

Id  ut  maturent  facere  : cupio  illi  dare 
Quod  vult;  cupio  ipsum  jam  videre. 

chremes.  Operam  dabo. 

Syrus  est  prehendendus,  atque  adhortandus  mihi. 

A me  nescio  quis  exit  : concédé  hinc  domum , 

Ne  nos  inter  nos  congruere  sentiant. 

Paulum  hoc  negotii  mihi  obstat  : Simus  et  Crito  , 

Vicini  nostri,  hic  ambigunt  de  finibus; 

Me  cepere  arbitrum  : ibo,  ac  dicam,  ut  dixeram 
Operam  daturum  me,  hodie  non  posse  his  dare. 

Continuo  hic  adero. 

menedemus.  Ita  quseso.  Di  vostram  fidem  ! 
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donc  la  nature  de  l’homme,  qu’il  est  plus  éclairé,  plus  judi- 
cieux. dans  les  affaires  d’autrui  que  dans  les  siennes  ! Est-ce 
parceque  trop  de  joie  ou  trop  de  chagrin  nous  aveugle  ? Com- 
bien ce  Chrémès  est  plus  prudent  que  moi-méme  dans  ce  qui 
me  regarde  ! ( Il  rentre  ) 

cmukwf.s,  revenant.  Je  me  suis  dégagé  pour  être  utile  à Me- 
nedême.  • 

SCÈNE  II. 

SYRUS,  CHRÉMÈS. 

suies,  sans  apercevoir  Chrémès.  Tu  as  beau  courir  à droite , 
il  gauche,  il  faut  pourtant  trouver  de  l’argent,  il  faut  tendre 
un  piège  au  bonhomme. 

c.hiiiimks , à part.  Je  l’avais  bien  dit  qu’ils  machinaient  ! 
Apparemment  que  le  valet  de  Clinias  est  un  lourdaud  : voila 
pourquoi  on  a mis  le  nôtre  à la  tète  de  l’entreprise. 

sykls.  Qui  parle  ici?  Je  suis  perdu  ! M’aurait-il  entendu  ? 

chhkmks.  Syrus. 

sykls.  Plalt-il? 

cnninÈ;.  Que  fais-tu  là? 

Iran’  comparatam  esse  hominnm  naturam  omnium, 

Aliéna  ut  melius  videant,  et  dijudicent, 

Q am  sua!  An  eo  fit,  quia  in  re  nostra,  aut  gaudio 
Sumus  prœpediti  nimio,  aut  irgritudincl 
I lie  mihi  nunc  quanto  plus  sapit,  quam  egomet  mihi  ! 

CHREMES.  Dissolvi  me  ocius,  operam  ut  huic  darem. 

SCENA  II. 

SYRUS , CHREMES. 

sïrC'.  Ilac  illac  circumcursa,  inveniendum  est  tamen 
Argcntum;  intendendain  senem  elt  fallacia. 

CHREMES.  Num  me  fefellit,  hosce  id  struerc  ! Videlicet 
I le  Cliniæ  servus  tardiusculus  est  ; 
idcirco  Unie  nostro  tradita  est  provincia. 

syrus.  Quis  hic  luquitur!  Perii!  Numnamhæc  audivit? 

chremes.  Syre. 

syrus.  Hem! 

chremes.  Quid  tu  istic! 
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suas.  Rien  du  tout.  Mate  je  suis  tout  étonné,  Chrémès,  de 
vous  voir  debout  si  matin , après  avoir  tant  bu  hier  au  soir. 
chrémès.  Mais,  pas  trop. 

svBts.  Pas  trop  ? Vous  m’avez  paru  avoir,  comme  on  dit , 
la  vieillesse  de  l’aigle  (23). 
chrémès.  Brisons  là-dessus. 

syrl's.  C’est  rine  femme  accommodante  et  fort  enjouée  que 
cette  Bacchis. 

chrémès.  C’est  ce  qui  m’a  paru. 
syrus.  De  plus,  elle  est  belle,  ma  foi. 
chrémès.  Assez. 

syrcs.  Non  pas  belle  comme  on  l’était  autrefois  ; mais , 
pour  ce  temps-fci,  elle  n’est  pas  mal.  Je  ne  m’étonne  pas  si  Cli— 
nias  l'aime  à la  folie.  Mais  il  a pour  père  un  misérable , un 
homme  sec  et  avare;  c’est  ce  voisin....  Vous  savez....  11  re- 
gorge de  richesse , et  la  disette  a nus  son  fds  en  fuite.  Savez- 
vous  que  la  chose  est  arrivée  comme  je  vous  le  dis  ! 
chrémès.  Comment  ne  le  saurais-je  pas  ? Ah  ! qu’on  devrait 

bien  envoyer  au  moulin 

SYRl'S.  Qui  ? 


syrus.  Rccte  cquidem.  Sed  te  miror,  Chreme, 
Tara  mane,  qui  licri  tantum  biberis. 

chremes.  Nibil  nimis. 
syrus.  Nihil,  narras!  Visa  vero  est,  quod  dici  solet, 

Aquilte  senectus. 

chremes.  Heia  ! 

syrus.  Mulier  commode,  et 
Faceta,  hæc  mcretrix. 

chremes.  Sane.  Idem  visa  est  mihi. 
syrus.  Et  quidem  hercle  forma  luculcnta. 

chremes.  Sic  satis. 

syrus,  Ita  non  ut  olim,  sed  uti  nunc,  sane  bona  : 

Minimeqtie  miror,  Clinia  banc  si  dépérit. 

Sed  habet  patrem  quemdam  avidum,  miserum,  atque  aridum, 
Vicinumhunc  : nostin't  At  quasi  is  non  divitiis 
Abnndet,  gnatus  ejus  profugit  inopia. 

Sein’  esse  factum  ut  dico? 

chremes.  Qnid  ego  ncsciam! 

Hominem  pistrino  dignum. 

sy’rus.  Quem  ! 
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chrêmes.  Le  valet  de  ce  jeune  homme... 
syrus,  à part.  Syrus,  j’ai  tremblé  pour  toi. 
chrémès.  Qui  l’a  laissé  partir. 
syrus.  Que  pouvait-il  faire? 

chrémès.  Ce  qu’il  pouvait  faire  ? Trouver  quelque  expédient, 
imaginer  quelque  stratagème  pour  fournir  au  jeune  homme  de 
quoi  donner  à sa  maîtresse,  et  sauvée  malgré  lui-même  ce 
vieillard  revêche. 

syrus.  Vous  plaisantez? 

chrémès.  Non;  voilà  ce  qu’il  devait  faire,  Syrus. 

syrus.  Vous  approuvez  donc  ceux  qui  trompent  leurs  maîtres  ? 

chrêmes.  Oui  vraiment , dans  certaines  occasions. 

SYUU8.  C’est  fort  bien. 

chrêmes.  Une  tromperie  leur  épargne  souvent  de  grands 
chagrins.  Ce  vieillard,  par  exemple,  aurait  gardé  chez  lui  son 
(ils  unique. 

syrus  , à part.  Je  ne  sais  s’il  plaisante , ou  s’il  parle  sérieu- 
sement; mais  je  sais  qu’il  augmente  l’envie  que  j’avais. 
chrémès.  Et  qu’attend-il  maintenant,  Syrus  ? Que  son  maître 


* chremes.  Istunc  servulum 

Dico  adolescents. 

syrus.  Syre,  tibi  timui  male. 
chrêmes.  Qui  passas  est  id  fieri. 

syrus.  Quid  faceret! 

CHREMES.  Rogas! 
Aliquid  reperiren,  fingeret  fallacias  , 

Unde  esset  adolescent!,  arnica;  quod  daret , 

Atque  hune  difficilem  invitum  servaret  senem. 
syrus.  Garris. 

chremes.  Hæc  facta  ab  illo  oportebant,  Syre. 

SYRUS.  Eho,  quæio,  laudas  qui  héros  falluntl 

chremes.  In  loco , 

Ego  vero  laudo. 

syrus.  Recte  sane. 

CHREMES.  Quippe  quia 

Magnarum  ssepe  id  remedium  ægritudinum  est  : 

Jam  huic  mansisset  unicus  gnatus  domi. 
syrus.  Jocone  an  serio  illæc  dicat,  nescio  ; 

Nisi  mihi  quidem  addit  aninmm , quo  lubeat  magis. 
chremes.  Et  nunc  quid  expectat,  Syre!  An,  dum  hinc  denuo 
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s’en  aille  une  seconde  fois,  faute  de  pouvoir  fournir  à ses  dé- 
penses? Ne  dresse- 1- il  pas  quelque  stratagème  contre  le 
vieillard  ? 

suas.  C’est  une  bête. 

chrêmes.  Mais  toi,  tu  lui  devrais  aider,  à cause  du  jeune 
homme. 

syrus.  C’est  bien  facile,  si  vous  me  l’ordonnez;  car  je  sais  à 
merveille  comment  on  s'y  prend. 
chrkmès.  Tant  mieuv,  par  Hercule! 
syrus.  Je  ne  mens  point. 
chrkmès.  Agis  donc. 

syrus,  à Chrêmes  qui  veut  s’en  aller.  Mais  écoutez;  tâchez 
de  vous  souvenir  de  ceci  s’il  arrivait  quelque  chose  de  sem- 
blable à votre  fils,  car  il  est  homme  comme  un  autre  (24). 
chrémès.  Cela  n’arrivera  pas,  jrespère. 
syrus.  Je  l’espère  bien  aussi.  Et  ce  que  j’en  dis,  ce  n'est  pas 
que  j’aie  rien  remarqué.  Mais  s’il  arrivait...  N’allez  pas...  vous 
voyez  son  âge.  Et,  si  l’occasion  s’en  présente,  je  pourrai,  ma 
foi,  vous  en  donner  d’importance. 

# 

Aheat,  quum  tolerare  hujus  sumptus  non  queatl 
Nonne  ad  senem  aliquam  fabricam  flngitt 

syrus.  Stolidus  est. 

ciikemes.  At  te  adjutare  oportet,  adolescentuli 
Causa. 

syrus.  Facile  equidem  facere  possum,  si  julîes  : 

Etenim,  quo  pacto  id  fleri  soleat,  calleq. 
chremes.  Tanto,  hercle,  melior. 

syrus.  Non  est  mentiri  raeuin. 

chremes.  Fac  ergo. 

syrus.  At  lieus  tu,  facito  dum  eadem  lise  memineris , 

Si  quid  hujus  simile  forte  aliquando  evenerit. 

Ut  sunt  huinana,  tuus  ut  faciat  filius. 
chremes.  Non  usus  veniet,  spero. 

syrus.  Spero  hercle  ego  quoque. 

Neque  eo  nunc  dico,  quod  quidquam  ilium  senserim. 

Sed  si  quid...  ne  quid...  quæ  sit  ejus  ætas,  vides. 

Et  me  ego  te,  si  usus  veniat,  magnifiée,  Chreme, 

Tractare  possim. 

) 
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chrémès.  Quand  nous  en  serons  là,  nous  verrons.  A présent 
fais  ce  que  je  t’ai  dit. 

SYRus,  seul.  Jamais  mon  maître  n’a  mieux  parlé  à mon  gré. 
Jamais  je  n’ai  espéré  faire  le  mal  plus  impunément.  Qui  sort  de 
chez  nous  ? 


SCÈNE  III. 

CHRÉMÈS,  CLITIPHON,  SYRUS. 
chrémês,  revenant  avec  Clitiphon.  Qu’est-ce  donc,  s’il  vous 
plaît?  Quelles  manières  sont -ce  là,  Clitiphon?  Est-ce  ainsi 
qu’on  doit  se  comporter? 
clitiphon.  Qu’ai-je  fait? 

chrêmes.  Ne  viens-je  pas  de  te  voir  toucher  le  sein  de  cette 
fille? 

syrüs,  à part.  C’en  est  fait!  je  suis  perdu. 
clitiphon.  Moi? 

chrêmes.  Je  t’ai  vu  de  mes  deux  yeux.  Ne  nie  pas.  C’est  in- 
sulter Clinias,  de  ne  pouvoir  te  contenir;  c’est  une  indignité  de 


chremes.  De  istoc,  cum  usus  venerit, 

Videbimus  quid  opus  sit  : nunc  istuc  âge. 
syrus.  Nunquam  commodius  unquam  herum  audivi  loqui  ; 

Nec,  quum  malefacerem,  crederem  mihi  impunius 
Licere.  Quisnam  a nobis  egreditur  foras? 

SCENA  III. 

CHREMES,  CLITIFHO,  SYRUS. 

chremes.  Quid  istuc,  quæso?  Qui  istic  mos  est,  Clitipho?  Itane  fieri 
oportet? 

Clitipho.  Quid  ego  feci  ! 

chremes.  Vidin’  ego  te  modo  manum  in  sinum  huic  meretrici 
Inserere  ? 

syrus.  Acta  hsec  res  est.  Perii! 

clitipho.  Mene? 

chremes.  Hisce  oculis.  Ne  nega , 
Paris  adeo  indigne  injuriam  i!li,  quid  non  abstineas  manum. 

Nam  isUec  quidem  contumeiia  est , 

17 
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recevoir  nn  ami  chez  soi  et  de  tourmenter  sa  maîtresse.  Hier 
au  soir  encore , pendant  le  souper,  tu  as  été  par  trop  indécent. 
syrus.  Oh!  pour  cela,  oui. 

chrkmès.  Et  par  trop  importun.  Je  tremblais,  en  vérité,  pour 
ce  qui  en  arriverait.  Je  connais  les  amants;  ils  sont  d’une  sus- 
ceptibilité dont  tu  n’as  pas  d’idée. 

clitiphon.  Mais  Clinias  est  bien  persuadé,  mon  pere , que 
je  ne  ferai  rien  qui  puisse  l’offenser. 

chrêmes.  D’accord  : mais  au  moins  on  n’est  pas  toujours 
sous  le  nez.  des  gens.  Les  amants  ont  mille  choses  à se  dire;  ta 
présence  les  contraint.  J’en  juge  par  moi-même.  Il  n’y  a aucun 
de  mes  amis  à qui  j’osasse  découvrir  tous  mes  secrets.  La  gra- 
vité de  l’un  m’en  empêche;  la  honte  me  retient  avec  l’autre; 
je  ne  veux  pas  passer  ici  pour  un  sot , ni  pour  un  effronté. 
Imaginez  que  Clinias  a la  même  réserve.  Mais  c’est  à nous  à 
deviner  le  temps  et  le  lieu  où  nous  devons  nous  montrer  assidus. 
syrus.  Entendez.- vous? 
clitiphon.  Mort  de  ma  vie! 

syrus,  ironiquement.  Ce  sont  là,  Clitiphon,  les  préceptes 
que  je  vous  donne  ^25),  en  homme  prudent  et  sage. 


Hominem  amicum  recipere  ad  te,  atque  ejus  amicam  subagitare. 
Vel  beri  in  convivio  quam  immodestus  fuisti  ! 

syrus.  Factum. 

chremes.  Quam  molestus  ! 
Ut  equidem,  ita  me  di  ament,  metui  quid  futurum  denique  esset  ; 
Novi  ego  amantium  animum  : advertunt  graviter  quæ  non  censeas. 
clitipho.  At  mihi  fides  apud  hune  est,  nihil  me  istius  facturum,  pater. 
chremes.  Esto  : at  certe  concédas  aliquo  ab  ore  eorum  aliquantisper. 
Multa  fert  libido;  ea  facere  prohibet  tua  præsentia. 

Ego  de  me  facio  conjecturam  : nemo  est  meorum  hodie , 

Apud  quem  expromere  omnia  mea  occulta,  Clitipho,  audeam; 
Apud  alium,  prohibet  dignitas;  apud  alium,  ipsius  facti  pudet, 

Ne  ineptus,  ne  protervus  videar  : quod  ilium  facere  credito. 

Sed  nostrum  est  intelligere,  utcumque,  atque  ubicumque  opus  sit, 
obsequi. 

syrus.  Quid  istic  narrat! 

clitipho.  Perii. 

syrus.  Clitipho,  hæc  ego  præcipio  tibi, 
Hominis  frugi  et  temperantis  functus  officium. 
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clitiphon.  Veux-tu  te  taire? 
syrus.  Fort  bien. 

chrémès.  J’ai  honte  pour  lui , Syrus. 
syrus.  Je  le  crois , et  vous  n’avez  pas  tort  ; cela  me  lâche 
bien,  moi. 

clitiphon.  Tu  ne  finiras  pas? 
suites.  Ma  foi , je  dis  ce  que  je  pense. 
clitiphon.  Je  ne  dois  plus  approcher  d’eux  ? 
chrémès.  Comment  donc , n’est-il  que  ce  moyen  d’en  ap- 
procher? 

syrus , à part.  Tout  est  perdu;  il  se  découvrira  avant  que 
j’aie  l’argent,  (haut  à Chrémès)  Je  ne  suis  qu’un  sot;  mais 
voulez-vous  m’en  croire? 
chrémès.  Que  faut-il  faire? 
syrus.  Lui  ordonner  de  s’en  aller. 
clitiphon.  Où  m’en  irai-je? 

syrus.  Où  ? Où  il  vous  plaira  : laissez-leur  la  place , allez 
faire  un  tour  de  promenade. 
euTiPHON.  Me  promener?  où? 


clitipho.  Tace,  sodés. 

syrus.  Recte  sane. 

chremes.  Syre,  pudet  me. 

syrus.  Credo,  neque  id  injuria  : 

Quin  mihi  molestum  est. 

clitipho.  Pergin’  hercle  t 

syrus.  Verum  dico  quod  videtur. 

clitipho.  Nonne  accedam  ad  illos! 

ciikemes.  Eho,  qutesn,  una  accedendi  via  est! 
syrus.  Actum  est  ; hic  prias  se  indicarit,  quam  ego  argentum  effecero. 
Chreme,  vin’ tu  homini  stulto  mihi  auscultarel 

chremes.  Quidfaciam! 

syrus.  Jubé  hune 

Abire  hinc  aliquo. 

clitipho.  Quo  ego  hinc  abeam  ! 

syrus.  Quoi  quo  lubet  : da  illis  locum. 

Abi  deambulatnm. 

clitipho.  Deambulatum!  quo! 
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syrus.  Où?  Comine  s’il  n’y  avait  point  ici  de  promenades  î 
Allez  quelque  part,  ou  ailleurs. 
chrêmes.  C’est  bien  dit.  Allez,  je  vous  l’ordonne. 
cutiphon.  Que  les  dieux  te  confondent,  Syrus,  de  me  chas- 
ser d’ici  ! 

sv ms.  C’est  pour  vous  apprendre  à ne  pas  tant  jouer  des 
mains.  ( Clitiphon  sort.) 


SCÈNE  IV. 

CHRÉMÈS,  SYRUS. 

syrus.  Qu’en  pensez-vous?  A votre  avis,  quelle  sera  sa  con- 
duite , si  vous  ne  vous  servez,  de  toute  l’autorité  que  les  dieux 
vous  donnent  pour  le  garder  à vue , le  reprendre , et  le  mori- 
géner? 

chrémès.  J’en  fais  mon  affaire. 

syrus.  Aussi , maître , c’est  à vous  de  le  surveiller  à pré- 
sent.... 

chrêmes.  Cela  sera. 

syrus.  Si  vous  êtes  sage;  car  d méprise  de  plus  en  plus  mes 
conseils. 

syrus.  Vah  ! quasi  desit  locus. 

Abi  sane  istac,  istorsum,  quo  vis! 

CHREMES.  Recte  dicit  : censeo. 
cmtipho.  Di  te  eradiccnt,  Syre,  qui  me  hinc  extrudas. 

syrus.  At  tu  pol,  tibi  istas 

Posthac  comprimito  manus. 

SCENA  IV. 

t CHREMES,  SYRUS. 

syrus.  Censen’  vero  ? Quid  ilium  porro  credis  facturum,  Chrcme, 

Nisi  eum,  quantum  tibi  opis  di  dant,  servas,  castigas,  monest 
chrêmes.  Ego  istuc  curabo. 

syrus.  Atqui  nunc,  here,  hic  tibi  asservandus  est. 

» CHREMES.  Fiet. 

syrus.  Si  sapias  : nam  mihi  jam  minus  minusque  obtempérât. 
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chrêmes.  Et  toi , pour  ce  que  je  t’ai  dit  tantôt , as-tu  trouvé , 
Syrus,  quelque  bon  expédient,  ou  n’as-tu  rien  imaginé? 
syrus.  Ah!  cette  fourberie?  Oui,  j’ai  notre  affaire. 
chrêmes.  Tu  es  un  digne  garçon.  Conte-moi  cela. 
syrus.  Je  vais  vous  le  dire:  mais,  comme  une  chose  en 
amène  une  autre.... 
chrêmes.  Quoi,  Syrus? 
syrus.  C’est  une  rusée  que  cette  courtisane. 
chrémès.  11  parait. 

syrus.  Ali!  si  vous  saviez  !...  Voyez  ce  qu’elle  machine.  Il  y 
avait  ici  une  vieille  femme  de  Corinthe , à qui  elle  avait  prêté 
mille  drachmes. 
chrémès.  Ensuite? 

syrus.  La  vieille  est  morte.  Elle  a laissé  une  fille  toute 
jeune,  qui  est.restée  à Racchis  pour  gage  de  cet  argent. 
chrémès.  Je  comprends. 

syrus.  Elle  l’a  amenée  ici  avec  elle  ; elle  est  chez  votre 
femme. 

s 

chrémès.  Eh  bien!  après? 

syrus.  Racchis  prie  Clinias  de  lui  rendre  aujourd’hui  cette 


chrem.  Quid  tu!  Ecquiddeillo,  quoddudum  tecum  egi,  egisti.Syre!  aut 
Repcristi  tibi  quod  placcat,  au  nondum  etiara! 

syrus.  De  fallacia 

Dicis  ! ’st,  inveni  quandam  nuper. 

Chremes.  Frugi  es;  cedo,  quid  est? 
syrus.  Dicam  : verum,  ut  aliud  ex  alio  incidit... 

chremes.  Quidnam,  Syrc! 

syrus.  Pcssima  hæc  est  meretrix. 

chremes.  Ita  videtur. 

syrus.  Imo,  si  scias. 

Hoc  vide  quod  inceptet  facinus.  Fuit  quœdam  anus  Corinthia 
Hic  : liuic  drachmarum  argenti  hæc  mille  dederat  mutuum. 
chremes.  Quid  tum! 

syrus.  Ea  mortua  est  : reliquit  filiam  adolescentulam, 
Ea  relicta  liuic  arrhaboni  est  pro  illo  argento. 

chremes.  Intelligo. 

syrus.  Hanc  sccum  hue  adduxit,  caque  est  nunc  apud  uxorem  tuam. 
chremes.  Quid  tum  ! 

syrus.  Cliniam  orat,  sibi  uti  id  nunc  det  : ilium  illi  tamen 
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somme,  et  dit  qu’ensuite  elle  lui  remettra  la  fille.  Et  Clinias 
me  demande  ces  mille  drachmes. 
chrémès.  11  te  les  demande,  en  vérité? 
syrus.  Ho!  en  doutez-vous?  J’ai  donc  pensé.... 
chrémès.  Et  qu’as-tu  dessein  de  faire  (26)  ? 
syrus.  Moi?  J’irai  trouver  Menedéme,  je  lui  dirai  que  cette 
•fille  a été  enlevée  de  la  Carie,  qu’elle  est  riche  et  de  bonne  fa- 
mille ; que  s’il  la  rachète,  il  y a beaucoup  à gagner. 
chrémès.  Tu  t’abuses. 
syrus.  Pourquoi? 

chrémès.  Je  vais  te  répondre  pour  Menedéme.  Je  n’achète 
point.  Qu’as-tu  à dire? 

syrus.  Répondez  plus  favorablement. 
chrémès.  Mais  je  n’en  ai  pas  besoin. 
syrus.  Vous  n’en  avez  pas  besoin? 
chrémès.  Aon , par  Hercule. 
syrus.  Vous  m’étonnez.  Pourquoi  donc? 
chrémès.  Tu  vas  le  savoir.  Attends,  attends.  Qui  fait  donc 
ainsi  crier  les  portes? 


Post  daturam.  Mille  nummum  poscit. 

ciiremrs.  Et  poscit  quidem! 

syrus.  Hui  ! 

Dubium  id  est!  Ego  sic  putavi.... 

chremes.  Quid  nunc  facere  cogitast 
syrus.  Egone  ! Ad  Mencdemum  ibo  ; dicam  hanc  esse  captain  ex  Caria, 
Ditem  et  nobilem  : si  redimat , magnum  inesse  in  ea  lucrum. 
CHREMES.  Erras. 

syrus.  Quid  itat 

chremes.  Pro  Mencdemo  nunc  ego  tibi  respondeo  ; 
Non  emo.  Quid  ais! 

syrus.  Optata  loquere. 

chremes*.  Atqui  non  est  opus. 

syrus.  Non  opus  estî 

chremes.  Non  hercle  vero. 

syrus.  Quid  i.stuct  Miror. 

chremes.  Jam  scies. 

Mane,  mane;  quid  est,  quod  tama  nobis graviter crepuerunt fores! 
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SCÈNE  y. 

SOSTRATE,  CHRÊMES,  LA  NOURRICE,  SYRUS. 
sostrate,  à la  nourrice.  Ou  je  me  trompe,  ou  c’est  l’anneau 
que  je  soupçonne,  l’anneau  qu’avait  ma  tille  lorsqu’on  l’exposa. 
chrémès,  à Syrus.  Syrus,  que  \ eut-elle  dire? 
sostrate,  à la  nourrice.  Hein?  Ne  trouves-tu  pas? 
la  nourrice,  à Sostrate.  Dès  que  vous  l’avez  montré,  j’ai 
dit  que  c’était  le  même. 

sostrate,  à la  nourrice.  Mais,  chère  nourrice,  l’as-tu  bien 
examiné  ? 

la  nourrice.  Oui. 

sostrate.  Rentre  tout  de  suite.  Si  elle  est  sortie  du  bain, 
viens  m'avertir.  Je  vais  attendre  ici  mon  mari. 

syrus , à Chrémès.  Elle  vous  cherche.  Voyez  ce  qu’elle  veut. 
Elle  est  toute  triste.  Ce  n’est  pas  sans  sujet  ; je  crains  ce  que  ce 
peut  être. 

chrémès,  à Syrus.  Ce  que  ce  peut  être?  Elle  va  me  dire, 
avec  grande  emphase,  de  grandes  balivernes. 

SCENA  V. 

SOSTRATA,  CHREMES,  NUTRIX,  SYRUS. 

sostrata.  Nisi  me  animus  fallit , hic  profecto  est  annulus,  quem  ego 
suspicor, 

Is  quicum  exposita  est  gnata. 

CHREMES.  Quid  vult  sibi,  Syre,  hæc  oratio! 
sostrata.  Quid  est!  Jsne  tibi  videtur! 

nutrix.  Dixi  cquidcm,  ubi  mihi  ostendisti,  illico, 

Eum  esse. 

sostrata.  At  ut  satis  coiitcmplata  modo  sis,  mea  nutrix. 

nutrix.  Satis. 

sostrata.  Abi  jam  nunc  intru,  atque,  ilia  sijam  lavent,  mihi  nuntia. 
Hic  ego  virum  interea  opperibor. 

SYRUS.  Te  vult  : videas  quid  vclit. 
Nescio  quid  tristis  est  : non  temerc  est  : metuo  quid  siet. 

chremes.  Quid  siet 

Næ  ista  hercle  magno  jam  conatu  magnas  nugas  dixerit. 


Digitized  by  Google 


264 


L’HEAUTONTIMORUMENOS. 


rostrvte.  Ha!  mon  mari! 

chrémès , du  meme  ton.  Ha!  ma  femme! 

sostrate.  Je  te  cherchais. 

chrémès.  Parle,  que  veii\-tu? 

sostrate.  D’abord,  je  t’eu  prie,  ne  va  pas  croire  que  j’aie 
rien  osé  faire  contre  tes  ordres. 
chrêmes.  Tu  veux  me  faire  croire  l’incroyable?  Je  le  crois. 
syrus,  à part.  Je  ne  sais  quelle  faute  nous  annonce  cette 
manière  de  s’excuser. 

sostr.vte.  Te  souvient-il  que,  dans  une  grossesse,  tu  me  dé- 
claras très  positivement  que  si  j’accouchais  d’une  tille,  tu  ne 
voulais  pas  qu’on  l’élevât? 

chrémès.  Je  devine  : tu  l’as  élevée. 

syrus.  Si  cela  est,  maîtresse,  mon  maître  a gagné  une  perte. 
sostr.vte  répond  à Chrémès.  Point  du  tout.  1)  y avait  iei 
une  vieille  Corinthienne,  fort  honnête  femme.  Je  la  chargeai 
de  l’exposer. 

chrémès.  Jupiter!  peut-on  être  aussi  sotte! 
sostuate.  Hélas  ! qu'ai-je  donc  fait? 
chrémès.  Tu  me  le  demandes? 


sostrata.  Eliem  ! mi  vir. 

chremes.  Eheml  mea  uxor. 

sostrata.  Te  ipsum  quæro. 

CHREMES.  Loqnerc  quid  velis. 
sostrata  .Primum  hoc  te  oro,nc  quid  crcdas  me  adversum  edictum  tuum 
Facere  esse  ausam. 

CHREMES.  Vin’  me  istuc  tibi,  etsi  incredibile  est,  crederel 

Credo. 

syrus.  Nescio  quid  peccati  portet  hæc  purgatio. 
sostrata.  Meministin’me  esse  gravidam,  etmihi  te  maximopere  dicere. 
Si  pucllam  parerem,  nollc  tolli  t 

chremes.  Scio  quid  feeeris  : 

Sustulisti. 

syrus.  Si  sic  factum  est,  domina,  ergo  herus  damno  auctus  est. 
. sostrata.  Minime  : sed  erat  hic  Corinthia  anus,  haud  impura  : ei  dedi 
Exponendam. 

chremes.  O Jupiter!  tantnmne  esse  in  animo  inscitiam  1 
sostrata.  Perii  ! quid  ego  foci  t 

CHREMES.  Rogitns! 
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sostrate.  Si  j’ai  commis  une  faute,  mon  Chrémès,  c’est  par 
\ ignorance. 

chrémès.  Quand  tu  dirais  le  contraire,  je  serais  bien  per- 
suadé que  tu  ne  parles , que  tu  n’agis  que  par  ignorance , par 
imprudence.  Tu  as  fait  assez  de  sottises  dans  cette  affaire. 
D’abord,  si  tu  avais  voulu  m’obéir,  il  fallait  la  tuer,  et  non  lui 
donner  la  mort  en  paroles  , et,  en  fait,  l’espérance  de  la  vie. 
Passons  là-dessus.  La  compassion,  la  tendresse  maternelle.... 
A la  bonne  heure.  Mais  le  beau  chef-d’œuvre  de  prévoyance  î A 
quoi  as-tu  pensé?  Voyons.  Tu  as  tout  bonnement  livré  ta  fille 
à cette  vieille,  pour  qu’elle  vécût  dans  la  débauche,  ou  qu’on 
la  vendit  publiquement.  Voici  ton  raisonnement  : Tout  ce  qu’on 
voudra , pourvu  qu’elle  vive.  Mais  que  faire  avec  des  gens  qui 
ne  connaissent  ni  le  droit,  ni  l’honnête,  ni  le  juste?  Bien  ou 
mal , utile  ou  nuisible , ils  ne  voient  que  ce  qu’ils  ont  en  tête. 

sostrate.  Mon  Chrémès , j’ai  mal  fait,  je  l’avoue.  Je  me 
rends  Mais  je  t’en  prie;  sois  d’autant  plus  indulgent  (27)  que 
tu  es  d’un  esprit  plus  mûr.  Que  ta  clémence  vienne  en  aide  à 
ma  sottise. 

ciirémès.  C’est  bien,  je  te  pardonne.  Mais,  Sostrate,  ma 


sostrata.  Si  peccavi,  mi  Chreme, 

Insciens  feci. 

ckremes.  Id  cquidem  ego,  si  tu  neges,  certo  scio. 

Te  inscientem,  atquc  imprudentem  dicere,  ac  faccre  omnia  : 

Tôt  peccata  in  hac  re  ostendis  : nam,  jam  primum,  si  meum 
Imperium  exequi  voluisses,  intcremptam  oportuit. 

Non  simulare  mortem  verbis,  re  ipsa  spem  vitæ  dare. 

At  id  omitto;  misericordia,  animas  matcrmis  : sino. 

Quam  bene  vero  abs  te  prospectum  est!  quid  voluisti!  cogita. 
Nempe  anui  illi  prodita  abs  te  fîlia  est  planissime  , 

Per  te,  vel  uti  quæstum  faceret,  vcl  uti  veniret  palam. 

Credo  id  cogitasti  : quidvis  salis  est,  dum  vivat  modo. 

Quid  cum  illis  agas,qui  nequc  j us,nequc  bonum,atquc  æquum  sciunt  ! 
Melius,  pejus;  prosit,  obsit  : niliil  vident,  nisi  quod  lubet. 
sostrata.  Mi  Chreme,  peccavi,  fateor  : vinror.  Nunc  hoc  te  obsecro  , 
Quanto  tuus  est  animus  natu  gravior,  ignosccntior, 

Ut  meae  stultitiæ  in  justitia  tua  sit  aliquid  præsidi. 
chremes.  Scilicct  equidem  istuc  factum  ignoscam  : vernm,  Sostrata  , 
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jii  aiult*  facilité  t’enseigne  à mal  faire.  Quoi  qu’il  en  soit,  dis-moi 

pourquoi  tu  entames  ce  discours. 

sostuvte.  Comme  nous  sommes,  nous  autres  femmes,  d’une 
superstition  sotte  et  ridicule,  en  donnant  l'enfant  pour  être  ex- 
posée , j’ôtai  mon  anneau  de  mon  doigt , et  je  le  lis  mettre  dans 
les  langes  de  l'enfant , afin  que  si  elle  mourait , elle  ne  fût  pas 
pri\ée  d’une  portion  de  nos  biens  (28). 

chrêmes,  ironiquement.  A merveille.  Tu  as  tranquillisé  ta 
conscience  et  conservé  ta  tille  (2.9). 
sostràte.  Le  voilà,  cet  anneau. 
ciiRÉMÈs.  D’où  vient-il? 

sostràte.  La  jeune  tille  que  Bacchis  a amenée  avec  elle... 

sv rus,  à part.  Ah  ! 

chrêmes.  Lli  bien?...  cette  tille? 

sostràte.  En  allant  au  bain,  elle  me  l’a  donné  à garder. 
D’abord  je  n’y  ai  pas  fait  attention  ; mais  à peine  ai-je  jeté  les 
yeux  dessus,  que  je  l’ai  reconnu , et  je  suis  accourue  à toi. 
chrêmes.  Que  soupçonnes-tu?  As-tu  découvert?... 
sostràte.  Rien.  Mais  demande-lui  de  qui  elle  tient  cet  an- 
neau , pour  la  retrouver  s’il  est  possible. 

Male  docet  te  mca  facilitas  multa.  Sed  istuc,  quidquid  est, 

Qua  hoc  occeptum  est  causa,  loqtiere. 

sostrata.  Ut  stulte  et  misere  omnes  sumus 
Religiosæ  ; quum  exponendam  do  illi,  de  digito  annulum 
Detraho,  et  eum  dico  ut  una  cum  puella  exponeret  : 

Si  moreretur,  ne  expers  partis  esset  de  nostris  bonis. 
chrêmes.  Istuc  recte.  Conservasti  te,  atque  illam. 

sostrata.  Is  hic  est  annulus. 

CHREMES.  Unde  habes  1 

sostrata.  Quam  Bacchis  sccum  adduxit  adolescentulam. 

sïRUs.  Hem  ! 

CHREMES.  Quid  ea  narrat  ’ 

sostrata.  Ea  lavatum  dum  it,  servandum  mihi  dédit. 
Animum  non  advorti  primuin  : sed  postquam  aspexi,  illico 
Cognovi  : ad  te  exilui. 

chremes.  Quid  nunc  suspicare,  aut  invenis 

De  ilia  î 

sostrata.  Ncscio  ; nisi  ex  ipsa  quæras,  unde  hune  habuerit , 

Si  potis  est  reperiri. 
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syrus , à part.  Je  suis  mort!  Je  vois  plus  d’espérance  que  je 
n’en  voudrais.  C’est  notre  fille,  si  cela  est. 

chiiémès.  "Vit-elle  encore  cette  femme  à qui  tu  l’avais  donnée? 
sostrate.  Je  n’en  sais  rien. 
chrémès.  Que  te  dit-elle  dans  ce  temps-là? 
sostrate.  Qu’elle  avait  obéi. 

chrêmes.  Et  le  nom  de  cette  femme , quel  est-il , afin  qu’on 
la  cherche? 
sostrate.  Philtéré. 

si  rus,  à part.  C’est  elle-même.  Je  serais  bien  étonné  si  elle 
n’était  pas  retrouvée,  et  moi  perdu. 
chrêmes.  Rentre  avec  moi , Sostrate. 
sostrate.  Quel  bonheur  inespéré!  J’avais  bien  tort,  mon 
Chrêmes,  de  te  croire  aussi  inexorable  qu’antrefois. 

ciiRÉMÊs.  L’homme  n’est  pas  toujours  ce  qu’il  voudrait  ; les 
circonstances  l’en  empêchent.  Aujourd’hui  je  serais  bien  aise 
d’avoir  une  fille.  Je  pensais  tout  différemment  autrefois. 

syrus.  Interii  I plus  spci  video,  quam  volo. 

Nostra  est,  ita  si  est. 

chremes.  Vivitne  ilia,  cui  tu  dedera.s  ’ 

sostrata.  Nescio. 

chremes.  Quid  renuntiavit  olim  fecisse  î 

sostrata.  Id  quod  jusseram. 
CHREMES.  Nomen  inulieris  cedo  quod  sit,  ut  quæratur. 

sostrata.  Philtere. 

SYRUS.  Ipsa  est  : mirum,  ni  ilia  salva  est,  et  ego  perii. 

chremes.  Sostrata, 

Sequere  me  intro  hac. 

sostrata.  Ut  prætcr  spem  evenit  ! quam  timui  male. 
Ne  nunc  animo  ita  esses  duro,  ut  olim  in  tollcnda,  Chrême  ! 
CHREMES.  Non  licet  hominem  esse  sæpe  ita  ut  vult,  si  res  non  sinit. 
Nunc  ita  tempus  est  mihi,  ut  cupiam  filiam  ; olim  nihil  minus. 
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ACTE  QUATRIÈME. 


SCÈNE  I (30). 

SYRUS. 

Ou  je  nie  trompe  fort,  ou  ma  défaite  approche  (31),  car  mes 
troupes  sont  serrées  de  bien  près  ; à moins  que  je  n'empéche 
le  bonhomme  de  découvrir  que  Bacchis  est  la  maîtresse  de  son 
(ils.  Car  espérer  de  l’argent,  ou  se  flatter  de  pouvoir  le  tromper, 
néant.  Ce  sera  un  assez  beau  triomphe  si  je  puis  faire  retraite 
sans  être  pris  en  flanc.  J’enrage  qu’un  si  beau  morceau  m’ait 
été  enlevé  d’entre  les  dents.  Que  faire?  qu’inventer?  Tout  est 
à recommencer.  Il  n’est  rien  de  si  diflicilc  qu’à  force  de  cher- 
cher on  ne  puisse  trouver.  Si  je  m’y  prenais  de  cette  manière? 
Oh!  non...  Et  de  celle-ci?  Tout  de  même...  Mais  je  crois  que 
par  là...  impossible...  Au  contraire,  à merveille.  Allons,  cou- 
lage! je  tiens  un  expédient  admirable.  Je  le  rattraperai,  par 
Hercule , cet  argent  qui  voulait  m’échapper. 

ACTUS  QUARTUS. 


SCENA  I. 

SYRUS. 

Xisi  me  animus  fallit,  liaud  multum  a me  abcrit  inlortunium  : 

Tn  hac  rc  in  angustum  uppido  nunc  mcæ  coguntur  copia:  : 

Nisi  aliquid  video,  ne  esse  amicam  hanc  gnati  resciscat  senex. 
Nam  quod  de  argento  sperem,  aut  posse  postulent  me  lallere , 
Nihil  est  : triumpho,  si  licet  me  latere  tecto  abscedere. 

Crucior,  bolum  tantum  mihi  ereptum  tam  subito  e faucibus. 
Quidagam!  autquid  comminiscarl  Ratio  de  integro  ineunda  est  mihi. 
Nihil  tam  difficile  est,  quin  qua*rendo  investigari  possiet. 

Quid,  si  hoc  sienune  incipiam!  Nihil  est  : si  sic!  Tantumdem  egero. 
At  sic  opinor  : non  potest.  Imo,  optime.  Euge,  habeo  optimum. 
Retraham  hcrcle , opinor,  ad  me  idem  illud  fugitivum  argentum 
tamen. 
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SCÈNE  II. 

CLINIAS,  SYRUS. 

climas.  Viennent  tous  les  malheurs  ! Je  suis  à l’abri  du  cha- 
grin, après  une  telle  joie.  Je  me  livre  à mon  père,  je  serai 
plus  économe  qu’il  ne  voudra. 

syrus,  à part.  Je  ne  m’étais  pas  trompé.  Elle  est  reconnue, 
si  j’entends  bien  ce  qu’il  dit.  (à  Clinias ) Je  suis  charmé  que 
ceci  ait  réussi  à souhait. 

clinias.  Cher  Syrus,  tu  sais  donc.». 
syrus.  Pourquoi  non,  puisque  j’y  étais? 
climas.  As-tu  connu  quelqu’un  à qui  un  pareil  bonheur  soit 
arrivé? 

s\ rus.  Personne. 

climas.  En  vérité,  je  m’eu  réjouis,  moins  pour  moi-même 
que  pour  Antiphile,  qui  es  digne  du  plus  haut  rang. 

syrus.  Je  le  crois.  Mais , avant  de  vous  livrer  à votre  père , 
donnez-vous  à moi  (32).  Car  il  faut  songer  à mettre  en  sûretc 
les  affaires  de  votre  ami , et  qu’au  sujet  de  Bacchis  le  vieillard 
n’aille  pas.... 


SCENA  II. 

CLINIA,  SYRUS. 

CLiNl.v  Nulla  mihi  res  posthac  potest  jam  intcrvcnire  tanta, 

Quæ  mihi  ægritudinem  adferat;  tanta  hæc  lætitia  oborta  est. 

Dedo  patri  me  nunc  jam,  ut  frugalior  sim  quam  vult. 
syrus.  Nihil  me  {efellit  : cognita  est,  quantum  audio  hujus  verba. 

Istuc  tibi  ex  scntentia  tua  obtigisse  lætor. 

CLI.Ma.  O mi  Syre,  audistin’,  obsecro  ! 

syrus.  Quidni!  qui  usque  una  adfuerim. 
CLINIA.  Cui  æquc  audisti  commodi  quidquam  evenisse! 

syrus.  Nulli. 

CLINIA.  Atque,  ita  me  di  ament,  ut  ego  nunc  non  tam  meapte  causa 
Lætor,  quam  illius , quam  ego  scio  esse  honore  quovis  dignam. 
syrus.  Ita  credo.  Sed  nunc,  Clinia,  âge,  da  te  mihi  vicissim. 

Nam  amici  quoque  res  est  videnda,  in  tuto  ut  collocetur, 

Ne  quid  de  arnica  nunc  sencx... 
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«.limas.  O Jupiter! 
syri:8.  Modérez-vous. 
climvs.  J’épouserai  mon  Antiphile! 
saris.  M’interromprez-vous  toujours? 

.climvs.  Que  veux-tu,  cher  Syrus?  Je  suis  transporté  «le 
joie.  Souffre.... 

suas.  Oh!  par  Hercule,  je  souffre  aussi. 

ci. i nias.  Le  bonheur  des  dieux  nous  est  acquis. 

saris.  Je  vois  que  je  perds  ma  peine. 

ci.iMAS.  Parle,  je  t’écoute. 

syrus.  Tout  à l’heure  vous  ne  m’écouterez  plus. 

climas.  Je  t’écouterai. 

sarcs.  Il  faut  songer,  dis-je,  Clinias,  à mettre  en  sûreté  les 
affaires  de  votre  ami.  Si  vous  vous  en  allez  «le  chez  nous  et  que 
vous  y laissiez  Bacchis , notre  bonhomme  saura  qu’elle  est  la 
maltresse  de  Clitiphon.  Si  au  contraire  vous  l’emmenez , on  ne 
s’en  doutera  pas  plus  qu 'auparavant. 

climas.  Mais,  Syrus,  rien  n’est  plus  opposé  à mon  mariage. 
Car  de  quel  front  proposerai-je  à mon  père?.  ..  Comprends-tu? 
sarus.  Assurément. 


CLINl.v.  O Jupiter  ! 

syrus.  Quicsce. 

«’LINia.  Antiphila  mea  nubet  mihi  ! 

syrus.  Siccine  mihi  interloquere  ! 
cliiua.  Quid  faciam,  Syre  mil  Gaudeo.  Fer  me. 

syrus.  Fero  hercle  vero. 

clinia.  Deorum  vitam  adepti  sumus. 

syrus.  Frustra  operam,  opinor,  sumo. 

Ci.lNlA.  Loquerc,  audio. 

syrus.  At  jam  hoc  non  âges. 

clinia,  Agam. 

syrus.  Videndum  est,  inquam, 
Amici  quoque  res,  Clinia,  tui  in  tuto  ut  collocetur. 

Nam  si  nunc  a nobis  abis,  et  Bacchidcm  hic  relinquis, 

Senev  resciscct  illico  esse  amicam  liane  Clitiphonis  ; 

Si  abduxeris,  celabitur  itidem,  ut  celata  adhuc  est. 
clinia.  At  enim  istoc  niliil  est  magis , Syre  , meis  nuptiis  adversum  ; 
Nam  quo  ore  appcllabo  patremt  Tenes  quid  dicamî 

syrus.  Quidni! 
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clinias.  Que  lui  dirai-je?  Quelle  raison  lui  donnerai-je? 

syrus.  Je  ne  vous  demande  pas  de  mentir.  Contez-lni  fran- 
chement la  chose  comme  elle  est. 

CLIKIA8.  Que  dis-tu  là  ? 

sïrus.  Je  vous  l’ordonne.  Dites  que  vous  aimez  Antiphile, 
que  vous  voulez  l’épouser  ; que  l’autre  est  à Ciitiphon. 

clinias.  Tu  m’ordonnes  là  une  chose  honnête,  juste  et  facile 
à faire.  Tu  veux  aussi  sans  doute  que  je  prie  mon  père  de  n’en 
rien  dire  à votre  bonhomme  ? 

sïrus.  Au  contraire.  Qu’il  lui  conte  tout  naturellement  l’af- 
faire d’un  bout  à l’autre. 

clinias.  Ah!  es-tu  fou?  es-tu  ivre?  C’est  trahir  Ciitiphon. 
Est-ce  là  le  mettre  en  sûreté,  dis-moi  (33)  ? 

syrus.  Ce  dessein  est  un  coup  de  maître  ; le  plus  beau  triomphe 
est  de  trouver  dans  ma  tête  une  si  grande  puissance  d’adresse 
et  de  ruse,  qu’en  disant  la  vérité  je  trompe  les  deux  vieillards  ; 
si  bien  que  quand  votre  père  dira  au  nôtre  que  Bacchis  est  la 
maîtresse  de  son  fils,  il  n’en  croira  rien. 

clinias.  Mais  c’est  encore  m’ôter  toute  espérance  de  ma- 
riage; car,  tant  que  Chréraès  croira  que  j’aime  Bacchis,  il  ne 


clinia.  Qiiid  dicam!  Quam  causam  adferam! 

sïrus.  Quin,  nolo  men tiare  ; 
Aperte,  ita  ut  res  sese  habet,  narrato. 

clinia.  Quid  aist 

syrus.  Jubeo. 

1 1 1 am  te  amare,  et  velle  uxorem  : banc  esse  Clitiplionis. 
clinia.  Bonam  atque  Justam  rem  oppido  imperas , et  factu  facilem  : 
Et  scilicct  jam  me  hoc  voles  patrem  exorare,  ut  celet 
Senem  vostrum. 

syrus.  Imo,  ut  recta  via  rem  narret  ordinc  omnem. 

clinia.  Hem! 

Satin’  sanus  es,  aut  sobriusl  Tu  quidem  ilium  plane  prodis  : 

Nam  qui  illc  poteritesse  in  tuto,  die  mihil 
syrus.  Huic  cquidem  consilio  pnlmam  do  : hic  me  magnifiée  effero, 
Qui  vim  tantam  in  me,  et  potestatem  habeam  tantæ  astutiæ, 

Vera  dicendo  ut  eos  ambos  fallam  ; ut,  quum  narret  senex 
Vester  nostro,  esse  istam  amicam  gnati,  non  crcdat  tamen. 
clinia.  At  enim  spem  istoc  pacto  rursmn  nuptiarum  omnem  eripis  : 
Nam  dum  amicam  liane  meam  esse  credet,  non  committet  filiam. 
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me  donnera  pas  sa  lille.  Peut-être  t’embarrasses-tu  fort  peu 
de  ce  que  je  deviendrai,  pourvu  que  tu  serves  Clitiphon. 

syrus.  Hé , par  la  peste  ! pensez-vous  que  je  veuille  feindre 
pendant  un  siècle?  11  ne  me  faut  qu’un  jour  pour  tirer  de  l'ar- 
gent ; je  ne  vous  en  demande  pas  davantage. 

clini  \s.  Un  jour  te  suffira-t-il  ? Mais  si  le  père  vient  ensuite 
à savoir  l’affaire  ? 

svrus.  Mais  si  ! c’est  comme  ceux  qui  disent  : Mais  si  le 
ciel  tombait? 

cuxiAs.  Je  tremble  de  ce  que  je  vais  faire. 
svrus.  Vous  tremblez?  Comme  si  vous  n’étiez  pas  le  maître 
de  vous  tirer  d’embarras  quand  vous  voudrez , en  découvrant 
tout  t 

clini. vs.  Allons,  allons,  qu’on  amène  Bacchis. 
svrus.  Fort  bien  : la  voilà  qui  sort. 

SCÈNE  III. 

BACCHIS,  CLINI  AS,  SYRUS,  PIIRIGIA,  DROMON. 
bacchis,  « Phrigia.  Il  n’est  pas  mal  insolent,  ce  Syrns. 
M’avoir  attirée  ici  avec  ses  belles  promesses  de  me  donner  dix 
mines  ! S’il  me  trompe  aujourd’hui,  il  aura  beau  me  prier,  il  y 

Tu  fortasse,  quid  me  fiat,  parvi  pendis,  dum  illi  consuias. 
svrus.  Quid,  malum,  me  ætatem  censes  velie  id  adsimularierl 
Unus  est  dies,  dum  argentum  eripio  : pax,  nihil  amplius. 

CLI  nia.  Tantum  sat  habcs!  Quidtum,  quæso,  si  hoc  pater  resciverit! 
svrus.  Quid  si!  Redeo  ad  illos  qui  aiunt,  Quid  si  nunc  cœlum  ruatî 
clini  A.  Metuo  quid  agam. 

svrus.  Mctuisl  quasi  non  ea  potes  tas  ait  tua, 
Quo  vclis  in  tcmpore,  ut  te  exsolvas,  rem  facias  pàlam, 

CLINIA.  Age,  âge,  traducatur  Bacchis. 

sykus.  Optime  : ipsa  exit  foras. 

SCENA  III. 

BACCHIS,  CLINIA,  SYRUS,  PHRIGIA,  DROMO. 

BACCHIS.  Satis,  pol,  protcrve  me  Syri  promissa  hue  induxerunt , 
Deccm  minas  quas  mihi  dare  pollicitus  est.  Quod  si  is  nunc  me 
Djceperit,  sæpe  obsccrans  me  ut  veniam,  frustra  veniet. 
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|iei'dra  sa  peine;  ou  bien,  quand  j’aurai  promis  et  donné  rendez- 
vous,  qu’il  en  aura  porté  la  nouvelle,  et  que  Clitiphon  sera  aux 
aguets,  je  lui  ferai  croquer  le  marmot,  je  ne  viendrai  pas;  le 
«los  de  Syrus  ine  le  payera.  » 

ci. iM  vs , à Syrus.  Elle  te  fait  une  promesse  assez  galante, 
suas,  à C limas.  Croyez-vous  qu’elle  badine?  Elle  le  fera, 
si  je  n’y  mets  bon  ordre. 

iivccms,  à Phrigia.  Ils  dorment.  Oh  ! je  vais  les  éveiller, 
moi.  Phrigia,  as-tu  entendu  cet  homme  qui  vient  de  nous  in- 
diquer la  campagne  de  Charinus? 
l’iinmiv.  Oui. 

ii.vccHis.  La  première  à droite  après  celle-ci  ? 
eiutmiÀ.  Je  m’en  souviens. 

u vcctus.  C0UIS7V  promptement.  Le  capitaine  y célèbre  la  IV  te 
«ic  Itacchus. 

sv nus,  à Clinias.  Que  veut-elle  faire? 
iivccuis,  continuant.  Dis-lui  que  je  suis  ici  malgré  moi,  et 
gardée  à vue;  mais  que  je  trouverai  moyen  de  les  payer  de 
belles  paroles,  et  de  l’aller  trouver. 

svnis,  à part.  Ab!  je  suis  perdu.  ( A Bacchis ) Bacchis, 
attendez , attendez  ; oii  l'envoyez- vous , je  vous  prie  ? Ordonnez- 
lui  de  rester. 

Aut  quum  vcnturam  dixcro  et  constituero,  quum  is  ccrte 
Renuntiarit,  Clitipho  cum  spe  pendebit  animi; 

Decipiam,  ac  non  veniam;  Syrus  mihi  tergo  pœnas  pendet. 
ci  tsi.v.  Satis  scite  promittit  tibi. 

sÿrus.  Atqui  tu  banc  jocari  credisl 

l'acict,  nisi  caveo. 

bacchis.  Dormiunt  : ego  pol  istos  commovebo. 

Mea  Plirigia,  audistin',  modo  iste  homo  quam  villam  demonstravit 
Cbarini  ! 

PHRIGIA.  Audivi. 

bacchis.  Proximam  esse  liuic  fundoaddextram! 

phrigia.  Memini. 

bacchis.  Curriculo  pcrcurre  : apud  cum  miles  Dionysia  agitat. 

SYRUS.  Quid  liæc  inceptat! 

bacchis.  Die  me  hic  oppido  esse  invitnm,  atque  adscrvari  : 
Verum  aliquo  pacto  verba  me  his  daturam  esse,  et  venturam. 
-vrus.  Perii  hcrcle  ! Ëaccbis,  mane,  mane;  quo  mittis  istanc,  qmeso  1 
Jubé  maneat. 

18 
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bacchis,  à Pftrigia.  Va-t’en. 
syrus.  Mais  \otre  argent  est  tout  prêt. 
bacchis.  Mais  je  ne  m'en  vais  pas. 

.syrus.  On* vous  le  donnera  tout  à l’heure. 
jmgouis.  Comme  tu  vaudras.  Est-ce  que  je  te  presse? 
syrus.  Mais  savez-vous  qu’il  faudrait,  s'il  vous  plaît...? 
bacchis.  Quoi  faire? 

syrus.  Passer  chez  Menedême,  avec  toute  votre  suite. 
bacchis.  Que  prétends-tu  par  là,  scélérat  ? 
syrus.  Moi  ? Battre  monnaie  pour  vous  payer. 
bacchis.  Me  crois-tu  propre  à devenir  ton  jouet? 
sYiius . Je  n’agis  pas  imprudemment.  ‘ 

bacchis,  « Clinias.  Est-ce  que  j’aurai  encore  affaire  à vous? 

syrus.  Non;  on  vous  rendra  votre  amant.. 

bacchis.  Allons-y  donc. 

syrus.  Suivez-moi  par  ici.  Holà!  Dromon. 

du ouon.  Qui  m’appelle? 

syrus.  Syrus. 


BACCIUS.  Abi, 

syrus.  (Juin  paratum  est  argentum. 

bacchis.  Quia  ego  maneo. 

SYRUS.  Atqui  jamdabitur. 

bacchis.  Ut  lubet.  Num  ego  insto  t 

SYRUS.  At  sein'  quid,  sodés  î 

BACCHIS.  Quid! 

sy'RUS.  Transeundum  nunc  tibi  ad  Mcnedemum  est,  et  tua  pompa 
Eo  traducenda  est. 

bacchis  Quam  rem  agis,  scelust 

syrus.  Egon’t  Argentum  cudo, 

Quod  tibi  dcm. 

bacchis.  Dignam  me  putas,  quam  illudas  ! 

• syrus.  Non  est  temerc. 

bacchis.  Etiamne  tecum  hic  res  milii  est! 

syrus.  Minime  : tuum  tibi  reddo. 

bacchis.  Eatur. 

syrus.  Sequerc  hac.  Heus,  Dromo. 

r rom  G.  Quismevult! 

syrus.  Syrus. 
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promus.  Que  veux-tu  ? 

svRt's.  Emmène  promptement  toutes  les  esclaves  de  Baccliis 
chez  vous. 

dromon.  Pourquoi  ? » 

syrus.  Point  de  questions.  Qu'elles  remportent  tout  ce  qu’elles 
ont  apporté.  Notre  bonhomme  va  se  croire  soulagé  d’une  grosse 
dépense.  II  ne  sait  pas  combien  cette  petite  épargne  lui  coû- 
tera cher.  Pour  toi,  Dromon,  si  tu  es  sage  (34),  tu  ne  sais 
rien  de  ce  que  tu  sais. 
promon.  Je  suis  muet. 

SCÈNE  IV. 

CHRÊMES,  SYRUS. 

chrêmes.  Le  sort  de  Menedème,  en  vérité,  me  fait  pitié. 
Quel  malheur  vient  de  fondre  sur  lui!  Nourrir  cette  femme  et 
toute  sa  suite  ! Je  sais  bien  que  les  premiers  jours  il  n’y  prendra 
pas  garde,  tant  il  desirait  avoir  son  lils.  Mai»  quand  il  verra 
cette  dépense  continuer  journellement  et  sans  mesure,  il  dé- 
sirera que  ce  fils  s’en  retourne.  Mais  voilà  Syrus  tout  à propos. 

dromo.  Quid  est  rei  î 

syrus.  Ancillas  omncs  Bacchidis  traduce  hue  ad  vos  propere. 
dromo.  Quamobremt 

syrus.  Ne  quæras;  efferant  quæ  secum  hue  attulerunt. 
Sperabit  sumptum  sibi  senex  levatum  esse  harum  abitu. 

Nse  ille  haud  scit,  hoc  paulum  lucri  quantum  ei  damni  apportet. 
Tu  nescis  id  quod  scis,  Dromo,  si  sapies. 

dromo.  Mutum  dices. 

SCENA  IV. 

CHREMES  , SYRUS. 

CHREMES.  Ita  me  di  amabunt,  ut  nunc  Menedcmi  vicem 
Miserct  me  , tantum  devenisse  ad  eum  mali  ! 

Ulanccinc  mulierem  alere  cum  ilia  familia  ! 

Etsi  scio,  hosce  aliquot  dies  non  sentiet  : 

Ita  magno  desiderio  fuit  ei  filius. 

Verum  ubi  videbit  lantos  sibi  sumptus  domi 
Quotidiunos  fieri,  nec  fleri  modum; 

Optabit  rursum  ut  abeat  ab  se  filius. 

Syrum  optime  eccum  ! 
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97  f. 

sv nus,  à part.  Que  ne  lui  parlé -je ? 
chrémès.  Syrus. 
syrus.  Plaît-il  ? 
chrémès.  Quelles  nouvelles? 

syrus.  Il  y a longtemps  que  je  souhaitais  vous  rencontrer  (36). 
chrémès.  Tu  m’as  l’air  d’avoir  fait  quelque  chose  à notre 
vieillard.  , 

syrus.  Au  sujet  de  ce  que  nous  disions  ce  matin?  Aussitôt 
dit,  aussitôt  fait. 
ciikémès.  En  vérité  ? 
syrus.  En  vérité. 

chrémès.  Je  n|y  tiens  pas , il  faut  que  je  t’embrasse  ; ap- 
proche, Syrus;  pour  te  récompenser,  je  te  ferai  du  bien,  et  de 
bon  co  ur. 

syrus.  Ah  ! si  vous  saviez  la  bonne  ruse  qui  m’est  venue  en 
pensée  ! 

chrémès.  Bah  ! tu  te  vantes  du  succès  ? 
syrus.  Ma  foi , je  vous  dis  la  pure  vérité. 
chrémès.  Conte-moi  cela. 

syrus.  Clinias  a dit  à son  père  que  cette  Bacchis  est  la  mal- 


syrus.  Cesso  liunc  adoriri! 

chrêmes.  Syre. 

syrus.  Hem! 

chremes.  Quidest! 

syrus.  Te  mihi  ipsum  jamdudum  optabam  dari. 
chremes.  Viderc  cgisse  jam  nescio  qujd  cum  senc. 
syrus.  De  illo  quod  dudum!  Dictum  ac  factum  reddidi. 
chremes.  Bonan’fide! 

syrus.  Bona  hercle. 

chremes.  Non  possum  pati 
Quin  tibi  caput  demuleeam;  accédé  hue,  Syre  ; 

Faciam  boni  tibi  aliquid  pro  ista  re,  ac  lubens. 
syrus.  At  si  scias  quam  scite  in  mentem  venerit.  , 
chremes.  Vah  ! gloriare  evenisse  ex  sententia! 
syrus.  Non  hercle  vero  : verum  dico. 

chremes.  Die,  quidest! 
syrus.  Tui  Clitiphonis  esse  amicam  hanc  Bacchidem, 
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tresse  de  votre  fds,  et  qu’il  l’a  amenée  avec  lui  pour  vous  en 
ôter  le  soupçon.. 
chrêmes.  Fort  bien. 

syrus.  Qu’en  dites-vous  , s’il  vous  plaît  ? 
ciikkmès.  A merveille,  te  dis-je. 

sinus.  Ali!  si  vous  saviez....  Mais  écoutez  la  suite  de  notre 
artifice  : il  dira  qu’il  a vu  votre  fdle,  qu’à  la  première  vue  sa 
figure  lui  a plu , et  qu’il  desire  l’épouser. 

chrêmes.  Quoi  ! celle  qu’on  vient  de  retrouver  ? 
syrus.  Elle-même.  Et  il  vous  la  fera  demander. 
chrêmes.  Pourquoi  cela,  Syrus?  je  n'y  conçois  rien. 
syiu  s.  Rien  ! avez-vous  donc  l’esprit  bouché  ? 
chrêmès.  Peut-être. 

syrus.  On  lui  donnera  de  l’argent  pour  les  noces,  pour  les 
bijoux,  pour  les  robes.  Vous  ne  comprenez  pas? 
chrêmes.  Qu’il  faudra  acheter? 
svuus.  Justement. 

chrêmes.  Et  moi  je  ne  lui  donne  ni  ne  lui  promets  ma  fille. 

Menedemo  dixit  Clinia,  et  ea  gratia 
Secum  adduxisse,  ne  tu  id  persentisceres. 

CHREMES.  Probe. 

syrus.  Die,  sodés. 

CHREMES.  Ni  mi  uni,  inquam. 

syrus.  Imo,  si  scias. 

Sed  porro  ausculta  quod  superest  (alla  ci»  ; 

Sese  ipse  dicet  tuam  vidisse  fUiam  : 

Ejus  sibi  complacitam  formum,  postquam  aspexerit; 

Hanc  cupcre  uxorem. 

ciiremes.  Modone  quæ  inventa  est? 

syrus.  Eam. 

Kt  quidem  jubebit  posci. 

chremes.  Quamobrcm  istuc,  Syreî 
Nam  prorsum  nihil  intclligo. 

syrus.  Huit  tardus  es. 

CHREMES,  portasse. 

syrus.  Argentum  dabitur  ei  ad  nuptias, 

Aumm,  ntquo  vestem,  qui....  tenesnef 

chremes.  Comparet! 

syrus.  Id  ipsum. 

chremes.  At  ego  illi  nec  do,  nec  despondeo. 
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syrcs.  Non  ! Pourquoi  ? 

ciirkmks.  Pourquoi  ? Peu\-tu  me  le  demander  ? A un  homme 
qui  (36)...? 

syrcs.  Comme  il  vous  plaira.  Je  ne  vous  disais  pas  de  la 
donner  tout  de  bon,  mais  de  faire  semblant. 

ch ii km ks.  La  feinte  ne  me  convient  pas.  Arrange  tes  affaires 
de  manière  que  je  n’y  sois  point  môle.  Quoi  ! je  ne  veux  pas 
donner  ma  fille , et  je  la  promettrais  ? 
syrcs.  Je  le  croyais. 
chrf.mks.  Mal  à propos. 

syrcs.  Vous  pouviez  bien  la  promettre.  Si  je  m’en  suis  mêlé, 
c’est  que  vous  me  l’avez  tantôt  expressément  ordonné. 
chrémès.  Je  l’avoue. 

syrcs.  Au  reste,  Chrémès,  mes  intentions  sont  bonnes. 
chrémks.  Je  desire  bien  que  tu  fasses  de  ton  mieux , mais 
par  une  autre  voie. 

syrcs.  Soit  : qu’on  cherche  un  autre  expédient.  Mais  je  vous 
ai  dit  que  votre  fille  doit  de  l’argent  à Bacchis,  il  faut  le  rendre 
sur-le-champ  (37).  Sans  doute  vous  n’emploierez  pas  ces  sub- 


syrus.  Non!  Quamobrem! 

chrêmes.  Quamobrem  1 Me  rogast  Homini... 

syrcs.  Ut  lubet. 

Non  ego  dicebam  in  pcrpetuum  illam  illi  ut  dares, 

Verum  ut  siimilares. 

chremes.  Non  mea  est  simulatio  ; 

Ita  tu  istæc  tua  misceto,  ne  me  admisccas. 

Egon’,  cui  daturus  non  sum,  ut  ei  despondeam! 
syrus.  Crédebam. 

chkemes.  Minime. 

syrus.  Scitc  poterat  fieri  : 

Et  ego  hoc,  quia  dudum  tu  tantopere  jusseras, 

Eo  coepi. 
chremes.  Credo. 

syrus.  Cætcrum  equidem  istuc,  Chreme, 

Æqui  bonique  facio. 

chremes.  Atqui  quum  maxime 
Volo  te  dare  operam  ut  fiat,  verum  alia  via. 
syrus.  Fiat;  quieratur  aliud.  Sed  illnd  quod  tibi 
Dixi  de  argento,  quod  ista  debet  Bacchidi, 

Id  mine  reddendum  est  illi  : neque  tu  scilicet 
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terl tiges  : que  m’iiuportt;  ? Est-ce  à moi  qu’on  l’a  donné? Est-ce 
par  mon  ordre  ? Cette  vieille  a-t-elle  pu  mettre  ma  fdle  en 
gage  sans  mon  consentement  ? Car  elle  est  bien  vraie , cette 
maxime  (38)  qu’on  dit  ordinairement  : Justice  rigoureuse , 
grande  injustice. 

ciirémks.  Je  n’agirai  pas  ainsi. 

syhus.  Cela  pourrait  convenir  à d’autres,  mais  non  à vous. 
Tout  le  monde  vous  croit  beaucoup  de  richesses  (39),  et  très 
légitimement  acquises. 

chhémès.  Loin  de  refuser  cet  argent,  je  vais  à l’instant  le  lui 
l>orter  moi-mème. 

svhüs.  Envoyez-y  plutôt  votre  fils. 
chükmks.  Pourquoi  ? 

syhus.  Parcequ’on  le  croit  l’amant  de  Bacchis. 
chhkwks.  Que  s’ensuit-il  de  là  ? 

syhus.  La  chose  paraîtra  plus  vraisemblable  s’il  donne  l’ar- 
gent lui-méme  : et  j’exécuterai  plus  facilement  mes  projets. 
Tenez,  voilà  Clitiphon;  allez  chercher  cet  argent. 
ciikkvùs.  Dans  l’instant. 


Eo  nunc  confugies;  quid  mea!  Num  mihi  datum  est  ! 

Num  jussi!  Num  ilia  oppigncrare  filiam 
Meam,  me  invito,  potuitl  Verum  illud,  Chrome, 

Dicunt  : Jus  summum  sæpe  summa  est  malitia. 
chremes.  Haud  faciam. 

syrus.  Imo  aliis  si  licet,  tibi  non  licet. 

Ümncs  te  in  lauta  et  bene  aucta  parte  putant. 
chremes.  Quin  egomet  jam  ad  eam  defeiam. 

syrus.  Imo  filium 

Jubé  potius. 

chremes.  Quamobrem! 

syrus.  Quia  enim  in  hune  suspicio  est 

Translata  amoris. 

chremes.  Quidtum! 

syrus.  Quia  videbitur 
Magis  verisimile  id  esse,  quum  hic  illi  dabit  : 

Et  simul  conficiam  facilius  ego,  quod  volo. 
lpse  adeo'adest;  abi,  effer  argentum. 

chremes.  Effero. 
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SCÈNE  V. 

CLITIPHON,  SYRUS. 

clitii'hon  , sans  apercevoir  Syrus.  La  chose  du  monde  la 
plus  aisée  devient  pénible  lorsqu’on  la  fait  malgré  soi.  Cette 
promenade  n’était  pas  fatigante  ; eh  bien , elle  m’a  excédé.  Ma 
plus  grande  crainte  à présent  est  d’étre  encore  envoyé  quelque 
part  sans  >oir  Baccliis.  Que  tous  les  dieux  et  toutes  les  déesses, 
autant  qu’il  y en  a,  te  confondent,  Syrus,  avec  ton  entreprise 
et  ton  conseil  ! Tu  as  toujours  de  ces  belles  inventions-là  pour 
me  tourmenter. 

svriis.  Allez  vous-méme  où  vous  méritez.  Vous  avez  manqué 
de  me  perdre,  avec  votre  impudence. 

clitii'hon.  Je  le  voudrais,  sur  ma  foi;  tu  l’as  bien  mérité. 

syrus.  Mérité?  Comment?  Je  suis  bien  aise  de  vous  entendre 
parler  ainsi,  avant  que  vous  ayez  l’argent  que  j’allais  vous 
donner. 

cutiphon.  Que  veux-tu  que  je  te  dise?  Tu  vas  à la  ville, 
tu  m’amènes  ma  maîtresse , et  il  ne  m’est  pas  permis  d’en  ap- 
procher î 

SCENA  V. 

CLITIPHO,  SYRUS. 

CL1TIPIIO.  Nulla  est  tam  facilis  res,  quin  difficile  siet, 

Quatn  invitus  facias.  Vcl  me  hæc  deambulatio, 

Quam  non  laboriosa,  ad  languorem  dédit. 

Nec  quidquam  mugis  nunc  metuo,  quam  ne  denuo 
Miser  aliquo  extrudar  liinc,  ne  aecedam  ad  BaccUidem. 

Ut  te  quidem  omnes  di  deæque,  quantum  est,  Syrc, 

Cum  tuo  istoc  invento,  cumque  incœpto  perduint  ! 

Hujusmodi  res  semper  comininiscere, 

Ubi  me  excarnifices. 

syrus.  I tu  liinc  quo  dignus  es  : 

Quam  penc  tua  me  perdidit  protervitas! 

CLITIPHO.  Vellem  liercle  factum  ; ita  meritus. 

syrus.  Meritus!  Quomodo  ! 

Xaj  me  istuc  ex  te  prius  audivisse  gaudeo, 

Quam  argentum  haberes,  quod  duturus  jam  fui. 

clitipho.  Quid  igitur  dicam  tibi  vis!  Abiisti,  mihi 
Amicam  adduxti,  quam  non  liceat  tangere. 
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syrus.  Je  ne  suis  plus  fâché.  Mais  savez-vous  où  elle  est  à 
présent,  votre  Bacchis? 
clitiphon.  Chez  nous. 
syrus.  Point  du  tout. 

CLITIPIION.  Où  donc  ? 

syrcs.  Chez  Clinias. 
clitiphon.  Je  suis  perdu. 

syrus.  Soyez  tranquille,  tout  à l’heure  vous  lui  porterez 
-l'argent  que  vous  lui  avez  promis. 

CLiTiPiioN.  Tu  badines  : qui  te  le  donnera  ? 
syrus.  Votre  père. 

clitiphon.  Tu  te  moques  peut-être  de  moi. 
syrus.  Le  fait  vous  le  prouvera. 

clitiphon.  En  vérité,  je  suis  uu  heureux  mortel.  Je  t'aime 
de  tout  mon  cœur,  Syrus. 

syrus.  Voilà  votre  père  qui  sort.  N’allez  pas  être  étonné  de 
ce  qu’il  fera , ni  de  son  motif  ; suivez  à propos  ce  que  je  vous 
4irai;  faites  ce  qu’il  vous  ordonnera,  et  parlez  très  peu. 


syrus.  Jam  non  sum  iratus.  Sed  sein’  ubi  nunc  sit  tibi 
Tua  Bacchis! 

clitipho.  Apud  nos. 

syrus.  Non. 

clitipho.  Ubicrgo! 

syrus.  Apud  Cliniam. 

clitipho.  Pcrii. 

syrus.  Bono  anime  es,  jam  argentum  ad  cam  déférés, 
Quod  ei  pollicitus. 

clitipho.  Garris  : unde! 

syrus.  à tuo  pâtre. 
clitipho.  Ludis  fortasse  me. 

syrus.  Ipsa  re  experibere. 

clitipho.  Næ  ego  fortunatus  homo  sum  ! Deamo  te,  Syre. 
syrus.  Sed  pater  egreditur.  Cave  quidquam  admiratus  sies, 

Qua  causa  id  fiat.  Obsccundato  in  loco  ; 

Quod  imperabit,  facito;  loquitor  paucula. 
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SCÈNE  VI. 

CHRÊMES,  CLITIPHON,  SYRUS. 
chrêmes.  Où  est  Clitiphon  ? 
syrüs,  bas  à Clitiphon.  Répondez,  nie  voici. 
clitiphon , à son  père.  Me  voici,  mon  père. 
curémès,  à Syrus.  Lui  as-tu  dit  de  quoi  il  est  question? 
syrus.  A peu  près. 

curémès.  Prends  cet  argent,  et  porte-le. 
syrus,  à Clitiphon.  Allez  donc!  vous  restez  là  connue  une- 
borne  ? Le  prendrez-vous  ? 
clitiphon.  Donnez-le-inoi. 

SYRUS,  à Clitiphon.  Suivez-moi  vite,  (à  Chrêmes)  Et  vous,, 
attendez-nous  ici  : nous  n’avons  pas  affaire  là-dedans  pour 
longtemps. 


SCENA  VI. 

CHREMES,  CLITIPHO,  SYRUS. 

CUREMES.  Ubi  Clitiplio  nunc  est  ! 

syrus.  Eccum  me,  inque. 

CLiTipuo.  Eccum  hic  tibi- 

chremes.  Quid  rei  esset,  dixti  huic! 

syrus.  Dixi  pleraque  omnia. 
chrêmes.  Cape  hoc  argcntum,  ac  defer. 

syrus.  I,  quid  stas,  lapis! 

(Juin  accipis! 

clitipho.  Cedo  sane. 

syrus.  Sequere  hac  me  ocius. 

Tu  hic  nos,  dum  eximus,  interea  opperibere  : 

Nam  nihil  est  illic  quod  moremur  diutius. 
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SCÈNE  VII. 

CHRÊMES. 

Voilà  déjà  dix  mines  que  me  coûte  ma  fdle.  Supposons  que 
c’est  pour  sa  nourriture;  il  en  faudra  dix  autres  pour  ses  ha- 
billements, ensuite  deux  talents  pour  sa  dot.  Que  d’injustices 
et  de  sottises  la  coutume  autorise  ! Il  faut  à présent  que  j’a- 
bandonne toutes  mes  affaires  pour  chercher  quelqu’un  à qui 
donner  le  bien  que  j’ai  amassé  avec  tant  de  peine. 

SCÈNE  VIII. 

MENEDÊME,  CHRÉMÈS. 

mknedèmk  , sans  apercevoir  Chrêmes.  Je  me  trouve  le  plus 
fortuné  des  pères  depuis  que  je  te  vois,  mon  lils,  rentrer  dans 
ton  devoir. 

chrêmes,  à part.  Comme  il  se  trompe! 

menedème,  à Chrémès.  Je  vous  cherchais,  Chrémès;  sauvez 
( cela  dépend  de  vous  ) mon  fils,  et  moi,  et  toute  ma  famille. 


SCENA  VII. 

CHREMES. 

Minas'quidem  jam  decem  habet  a me  filin., 

Quas  pro  alimcntis  esse  nunc  dueo  datas  : 

Hasee  ornamentis  consequcntur  altéra;. 

Porro  haec  talenta  dotis  adposcunt  duo. 

Quam  multa  injusta  ac  prava  fiunt  moribus! 

Mihi  nune,  relictis  rebus , inveniendus  est 
Aliquis,  Iabore  inventa  mea  cui  dem  bona. 

SCENA  VIII. 

MENEDEMUS,  CHREMES. 
menedemus.  Multo  omnium  nunc  me  fortunatissimum 
Factum  puto  esse,  gnate,  quum  te  intelligo 
Resipisse 

ciiremes.  Ut  errât! 

menedemus.  Te  ipsum  quærebam,  Chretru*  ; 
Serra,  quod  in  te  est,  filium,  et  me,  et  familiam. 
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chrémès.  Parlez , que  voulez-vous  que  je  fasse  ? 
menedême.  Vous  avez  aujourd’hui  retrouvé  une  fille. 
chrémès.  Eh  bien  ? 

menedême.  Clînias  la  désiré  pour  épouse. 
cimÉMÈs.  Quel  homme  vous  êtes  ! 
menedême.  Comment  cela? 

ciïrémès.  Avez-vous  déjà  oublié  ce  que  nous  avons  dit  d’une 
tromperie  pour  vous  attraper  de  Pargent  ? 
menedême.  Je  m’en  souviens. 
chrêmes.  Eh  bien  ! on  l’exécute  présentement. 
menedême,  avec  douleur.  Que  dites-vous,  Chrémès?  Je  me 
suis  abusé.  Tout  est  perdu.  De  quelles  espérances  je  suis 
déchu  ! 

chrémès.  Et  cette  femme  qui  est  chez  vous,  n’est-ce  pas  la 
maîtresse  de  Clitiphon  ? 
menedême.  Us  le  disent  ainsi. 
ciirémès.  Et  vous  croyez...? 

MENEDÊME.  Tout. 

chrémès.  Ils  disent  aussi  que  Clinias  veut  épouser  ma  fille  r 

CHREMES.  Cedo,  quid  vis  faciamt 

menedemus.  Invenisti  hodie  filiam. 

CHREMES.  Quid  tuml 

menedemus.  Hanc  sibi  uxorem  dari  vult  Clinia. 
chremes.  Qrtseso,  quid  tu  hominis  esl 

menedemus.  Quid  est? 

chremes.  Jamnc  oblitus  es 

Inter  nos  quid  sit  dictum  de  fallacia, 

Ut  ea  via  abs  te  argentum  auferrctur! 

MENEDEMUS.  Scio. 
chremes.  Ea  rcs  nunc  agitur  ipsa. 

menedemus.  Quid  dixti,  Chremet 
Erravi.  Res  acta  est.  Quanta  de  spe  decidi! 
chremes.  Imo  hæc  quidem,  qu'œ  apud  te  est,  Clitiphonis  est 
Amical 

menedemus.  Ita  aiunt. 

chremes.  Et  tu  credis? 

menedemus.  Omnia. 

chremes.  Et  ilium  aiiint  vellc  uxorem,  ut  quuni  despoudeqsin, 
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afin  qu 'après  que  je  l’aurai  promise,  tous  donniez  de  quoi 
aclieter  les  bijoux,  les  robes,  et  tout  ce  qu’il  faut. 
menedème.  C’est  cela;  et  puis  on  le  donnera  à Ëacchis. 
chrémès.  Sans  doute  il  le  donnera  (40). 
menedème.  Ah  ! malheureux  ! je  me  suis  livré  à une  fausse 
joie.  J'aime  cependant  mieux  tout  perdre  que  d’étre  privé  de 
mou  fils.  Quelle  réponse  lui  rendrai-je  de  votre  part,  Chrémès, 
pour  qu’iln’ait  pas  le  chagrin  de  voir  sa  ruse  découverte? 

chrémès.  Le  chagrin!  Menedème,  vous  avez  trop  d’indul- 
gence pour  lui. 

menedème.  Laissez-moi  faire.  J’ai  commencé,  aidez-moi, 
Chrémès,  à continuer. 

chrémès.  Eh  bien  ! dites-lui  que  vous  êtes  venu , que  nous 
avons  parlé  de  mariage. 

menedème.  Je  le  dirai.  Et  ensuite? 

chrémès.  Que  je  ferai  tout  ce  qu’on  voudra;  que  le  gendre 
me  plaît.  Enfin,  si  vous  voulez,  dites-lui  que  j’ai  promis.... 
menedème.  Ah  ! c’est  ce  que  je  voudrais. 
chrémès.  Afin  qu’il  vous  demande  au  plus  tôt  de  l’argent, 
et  que  vous  lui  donniez  au  plus  vite  ce  que  vous  avez  envie  de 
lui  donner. 

Des  qui  aurum,  ac  vestem,  a' que  alia  quse  opus  sunt,  comparct. 
menedemus.  Id  est  profecto  : id  amicæ  dabitur. 

CHREMES.  Scilicet 

Daturum. 

menedemus.  Vah  ! frustra  sum  igitur  gavisus  miser. 

Quidvis  tamen  jam  malo,  quam  hune  amittere. 

Quid  nunc  renuntiem  abs  te  responsum,  Chreme, 

Ne  sentiat  me  sensisse,  atque  ægrc  feratl 
cuREMEs.  .-bigre!  Nimium  illi,  Menedeme,  indulges. 

menedemus.  Sine: 

Incœptum  est  : perfice  hoc  mihi  perpetuo,  Chreme. 
chremes.  Die  convenisse,  egisse  te  de  nuptiis. 
menedemus.  Dicam.  Quid  deinde! 

chremes.  Me  facturum  esse  omnia; 

Generum  placere.  Postremo  etiam,  si  voles, 

Desponsam  quoque  esse  dicito... 

menedemus.  Hem,  istuc  volueram. 
chremes.  Tanto  ocius  te  ut  poscat,  et  tu,  id  quod  cupis, 

Quam  ocissime  ut  des. 
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•>#r. 

«K.NEnÉWK.  Mais  oui,  j'en  ai  envie. 

cmtÉMÈs.  En  vérité,  <lu  train  dont  cela  va,  vous  en  aurez 
bientôt  assez.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  vous  donnerez  avec 
prudence  et  discrétion,  si  vous  êtes  sage. 

UKVEBéwE.  C’est  ce  que  je  ferai. 

chkkwès.  Rentrez  chez  vous.  Voyez  combien  il  vous  de- 
mande. Je  serai  au  logis , s’il  y a quelque  chose  pour  votre 
service. 

mk'sedèjtf..  Je  vous  en  prie,  car  je  veux  vous  informer  de 
tout  ce  que  j’aurai  fait. 


MENEDEMUS.  -Cupio. 

cttrevbs.  N*  ta  propfidiem  r 
Ut  istam  rem  video,  istius  obsaturabere. 

Scd  h*c  ut  ut  sunt,  cautim  et  paulatim  dabis , 

Si  sapies. 

MESKRKMÜ9.  Faciam. 

ciiremes.  Abi  intro  : vide  quid  postulet. 
Ego  domi  ero,  si  quid  me  voles. 

mehedemüs.  Sane  volof 
Nam  tesciamtem  faciamy  quidquid  egero. 


Digitized  by  Google 


ACTE  V,  SCÈNE  I. 


287 


ACTE  CINQUIÈME. 


SCÈNE  I. 

MENEDÊME,  CHRÊMES. 

MENF.nÈME , seul.  Je  ne  suis  ni  bien  fin  (41)  ni  bien  clair- 
voyant, c’est  vrai;  mais  ce  Cbrémès,  mon  conducteur,  mou 
instigateur,  mon  souffleur  (42),  me  surpasse  eli  niaiserie.  Tous 
les  noms  qu’on  donne  à un  sot  me  vont  à merveille.  Ou  peut 
m’appeler  bûche,  souche,  âne,  lourdaud  : pour  Cbrémès,  au- 
cune de  ces  épithètes  ne  lui  convient;  sa  bêtise  les  surpasse 
toutes. 

chrémès  , sortant,  de  sa  maison,  dit  à sa  femme,  qui  (J  est 
restée:  Cesse,  ma  femme,  cesse  d’étourdir  les  dieux  à force 
de  les  remercier.  T’imagines-tu  qu’ils  te  ressemblent , et  ne 
comprennent  rien  si  on  ne  le  répète  cent  fois!  (à part)  Mais 
pourquoi  mon  fils  et  Syrus  demeurent-ils  chez  Menedème  si 
longtemps  ? 


ACTUS  QUINTES. 


SCENA  L 

MENEDEMÜ6,  CHREMES. 

Menedemus.  Ego menon tamastutum,  ncquc  ita  pir  .picacem  esse,  id 

ccrto  sciu  ; 1 

Sed  hic  adjutor  meus,  etmonitor,  ctpræmonstrator  Chromes, 

Hoc  mihi  prœstat.  In  me  quidvis  h arum  rerum  convenit , 

Quæ  dicta  sunt  in  stultum,  caudex,  stipes,  asinus,  plumbeus; 

In  ilium  nihil  potest  : nam  exsuperat  ejus  stultitia  hiec  omnia. 
chremes.  Ohe,  jam  desinc  dcos,  uxor,  gratulando  obtundcre, 

Tuam  esse  inventam  gnatam  : nisi  illos  ex  tuo'  ingenio  judicas, 
lit  nihil  credas  intelligere,  nisi  idem  dictum  sit  centies. 

Sed  intérim  quid  illic  jamdudum  gnatus  cessât  cum  Syro? 
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menedême,  « Chrêmes.  Qui  donc,  Chrémès,  demeure  trop 
longtemps  ? 

chrémès.  Ha!  vous  voilà,  Menedême ? Eh  bien,  avez-vons 
annoncé  à Clinias  ma  réponse  ? 

MENEDÊME.  Oui. 

chrémès.  Que  dit-il  ? 

menedême.  Il  s’est  livré  à la  joie  comme  ceux  qui  n’atten- 
dent que  la  noce. 

chrêmes.  Ha,  lia,  lia  ! 

menedême.  Qu’avez-vous  à rire  ? 

chrémès.  Les  linesses  de  Syrus  me  viennent  en  pensée. 

menedême.  ironiquement.  Oui? 

chrémès.  Le  scélérat  donne  aussi  aux  gens  l’air  qu’il  veut. 
menedême.  C’est-à-dire  que  mon  fils  a feint  d’être  joyeux  ? . 

curémès.  Oui. 

menedême  . La  même  chose  m’est  venue  aussi  à la  pensée  (43). 
chrémès.  Qu’il  est  rüsé  ! 

menedême..  Si  vous  le  connaissiez  mieux,  vous  le  trouveriez 
encore  plus  rusé. 

i 

menedemus.  Quos  ais  hommes,  Chreme,  cessare? 

chremes.  Ehem,  Mcnedeme,  advenis? 

Die  mihi,  Clinûe,  quæ  dixi,  nuntiastin’t 

menedemus.  Omnia. 

CHREMES.  Quid  aitt 

menedemus.  Gaudere  adeo  cœpit,  quasi  qui  cupiunt  nuptias. 
chremes.  Ha,  ha,  ho! 

menedemus.  Quid  risisti  t 

chremes.  Servi  venere  in  mentem  Syri 

Calliditates. 
menedemus.  Itane! 

chremes.  Vultus  quoque  liominum  fingit  scelus. 
menedemus.  Gnatus  quod  se  adsimulat  l«tum,  id  dicis? 

CHREMES.  Id 

menedemus.  Idem  istuc  mihi 

Venit  in  mentem. 

chremes.  Vetcrator  ! 

menedemus.  Magis,  si  magis  noris,  putes 

lta  rem  esse. 
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chrêmes.  Que  voulez-vous  dire? 
menedême.  Tenez,  écoutez. 
chrémès.  Un  instant.  Je  voudrais,  avant  tout,  savoir  com- 
bien on  vous  a escroqué;  car  dès  que  vous  a^ez  dit  à votre 
fils  que  j’avais  promis,  sans  doute  Dromon  vous  a insinué  dou- 
cement qu'il  fallait  à la  future  des  robes , des  bijoux , des 
esclaves,  et  cela  pour  vous  tirer  de  l’argent. 

MENEDÊME.  Non. 
chrémès.  Comment , non  ? 

MENEDÊME.  Non , VOUS  dlS-je. 

chrémès.  Ni  votre  fils  non  plus  ? 

menedême.  P a. s un  mot,  Chrémès;  la  seule  chose  qu’il  m’ait 
demandée  avec  instance , c’est  de  terminer  aujourd’hui  ce  ma- 
riage. 

chrémès.  Voilà  qui  m’étonne.  Et  mon  Syrus?  Il  ne  vous  a 
rien  dit  non  plus  ? 
me.ne dème.  Bien. 

chrémès.  Comment  donc  ? Je  m’y  perds. 
menedème.  Cela  m’étonne,  vous  qui  savez  si  bien  les  affaires 
des  autres.  Ce  même  Syrus  a si  bien  instruit  votre  Clitiphon , 
qu’on  ne  se  douterait  pas  que  Bacchis  est  la  maîtresse  de  Clinias. 

CHREMES.  Ain’  tut 

MSNEDEMUS.  Quin  tu  ausculta.... 

chremes.  Mane:  Hoc  prius  scire  expeto, 
Quid  perdideris  : nam  ubi  desponsam  nuntiasti  filio, 

Continuo  injecisse  verba  tibi  Dromonem,  scilicet 
Sponste  vestem,  aurum,  atque  ancillas  opus  esse,argentum  ut  dares . 
Menedemus.  Non. 

chremes.  Quid,  nont 

menedemus.  Non,  inquam. 

CHREMES.  Neque  ipsc  gnatusî 

' menedemus.  Nihil  prorsus,  Chreme. 

Magis  unum  etiam  instare,  ut  hodie  conficerentur  nuptiæ. 
chremes.  Mira  narras.  Quid  Syrus  meus!  Ne  is  quidcm  quidquamt 

MENEDEMUS.  Nihil. 

chremes.  Quamobrem!  Nescio. 

menedemus.  Equidem  miror,  qui  alia  tam  plane  scias. 
Sed  tuum  ille  quoque  Syrus  idem  mire  finxit  filium, 

Ut  ne  paululum  quidem  suboleat  esse  amicam  hanc  Cliniœ. 

19 
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chkémès.  Que  voulez-vous  dire? 

menedème.  Je  ne  parle  ni  des  kaisers,  ni  des  embrassements  : 
ce  n’est  rien  <pie  cela.  . / 

chrêmes.  Comment,  peut-on  mieux  feindre? 

MENF.DÊME.  Bail  ! f 

chrêmes.  Qu’y  a-t-il? 

menedème.  Écoutez  seulement.  J’ai  dans  le  fond  de  ma  maison, 
sur  le  derrière,  un  cabinet;  on  y a porté  un  lit,  on  l’a  arrangé. 
chrêmes.  Eh  bien!  quand  cela  a été  fait? 
menedème.  Tout  aussitôt  Clitiphon  y est  entré. 
chrémès.  Seul  ? 

MENEDÈME.  Seul. 

chkémès.  Je  tremble. 

menedème.  Mais  Racchis  l’a  suivi  de  près. 

CHRÊMES.  Seule? 

menedème.  Seule. 

chkémès.  Je  suis  perdu  ! 

menedème.  Ils  ont  fermé  la  porte. 

chrêmes.  Ah  ! Et  Clinias  voyait  tout  cela  ? 

eu  rem  es.  Quid  aist 

menedemus.  Mitto  jam  osculari,  atque  amplexari  : id  nihil  puto. 
CHREMES.  Quid  est,  quod  amplius  simuleturt 

MENEDEMUS,  Vahl 

CHREMES.  Quid  est! 

menedemus.  Audi  modo. 

Est  milii  in  ultimis  conclave  œdibus  quoddam  rétro  : . 

Hue  est  intro  latus  lectus,  vestrimentis  stratus  est. 
chremes.  Quid,  postquara  hoc  est  factum  1 

menedemus.  Dictum,  factum;  hue  abiit  Clitipho. 

CHREMES.  Solus? 

MENEDEMUS.  Solus. 

chremes.  Timeo. 

Menedemus.  Bacchis  consecuta  est  illico. 

CHREMES.  Sola! 

MENEDEMUS.  Sola. 

chremes.  Perii  ! 

menedemus.  Ubi  abiere  intro,  opernere  ostium. 

chremes.  Hem! 

Clinia  h»c  fieri  videbat! 
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menkdème.  Sans  doute,  il  était  avec  moi. 
chrêmes.  Bacchis  est  la  maîtresse  de  mon  fils.  Mon  ami , je 
suis  mort  ! 

menedème.  Pourquoi? 

chrêmès.  Mon  bien  ne  durera  pas  dix  jours. 
menedème.  Quoi  ! vous  vous  effrayez  parcequ’il  donne  des 
marques  d’affection  à son  cher  ami  ? 
chrêmes.  Dites  plutôt  à sa  chère  amie. 

MENEDf.ME.  Si  toutefois  il  donne... 

chrêmes,  V interrompant.  En  doutez-vous?  Pensez-vous 
qu’on  puisse  être  assez  bonace,  assez  débonnaire,  pour  souf- 
frir qu’en  sa  présence  sa  maîtresse..,? 
menedème.  Pourquoi  non,  si  c’était  pour  mieux  me  tromper! 
chrêmes.  Vous  raillez.  Que  j’ai  raison  d’ètre  en  colère  contre 
«noi-même  ! Que  d’indices  devaient  me  le  faire  deviner,  si  je 
n’étais  pas  une  cruche  ! Que  n’ai-je  pas  vu  ? Que  je  suis  à 
plaindre!  Mais,  si  je  vis,  ils  ne  le  porteront  pas  loin;  car  tout 
à l'heure... 

menedème.  Pourquoi  ne  pas  vous  contenir  (44).  Ménagez- 
vous.  Ne  suis-je  pas  un  assez  bel  exemple  pour  vous? 


menedemus.  Quidni!  Una  mecum  simul. 
chremes.  Filii  est  arnica  Baccliis.  Menedeme,  occidi  ! 
menedemus.  Quamobremt 

chremes.  Decem  dierum  vix  mihi  est  familia. 
menedemus.  Quid  ! Istuc  times,  quod  ille  operam  araico  dat  suoî 
chremes.  Imo  quod  amicte. 

MENEDEMUS.  Si  dat... 

chremes.  An  dubium  id  tibi  est! 

Quemquamne  animo  tam  comi  esse,  aut  leni  putas, 

Qui,  se  vidente,  amicatn  patiatur  suam...t 

menedemus.  Ab, 

Quidni!  Quo  verba  facilius  dentur  mihi. 
chremes.  Déridés!  Merito  mihi  nunc  ego  succensco. 

Quot  res  dedere,  ubi  possem  persentiscere, 

Nisi  essem  lapis!  Quæ  vidi  ! Yæ  misero  mihi  ! 

At  næ  illud  haud  inultum,  si  vivo,  ferent  : 

Nam  jam... 

menedemus.  Non  tu  te  cohibes!  Non  te  respicis! 

Non  tibi  ego  exempli  satis  sum! 
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ciiKKMts.  Je  suis  si  irrité,  Menedême,  que  je  ne  me  possède  pas. 
mesedêmk.  Est-ce  vous,  Chrémès,  qui  parlez  ainsi  P N’êtes- 
vous  pas  honteux  de  donner  des  conseils , d’être  si  sage  pour 
les  autres,  et  de  ne  pouvoir  rien  sur  vous-même? 
chrêmes.  Que  voulez-vous  que  je  fasse  ? 
menedêmf..  Ce  que  vous  m’avez  reproché  de  n’avoir  pas  fait. 
Faites-lui  sentir  que  vous  êtes  père.  Faites  qu’il  ose  vous  con- 
tier  ses  secrets,  vous  demander  ce  qui  lui  est  nécessaire,  afin 
qu’il  ne  s’adresse  pas  ailleurs,  qu’il  ne  vous  abandonne  pas. 

chrêmes.  Non , qu’il  s’en  aille  mourir  de  misère  au  bout  du 
monde , plutôt  que  de  réduire  ici  son  père  à la  mendicité  par 
ses  débauches  ; car,  Menedême , si  je  continue  de  fournir  à ses 
dépenses,  il  ne  me  reste  qu’à  prendre  votre  râteau. 

mf.nedême.  Que  de  chagrins  vous  vous  préparez , si  vous  n’y 
prenez  garde  ! Vous  allez  d’abord  faire  le  sévère  ; plus  tard 
votre  indulgence  ne  fera  qu’un  ingrat. 
chrêmes.  Hélas  ! vous  ne  savez  pas  combien  je  souffre. 
menedême.  Voyez.  Mais  que  répondez-vous*  à ma  proposition 
de  mariage?  Si  vous  n’avez  pas  un  parti  que  vous  préfériez... 

CHREMES.  Præ  iracundia, 

Menedeme,  non  sum  apud  me. 

menedemus.  Tene  istuc  loquit 
Nonne  id  flagitium  est,  te  aliis  consilium  dare, 

Foris  sapere,  tibi  non  posse  auxiliarierl 
chrêmes.  Quid  faciamt 

menedemus.  Id  quod  me  fecisse  aiebas  parum. 

Fac  te  pattern  esse  sentiat  : fac  ut  audeat 
Tibi  crcdere  omnia,  abs  te  petere  et  poscere, 

Ne  quam  aliam  quærat  copiant,  ac  te  deserat. 
chremes.  Imo  abeat  multo  malo  quovis  gentium, 

Quam  hic  per  flagitium  ad  inopiam  redigat  patrcm  ; 

Nam  ai  illi  pergo  suppeditare  sumptibus, 

Menedeme,  mihi  illtec  vere  ad  rastros  res  redit. 
menedemus.  Quot  incommoditates  in  iiac  re  accipies,  nisi  cares  ! 
Difficilem  ostendes  te  esse,  et  ignosces  tamen 
Post,  et  id  ingratum. 

chremes.  Ah  ! ncscis  quam  doieam. 

MENEDEMUS.  Ut  lubet. 

Quid  hoc,  quod  volo,  ut  ilia  nubat  nostrol  nisi  quid  est 
Quod  mavis.... 
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chrêmes.  Non.  Le  gemlre  et  l’alliance  me  conviennent. 

menedême.  Et  quelle  dot  annoncerai-je  à mon  fils  ? Quoi  ! vous 
ne  répondez  point? 

chrêmes.  Pour  là  dot? 

MENEDÊME.  Oui. 

chrêmes.  Hélas  ! 

menedême.  Chrémès , ne  craignez  rien , si  elle  est  médiocre  : 
la  dot  ne  nous  touche  nullement. 

chrêmes.  Deux  talents,  en  raison  de  mon  bien;  je  trouve 
que  c’est  assez.  Mais , si  vous  tenez  à me  sauver,  moi , mon 
fils  et  mon  bien , il  faut  dire  que  je  donne  tout  en  mariage  à 
ma  fille. 

menedême.  Quel  est  votre  dessein? 

chrêmes.  Feignez  d’en  être  étonné,  et  demandez-lui  pour- 
quoi j’agis  ainsi. 

menedême.  Mais  c’est  en  effet  tout  de  bon  que  j’ignore 
pourquoi. 

ciirémès.  Pourquoi  ? Pour  dompter  ce  libertin  abandonné  au 
luxe,  à la  débauche,  et  le  réduire  à ne  savoir  où.  donner  de 
la  tête. 

menedême.  Qu’allez-vous  faire? 


curemes.  Imo,  et  gener,  et  affines  placent. 
men’edfmus.  Quid  dotis  dicam  te  dixisse  filiol 
Quid,  obticuisti! 

CHREMES.  Dotis f 

MENEDEMUS.  Ita  dico. 

CHREMES.  Ah  ! 

menedemus.  Cli reine. 

Ne  quid  vereare,  si  minus  : niliil  nos  dos  movet. 
chremes.  Duo  talenta,  pro  re  nostra,  ego  esse  decrevi  satis. 

Sed  ita  dictu  opus  est,  si  me  vis  salvum  esse,  et  rem,  et  filium, 
Me  mca  omnia  bona  doti  dixisse  illi. 

menedemus.  Quam  rem  agis! 

chremes.  Id  mirari  te  simulato,  et  ilium  hoc  rogitato  simul, 
Quamobrem  id  faciam. 

menedemus.  Quin  ego  vero,  quamobrem  id  facias,  nescio. 
chremes.  Egone!  Ut  ejus  animum,  qui  nunc  luxuria  et  lascivia 
Diffluit,  retundam,  redigam,  ut,  quo  se  vertat,  ncsciat. 
menedemus.  Quid  agis  ? 
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ciirkmès.  Ne  m’en  parlez  plus  : permettez  que  je  me  satisfasse. 
MENF.nf.ME.  J’y  consens.  Vous  le  voulez  ainsi? 
c.urf.sjks.  Oui. 

MF.NEDKME.  Soit. 

chrêmes.  Que  votre  fils  se  prépare  à venir  chercher  son 
épouse.  Pour  Clitiphon,  je  le  traiterai  comme  un  fils;  je  le 
gronderai.  Mais  Syrus... 
menedême.  Que  lui  ferez-vous? 

chrémès.  Moi?  Si  je  vis,  je  vais  vous  l'ajuster,  vous  lui  don- 
ner une  peignée,  de  façon  que  le  reste  de  ses  jours  il  se  sou- 
viendra de  moi.  Il  me  prend  pour  son  jouet , pour  sa  risée.  Non , 
de  par  tous  les  dieux!  il  n’oserait  traiter  une  pauvre  veuve 
comme  il  m a traité. 


SCÈNE  II. 

CLITIPHON,  MENEDÊME,  CHRÉMÈS,  SYRUS. 

clitiphon  , à Menedême.  Est-il  donc  vrai  (45),  Menedéme, 
que  mon  père  ait  dépouillé  si  promptement  toute  affection  pa- 


ciikemes.  Mitte;  Bincmeinhac  re  gerere  mihi  morein. 

MENEDEMUS.  Sino. 

I tarse  vis  t 
CHREMES.  Ita. 

MENEDEMUS.  Fiat. 

chremes.  Age  jam,  uxorem  ut  accersat,  parct. 

Hic  ita,  ut  liberos  est  tequum,  dictis  confutabitur. 

Sed  Syrum  .. 

MENEDEMUS.  Quid  CURl! 

, chremes.  Egonel  Si  vivo,  adeo  exornatum  dabo,. 
Adeo  depexum,  ut,  dum  vivat,  meminerit  semper  mei  : 

Qui  sibi  me  pro  ridiculo  ac  dclectamento  putat. 

Non,  ita  me  di  ament,  auderet  facere  hœc  viduæ  mulieri, 

Quæ  in  me  fecit. 


SCENA  II. 

CL1TIPHO,  MENEDEMUS,  CHREMES,  SYRUS. 
clitipho.  ltanc  tandem,  quseso,  est,  Menedeme,  ut  pater 
Tarn  in  brevi  spatio  omnem  de  me  ejecerit  animnm  patrisl 
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ternelle?  Qu’ai-je  donc  fait?  Quel  si  grand  crime  ai-je  eu  le 
malheur  de  commettre?  J’ai  fait  comme  les  autres. 

mexf.dême,  à Clitiphon . Ce  traitement  vous  parait  bien  dur, 
bien  crael , parceque  c’est  vous  qui  l'éprenvez.  Mais  il  ne  m’af- 
llige  pas  moins  que  vous;  pourquoi?  Je  n’en  sais  rien,  si  ce 
n’est  que  je  vous  veux  sincèrement  du  bien. 

clitiphon,  à Menedéme.  Vous  disiez  que  mon  père  était  ici. 
MENEDÊME.  Le  Voilà. 

chrêmes.  De  quoi  m’accuses-tu,  Clitiphon  ? Dans  ce  que  j’ai 
fait  (46),  j’ai  cherché  à pourvoir  à tes  intérêts,  à remédier  à 
tes  déréglements.  En  te  voyant  te  livrer  éperdûment  aux  plai- 
sirs du  moment , sans  songer  à l’avenir,  j’ai  dû  te  garantir  de 
l’indigence  et  t’empêcher  de  dissiper  mon  bien.  Je  devais  te  le 
laisser  ; ta  conduite  ne  me  le  permet  pas , je  me  suis  adressé 
à tes  proches  : je  leur  ai  tout  remis,  tout  donné.  Ton  liberti- 
nage, mon  fils , trouvera  toujours  chez  eux  une  ressource,  la 
nourriture,  le  vêtement,  et  l’abri  de  leur  toit. 
clitiphon.  Que  je  suis  malheureux  ! 
chrêmes.  Cela  vaut  mieux  que  si  tu  héritais  au  profit  de 
Bacchis. 

Quodnam  ob  facinus!  Quid  ego  tantum  scclcris  admisi,  miser  ? 
Vulgo  id  faciunt. 

menedemus.  Scio  tibi  esse  hoc  gravius  niulto,  ac  durius, 

Cui  fit.  Verum  ego  haud  minus  ægre  patior,  id  qui,  nescio; 

N'ec  rationem  capio,  nisi  quod  tibi  bene  ex  aniiuo  volo. 
clitipho.  Hic  patrem  adstarc  aiebas  t * 

MENEDEMUS.  Eccnm. 

chhemes.  Qüid  me  incusas,  Clitipho  t 
Quidquid  ego  hujus  feci,  tibi  prospcxi,  et  stultitiæ  tuæ. 

Ubi  te  vidi  animo  esse  omisso,  et  suavia  in  præsentia 
Quæ  cssent,  prima  habere,  neque  consulerc  in  longitudinem  : 

Cepi  rationem,  ut  neque  egeres,  neque  ut  hæc  posses  perdere. 

Ubi,  cui  decuit  primo,  tibi  non  licuit  per  te  mihi  dare, 

Abii  ad  proximos  tibi  qui  erant;  eis  commisi  et  credidi. 

Jbi  tuæ  stultitiæ  semper  erit  præsidium,  Clitipho  : 

Victus,  vestitus,  quo  in  tectum  te  receptes. 

clitipho.  Hei  mihi  ! 

chrêmes.  Satius  est  quam,  te  ipso  hærede,  hæc  possidere  Bacchidem. 
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syrus  , à part.  Malheureux  ! quel  orage  j’ai  excité  par  mon 
imprudence  ! 

cutiphon.  Je  veux  mourir. 

chrêmes.  Apprenez  d’abord  à vivre.  Quand  vous  le  saurez , 
si  la  vie  vous  déplaît,  vous  pourrez  mourir. 
syrus,  à Chrémès.  Maître,  permettez-vous? 
chrêmes.  Parle. 

• syrus.  N’ai-je  rien  à craindre? 

a 

chrêmes.  Parle. 

syrus.  Quelle  injustice!  quelle  extravagance  ! Le  punir  d’une 
faute  que  j’ai  commise? 

chrêmès.  Mon  parti  est  pris  (47).  Ne  t’en  mêle  pas.  Per- 
sonne ne  t’accuse,  Syrus;  ne  cherche  ni  refuge,  ni  intercesseur. 
syrus.  Quel  parti  avez- vous  pris? 

chrêmes.  Je  ne  vous  en  veux  ni  à toi  ni  à lui.  Vous  ne  de- 
vez pas  non  plus  m’en  vouloir  de  ce  que  je  fais. 

• 

syrus.  Disperii  ! Scelestus  quan  tas  turbas  concivi  insciens  ! 

CUT1PHO.  Emori  cupio. 

chremes.  Prius,  quæso,  disce  quid  sit  vivcre  : 

Ubi  scies,  si  displicebit  vita,  tum  istoc  utitor.  . « 

syrus.  Here,  licetne  t 

CHREMES.  Loquere. 

syrus.  At  tuto  ! 

chremes.  Loquere. 

syrus.  Quæ  ista  est  pravitas, 
Qnæve  amentia  est,  quod  peccavi  ego,  id  obesse  huic  t 
* ' CHREMES.  Ilicet. 

Ne  te  admisce.  N emo  accusât,  Syre,  te  ; nec  tu  aram  tibi, 

Nec  precatorem  pnraris. 

syrus.  Quid  agis’ 

. chremes.  Nihil  succenseo, 

Nec  tibi,  nec  huic  : nec  vos  est  æquum,  quod  facio,  mihi. 
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SCÈNE  III. 

SYRUS,  CLITIPHON. 

syrus.  11  est  parti.  Tant  pis.  Je  voulais  lui  demander... 
clitiphon.  Quoi,  Syrus? 

syrus.  Où  je  dois  aller  dîner,  puisqu’il  nous  a chassés.  Pour 
vous,  à ce  que  je  comprends,  votre  couvert  est  mis  chez  votre 
sœur. 

clitiphon.  Suis-je  donc  réduit  à craindre  de  manquer  de 
pain,  Syrus? 

syrus.  Si  nous  ne  mourons  pas  de  faim,  j’espère..* 
clitiphon.  Quoi  ? 

syrus.  Que  nous  aurons  bon  appétit. 
clitiphon.  Peux-tu  railler  dans  une  affaire  aussi  importante, 
au  lieu  de  m’aider  de  tes  conseils  ? 

syrus.  Mais  c’est  à quoi  je  songe,  et  à quoi  j’ai  songé  tout  le 
temps  que  votre  père  a parlé.  Et.,  autant  que  je  puis  le  com- 
prendre (48)... 
clitiphon.  Quoi? 

syrus,  méditant.  Je  n’en  suis  pas  loin. 
clitiphon.  Pas  loin  de  quoi? 

SCENA  III. 

SYRUS,  CLITIPHO. 
syrus.  Abiit.  Vali,  rogassc  vellem... 

CLITIPHO.  Quid,  Syre  ! 

syrus.  Un  de  mihi  peterem  cibum  : 
Ita  nos  alienavit  : tibi  jam  esse  ad  sororem  intclligo. 
clitipho.  Adeon’  rem  rediisse,  ut  periculum  etiam  famé  mihi  sit,  Syre  ! 
syrus.  Modo  liceat  vivere,  est  spes... 

.clitipho.  Qusel 

syrus.  Nos  esurituros  satis. 

clitipho.  Irrides  in  re  tanta,  nequc  me  quidquam  consilio  adjuvast 
syrus.  Imoet  ibinuncsum,  etusque  dudum  id  egi,  dum  loquitur  pater  : 
Et,  quantum  ego  intelligere  possum... 

clitipho.  Quidt 

syrus.  Non  aberit  longius. 

clitipho.  Quid  id  ergo  î 
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syrus.  J’v  suis.  («  Clitiphon.)  Je  trois  que  vous  n’ètes  pas- 
leur  fils. 

clitiphon,  étonné.  Pourquoi  cela,  Syrus?  Es-tu  fou? 
syrus.  Je  vais  vous  dire  ce  que  je  pense,  vous  en  jugerez. 
Tant  qu’ils  n’avaient  que  vous,  et  que  leur  tendresse  n’avait 
point  d’objet  plus  cher,  ils  vous  traitaient  avec  indulgence , 
vous  donnaient  de  l’argent  : aujourd’hui  qu’ils  ont  trouvé  leur 
véritable  tille,  ils  trouvent  un  prétexte  pour  vous  chasser. 
clitiphon.  Cela  est  vraisemblable. 

syrus.  Croyez-vous  que  ce  soit  votre  faute  qui  met  Chrémès 
en  colère? 

clitiphon.  Je  ne  le  pense  pas. 

syrus.  Encore  une  chose  : toutes  les  mères  protègent  les 
fredaines  de  leurs  fils  , elles  les  défendent  contre  la  dureté  des 
pères;  et  c’est  ce  qu’on  ne  fait  point  ici. 

clitiphon.  Cela  est  vrai.  Que  faire  donc,  Syrus? 
syrus.  Éclaircir  ce  soupçon.  Dites-leur  franchement  votre 
pensée.  Si  vous  êtes  leur  tils,  vous  les  amènerez  à vous  par- 
donner. Sinon,  vous  saurez  à qui  vous  êtes. 
clitiphon.  Ton  conseil  est  bon  , je  le  suivrai. 


syrus.  Sic  est,  non  esse  horirm  te  arbitrer. 

clitipho.  Quid  istuc,  Syre  ? 

Satin’  sanus  est 

syrus.  Ego  dicam  quod  mihi  in  mentent  : tu  dijudica. 
Dum  istis  fuisti  solus,  dum  nulla  alia  delectatio, 

Quæ  propior  esset,  te  indulgcbant,  tibi  dabant  : nunc  filia 
Postquam  est  inventa  vera , inventa  est  causa  qua  te  expellerent. 
clitipho.  Est  verisimiie. 

syrus.  An  tu  ob  pcccatnm  hoc  esse  ilium  iratum  putas  ? 
clitipho.  Non  arbitrer. 

syrus.  Nunc  aliud  specta  : matres  omnes  flliis 
In  peccato  adjutrices,  auxilio  in  paterna  injuria 
Soient  esse  : id  non  Ht. 

clitipho.  Verum  dicis.  Quid  ergo  nunc  faciam,  Syre! 
syrus.  Suspicioncm  istanc  ex  illis  quœre  : rem  profer  palam  : 

Si  non  est  verum,  ad  misericordiam  atnbos  adduccs  cito,  aut 
Scibis  cujus  sis. 

clitipho.  Eecte  suades,  faciam. 
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SCÈNE  IV. 

SYRUS. 

J’ai  eu  là  une  bonne  idée;  car  moins  le  jeune  homme  aura 
d’espérance,  plus  il  fera  une  paix  avantageuse  (49)  avec  son 
père  : qui  sait  même  s’il  ne  se  mariera  pas?  On  n’en  saura  nul  gré 
à Syms.  Mais  qu’est-ce  que  ceci?  C’est  le  bonhomme  (pii  sort. 
Je  décampe.  Après  ce  qui  est  arrivé , je  suis  bien  surpris  qu’il 
ne  m’ait  pas  encore  fait  enlever.  Je  vais  prier  Menedême  d’être 
mon  intercesseur,  car  je  ne  me  fie  guère  à notre  vieillard. 

SCÈNE  V (50). 

SOSTRATE,  CHRÉMÈS. 

sosthate.  En  vérité , mon  cher  mari , si  tu  n’y  prends  garde, 
tu  attireras  quelque  malheur  à notre  fils  : aussi  suis-je  bien 
étonnée  qu’une  pareille  extravagance  ait  pu  te  passer  par  la 
tête,  mon  ami. 

chrémès.  Seras-tu  toujours  femme  (51)?  Ai-je  rien  voulu  de 


SCENA  IV. 

SYRUS. 

Sat  recte  hoc  mihi 

Innientem  venit;  namque  adolescens  quamminimain  sposituserit, 
Tam  facillimc  patris  pacem  in  leges  conflciet  suas. 

Etiam  haud  scio  an  uxorem  ducat  ; ac  Syro  nihil  gratiœ. 

Quid  hoc  autem  1 Senex  exit  foras  : ego  fugio.  Adhuc  quod  factum  est 
Miror,continuo  nonjussisseabripi  me.AdMenedemumhincpergam  : 
Eum  mihi  precatorcm  paro  : seni  nostro  fidei  nihil  habeo. 

SCENA  V. 

SOSTRATA,  CHREMES. 

sostrata.  Profecto,  nisi  caves,  tu homo,  aliquid  gnato  conficies  mali  » 
Idque  adeo  miror,  quomodo. 

Tam  ineptum  quidquam  tibi  in  mentem  venire,  mi  vir,  potuerit. 
Chkemes.  Oh  ! pergin’  mulier  esse  1 Ullamne  ego  rem  anquam  in  vita  mea 
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ma  vie  que  tu  n’aies  contredit,  Sostrate?  Et  si  je  te  demandais 
en  quoi  j’ai  tort  ou  pourquoi  j’agis  ainsi,  tu  ne  saurais  le  dire. 
Qui  te  fait  donc  persister  ainsi  dans  ton  opiniâtreté , folle  que 
tu  es? 

sostrate.  Moi , je  ne  saurais  le  dire? 
chrêmes.  Eli  bien!  tu  saurais  le  dire,  soit.  J’aime  mieux 
t’accorder  ce  point  que  de  recommencer. 

sostrate.  Tu  es  bien  sévère  d’exiger  que  je  me  taise  sur 
une  affaire  aussi  importante  ? 

CHHÊMÈ8.  Je  ne  l’exige  point.  Parle,  mais  je  n’en  ferai  ni 
plus  ni  moins. 

sostrate.  Ni  plus  ni  moins  ? 
chrêmes.  Ni  plus  ni  moins. 

sostrate.  Ne  vois-tu  pas  le  mal  que  tu  fais?  Il  se  croit  un 
enfant  supposé. 
chrêmès.  Supposé,  dis-tu? 
sostrate.  Oui , mon  cher  époux. 
chrêmès.  Dis-lui  qu’il  n’est  pas  ton  fils. 
sostrate.  Ah  ! de  grâce,  donne  ce  conseil  (52)  à nos  ennemis. 
Dirai-je  que  mon  tils  n’est  pas  mon  fils  ? 

Volui,  quin  tu  in  ea  re  mihi  adversatrix  fueris,  Sostrata! 

At  si  rogitem  jam,  quid  est  quod  peccem,  aut  quamobrera  id  faciam. 
nescias  : 

In  qua  re  nunc  tam  confidenter  restas,  stulta! 

sostrata.  Egonescio! 

CHREMES.  Imo  scis,  potins  quam  quidem  redeat  ad  integrum  eadcm 
oratio. 

sostrata.  Oh  I iniquus  es,  qui  me  tacere  de  re  tanta  postules. 
CHREMESjNon  postule  : jam  loquere  : ni  hilominus  ego  lioc  faciam  tamen , 
sostrata.  Faciès! 

chremes.  Verum. 

sostrata.  Non  vides  quantum  mali  ex  ea  re  excites! 

Subditum  se  suspicatur. 

chremes.  Subditum,  ain’ tu! 

sostrata.  Certe,  inquam,  mi  vir. 
chremes.  Confiterc  tuum  non  esse.  • 

sostrata.  Au,  obsecro  te,  istud  inimicis  siet. 

Egone  confitear  meum  non  esse  fllium,  qui  ait  meus! 
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chrêmes.  Quoi  ! crains-tu  de  ne  pas  le  convaincre  quand  tu 
voudras  ? 

sostrate.  Parceque  nous  avons  retrouvé  une  fdle  (53)  ? 

chrêmes.  Non.  Par  une  raison  bien  plus  croyable.  Ton  hu- 
meur et  la  sienne  ont  tant  de  conformité,  que  tu  lui  prouveras 
sans  peine  que  tu  es  sa  mère.  Il  te  ressemble  en  tout,  il  n’a 
pas  un  défaut  que  tu  n’aies  aussi.  D’ailleurs  il  n’y  a que  toi 
pour  mettre  au  monde  un  tel  fils.  Mais  il  sort.  Quel  air  grave! 
C’est  à l'œuvre  qu’il  faut  le  juger. 


SCÈNE  VI. 

CLITIPHON , SOSTRATE,  CHRÊMES. 
clitichor  , à Sostrate.  Si  jamais  il  fut  un  temps , ma  mère , 
où  je  vous  aie  été  cher,  où  vous  ayez  pris  plaisir  à m’appeler 
votre  fils,  je  vous  conjure  de  vous  en  souvenir,  et  d’avoir  pitié 
de  ma  misère.  La  grâce  que  je  desire  et  que  je  vous  demande, 
c’est  de  me  faire  connaître  mes  parents. 

sostrate,  à Clitiphon.  Je  t’en  conjure,  mon  fils,  ne  va  pas 
t’imaginer  que  tu  es  pour  nous  un  étranger  (54). 


CHREMES.  Quidl  metuis  ne  non,  cum  velis,  convincas  esse  ilium  tuum  ! 
sostrata.  Quod  filia  est  inventai 

chremks.  Non  : sed  quod  magis  credendum  siet. 
Id  quod  est  consimilis  moribus, 

Convinces  facile  ex  te  natum  : nam  tui  similis  est  probe  : 

Nam  illi  nihil  vitii  est  relictum,  quin  sit  et  idem  tibi. 

Tum  pneterea  talem,  nisi  tu,  nulla  pareret  filium. 

Sed  ipse  egreditur.  Quam  severus  ! Rem,  cum  videas,  censeas. 

SCENA  VI. 

CLITIPHO,  SOSTRATA,  CHREMES. 

CUTI pho.  Si  unquam  ullum  fuit  tempus,  mater,  cum  ego  voluptati  tibi 
Fuerim,  dictus  filius  tuus  tua  voluntate,  obsecro, 

Ejus  ut  memineris,  atque  inopis  nunc  te  miserescat  mei. 

Quod  peto  et  volo,  parentes  meos  ut  commonstres  mihi. 
sostrata.  Obsecro,  mi  gnate,  ne  istuc  in  animum  inducas  tuum, 
Alienum  esse  te. 
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cuTtPHON.  Mais  puisque  je  le  suis. 

sostrate.  Malheureuse  mère!  où  as-tu  pris  une  telle  pensée? 
Puisses-tu  nous  survivre  à tous  deux , comme  il  est  vrai  que 
Chrémès  et  moi  t’avons  donné  le  jour.  Si  tu  m’aimes,  que  je 
n’entende  jamais  une  telle  parole. 

chrémès.  Et  moi,  si  tu  me  crains,  prends  garde  que  je  n’a- 
perçoive en  toi  de  telles  mœurs. 
olitiphon.  Quelles  mœurs? 

chrémès.  Si  tu  veux  le  savoir,  je  te  le  dirai  : tu  es  vaurien, 
paresseux,  fourbe,  libertin,  débauché,  dissipateur;  sois  aussi 
sûr  de  cela  que  tu  l’es  d’être  notre  fils. 
clitiphon.  Ce  n’est  point  là  parler  en  père. 
chrémès.  Non , quand  tu  serais  sorti  (55)  de  mon  cerveau , 
comme  Minerve,  à ce  qu’on  dit,  de  celui  de  Jupiter,  je  ne  me 
laisserais  pas  déshonorer  par  tes  débauches. 
sostrate.  Puissent  les  dieux... 

chrémès.  Je  ne  sais  ce  que  les  dieux  feront;  mais  moi,  je 
ferai  de  mon  mieux.  Tu  cherches  des  parents  que  tu  as,  et 
tu  ne  elierches  pas  ce  qui  te  manque , le  moyen  de  plaire  à ton 
père,  et  de  conserver  ce  qu’il  a gagné  par  son  travail.  Amener 
à force  de  mensonges, «devant  mes  yeux,  une...  ! La  pudeur 

clitipho.  Sum. 

sostrata.  Miseram  me!  hoccine  quæsisti,  obsecroT 
Ita  mihi  atque  huic  sis  supcrstes,  ut  ex  me  atque  ex  hoc  natus  es. 

Et  cave  posthac,  si  me  amas,  unquam  istuc  verbum  ex  te  audiam. 
chremes.  At  ego,  si  me  metuis,  mores  cave  in  te  esse  istos  sentiam. 
CI.ITIPHO.  Quost 

chremes.  Si  scire  vis,  ego  dicam  : gerro,  iners,  fraus,  helluo, 
Ganeo,  damnosus  : crcde,  et  nostrum  te  esse  credito. 

CLITIPHO.  Non  sunt  hæc  parentis  dicta. 

chremes.  Non,  si  ex  capite  sis  meo 
Natus,  item  ut  aiunt  Minervam  esse  ex  Jove,  ea  causa  magis 
Patiar,  Clitipho,  flagitiis  tuis  me  infamem  fieri. 
sostrata.  Di  isteec... 

chremes.  Deos  nescio  : ego  quod  potero,  enttar  sedulo. 
Quæris  id,  quod  habes,  parentes  : quod  abest,  non  quæris  ; patri 
Quomodo  obsequare,  et  ut  serves  quod  labore  invenerit. 

Non  mihi  per  failacias  adducerc  ante  oculos...  Pudet 
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m’interdit  un  mot  déshonnête  devant  ta  mère  : mais  la  pndenr 
ne  t’a  pas  détourné  d’une  action  infâme. 

olitiwm*.  Hélas!  que  je  m’en  veux  ! que  j'ai  de  honte!  Je 
lie  sais  par  où  m’y  prendre  pour  l’apaiser. 


SCÈNE  VII. 

MENEDÊME , CHRÊMES,  CLITTPHON,  SOSTRATE. 

menedêmf.,  sortant  de  chez  lui,  à pari.  Chréraès  (50)  tour- 
mente ce  jeune  homme  avec  trop  de  rigueur  et  d'inhumanité. 
J’arrive  pour  les  réconcilier  ; les  voici  fort  à propos. 

chrésîf.s , apercevant  Menedéme.  Hé  bien!  Menedême,  que 
n’envoyez-vous  chercher  ma  fille?  Que  ne  ratifiez-vous  la  dot 
que  j’ai  promise  (57)? 

sostrate.  Cher  mari,  je  t’en  conjure,  ne  le  fais  pas. 
cuneaoN.  Mon  père,  pardonnez-moi,  je  vous  prie. 
menedême.  Accordez-lui  son  pardon,  Chrémès;  laissez-vous 
fléchir. 


Dicere  hac  prtesente  verbum  turpe  : at  te  id  nullo  modo 
Facerc  piguit. 

ci.iTiPiio.  Eheu,  quam  ego  nunc  totus  displiceo  mihi  ! 

Quara  pudel  ! Neque,  quod  priocipium  inveniam  ad  placandum,  scio . 


SCENA  VII. 

MENEDEMUS,  CHREMES , CLITIPHO,  SOSTRATA. 

menedemus.  EnimveroCbremes  ni  mis  graviter  crudatadolescentulum, 
Ximisque  inhumanc.  Exeo  ergo,  ut  pacem  conciliem.  Optime, 
Ipsos  video. 

CHREMES.  Eliem,  Menedeme,  cur  non  accersi  jubés 
Filiam,  et  quod  dotis  dixi,  firmasl 

sostrata.  Mi  vir,  te  obsecro 

Ne  facias. 

CLiTiPuo.  Pater,  obsccro  ut  mihi  ignoscas. 

menedemus.  Da  veniam,  Chrcme  : 

Sine  te  exorent. 
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chrémès.  Moi , de  propos  délibéré  je  donnerais  mes  biens  à 
Bacchis?  Je  n’en  ferai  rien. 

menedême.  Mais  nous  ne  vous  laisserons  pas  agir  ainsi. 
clitiphon.  Si  vous  voulez  que  je  vive,  mon  père,  pardonnez- 
moi. 

sostrate.  Pardonnez-lui,  mon  Chrémès. 

menedême.  Allons,  Chrémès,  pas  tant  de  rigueur. 

chrêmes.  Qu’est-ce  à dire?  Je  vois  qu’on  ne  me  laissera  pas 

i 

exécuter  mon  projet. 

hekedême.  A la  bonne  heure  ; vous  êtes  père. 
chrémès.  J’v  consens , mais  à condition  qu’il  fera  ce  qui  me 
paraît  bon. 

clitiphon.  Mon  père,  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Ordonnez. 
chrémès.  Marie-toi. 
clitiphon.  Mon  père... 
chrémès.  Je  n’entends  pas. 

menedême.  Je  prends  sur  moi  de  répondre  qu’il  se  mariera. 
chrémès.  Il  ne  promet  pas  lui-mème. 
clitiphon.  Je  suis  perdu! 
sostrate.  Tu  balances,  Clitiphon? 

chremes.  Egon’  mea  bona  ut  dem  Bacchidi  dono  sciens  ! 

Non  faciam. 

menedemus.  At  id  nos  non  sinemus. 

CUTIPHO.  Si  me  vivum  vis,  pater, 

Ignosce. 

sostrata.  Age,  Chremes  mi. 

menedemus.  Age,  quœso,  ne  tam  obfirmate,  Chreme. 
chremes.  Quidistic!  Video  non  licere,  ut  cœperam,  hoc  pertendere. 
menedemus.  Facis  ut  te  decet. 

chremes.  Ea  lege  hoc  adeo  faciam,  si  facit 
Quod  ego  hune  æquum  censeo. 

clitipho.  Pater,  omnia  faciam  : impera. 
chremes.  Uxorem  ut  ducas. 

clitipho.  Pater... 

chremes.  Nihil  audio. 

menedemus.  Ad  me  recipio, 

Faciet. 

chremes.  Nihil  ctiam  audio  ipsum. 

clitipho.  Perii  ! 

sostrata.  An  dubitas,  Clitipho! 
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chrêmes.  Qn’il  choisisse. 
menedême.  Il  fera  tout  ce  que  vous  voudrez. 
sostrate  , à Clitiphon.  Le  mariage  paraît  d'abord  un  far- 
deau, parce  qu’on  ne  l’a  pas  essayé;  l’habitude  le  rend  léger. 
clitiphon  , à Chrémès.  Je  me  marierai , mon  père. 
sostrate , à Clitiphon.  Eh  bien!  mon  fds,  je  te  donnerai 
une  femme  charmante,  que  tu  aimeras  sans  peine  : la  fdle  du 
voisin  Plianocrate. 

clitiphon.  Quoi!  cette  rousse,  avec  ses  yeux  de  chat,  sa 
grande  bouche  (58),  son  nez  de  perroquet?  Je  ne  saurais,  mon 
père. 

chrémès.  Voyez!  comme  il  est  délicat!  Croirait-on  qu’il  y 
touche  ? 

sostrate.  Je  t’en  donnerai  une  autre. 
clitiphon.  Pourquoi  tant  chercher?  Puisqu’il  faut  se  marier, 
j’ai  à peu  près  mon  fait. 
sostrate.  Je  t’approuve,  mon  fils. 
clitiphon.  C’est  la  fille  d’Arehonide. 
sostrate.  Elle  est  fort  de  mon  goût. 


chrêmes.  Imo,  utrum  vult. 

menedemus.  Faciet  omnia. 

sostrata.  H*c,  dum  incipias,  gravia  sunt, 
Dumquc  ignoras;  ubi  cognoris,  facilia. 

clitipho.  Faciam,  pater. 

sostrata.  Gnatemi,  ego  pol  tibi  dabo  puellam  lcpidam,  quant  tu  facile 
antes, 

Filiam  Phanocratæ  nostri. 

clitipho.  Rufamne  illam  virginem, 

Cæsiam,  sparso  ore,  adunco  sasot  Non  possum,  pater. 

Chremes.  £ia!  ut  elcgans  est!  Credas  animum  ibi  esse! 

sostrata.  Aliamdabo. 

clitipho.  Quid istic ! Quandoquidem  ducenda est,  egomet habeo prope- 
modum  » 

Quant  volo. 

sostrata.  Nunc  laudo  te,  gnate. 

clitipho.  Archonidi  hujus  filiam. 

sostrata.  Perplacet. 

20 
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clitiphon.  Mon  père,  il  reste  encore  une  chose. 

CHRÉxÈs.  Quoi? 

clitiphon.  De  pardonner  à Syrus  tout  ce  qu’il  a fait  pour 
moi. 

chrêmes . Soit.  Adieu,  portez-vous  bien  et  applaudissez. 


clitifho.  Pater,  hoc  nunc  restât. 

chremes.  Quid! 


Qu»  mea  causa  fecit. 


ci.itipho.  Syro  ignoscas  volo. 


chremes.  Fiat.  Vos,  valete  et  plaudite. 


FIN  DE  L’hEÀUTONTIMOMIMENOS. 
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(1)  Notre  poêle  donne  ici  le  râle  d'un  jeune  homme.  — On  char- 
geait ordinairement  un  jeune  homme  de  prononcer  le  prologue. 
Térence  explique  d'abord  pourquoi  il  ne  se  conforme  point  à 
l’usage. 

(î)  Notre  auteur  a double"  l'intrigue.  — Il  n’y  avait  dans  la 
pièce  de  Ménandre  qu'un  vieillard,  un  jeune  homme  amoureux,  etc. 
Térence  a doublé  ces  rôles,  et  a mis  deux  intrigues  dans  sa  pièce; 
et  voilà  pourquoi  il  la  donne  comme  nouvelle. 

(3)  L'auteur  veut  que  je  défende  sa  cause,  et  non  que  je  fasse  le 
prologue.  — Térence  s’est  plaint,  dans  le  prologue  de  i’Andrienne, 
de  ce  que  les  accusations  du  vieux  poète  lui  faisaient  perdre  son 
temps  à se  justifier,  et  l'empêchaient  d’expliquer  le  sujet  de  ses 
pièces,  nom  in  prologis,  etc.  Il  répète  ici  la  même  plainte. 

(4)  Pour  en  faire  un  petit  nombre  de  latines.  — Le  même  re- 
proche a été  déjà  réfuté  dans  le  prologue  de  l’Andrienne. 

(5)  L’exemple  des  bons  auteurs.  — Ces  bons  auteurs  sontNévius, 
Plaute  et  Ennius. 

(6)  A travailler  pour  le  théâtre. — Par  studium  musicum  les 
anciens  entendaient  généralement  les  belles-lettres.  Térence,  dans 
plusieurs  prologues,  appelle  ainsi  les  pièces  de  théâtre. 

(7j  Comptant  plus  sur  le  génie  de  ses  amis.  — Les  ennemis  de 
Téreuce  prétendaient  que  Lélius  et  Scipion  lui  aidaient  dans  la 
composition  de  ses  ouvrages.  Si  Térence  ne  le  nie  pas,  il  n’en  con- 
vient pas  non  plus.  Voyez  le  prologue  des  Adelphes,  vers  15,  nam 
quod  isti,  etc. 
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(8)  D’un  caractère  tranquille.  — Les  Latins  appelaient  statariæ 
les  pièces  qui  avaient  peu  d'action  et  qui  ne  demandaient  pas 
beaucoup  de  mouvement.  Ils  appelaient  motoriœ  celles  dont  l’ac- 
tion était  vive  et  qui  demandaient  un  jeu  plus  animé. 

(9)  Lorsqu'une  comédie  est  fatigante  on  me  l'apporte.  — 11  est 
facile  de  voir  que  l'acteur  qui  parle  ici  est  le  chef  de  la  troupe. 

• (10)  C'est  seulement  depuis. — Il  y avait  trois  mois  que  Chrémè» 

avait  acheté  son  champ.  On  le  verra  par  la  suite  de  cette  scène. 

(11)  Je  suis  homme.  — Ce  vers  est  un  des  plus  beaux  de  Té— 
rence;  il  serait  à souhaiter  que  la  maxime  qu'il  renferme  fût  la 
maxime  de  tous  les  hommes. 

(12)  Quel  grand  crime.  — Chrémès  a touché  l'endroit  sensible 
de  Mencdéme;  son  secret  va  lui  échapper. 

(13)  Ils  n’ont  pas  encore  trop  tardé.  — Clitiphon  parle  ici  de 
Dromon,  esclave  de  Clinie,  qui  était  allé  avec  Syrus  pour  chercher 
Antiphile.  Ce  que  Clitiphon  dit  à Clinie  parait  peu  important;  mais 
ces  mots , jetés  au  hasard , préparent  la  première  scène  du  second 
acte.  11  y a là  beaucoup  d’art. 

(4  4)  Qui  demande  toujours. — On  a rendu  par  ces  mots  le  procaa 7 
du  texte.  Procax  vient  de  procure,  itératif  de  poscere.  De  ce  verbe 
vient  aussi  proci,  ceux  qui  demandent  une  fille  en  mariage. 

(15)  La  vieille  qui  passait  autrefois  pour  sa  mère  ne  rélait  pas. 
Elle  est  morte.  — Ces  circonstances  paraissent  rapportées  sans  né- 
cessité, et  seulement  pour  plus  d’exactitude  dans  le  récit  : ut  ne 
quid  hujus  rerum  ignores;  mais  elles  sont  d’une  grande  importance 
1°  La  mort  de  la  vieille  tranquillise  Clitiphon,  qui  craignait  qu’elle 
ne  portât  Antiphile  à se  déranger.  2°  Cette  vieille  n’était  pas  la 
mère  d’Antiphile.  Il  faudra  donc  lui  en  trouver  une.  Ceci  prépare 
le  dénoûment.  Térence  l’annonce,  et  cache  son  art. 

(16)  On  la  mènera  chez  votre  mère.  — 11  y a ici  une  bienséance 
et  un  art  admirables.  Comme  Antiphile  doit  devenir  l’épouse  de 
Clinias,  il  ne  convient  pas  qu’elle  se  trouve  à un  repas  avec  une 
femme  telle  que  Bacchis  : voilà  la  bienséance.  C’est  chez  la  mère 
de  Clitiphon  que  doit  se  faire  la  reconnaissance  d’Antiphile.  Ce 
mot,  on  la  mènera  chez  votre  mire,  dit  par  Syrus  pour  réfuter  une 
objection,  prépare  le  dénoûment  sans  que  le  spectateur  puisse  le 
prévoir  : voilà  l’art. 


ri 


Digitized  by  Google 


SUR  L’HEAUTOHTiMORUMENOS.  30*J 

(17)  Toi!  le  bonheur  que  l'on  t'offre — Pour  traduire  scru- 

puleusement, il  aurait  fallu  qu’on  interrompit  Clinias  après  ce 

mot,  le  bonheur Mais  on  a craint  que  le  dialogue  ne  devint 

embrouillé. 

(18)  Par  Polluæ,  ma  chère  Antiphile.  — On  trouvera  peut-être 
que  la  conversation  de  Bacchis  et  d' Antiphile,  depuis  leur  entrée 
sur  la  scèno  jusqu’à  ce  quelles  approchent  de  Clinias,  est  trop 
longue  pour  être  vraisemblable.  Qu’on  fasse  attention  que  les 
théâtres  des  anciens  étaient  fort  grands,  et  que  les  femmes  mar- 
chent lentement.  Peut-être  dira-t-on  que  Térence  pouvait  abréger 
ce  dialogue.  On  répond  que  cet  endroit  est  le  seul  de  la  pièce  où 
il  pût  faire  connaître  le  caractère  d’Antiphile,  qui  doit  épouser 
Clinias.  Il  fallait  aussi  rassurer  le  spectateur,  qui  devait  craindre 
que  Bacchis  n'eût  en  chemin  tenu  des  discours  peu  honnêtes  à cette 
jeune  fille. 

(19)  Il  vous  en  fera  voir  des  dures.  — Duras  dare,  dans  le  style 
populaire,  signifie  faire  avaler  des  couleuvres  ou  des  poires  d’an- 
goisse. 

(20)  Le  jour  se  lève.  — Le  souper  chez  Chrêmes  et  la  nuit  qui 
l’a  suivi  se  passent,  ou  sont  supposés  se  passer,  entre  le  deuxième 
et  le  troisième  acte. 

(21  ) Un  satrape.  — Les  satrapes  étaient  des  gouverneurs  de  pro- 
vince dans  la  Perse.  Ces  gouverneurs  étaient  fort  riches. 

(22)  Je  n'ai  pas  fermé  l'œil.  — C’est  ici  un  trait  qui  peint  le 
caractère  de  Chrémès.  Il  sc  croit  fin  et  prudent.  On  verra  par  la 
suite  s’il  se  connaissait  bien. 

(23)  La  vieillesse  de  l'aigle.  — L'aigle  dans  sa  vieillesse  a,  dit- 
on,  le  bec  tellement  courbé  qu'il  ne  peut  l’ouvrir  pour  manger;  il 
se  nourrit  seulement  du  sang  des  animaux.  Syrus  veut  dire  à Chré- 
mès qu’il  a beaucoup  plus  bu  que  mangé. 

(24)  Car  il  est  homme  comme  un  autre.  — ■ Ut  sunt  Humana 
signifie  comme  vont  les  choses  du  monde.  Ou  a cru  que  la  traduc- 
tion, car  il  est,  etc.,  aurait  plus  de  grâce.  Le  lecteur  jugera  et 
choisira. 

(25)  Ce  sont  là,  Clitiphon , les  préceptes  que  je  vous  donne.  — 
Syrus,  en  disant  hœc  ego  prœcipio  tibi,  fait  entendre  au  père  qu’il 
donne  des  leçons  de  sagesse  à son  fils  : et  en  même  temps  il  rap- 
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pelle  à Clitiphon  les  leçons  de  prudence  qu’il  lui  avait  données  : 
Vide  sis  ne  quid  imprudent  ruas,  etc.,  et  lui  reproche  de  les  avoir 
oubliées.’ 

(26)  Et  qu'as-tu  dessein  de  faire?  — Chrémès  veut  toujours  être 
fin  et  pénétrant.  11  devine  une  chose  qu’on  vient  de  lui  apprendre. 

(27)  D’autant  plus  indulgent.  — La  leçon  ignoscentior  tanto  si/. 
adoptée  par  madame  Dacier,  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que du  roi , donne  de  la  clarté  à ce  passage.  L’édition  de  Venise 
offre  tanto  ignoscentior.  M.  Guyet  et  Boeder  suppriment  le  vers 
où  se  troave  ignoscentior.  On  a suivi  le  plus  grand  nombre  des 
éditeurs. 

(28)  Elle  ne  fût  pas  privée  d'une  portion  de  nos  biens.  — Les 
anciens  tuaient  ou  exposaient  leurs  enfants  sans  scrupule;  mais  ils 
s'en  seraient  fait  un  de  ne  pas  leur  donner  une  portion  de  leurs 
biens. 

(29)  Tu  as  tranquillisé  ta  conscience  et  conservé  ta  fille.  — 
Térence  n'a  employé  que  le  terme  conservasti.  Il  a fallu  lui  don- 
ner deux  sens,  afin  de  l’appliquer  à Sostrate  et  à sa  fille.  Sos- 
trate,  en  mettant  un  anneau  dans  les  langes  de  son  enfant  avant  de 
le  faire  exposer,  avait  satisfait  à la  superstition  dont  elle  vient  de 
parler.  C’est  ce  qu'on  a rendu  par  tu  as  tranquillisé  ta  conscience. 
Ce  même  anneau  (au  moins  Chrémès  a raison  de  le  croire)  avait 
engagé  ceux  qui  avaient  trouvé  l’enfant  à lui  conserver  la  vie.  Ils 
s'étaient  flattés  qu’au  moyen  de  cet  anneau  on  pourrait  découvrir 
un  jour  ses  parents,  et  en  tirer  une  grosse  somme  d’argent. 

(30)  C’est  ici  que  doit  se  placer  le  commencement  du  quatrième 
acte.  Chrémès  et  Sostrate  sont  entrés  chez  eux , comme  on  l'a  vu 
dans  la  scène  précédente.  Syrus  les  a suivis  pour  savoir  si  Anti- 
phile  serait  reconnue.  Il  le  sait  à peu  près,  puisqu’à  la  fin  de  son 
monologue  il  ourdit  une  ruse  pour  rattraper  son  argent,  et  que  , 
cette  ruse,  comme  on  le  verra  par  la  suite,  roule  sur  la  reconnais- 
sance d’Antiphile.  Si  on  objectait  que  Syrus  ne  peut  pas  être  in- 
struit de  la  reconnaissance,  puisqu'à  la  seconde  scène  de  cet  acte, 
lorsqu’il  est  témoin  de  stransports  de  Clinias,  il  dit  : Cognita  est, 
quantum  audio  hvjus  verba;  on  répondrait  que  Syrus  n’est  pas 
resté  dans  la  maison  aussi  longtemps  que  Clinias;  qu'il  a bien  pu 
n’entendre  la  conversation  qu’au  travers  de  la  porte,  comme  Géta 
dans  le  Phormion,  acte  V,  scène  vi  : Sed  me  censen'  potuisse  omnia 
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intelligere  extra  ostium , intus  quœ  inter  sese  ipsi  egerint?  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  assez  clair  que  l’acte  IV  commence  ici  plus  naturelle- 
ment qu’à  toute  autre  scène. 

(31)  Je  me  trompe  fort,  ou  ma  défaite  approche.  — Syrus  se 
compare  à un  général  d’armée.  On  a poussé  dans  la  traduction  ta 
comparaison  aussi  loin  que  dans  le  texte. 

(32)  Donnez-vous  à moi.  — Syrus  avait  entendu  dire  à Clinias  : 
Je  me  livre  d mon  père,  etc.  11  lui  dit  : üa  te  mihi  vicissim.  On  a 
rendu  vicissim  par,  avant  de  vous  livrer  à votre  père. 

(33)  Est-ce  là  le  mettre  en  sûreté,  dis-moi? — Syrus  a dit  par 
deux  fois  à Clinias  : Il  faut  mettre  en  sûreté  les  affaires  de  votre 
ami,  in  tuto  ut  collocetur.  Clinias  reprend  ici  ce  discours  de  Syrus, 
et  lui  rappelle  le  mot  in  tuto;  voilà  pourquoi  on  a traduit,  Est-ce  là 
le  mettre  en  sûreté? 

(34)  Pour  toi,  Dromon,  si  tu  es  sage.  — M.  Guyet  prétend  que 
ce  vers , Tu  nescis  id  quod  scis , Dromo,  etc  , a été  mal  à propos 
transporté  ici  de  l’ Eunuque,  acte  IV,  scène  îv.  On  y lit  : Tu  po/, 
si  sapis,  quod  scis,  nescis...  M.  Guyet  parait  avoir  bien  jugé.  Quelle 
apparence  en  effet  que  le  silence  soit  recommandé  à Dromon,  qui 
ne  sait  rien,  à qui  on  interdit  même  les  questions?  ne  quæras.  On 
n'a  pas  cependant  osé  retrancher  ce  vers , qui  est  universellement 
adopté. 

(35)  Il  y a long-temps  que  je  souhaitais  vous  rencontrer.  — Sur 
ce  que  dit  Syrus,  il  y a long-temps,  etc.,  Chrémès  devine  qu’il  a 
quelque  succès  à lui  annoncer.  Aussi  lui  dit-il  : Il  me  parait  que 
tu  as  fait  quelque  chose  avec  le  vieillard.  Syrus,  dans  sa  réponse, 
n’explique  pas  tout  ce  qu’il  veut  dire,  mais  Chrémès  l’entend;  le 
lecteur  entend  aussi  qu’il  est  question  de  l'argent  qu’on  devait 
escroquer  à Menedéme. 

(36)  A un  homme  qui...  — s'est  enfui  de  la  maison  paternelle, 
qui  aime  une  Uacchis.  Voilà  ce  que  Chrémès  aurait  ajouté,  si  Syrus 
ne  l’avait  pas  interrompu. 

(37)  Je  vous  ai  dit,  etc.  — Tout  ce  discours  de  Syrus  ne  doit 
pas  être  plus  suivi  dans  la  traduction  que  dans  le  texte.  Térence 
fait  parler  Syrus  à bâtons  rompus , afin  que  son  discours  n’ait  pas 
l'air  préparé. 

• » 
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(38)  Elle  eat  ht  eu  vraie,  celte  tnaeritne. — La  citation  de  mm  nui  m 
jus  summa  injuria  serait  au-dessus  d'un  valet,  si  elle  n était  passé» 
en  proverbe.  Cicéron  dit,  lib.  I de  Off.  : Ex  quo  ittud,  summum 
jus  sununa  injuria,  factum  est  jam  tritum  sermons  prorerbium. 

(31) ) Tout  le  monde  vous  croit  beaucoup  de  richesses.  — - Les 
vieillards  n'aiment  pas  qu'on  dise  qu’ils  sont  riches  : voilà  pour- 
quoi Chrêmes  brise  sur  cet  article.  Sa  réponse,  qui  commence  par 
quin,  marque  son  impatience. 

(40)  Sans  doute  il  le  donnera. — La  construction  de  cette  phrase 
dépend  de  l’intelligence  de  scilicet , qui  tient  la  place  de  scire  licet. 

(41  ) Je  ne  suis  ni  bien  fin.  — Térence  a imité  ceci  du  commen- 
cement de  l’acte  V de  la  Pacrhide  de  Plaute,  avec  la  différence  que 
Plaute  a exagéré,  suivant  sa  coutume,  et  que  Térence  a parlé  rai- 
sonnablement. Pour  en  convaincre  le  lecteur,  on  va  rapporter  les 
vers  de  Plaute  : 

Quicumque  ubique  a unt,  qui  fuere,  quique  futuri  auut  posthao 
Stulti,  Kt^lidi,  fatiii,  fungi,  hardi,  blcnni.  bucconet, 

Soins  ego  omnea  Iftife  ant«  eo  staltitia,  et  morîbua  indoctia. 

(42)  Mais  ce  Chremis  me  surpasse  en  niaiserie.  — Les  trois  mots 
latins,  adjutor,  monifor,  prermonstralor , sont  rendus  à peu  près 
dans  cette  traduction  ; mais  elle  ne  rend  pas  tout  le  ridicule  que 
Mtenedéme  jette  sur  Chrëmès.  Ces  expressions,  empruntées  du 
théâtre,  désignaient  celui  qui  sc  tenait  dans  les  coulisses  pour 
diriger  les  entrées  et  souffler  les  acteurs.  Voilà  pourquoi  on  em- 
ploie le  mot  souffler.  On  n'ea  a pas  trouvé  d’autres  qui  pussent 
©«primer  avec  grâce  adjutor  et  monder.  Autre  défaut  d’exactitude 
encore  : on  a traduit  des  substantifs  par  des  verbes.  Mais  comment 
trouver  ces  trois  substantifs  sur  la  même  désinence?  il  la  fallait 
cependant.  Térence  no  l’a  pas  employée  sans  dessein  dans  cet  en- 
droit , non  plus  que  dans  l'Eunuque.  Tœdet  quolidianarum  h a rient 
formarum. 

(43)  La  même  chose  m'est  venue  aussi  à la  pensée. — Mcnedème, 
qui  sait  la)  vérité,  et  qui  a de  quoi  se  moquer  de  Chrémès,  répète 
ce  qu'il  vient  de  lui  dire  : Idem  isluc  mihi  venit  in  mentem. 

(44)  Pourquoi  ne  pas  vous  contenir?  — Menedéme  répète  ici  ce 
que  Chrémès  lui  a dit,  acte  1,  scène  t,  neque  te  respicis. 

(43)  Est-il  donc  vrai,  etc.  — Chrémès  a dit  fort  peu  de  mots 
depuis  que  Menedéme  est  sorti  de  la  scène.  Menedéme  a cependant 
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«u  le  temps  d'aller  chez  lui,  de  trouver  Clitiphon,  et  de  lui  annoncer 
le  dessein  de  son  père.  Chrémès  apparemment  a rempli  le  théâtre 
par  un  jeu  muet,  ce  qui  est  très-naturel  à un  personnage  vivement 
occupé  d’une  passion  forte. 

(46)  Dans  ce  que  j'ai  fait,  etc.  — Chrémès,  dans  ce  discours, 
justifie  sa  conduite  avec  beaucoup  de  douceur.  Mais  qu'elle  doit 
être  amère  pour  Clitiphon  1 Si  le  père  s’était  emporté  en  déclarant 
à son  fils  qu’il  le  déshérite,  le  jeune  homme  aurait  pris  ce  traite- 
ment pour  l'effet  de  sa  colère;  au  lieu  que  le  vieillard,  en  prouvant 
doucement  à son  fils  qu’il  agit  ainsi  par  sa  bonté  pour  lui,  lui  fait 
sentir  qu’il  n’a  d’autre  ressource  que  de  mériter  son  pardon  en  se 
conformant  à ses  volontés  : ce  qui  était  le  but  de  Térence. 

(47)  Mon  parti  est  pris.  — I lie  et  est  pour  ire  licet.  Quand  un 
procès  était  jugé,  qu’une  affaire  était  conclue,  on  disait  ire  licet , 
et  par  abréviation  ilicet,  on  peut  s’en  aller.  De  là  i licet  a signifié  tout 
est  conclu,  termine',  etc. 

(48)  Et...  autant  que  je  puis  le  comprendre...  — Syrus  dit  tout 
ceci  lentement,  comme  un  homme  qui  médite  fortement.  Il  ne  ré- 
pond point  à Clitiphon  qui  l’interroge.  C’est  une  adresse  de  la  part 
de  Syrus,  pour  rendre  son  maître  attentif  à ce  qu’il  va  lui  dire. 

(49)  Une  paix  avantageuse.  — On  a lu  in  leges  suas,  et  non  in 
leges  ejus,  comme  le  veulent  quelques  interprètes.  Ils  n’ont  pas 
compris  que  moins  Clitiphon  aura  d'espérance , plus  il  sera  docile, 
et  que  la  docilité  d'un  fils  lui  sera  toujours  avantageuse.  Je  ne  sais 
pas  même  si  Clitiphon  ne  se  mariera  pas,  en  est  la  preuve  : le  ma- 
riage du  jeune  homme  était  un  moyen  de  réconciliation  entre  son 
père  et  lui,  et  un  avantago  pour  le  fils,  qui  par  là  se  retirera  du 
libertinage. 

(50)  Cette  scène  est  suffisamment  liée  avec  la  précédente.  Syrus 
a vu  sortir  Chrémès,  et  n'a  pris  la  fuite  que  quand  le  vieillard  était 
iléja  sur  la  scène  : ainsi  elle  n'est  point  restée  vide. 

’ *.i 

(51)  Seras-tu  toujours  femme?  — Dans  quelques  éditions  on  lit  : 
Pergin’,  mulier,  odiosa  esse?  Nullamne  ego  rem  unquam,  etc.  Plu- 
sieurs commentateurs  suppriment  odiosa  et  t'n  cita  mea. 

(52)  Ah!  de  grâce,  donne  ce  conseil . — Les  anciens,  pour  déclarer 
qu'il»  n'étaient  pas  capables  de  foire  une  action,  qu’ils  en  rejetaient 
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jusqu'à  la  pensée,  se  servaient  de  ces  expressions  : Istud  inimicis 
siet.  Hostibus  nostris  hoc  eveniat. 

Hofttibaft  ©reniant  convivia  talia  nostris. 

Ovid. 

(53)  Parceque  nous  avons  rétro  uvé  une  fille?  — Il  y a apparence 
que  Sostrate  veut  dire  qu’ayant  retrouvé  un  enfant,  il  est  évident 
qu’elle  n’est  pas  stérile,  et  qu'elle  n’a  pas  eu  besoin  d'adopter  les 
enfants  d’autrui. 

(54)  Je  t'en  conjure , mon  fils,  ne  va  pas  t'imaginer  que  tu  es  pour 
nous  un  étranger.  — Pour  peu  que  l'on  connaisse  la  nature  et  le 
cœur  maternel,  on  verra  facilement  que  ce  n'est  point  la  première 
fois  que  Clitiphon  dit  à Sostrate  qu  elle  n’est  point  sa  mère.  1°  11 
ne  débuterait  pas  par  demander  qu’on  lui  fit  connaître  ses  parents. 
2°  La  réponse  de  la  mère  serait  bien  autre  que  celle-ci  : Ne  vous 
mettes  pas  dam  la  tête,  etc.  Elle  serait  étonnée,  elle  dirait  : V os 
parents , les  voilà  devant  vous ; ou  telle  autre  réponse  (pie  Térence 
aurait  bien  trouvée. 

(55)  Non,  quand  tu  serais  sorti.  — Horace  avait  sans  doute  ce 
passage  et  toute  celte  sccne  en  vue  lorsqu’il  a dit,  Art  poe't.  : 

Interdum  (amen  et  yocem  comœdia  tollit, 
lratusque  Chromes  tuinido  delitigat  ore. 

(56)  Chrêmes  tourmente.  — Si  l'on  était  étonné  de  voir  Mene- 
dôme  arriver  sur  la  scène , en  prononçant  à part  Chrémis  tour- 
mente, etc.,  qu'on  se  rappelle  que  Syrus  en  sortant  du  théâtre  est 
allé  le  trouver  pour  le  prier  d’étre  son  intercesseur.  11  ne  lui  a pas 
demandé  sa  protection,  sans  lui  peindre  la  colère  de  son  maître 
contre  Clitiphon.  Ce  fourbe  n'aura  pas  manqué  de  lui  dire  que  le 
jeune  homme  est  au  désespoir,  qu'il  se  croit  un  enfant  supposé,  etc 
Menedéme,  qui  est  daris  la  confidence,  qui  sait  que  Chrémès  feint 
de  vouloir  déshériter  son  fils  seulement  pour  le  corriger,  Mene- 
déme, dis-je,  trouve  que  c est  pousser  trop  loin  la  feinte  et  trop 
cruellement  tourmenter  le  jeune  homme;  il  entre  sur  la  scène  en 
faisant  ces  réflexions,  qui  sont  très  naturelles. 

(57)  Que  ne  ratifiez-vous  la  dot  que  fai  promise  ? — L'accepta- 
tion de  Menedéme  était  necessaire  pour  que  la  donation  fût  valable. 
Mais  il  y a sur  ce  mot  firmas  une  remarque  bien  plus  importante  à 
faire  : Chrémès,  comme  on  l’a  vu,  ne  veut  pas  donner  tout  son  bien 
pour  dot  à sa  fille  : il  veut  seulement  le  faire  craindre  à Clitiphon, 


Digitized  by  Google 


SUR  L’HEAUTONTIMORUMENOS. 


315 


afin  qu’il  se  corrige.  Sa  frayeur  a duré  assez  longtemps.  Le  père 
à présent  lui  fait  entendre  obliquement  que  la  donation  n’est  pas 
consommée,  et  qu'il  peut  encore  obtenir  sa  grâce.  Il  y a là  beau- 
coup d’art. 

(58)  Sa  grande  bouche.  — On  a traduit  sparso  ore  par  avec  sa 
grande  bouche.  Madame  Dacier  l’entend  autrement,  et  rend  ces  mots 
par  le  visage  plein  de  rousseur.  Ces  deux  explications  sont  bonnes, 
puisque  os  signifie  également  la  bouche  et  le  visage.  Il  semble  que  * 
dans  ce  passage  Clitiphon,  parlant  des  cheveux,  des  yeux,  du  nez,- 
en  détail,  ne  veut  pas  désigner  par  o«  la  totalité  du  visage,  mais 
seulement  la  bouche. 


FIN  DES  NOTES  SCR  L’HEAUTONTIMORIMENOS. 
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LES  ADELPHES. 

TITRE. 

Cette  pièce  fut  représentée  aux  jeux  funèbres  de  Paul  Émile, 
ordonnés  par  Q.  Fabius  Maximus  et  L.  Cornélius  l’Africain. 
Elle  fut  jouée  par  la  troupe  de  L.  Attilius  de  Préneste  et  de 
Minutius  Prothymus.  Flaccus,  affranchi  de  Claudius,  en  lit  la 
musique,  et  se  servit  des  flûtes  tyriennes.  Elle  est  prise  du 
grec  de  Ménandre.  Elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  sous 
le  consulat  de  L.  Anicius  et  de  M.  Cornélius. 


ADELPHE 

TITULUS. 

Acta  ludis  funebribusÆmilii  Pauli,  quos  fecere  Q.  Fabius  Maximus, 
P.  Cornélius  Africanus.  Egere  L.  Attilius  Praenestinus , Minutius  Pro- 
thymus. Modos  fecit  Flaccus  Claudii,  tibiis  sarranis.  Facta  e grseca 
Menandri.  L.  Anicio,  M.  Cornelio  consulibus. 
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LE  PROLOGl'E. 

MICION, 

DEMÉAS, 

ESGIUM'S  . fila  (la  Damé»,  adopté  par 


frère». 


Al  irion . 


CTESIPHON  , autre  fil»  de  Deméaa. 
SOSTHATA  , nfère  de  Pamphila. 
PAMPHILA  , aimée  d’Eschinua.  Elle  no 
parait  pas  »ur  la  aeène. 

CANTHARA  , nourrice  de  Pamphila. 


REGION,  parent  de  Sostrata. 

GETA  , esclave  de  Soatrata. 

SANNION  , marchand  d'e»elave». 

SYR1JS,  »,  . . 

> esclave»  de  Micion. 
DROMON , / 

Personnage»  qui  parussent  sur  la  scène 
et  qui  ne  parlent  pas. 

GALL1D1E , esclave  enlevée  par  Eaclii- 
nu». 

PARMENON  , esclave  d’Eichinua. 

\ 


La  scène  est  à Athènes. 


PERSONÆ  DRAMATIS. 


PROLOGES. 

M,C,°'  Ifratrca. 
DEMEA , J 


ESCHINUS  , Deme»  filin*  , adoptione 
Mieionis. 

CTES1PIIO  , alter  Demeæ  filins. 
SOSTRATA  , Pampbilro  mater. 
PAMPHILA  , ab  Eschiuo  axnata.  Hœe  in 
seenam  non  prodit. 


CANTHARA  , Pampbilæ  nntrlx. 

HEGIO , cognatus  Sostratœ. 

GETA  , servus  Sostratœ. 

SANNIO , leno. 

SYRUS , i . . 

J Micionis  serri. 

DROMO , 


Persons?  mut». 

CALL1D1 A , serva  ab  Eschino  rapta. 
PARMENO , servus  Eacbini. 


Scena  est  Athenis. 
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Puisque  les  ouvrages  de  notre  poète  sont  l’objet  d’une  cen- 
sure maligne,  et  que  ses  ennemis  cherchent  à décrier  la  pièce 
que  nous  allons  jouer,  il  va  s’accuser  lui-mème.  Vous  jugerez 
si  cette  œuvre  est  digne  de  louange  ou  de  blâme. 

Diphîle  a fait  une  comédie,  dont  le  titre  grec  signifie  les  Mou- 
rants ensemble.  Plaute  en  a fait  une  sous  le  même  titre  (1). 
Dès  le  premier  acte  de  la  pièce  grecque , un  jeune  homme  en- 
lève une  fille  chez  un  marchand  d’esclaves.  Plaute  n’a  point 
fait  usage  de  cet  incident.  Térence  l’a  employé  mot  pour  mot 
dans  lesAdelphes  que  nous  allons  représenter  pour  la  première 
fois.  C’est  à vous  de  décider  si  c’est  là  faire  un  larcin,  ou  s'em- 
parer d’un  bien  abandonné  par  négligence. 

Lorsque  ces  envieux  disent  que  de  grands  personnages  ai- 
dent notre  poète  (2)  et  travaillent  assidûment  avec  lui,  ils 
croient  lui  faire  un  reproche  bien  offensant;  Térence,  au  con- 
traire, se  croit  très  honoré  de  plaire  à des  hommes  qui  vous 

PROLOGUS. 

J Postquam  poeta  sensit  scripturam  suam 
Ab  iniquis  observari,  et  adversarios 
Rapere  in  pejorem  partem,  quam  acturi  sumus; 
lnüicio  de  se  ipse  crit  : vos  eritis  judices, 

Laudinc  an  vitio  duci  factum  id  oporteat. 

Synapothnescontes  Diphili  comœdia  est  : 

Eam  Commorientcs  Plautus  fccit  fabulam. 

In  Graeca  adolcscens  est,  qui  lenoni  eripit 
Meretricem,  in  prima  fabula.  Eum  Plautus  locum 
Reliquit  integrum  : eum  hic  locum  sumpsit  sibi 
In  Adelphos  : verbum  de  verbo  expressum  extulit. 

Kam  nos  acturi  sumus  novam.  Pernoscite, 

Furtumne  factum  existimetis,  an  locum 
Reprehensum,  qui  præteritus  negligentia  est. 

Nam  quod  isti  dicunt  maievoli,  hommes  nobiles 
Eum  adjutare,  assidueque  una  scribere, 

Quod  illi  maledictum  vehemens  esse  existimant, 

Eam  laudem  hic  ducit  maximam,  quum  illis  placet, 

21 


Digitized  by  Google 


PROLOGUE. 


322 

sont  agréables  et  à tout  le  peuple , à des  hommes  qui  dans  la 
guerre,  pendant  la  paix,  ont  rendu  service  à chaque  citoyen 
sans  en  tirer  vanité.  N’attendez  pas  que  j’expose  le  sujet  de 
cette  pièce.  Les  vieillards  qui  paraîtront  les  premiers  en  ex- 
pliqueront une  partie  ; ils  développeront  le  reste  dans  le  cou- 
rant de  l’action.  Puisse  votre  bonté  encourager  notre  poète  à 
donner  de  nouveaux  ouvrages  ! 

Qui  vobis  universis,  et  populo  placent; 

Quorum  opéra  in  bello,  in  otio,  in  negotio, 

Suo  quisque  tempore  usus  est  sine  superbia. 

Deliinc  ne  expectetis  argumentum  fabulse  : 

Senes  qui  primi  venient,  hl  partem  aperient. 

In  ngendo  partem  ostendent.  Facite,  æquanimitas 
Vestra  poct*  ad  scribendum  augeat  industriam. 
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LES  ADELPHES 


ACTE  PREMIER. 


SCÈNE  1(3). 

MICION,  se  tournant  vers  sa  maison. 

Storax...  Escltinus  n’est  pas  revenu  cette  nuit  de  souper,, 
ni  aucun  des  esclaves  qui  étaient  allés  au-devant  tle  lui.  On  a 
bien  raison  de  dire  : Si  vous  êtes  absent,  si  vous  vous  arrêtez 
quelque  part,  il  vaudrait  mieux  qu’il  vous  arrivât  tout  ce  que 
dit  et  pense  votre  femme  en  colère , que  ce  que  craignent  de 
tendres  parents.  Si  vous  tardez,  une  femme  s’imagine  que  vous 
vous  amusez  à faire  l’amour  ou  à boire,  que  vous  vous  donnez 


ADELPHE 

ACTUS  PRIMUS. 

SCENA  I. 


MICIO. 

Storax...  Non  rediit  bac  nocte  a cœna  Eschinus, 
Neque  servulorum  quisquam,  qui  adversum  ierant. 
Profccto  hoc  vcrc  dicunt  : Si  absis  uspiam, 

Aut  ubi  si  cesses,  evenire  ea  satins  est, 

Quæ  in  te  uxor  dicit,  et  quee  in  animo  cogitât 
Irata,  quam  ilia,  qute  parentes  propitii. 

Uxor,  si  cesses,  aut  te  amare  cogitât, 

Aut  tete  amari,  aut  potare,  atque  animo  obsequi. 
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du  lion  temps,  et  que  vous  prenez  du  plaisir  seul  pendant  qu’elle 
a toute  la  peine.  Et  moi,  parceque  mon  fils  n’est  pas  revenu  , 
que  n’imaginé-je  pas?  de  quelles  inquiétudes  sais-je  me  tour- 
menter? Je  crains  qu’il  n’ait  eu  froid,  qu’il  n’ait  fait  une  chute , 
qu’il  ne  se  soit  brisé  un  membre.  Quelle  folie!  S’affectionner 
pour  quelqu’un,  s’attacher  à lui,  au  point  de  le  chérir  plus  que 
soi-même?  Il  n’est  cependant  pas  mon  propre  fils,  c’est  le  fils 
de  mon  frère,  d’un  frère  qui  ne  me  ressemble  en  rien.  Dès  ma 
jeunesse,  j’ai  mené  à la  ville  une  vie  tranquille  et  douce;  et, 
ce  qu’on  regarde  comme  un  grand  bonheur,  je  n’ai  jamais  eu 
de  femme.  Mon  frère  au  contraire  vit  à la  campagne,  avec  une 
rigoureuse  économie.  11  s’est  marié,  il  a eu  deux  fils.  J’ai  adopté 
l’aîné , je  l’ai  élevé  dès  l’enfance  ; je  l’ai  regardé , je  l’ai  aimé 
comme  mon  fils  ; il  a toute  mon  affection , toute  ma  tendresse. 
Je  fais  de  mon  mieux  pour  qu’il  me  paie  de  retour.  Je  lui 
donne  et  pardonne  bien  des  choses.  Je  ne  crois  pas  nécessaire 
d’user  toujours  de  mes  droits  avec  lui.  Enfin  je  l’ai  accoutumé 
à ne  me  point  faire  mystère  de  ces  petits  tours  de  jeunesse  que 
les  autres  cachent  à leurs  parents;  car  un  jeune  homme  qui 


Et  tibi  bene  esse  soli,  quum  sibi  sit  male. 

Ego,  quia  non  rediit  filius,  quæ  cogito! 

Et  quibus  nunc  sollicitor  rebus!  Ne  aut  ille  alserit, 

Aut  uspiam  ceciderit,  aut  perfregerit 

Aliquid.  Vah  ! quemquamne  hominem  in  animum  instituere,  aut 
Parare,  quod  sit  carius  quam  ipse  est  sibi  ! 

Atque  ex  me  hic  natus  non  est,  sed  ex  fratre  : is  adeo 
Dissimili  studio  est.  Jam  inde  ab  adolescentia 
Ego  hanc  clementem  vitam  urbanam,  atque  otitim 
Secutus  sum  : et,  quod  fortunatum  isti  putant, 

Uxorem  nunquam  habui.  Ille  contra,  hæc  omnia  : 

Ruri  agere  vitam  : semper  parce  ac  duriter 

Se  habere.  Uxorem  duxit  : nati  fllii 

Duo  : inde  ego  hune  majorent  adoptavi  mihi  : 

Eduxi  a parvulo  : habui,  amavi  pro  meo, 

In  eo  me  oblecto  : solum  id  est  carum  mihi. 

Ille  ut  item  contra  me  habeat,  facio  sedulo  : 

Do,  prætermitto,  non  necesse  habeo  omnia 
Pro  meo  jure  agere.  Postremo,  alii  clanculum 
Patres  quæ  faciunt,  quæ  fert  adolescentia, 

Ea  ne  me  celet,  consuefeci  filium  ; 
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osera  mentir  à son  père,  qui  aura  pris  l’habitude  de  le  trom- 
per, s’en  fera  bien  moins  de  scrupule  avec  les  autres.  Je  crois 
qu’il  vaut  mieux  retenir  les  enfants  par  l’honneur  et  les  senti- 
ments que  par  la  crainte.  Mon  frère  n’en  convient  pas,  ce  n’est 
pas  son  avis.  Souvent  il  s’en  vient  me  corner  aux  oreilles  : 
Que  faites-vous,  Micion?  Pourquoi  perdez-vous  notre  jeune 
homme  ? Pourquoi  a-t-il  des  maîtresses  ? Pourquoi  va-t-il  au 
cabaret?  Pourquoi  fou  rnissez-vous  à toutes  ses  dépenses?  Vous 
l’habillez  trop  bien,  vous  êtes  trop  bon.  C’est  lui  qui  est  trop 
dur,  trop  injuste,  trop  déraisonnable  ; il  se  trompe  lourdement, 
selon  moi , s’il  s’imagine  que  l’autorité , appuyée  sur  la  crainte, 
est  plus  solide  et  plus  durable  que  celle  qui  est  fondée  sur 
l’amitié.  Voici  mon  raisonnement  et  mon  système  : l’enfant 
qui  remplit  ses  devoirs  par  crainte  a-t-il  peur  d’être  décou- 
vert, il  s’observe;  espère-t-il  se  cacher,  il  revient  à son  pen- 
chant. Celui  qu’on  s’attache  par  les  bienfaits  remplit  ses  de- 
voirs avec  affection.  Il  tâche  de  répondre  à votre  tendresse; 
en  votre  présence,  en  votre  absence,  il  est  le  même.  Il  est  d’un 
père  d’accoutumer  son  fils  à faire  le  bien , plutôt  de  son  propre 


Nam  qui  mentiri,  aut  fatlere  insucrit  patrem,  aut 
Audcbit,  tanto  magis  audebit  cteteros. 

Pudore  et  liberalitate  liberos 
Retinere  satius  esse  credo,  quam  metu. 

Ilæc  fratri  mecum  non  conveniunt,  neque  placent. 
Vcnit  ad  me  sæpc  clamitans  : Quid  agis,  Micio! 

Cur  perdis  adolescentem  nobis!  Cur  amatt 
Cur  potatt  Cur  tu  his  rebus  sumptum  suggeris? 

Vestitu  nimium  indulgcs  : nimium  ineptus  es. 

Nimium  ipsc  est  durus,  præter  æquumque,  et  bonum  : 
Et  errât  longe,  mea  quidera  sententia. 

Qui  imperium  credat  gravius  esse  aut  stabilius, 

Vi  quod  fit,  quam  illud  quod  amicitia  adjungitur. 

Mea  sic  est  ratio,  et  sic  animum  induco  meum  : 

Malo  coactus  qui  suum  officium  lacit, 

Dum  id  rescitum  iri  crédit,  tantisper  cavct  : 

Si  sperat  fore  clam,  rursum  ad  ingenium  redit. 

Quem  beneficio  adjungas,  ille  ex  animo  fadt. 

Studet  par  referre.  Præsens,  absensque  idem  erit. 

Hoc  patrium  est,  potius  consuefacere  fi  Hum 
Sua  sponte  recte  facere,  quam  alieno  metu. 
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mouvement  que  par  la  crainte  d’un  autre.  C’est  en  cela  qu’un 
père  diffère  d’un  maître.  Qui  ne  sait  pas  cela,  ne  sait  pas  gou- 
verner ses  enfants.  Mais  n’est-ce  pas  là  celui  dont  je  parlais  ? 
Oui,  vraiment,  c’est  lui.  Il  a l’air  un  peu  maussade.  Il  va  sans 
doute  gronder,  comme  toujours. 

SCÈNE  IL 

MICIOX,  DEMÉAS. 

micion.  Deméas,  je  suis  charmé  de  te  voir  en  bonne  santé. 
deméas.  Ah  ! te  voilà  fort  à propos  (4).  C’est  toi  que  je 
cherche. 

micion.  Pourquoi  cette  tristesse?  Qu’as-tu? 
deméas.  Nous  avons  un  Eschinus,  et  tu  me  demandes  ce 
que  j’ai? 

micion,  à part.  Je  l’avais  bien  dit.  (haut)  Qu’a-t-il  fait? 
deméas.  Ce  qu’il  a fait?  Lui  qui  ne  rougit  de  rien,  ne  craint 
rien,  et  se  croit  au-dessus  de  toutes  les  lois;  je  ne  parle  point 
du  passé  : mais  ce  joli  tour  qu’il  vient  de  jouer  ! 

Hoc  pater  ac  dominus  interest.  Hoc  qui  nequit, 

Fateatur  nescire  imperare  liberis. 

Sed  estne  hic  ipsus  de  quo  agebamt  Et  certe  is  est. 

Nescio  quid  tristem  video.  Credo  jam,  ut  solet, 

Jurgabit. 

SCENA  II. 

MICIO , DEMEA. 
micio.  Salvum'te  advenire,  Demea, 

Gaudemus. 

demea.  Eliem!  opportune  : te  ipsum  quærito. 
micio.  Quid  tristis  es  ! 

demea.  Rogas  me,  ubi  nobis  Eschinus 
Siet,  quid  tristis  ego  sim  ? 

micio.  Dixin’  hoc  foret 

Quid  fecitt 

demea.  Quid  ille  feceritt  Quem  neque  pudet 
Quidquam,  nec  metuit  quemquam,  neque  legem  putat 
Tenere  se  ullam.  Nam  ilia,  quæ  antehac  facta  sunt, 

Omitto.  Modo  quid  designavit! 
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ACTE  I,  SCÈNE  II. 
micion.  Qu’est-ce  que  c’est? 
deméas.  Il  a enfoncé  une  porte,  a fait  irruption  dans  une 
maison  , a battu  et  laissé  pour  morts  le  maître  et  toute  la  fa- 
mille ; il  a enlevé  une  femme  qu’il  aime.  Tout  le  monde  crie 
que  c'est  une  action  indigne.  Que  de  gens  m’ont  salué  de  cette 
nouvelle  à mon  arrivée  ! 11  est  la  fable  de  la  ville.  S’il  lui  faut 
un  exemple , ne  voit-il  pas  son  frère  s’appliquer  aux  affaires , 
vivre  aux  champs  avec  épargne  et  sobriété?  Il  n’a  jamais  rien 
fait  de  pareil.  Lorsque  je  lui  fais  ces  reproches,  c’est  à toi  que 
je  les  adresse,  Micion.  C’est  toi  qui  le  laisse  se  perdre. 

micion.  Rien  de  plus  injuste  que  l’homme  sans  expérience; 
il  ne  trouve  bien  que  ce  qu’il  fait. 
iiemévs.  Que  veux-tu  dire  par  là? 

micion.  Je  veux  dire,  mon  frère,  que  tu  juges  mal.  Crois- 
moi  , ce  n’est  pas  un  si  grand  crime  à un  jeune  homme  de 
faire  l’amour,  de  boire , d’enfoncer  les  portes.  Si  nous  avons 
été , toi  et  moi , plus  réservés , c’est  la  pauvreté  qui  nous  y 
contraignait.  Tu  te  fais  un  mérite  d’avoir  été  sage  par  indi- 
gence. Tu  as  tort;  car  si  nous  avions  eu  de  quoi  faire  connue 


micio.  Quidnnm  id  est? 
pKMEA.  Fores  eflfregit,  atque  in  tedes  irruit 

Aliénas  : ipsum  dominum  atque  omnem  familiam 
Mulcavit  usque  ad  mortem  ; eripuit  mulierem 
Quam  amabat.  Clamant  omnes,  indignissime 
Factum  esse.  Hoc  advenienti  quot  mihi,  Micio, 

Dixere  l In  ore  est  omni  populo.  Denique, 

Si  conferendum  exemplum  est,  non  fratrem  videt 
Rei  dare  operam,  ruri  esse  parcum  ac  sobrium? 

Nullum  hujus  simile  factum.  Hæc  quum  illi,  Micio, 

Dico,  tibi  dico.  Tu  ilium  corrumpi  sinis. 
micio.  Homine  imperito  nunqnam  quidquam  injustius. 

Qui,  nisi  quod  ipse  facit,  nihil  rectum  putat. 
demea.  Quorsum  istuc! 

micio.  Quia  tu,  Demea,  hæc  male  judicas. 
Non  est  flagitium,  mihi  crede,  adolescentulum 
Scortari,  neque  potare;  non  est,  neque  fores 
Effringere.  Hæc  si  neque  ego,  neque  tu,  fccimus, 

Non  sivit  egestas  facere  nos.  Tu  nuno  tibi 
id  laudi  ducis,  quod  tum  fecisti  inopia. 
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lui,  nous  aurions  fait  comme  lui.  Et  toi,  si  tu  avais  un  peu 
d’humanité,  tu  laisserais  ton  autre  iils  s’amuser  tandis  que  son 
âge  le  permet,  plutôt  que  de  lui  faire  desirer  ta  mort,  aün 
qu’aprês  t’avoir  enfin  enterré , il  se  livre  à des  plaisirs  qui  ne 
seront  plus  de  saison. 

deméas.  Par  Jupiter!  tu  me  feras  «tevenir  fou  avec  ton  hu- 
manité. Comment  ! ce  n’est  pas  un  crime  à un  jeune  homme 
de  se  comporter  ainsi  ? 

wcion.  Ah!  écoute,  que  je  ne  sois  pas  tous  les  jours  étourdi 
de  tes  cris.  Tu  m’as  donné  ton  fils,  je  l’ai  adopté,  il  est  devenu 
le  mien.  S’il  fait  quelques  fautes,  c’est  sur  mon  compte;  j’en 
supporterai  la  plus  grande  partie  (5).  Il  se  divertit,  il  boit,  il 
se  parfume;  c’est  à mes  dépens.  11  fait  l’amour,  je  lui  don- 
nerai de  l’argent  tant  que  cela  ne  m’incommodera  pas.  Quand 
je  ne  le  pourrai  plus  sans  gène,  peut-être  le  chassera-t-on.  Il 
a brisé  une  porte,  on  la  réparera.  Il  a déchiré  un  habit,  on  le 
raccommodera.  J’ai,  grâce  aux  dieux,  de  quoi  fournir  à ces 
bagatelles  ; elles  ne  m’ont  point  encore  ruiné.  Enfin , ou  cesse 
tes  querelles , ou  prenons  qui  tu  voudras  pour  arbitre  : je  ferai 
voir  qu’en  ceci  tu  te  trompes  plus  que  moi. 

Injurium  est;  nam  si  esset  unde  id  fieret 
Faceremus  : et  tu  ilium  tuum,  si  esses  homo, 

Sineres  nunc  facere,  dum  per  ætatera  licet  ; 

Potius  quam,  ubi  te  cxpcctatum  ejecisset  foras, 

Alieniore  ætaie  post  faceret  tamen. 

demf.a.  Pro  Jupiter!  tu  me  homo  adigis  ad  intaniam. 

Non  est  flagitium  facere  haec  adolescentulum! 

micio.  Ah! 

Ausculta,  ne  me  obtundas  de  hac  re  sæpius. 

Tuum  filium  dedisti  adoptandum  mihi, 

Is  meus  est  factus  ; si  quid  peccat,  Demea, 

Mihi  peccat,  ego  illi  maximam  partem  feram. 

Obsonat!  potat!  olet  unguentat  De  meo. 

Amat!  Dabitur  a me  argentum,  dum  erit  commodum  : 

Ubi  non  erit,  for  tasse  excludetur  foras. 

Fores  effregit!  restitnentur.  Discidit 
Vestem!  resarcietur.  Est,  dis  gratis, 

Et  unde  hæc  fiant,  et  adhuc  non  molesta  sont. 

Postremo,  aut  desine,  aut  cedo  quemvis  arbitrum  : 

Te  pinça  in  hac  re  peccare  ostendam. 
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deméas.  Ah  ! pour  être  père , prends  des  leçons  de  ceux  qui 
3e  sont  véritablement. 

micion.  Ta  es  père  par  le  droit  de  la  nature;  je  le  suis,  moi , 
par  ma  prudence. 

deméas.  Toi  ! de  la  prudence  ! 
micion.  Ah  ! si  tu  continues , je  m’en  irai. 
deméas.  Et  c’est  ainsi  que  tu  le  prends  P 
micion.  Faut-il  que  j’entende  cent  fois  la  môme  chose? 
deméas.  Son  bonheur  me  préoccupe. 
micion.  Moi  aussi.  Mais,  mon  frère,  partageons  également 
nos  soins  ; mêle-toi  du  tien , et  moi  du  mien  ; car  t’inquiéter 
de  tous  les  deux,  c’est  presque  me  redemander  celui  que  tu 
m’as  donné. 

deméas,  avec  surprise.  Ah!  Micion! 
micion.  Je  le  prends  comme  cela. 

deméas.  Comment  donc?  Si  cela  te  plaît,  qu’il  dissipe,  qu’il 
gaspille,  qu’il  se  perde;  je  ne  m’en  môle  en  rien.  Si  je  dis  un 
seul  mot  de  plus... 
micion.  Te  voilà  encore  en  colère! 


demea.  Hci  mihi  1 

Pater  esse  disce  ab  illis  qui  vere  sient. 

Micio.  Natura  tu  illi  pater  es,  consiliis  ego. 

DEMEA.  Tun'  consulis  quidquam  1 

Micio.  Ah  ! si  pergis,  abiero. 

DEMEA.  Siccine  agis  ! 

micio.  An  ego  toties  de  cadem  re  audiam  t 
demea.  Curæ  est  mihi. 

micio.  Et  mihi  curse  est,  Verum,  Demea., 
Curemus  æquam  utcrque  partcm  ; tu  alterum. 

Ego  item  alterum.  Nam  ambos  curare,  propemodum 
Reposcere  ilium  est  quem  dedisti. 

DEMEA.  Ah  1 Micio. 

micio.  Mihi  sic  videtur. 

demea.  Quid  istuc!  Tibi  si  istuc  placet, 
Profundat,  pcrdat,  pereat,  nihil  ad  me  attinct. 

Jam  si  verbum  ullum  posthac... 

micio.  Rursum,  Demea, 

Irascere. 
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df.méas.  .Crois-tu  donc...?  Est-ce  que  je  te  redemande  mon 
fils?  Cela  est  bien  dur...  Je  ne  suis  pas  un  étranger...  Si  je 
m’oppose...  Allons,  suffit.  Tu  veux  que  je  ne  me  môle  que 
d’un  seul,  je  m’en  mêle,  et  je  rends  grâces  aux  dieux  de  ce- 
qu’il  est  comme  je  le  désiré.  Le  tien  sentira  plus  tard...  Mais 
je  ne  veux  rien  dire  contre  lui.  ( Deineas  sort.) 

SCÈNE  III. 

MICION. 

Si  tout  cela  n’est  pas  vrai , il  en  est  quelque  chose , et  c’est 
ce  qui  me  fâche  un  peu.  Mais  je  n’ai  pas  voulu  lui  laisser  voir 
mon  chagrin.  Car  voilà  comme  il  est  : pour  l’apaiser,  il  faut 
lui  rompre  en  visière  et  le  déconcerter  ; et  néanmoins  il  a bien 
de  la  peine  à s’adoucir.  Mais  si  j’augmentais  sa  colère,  si  je  la 
secondais  seulement,  j’extravaguerais  avec  lui.  Eschinus pour- 
tant n’est  pas  sans  quelques  torts.  Y a-t-il  dans  cette  ville  une 
fille  qu’il  n’ait  aimée,  à qui  il  n’ait  fait  des  présents?  Enlin  derniè- 
rement (lassé,  je  présume,  de  toutes  ses  folies)  il  me  dit  qu’il 


demea.  An  non  credis.,.1  Repeton’  quem  dedi! 
Ægre  est.  Alienus  non  sura.  Si  obsto...  Hem , desino. 
Unum  vis  curem,  euro.  Et  est  dis  gratia, 

Quum  ita  ut  volo  est.  Iste  tuus,  ipse  sentiet 
Posterius...  Nolo  in  ilium  gravius  diccrc. 

SCENÀ  III. 

MICIO. 

Nec  niliil,  neque  omnia  hsec  sunt,  quæ  dicit  ; tamen 
Nonnfhil  molesta  hœc  sunt  mihi  : sed  ostendere 
Me  ægre  pati,  illi  nolui.  Nam  ita  est  homo  : 

Quum  placo,  adversor  sedulo,  et  deterreo  ; 

Tamen  humane  vix  patitur.  Verum  si  augeam , 

Aut  etiam  adjutor  sim  ejus  iracundiæ , 

Insaniam  profecto  cum  illo.  Etsi  Eschinus 
Nonnullam  in  liac  re  nobis  facit  injuriam. 

Quam  hic  non  amavit  meretrieem,  aut  cui  non  dédit 
Aliquid  t Postremo  nuper  ( credo,  jam  omnium 
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voulait  se  marier  (6).  Je  me  flattai  que  le  feu  de  sa  jeunesse 
était  amorti  ; j’en  fus  charmé.  Et  voilà  que  de  plus  belle... 
Mais  je  veux  savoir  ce  qui  en  est,  et  joindre  mon  homme,  s’il 
est  à la  place  publique. 

Tædebat  | dixit  vclle  uxorem  ducere. 

Sperabam  jam  defervisse  adolescentiam  : 

Gaudebam.  Ecce  autem  de  integro  : nisi,  quidquid  est, 

Yolo  scite,  atque  horainem  convenire,  si  apud  forum  est. 
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ACTE  SECOND. 


SCÈNE  I. 

SANNÏOX,  ESCHINUS,  PARMENON,  CALLIDIE. 

Ces  deux  derniers  ne  parlent  point. 

sanmon.  A l’aide,  citoyens!  venez  au  secours  d'un  malheu- 
reux , d’un  innocent  ; assistez  un  homme  sans  défense. 

Esennsus,  à Callidie.  Reste  là  tranquille.  Pourquoi  tourner 
la  tête?  Il  n’y  a rien  à craindre.  Tant  que  je  serai  là,  il  ne  te 
touchera  pas. 

sanmon.  Moi , malgré  tout  le  monde,  je  la... 
eschinus.  Tout  scélérat  qu’il  est,  il  ne  s’exposera  pas  d’au- 
jourd’hui à une  seconde  bastonnade. 

sasnion.  Écoutez,  Eschinus;  afin  que  vous  ne  prétendiez  en. 
ignorer,  je  suis  marchand  d’esclaves  (7). 
eschincs.  Je  le  sais. 


ACTUS  SECUNDUS. 


SCENA  I. 

SANNIO,  ESCHINUS,  PARMENO,  CALLIDIA. 
sannio.  Obsecro,  populares,  fertc  misero  atque  innocenti  auxilium , 
Subvenite  inopi. 

eschinus.  Otiose  ruine  jam  illico  hic  consiste. 

Quid  respectas!  Nihil  pericli  est  i nunquam,  dum  ego  adero,  hic  te 
Tanget. 

sannio.  Ego  istam,  invitis  omnibus... 
eschinus.  Quanquam  est  scelestus,  non  committet  hodie  unquam. 
iterum  ut  vapulet. 

sannio.  Audi,  Eschine,  ne  ignarum  fuisse  te  dicas  meorum  morum  , 
Ego  leno  sum. 

eschinus.  Scio. 
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sannion.  Mais  marchand  aussi  honnête  que  jamais  il  en  fut. 
Vous  aurez  beau  dire  par  la  suite,  pour  vous  excuser,  que 
vous  êtes  fâché  de  l’injure  qu’on  m’a  faite  ; je  n’en  ferai  pas 
plus  de  cas  que  de  cela.  ( Faisant  claquer  ses  doigts.  ) Soyez 
sûr  que  je  défendrai  mon  droit.  Je  ne  prendrai  pas  de  belles 
paroles  en  paiement  du  mal  réel  que  vous  m’aurez  fait.  Je 
connais  bien  vos  défaites.  J’en  suis  fâché , je  suis  prêt  à jurer 
que  tu  ne  méritais  pas  un  tel  affront,  lorsque  j’aurai  été 
traité  indignement. 

eschims,  à Parmenon.  Va  devant,  vite;  ouvre  la  porte. 
sannion.  C’est  comme  si  vous  ne  faisiez  rien. 
eschinus  , à Callidie.  Entre  à présent. 
sannion.  Mais  je  ne  le  souffrirai  pas.  (Il  arrête  Callidie.) 
eschinus,  à Parmenon.  Viens  çà,  Parmenon.  Tu  t’es  trop 
éloigné  de  ce  coquin.  Place-toi  à côté  de  lui.  Bon,  te  voilà 
bien.  A présent  fixe  tes  yeux  sur  les  miens,  afin  qu’au  moiir- 
dre  signal  ton  poing  soit  cdié  sur  sa  mâchoire. 

sannion.  Je  voudrais  bien  voir  cela.  ( Parmenon  le  frappe.) 
eschinus,  à Sannion.  Garde  cela  pour  toi.  Laisse  aller  cette 
femme. 

sannion.  Ah!  quelle  indignité! 

sannio.  At  ita,  ut  usquam  fuit  fide  quisquam  optima. 
Tu  quod  te  posterius  purges,  nolle  hanc  injuriam  mihi 
Factam  esse,  hujus  non  faciam . Crede  hoc,  ego  meum  jus  persequar  : 
Neque  tu  verbis  solves  unquam,  quod  re  mihi  male  feceris. 

Novi  ego  vestra  htec  : nollem  factum  : dabitur  jusjurandum,  esse  te 
Indignum  injuria  hac  ; indignis  quum  egomet  sim  acceptus  modis. 
eschinus.  Abi  præ  strenue,  ac  fores  aperi. 

sannio.  Cæterum  hoc  nihil  facis. 

eschinus.  I intro  nunc  jam. 

sannio.  At  enim  non  sinam. 

eschinus.  Accédé  illuc,  Parmeno 
Nimium  abisti  istoc,  hic  propter  hune  adsiste.  Hem,  sic  volo 
Cave  nunc  jam  oculos  a meis  oculis  quoquam  dimoveas  tuos, 

Ne  mora  sit,  si  innuerim,  quin  pugnus  continuo  in  mala  hsreat. 
sannio.  Istuc  volo  ego  ipsum  experiri. 

eschinus.  Hem,  serva.  Omittc  muliereia 
sannio.  O facinus  indignum  1 
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kschims.  Il  recommencera,  si  tu  n’y  prends  garde.  ( Parme- 
non  recommence.) 

sannion.  Que  je  suis  malheureux  ! 

eschinus , à Parmenon.  Je  ne  t’avais  pas  fait  signe;  mais 
pèche  plutôt  par  excès.  Va-t’en  à présent.  ( Parmenon  emmène 
l'esclave.) 

sannion.  Qu’est-ce  donc,  Eschinus?  Êtes-vous  roi  ici  (8)? 
kschini's.  Si  je  l’étais,  tu  serais  «ajusté  comme  tu  le  mérites. 
s.anmo.v  Quelles  affaires  ai-je  avec  vous  ? 
eschinus.  Aucune. 

sannion.  Quoi!  savez-vous  qui  je  suis? 
eschinus.  Je  n’en  suis  pas  curieux. 
sannion.  Ai-je  touché  à ce  qui  vous  appartient? 
uscHftfi’s.  Si  tu  l’avais  fait,  tu  t’en  trouverais  maL 
sannion.  l)e  quel  droit  m’avez-vous  enlevé  une  esclave  que- 
j’ai  achetée  de  mon  argent?  Répondez. 

eschinus.  Tu  ferais  mieux  de  ne  pas  tant  criailler  devant 
cette  maison  : car  si  tu  continues  de  m’impatienter,  je  te  fais 
emporter  là-dedans , je  t’y  fais  mourir  sous  les  étrîvières. 
sannion.  Les  étrivières?  à un  homme  libre  ! 

ESCHINC8.  Oui. 


eschinus.  Geminabit,  nisi  caves. 

sannio.  Hei  misero  mihi  ! 
ESCHi,NUS.Noninnueram  : verumin  istampartempotiuspeccatotamen. 
I nunc  jam. 

sannio.  Quid  hoc  rei  est!  Regnumne,  Eschine,  hic  tu  possides  T 
eschinus.  Si  possiderem,  omatus  esses  ex  tuis  virtutibus. 
sannio.  Quid  tibi  rei  mecum  est! 

eschinus.  Nihil. 

sannio.  Quid!  nostin’  qui  sim! 

eschinus.  Non  desidero. 

sannio.  Tetigin'  tui  quidquam  ! 

eschinus.  Si  attigisses,  ferres  infortunium. 
&.ANNIO.  Qui  tibi  magis  licet  meam  habere,  pro  qua  ego  argentum  dedi  ! 
Sesponde.  , 

eschinus.  Ante  ædes  non  fecisse,  erit  mulius,  hic  convicium  : 
'Nam  si  molestus  pergis  esse,  jam  intro  arripierc,  atquc  ibi 
Usque  ad  necem  opcrierc  loris. 

sannio.  Loris  ! liber  ! 

eschinus.  Sic  erit. 
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sannion.  O le  méchant  homme  ! Et  puis  l’on  dira  qü’ici  tous 
les  citoyens  jouissent  d’une  égale  liberté  ! 

eschinus.  Si  tu  t’es  assez  déchaîné,  marchand  d’esclaves,  te 
plairait-il  d’écouter  à ton  tour? 

sannion.  Est-ce  moi  qui  me  suis  déchaîné  contre  vous , ou 
vous  contre  moi? 

eschinus.  Laissons  cela  ; revenons  au  fait. 
san. mon.  Quel  fait?  où  revenir? 
eschinus.  Veux-tu  que  je  parle  de  ce  qui  te  concerne? 
sannion.  Volontiers,  pourvu  qu’il  y ait  un  peu  d’équité. 
eschimjs,  ironiquement.  lia!  ha!  un  coquin  qui  n’aime  pas 
l’iniquité  ! 

sannion.  Je  suis,  je  l’avoue,  un  coquin,  la  ruine  des  jeunes 
gens,  un  parjure,  une  peste  publique;  mais  je  ne  vous  ai  fait 
aucun  tort. 

eschinus.  Par-  Hercule  ! il  ne  manquerait  plus  que  cela. 
sanmon.  Revenez,  je  vous  prie,  à ce  que  vous  vouliez  dire. 
eschimjs.  Tu  as  acheté  cette  esclave  vingt  mines  (puisse  ce 
marché  te  porter  malheur!  );  on  te  les  rendra. 

sannion.  Et  si  je  ne  veux  pas  la  vendre,  moi , m’y  forcerez- 
vous  ? 

sannio.  O hominem  impurum  ! Hicrine  libertatem  aiunt  æquam  esse 
omnibus’ 

eschinus.  Sisatis  jam  debaechatus  es,  lena,  audi,  si  vis,  nunejam. 
sannio.  Egon’  debaechatus  sum  autem,  an  tu  in  met 

eschinus.  Mitte  ista,  atque  ad  rem  redi. 
sannio.  Quam  rem!  Quo  redeam! 

eschinus.  Jamne  me  vis  dicere  quod  ad  te  attinet! 
SANNIO.  Cupio,  æqui  modo  aliquid. 

eschinus.  Vah!  Lcnoiniqua  me  non  vult  loqui. 
sannio.  Leno  sum,  fateor,  pernicies  communia  adolescentium , 
Perjurus,  pestis  : tamen  tibi  a me  nulla  est  orta  injuria. 
eschinus.  Nam  hercle  etiam  hoc  restât. 

sannio.  Illuc,  qu*so,  redi  quo  cœpisti,  Escbine. 
eschinus.  Minis  viginti  tu  illam  «misti,  quæ  res  tibi  vertat  male 
Argenti  tantum  dabitur. 

sannio.  Quid,  si  ego  illam  nolo  vendere , 

Coges  me  ! 
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ESCHJNCS.  Point  (lu  tout. 

sanmon,  ironiquement . J’en  avais  peur. 

EscniNus.  Je  prétends  même  qu’on  ne  peut  la  vendre , parce- 
qu’elle  est  libre , et  je  la  soutiendrai  libre  en  justice.  Vois  donc 
si  tu  veux  recevoir  ton  argent,  ou  songer  à plaider.  Fais  tes 
réflexions  jusqu’à  mon  retour,  marchand  d’esclaves,  (Il  sort.) 


SCÈNE  II. 

SANMON. 

Ah  ! grand  Jupiter,  je  ne  m’étonne  pas  qu’on  devienne  fou 
à force  de  mauvais  traitements.  Il  m’arrache  de  ma  maison , 
m’assomme,  m’enlève  mon  esclave,  m’applique  plus  de  cinq 
cents  coups  de  poing.  En  récompense,  il  veut  que  je  lui  livre 
cette  fille  au  prix  coûtant.  Mais  puisqu’il  a si  bien  agi , soit 
fait  selon  son  désir.  Sa  demande  est  juste.  Je  ne  demande  pas 
mieux , pourvu  qu’il  me  rende  mon  argent.  Mais  je  devine  : 
quand  je  l’aurai  cédée  à tel  prix,  il  prendra  des  témoins  de  la 
vente.  Pour  de  l’argent,  on  vous  en  souhaite  : tantôt,  revenez 


ESCHINUS.  Minime. 

sannio.  Namque  id  mctui. 

eschinus.  Neque  vendendam  censeo, 
Qu*  libéra  est  : nam  ego  illam  liberali  adfero  causa  manu. 

Nunc  vide  utrum  vis  argentum  accipere,  an  causam  meditari  tuani . 
Délibéra  hoc,  dum  ego  redeo,  ieno. 

SCENA  II. 

SANNIO. 

Pro  suprême  Jupiter  ! 

Minime  miror,  qui  insanire  occipiunt  ex  injuria. 

Domo  me  eripuit  : verberavit  : me  invito  abduxit  meam  : 

Homini  misero  plus  quingentos  colaphos  infregit  mihi. 

Ob  malefacta  hsec,  tantidem  emptam  postulat  sibi  tradier. 

Verum  enim,  quando  bene  promeruit,  fiat  : suum  jus  postulat. 
Age,  jam  cupio,  modo  si  argentum  reddat.  Sed  ego  hoc  hariolor; 
Ubi  me  dixero  dare  tanti,  testes  faciet  illico , 

Vendidisse  me  : de  argeuto , somnium  : mox,  cras  redi. 
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demain.  Quelque  injuste  que  soit  ce  traitement,  je  le  suppor- 
. * terais,  pourvu  qu’il  payât.  Car  je  fais  une  réflexion  bien  vraie: 
dans  notre  commerce,  il  faut  tout  supporter  des  jeunes  gens, 
et  ne  pas  souffler  le  mot.  Mais  personne  ne  me  paiera;  mon 
calcul  est  en  pure  perte. 


SCÈNE  III. 

* 

SYRUS,  SANNION. 

svRis,  a Eschi nus,  dans  la  maison.  Suffit.  Je  vais  l’aller 
trouver.  Je  lui  ferai  recevoir  son  argent  avec  empressement  et 
grand  merci.  ( à Sannion ) Qu’est-ce  donc,  Sannion?  vous  avez 
eu  un  démélé  avec  mon  maître? 

sannion.  Je  n’ai  jamais  vu  de  démélé  à chance  moins  égale  ; 
nous  sommes  lassés  tous  deux,  lui  de  battre,  et  moi  d’étre 
battu. 

syrus.  C’est  votre  faute. 

sannion.  Que  devais-je  faire? 

syrus.  Vous  prêter  aux  désirs  du  jeune  homme. 


Id  quoque  possum  ferre,  si  modo  reddat  : quanquam  injurium  est. 
Verum  cogito  id,  quod  res  est.  Quando  eum  quæstum  occeperis, 
Accipienda,  et  mussitanda  injuria  adolescentium  est. 

Sed  nemo  dabit  : frustra  egomet  mecum  lias  rationes  deputo. 

SCENA  III. 

SYRUS,  SANNIO. 

syrus.  Tace , egomet  conveniam  jam  ipsum.  Cupide  aecipiat  jam 
faxo  : atque  etiam 

Bene  dicat  secum  esse  actum.  Quid  istuc,  Sannio,  est  quod  te  audio 
Cum  hero  nescio  quid  concertasse  t 

sannio.  Nunquam  vidi  iniquius 
Concertationem  comparatam,  quam  htec  hodie  inter  nos  fuit. 

Ego  vapulando,  ille  verberando,  usque  ambo  defessi  sumus. 
syrus.  Tua  culpa. 

sannio.  Quid  agereml 

syrus.  Adolescenti  moremgestum  oportuit 

22 
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sannion.  Pouvais-je  rien  de  mieux  ? Je  lui  ai  prêté  jusqu’à 
mon  visage. 

«bus.  Écoutez,  savez-vous  une  chose?  On  gagne  quelquefois 
beaucoup  à savoir  perdre  à propos. 

SANNION.  Ilo!  Iio! 

syrus.  Vous  avez  craint  qu’une  petite  concession  pour  obli- 
ger un  jeune  homme  ne  vous  rapportât  pas  au  double.  O le 
plus  sot  des  hommes  ! 

sannion'.  Je  n’achète  pas  l’espérance  argent  comptant. 
syrus.  Vous  ne  ferez  jamais  fortune,  Sannion;  vous  ne  savez 
pas  amorcer  votre  monde. 

sannion.  Je  crois  que  tu  as  raison.  Mais  je  ne  suis  pas  fin; 
j’aime  mieux  attraper  tout  de  suite,  n’importe  quoi. 

syrus.  Allons,  je  vous  connais  : comme  si  vingt  mines 
étaient  grand’ehose  pour  vous , lorsqu’il  s’agit  d’obliger  Eschi- 
nus  ! D’ailleurs  on  dit  que  vous  partez  pour  Chypre... 
sannion.  Ah  ! 

syrus  , continuant.  Oui , oui  : les  marchandises  sont  ache- 
tées, le  vaisseau  loué;  c’est  ce  qui  vous  embarrasse.  Mais  je 

me  flatte  qu’à  votre  retour  nous  terminerons. 

\ 

a ANN  IO.  Qui  potui  mclius  ! Qui  hodie  usque  os  præbuit 

syrus.  Age,  scis  quid  loquar! 

Pecuniam  in  loco  negligerc,  maximum  interdum  est  lucrum. 

sannio.  Hui  ! 

syrus.  Metuisti,  si  nunc  de  tuojure  concessisscs  paululum, 

Atque  adolescenti  esses  morigeratus,  hominum  homo  stultissime. 
Ne  non  tibi  istuc  fœneraret. 

sannio.  Ego  spem  pretio  non  emo. 
syrus.  Numquam  rem  faciès.  Abi,  nescis  ineseare  homines,  Sannio. 
sannio. Credo  istuc  melius  esse:  verum  ego  nnnquam  adeo  astutus  fui, 
Quin,  quidquid  possem,  mallem  auferre  potius  in  præsentia. 
syrus.  Age,  novituüm  animum.  Quasi  quidquamtibi  sintviginti  minæ, 
Dumhuic  obsequare:  prœterea  autem  teaiunt  proficisciCyprum... 

sannio.  Hem! 

syrus.  Coemisse  hinc,  quæ  illuc  veheres,  multa  ; navem  conductam; 
lioc  scio , 

Animus  tibi  pendet.  Ubi  illinc,  spero,  redieris,  tamen  hoc  âges. 


* 
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sannion.  Je  ne  vais  nulle  part,  (à  part ) Ma  foi , je  suis  perdu. 
C’est  dans  cette  espérance  qu’ils  ont  entrepris  ceci. 

sïri’s  , à part.  11  a peur.  Je  lui  ai  mis  la  puce  à l’oreille  (9). 
sannion , à part.  Les  scélérats!  Voyez  comme  il  me  prend 
au  pied  levé.  J’ai  acheté  plusieurs  femmes  et  beaucoup  d’au- 
tres effets,  que  je  porte  à Chypre  ; si  je  manque  la  foire,  je 
perds  beaucoup.  Mais  si  j’abandoune  cette  affaire,  quand  je 
reviendrai,  il  sera  trop  tard,  il  n’y  aura  rien  à faire,  la  chose 
sera  refroidie.  Pourquoi  tant  tarder?  Pourqtioi  l’avez-vous 
souffert?  Où  étiez-vous?  Si  bien  qu’il  vaut  mieux  perdre 
quelque  chose  que  de  rester  ici  trop  longtemps,  ou  de  les  pour- 
suivre à mon  retour. 

syrus.  Eh  bien!  avez-vous  supputé  ce  que  vous  croyez  en 
retirer  ? 

sannion.  Est-ce  là  une  action,  une  entreprise  digne  d’Eschi- 
nus  ? M’enlever  mon  esclave  par  violence  ! 

syrus , à part.  Il  est  ébranlé,  (haut)  Je  n’ai  plus  qu’un 
mot,  voyez  s’il  vous  convient.  Plutôt  que  de  vous  exposer  à 
tout  perdre  en  voulant  tout  avoir,  Sannion,  partageons  le  dif- 
férend. Il  tâchera  de  ramasser  dix  mines. 


sannio.  Nusquam  pedem.  Pcrii,  hercle  ! hac  illi  spe  hoc  inceperunt. 

syrus.  Timet. 

Injeci  scrupulum  homini. 

sannio.  O sceleral  III ud  vide, 

Ut  in  ipso  articulo  oppressit!  Emptæ  mulicrcs 
Complures,  et  item  hinc  alia,  quæ  porto  Cyprum. 

Ni  eo  ad  mercatum  vcnio,  damnum  maximum  est. 

Nunc  si  hoc  omitto,  ubi  illinc  rediero,  actum  agam. 

Nihil  est,  refrixerit  res.  Nunc  demum  venisl 
Cur  passus!  Ubi  erast  Ut  sit  satins  perdere, 

Quam  aut  hic  nunc  manere  tam  diu,  aut  tum  persequi. 
syrus.  Jamne  enumerasti  id  quod  ad  te  rediturum  putes! 
sannio.  Hoccinc  illo  dignum  est!  Hoccinc  incipcre  Eschinum! 

Per  oppressiouem  ut  hanc  mihi  eripcre  posiulet  ! 
syrus.  Labascit.  Unum  hoc  habeo,  vide  si  satis  placet  ; 

Potius  quam  venias  in  periculum,  Sannio, 

Servcsne,  an  perdas  totum,  dividuum  face. 

Minas  decem  corradet  alicunde. 
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8 ak mon.  Hélas  ! je  risque  encore  de  perdre  le  principal.  N’a- 
t-il  pas  de  honte  P 11  m’a  ébranlé  toutes  les  dents , ma  tête  n’est 
plus  qu’une  bosse,  et  outre  cela  il  me  ferait  perdre!  Je  ne 
bouge  pas  d’ici. 

syrus.  Comme  il  vous  plaira.  Est-ce  tout , pour  que  je  m’en 
aille  ? 

sannion.  J’ai  encore  une  prière  à te  faire,  Syrus  : ce  qui  est 
fait  est  fait;  j’oublie  tout,  plutôt  que  d’avoir  un  procès.  Qu’il 
me  rende  au  moins  ce  qu’elle  m’a  coûté.  Je  sais  que  je  ne  t’ai 
pas  encore  prouvé  mon  amitié , mais  tu  verras  si  je  suis  re- 
connaissant. 

svrvs.  J’y  ferai  mon  possible.  Mais  j’aperçois  C'tesipbon.  Tl 
est  tout  joyeux  d’avoir  sa  mattresse. 
sannion.  Et  le  service  que  je  te  demande? 
sïrüs.  Attendez  un  instant. 


SANNIO.  Hei  mihi  ! 

Etiam  de  sorte  nunc  venio  in  dubium  miser. 

Pudet  nihil  ? Omnes  dentes  labefecit  mihi. 

Præterea  colaphis  tuber  est  totum  caput. 

Etiam  insuper  defrudet  ! Nusquam  abeo. 

syrus.  Ut  lubet. 

Numquid  vis,  quin  abeamt 

sannio.  Imo  hercle  hoc  quæso,  Syre, 
Ut  ut  hæc  sunt  facta,  potius  quam  lites  sequar, 

Meum  mihi  reddatur,  saltem  quanti  empta  est,  Syre. 
Scio  te  non  usum  antehac  amicitia  mea  : 

Memorcm  me  dices  esse  etgratum. 

syrus,  Sedulo 
Faciam.  Sed  Ctesiphonem  video.  Lætus  est 
De  arnica. 

SANNIO.  Quid,  quod  te  oro  t 

syrus.  Paulisper  mane. 
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SCÈNE  IV. 

CTESIPHON , SYRUS,  SANNION. 
ctesiphon,  saris  apercevoir  Syrus  et  Sannion.  Un  bienfait, 
au  besoin,  est  reçu  avec  plaisir,  de  quelque  part  qu’il  vienne; 
mais  le  comble  du  bonheur  est  de  le  recevoir  de  ceux  de  qui 
l’on  a droit  de  l’attendre.  O mon  frère!  mon  frère!  pourquoi 
«ntreprendrais-je  ton  éloge?  J’en  suis  sûr,  toutes  les  louanges 
possibles  seront  au-dessous  de  ton  mérite.  Aussi,  ce  que  je 
regarde  comme  un  grand  avantage,  c’est  que  personne  n’a  un 
frère  comme  le  mien. 
syrus.  Ha  ! Ctesiphon  ! 

ctesiphon.  Ha!  Syrus!  Et  Eschinus,  où  est-il? 
syrus.  Il  vous  attend  à la  maison. 
ctesiphon.  Ah  ! 
syrus.  Qu’avez-vous? 

ctesiphon.  Ce  que  j’ai  ! C’est  à lui , Syrus , que  je  dois  la  vie. 
syrus.  C’est  un  homme  charmant. 


SCENA  IV. 

CTESIPHO , SYRUS,  SANNIO. 

ctesipho.  Abs  quivis  liomine,  quum  est  opus,  beneficium  aecipere 
gaudeas  : 

Verum  enimvero  id  demum  juvat,  si,  quem  æquum  est  bene  facere, 
is  facit. 

O frater!  frater!  quid  ego  nunc  te  laudemt  Satis  certo  scio, 
Nunquam  i ta  magnifiée  quidquam  dicam.id  virtnsquinsuperct  tua  : 
Itaquc  unam  hanc  rem  me  haberc  præter  alios  preecipuam  arbitror: 
Fratrem  homini  nemini  esse  primarum  artium  magis  principem. 
syrus.  O Ctesipho  ! 

CTESipiio.  O Syre!  Eschinus  ubi  est! 

syrus.  Ellum,  te  expectat  domi. 

ctesipho.  Hcml 

syrus.  Quid  est! 

ctesipho.  Quid  sit!  Illius  opéra,  Syre,  nunc  vivo. 

syrus.  Festivum  caput. 
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ctesiphon.  Il  s’est  mis  an-ilessus  de  tout  pour  me  servir.  Il 
a pris  sur  lui  les  injures,  le  scandale,  mon  amour  et  ma  faute. 
On  ne  peut  rien  de  plus.  Mais  qu’est-ce?  la  porte  s’ouvre, 
sviits.  Restez , restez  : c’est  lui  qui  sort. 


SCÈNE  V. 

ESCHINUS,  SANNION,  CTESIPHON,  SYRUS. 
eschinus.  Où  est-il,  ce  coquin? 

sannion  , à part.  Est-ce  moi  qu’il  cherche  ? Apporte-t-il  quel- 
que chose?  Je  suis  mort!  Je  ne  vois  rien. 

kschinls , à Ctesiphon.  Ah!  te  voilà  fort  à propos  • c’est  toi- 
même  que  je  cherche.  Comment  va,  Ctesiphon?  Notre  affaire 
marche.  Bannis  donc  la  tristesse. 

ctesiphon.  Oh!  je  la  bannis,  puisque  j’ai  un  frère  tel  que 
toi.  O cher  Eschinus!  ô mon  frère!  je  n’ose  pas  te  louer  en 
face , de  peur  que  mes  louanges  ne  paraissent  dictées  par  la 
Batterie  plutôt  que  par  la  reconnaissance. 
eschinus.  Allons  donc,  enfant  ! comme  si  nous  nous  connais- 


ctesipho.  Qui  omnia  sibi  postputarit  esse  præ  meo  commodo. 
Maledicta,  famam,  meum  amorem,  et  peecatum  in  se  transtulit. 
Nihil  pote  supra.  Sed  quidnaml  Foris  crepuit. 

syrl's.  Mane,  mane;  ipse  exit  foras. 


SCENA  V. 

ESCHINUS,  SANNIO,  CTESIPHO,  SYRUS. 
eschinus.  Ubi  ille  est  sacrilegus  ? 

SANNio.  Mon’  quant!  Num  quidnam  offert!  Occidi  ! 

Nil  video. 

eschinus.  Ehem,  opportune  : te  ipsum  quærito.  Quid  fit,  Ctesipho! 
In  tuto  est  omnis  rcs.  Omittc  vero  tristitiam  tuam. 
ctesipho.  Ego  illam  vero  omitto,  qui  le  fratrem  habeam  quidem.  O 
mi  Eschinc  ! 

O mi  germane  ! ah  ! vereor  coram  in  os  te  laudare  amplius. 

Ne  id  asscntandi  magis,  quam  quo  habeam  gratum,  facerc  existimes. 
Eschinus.  Age,  inepte  ! Quasi  nunc  norimus  nos  inter  nos,  Ctesipho. 
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sions  d’aujourd’hui,  Ctesiphon  ! Une  chose  nie  fàdie.  Peu  s’en 
est  fallu  que  je  n’aie  été  instruit  trop  tard,  et  alors  la  meil- 
leure volonté  du  inonde  n’aurait  pu  te  secourir. 
ctesiphon,  La  honte  me  retenait. 

esc  sinus.  La  honte?  dis  plutôt  la  sottise.  Être  prêt  à s’ex- 
patrier pour  si  peu  de  chose  ! Voilà  de  quoi  rougir.  Puissent 
les  dieux  empêcher  un  tel  mallieur  f 
ctesiphon.  J’ai  en  tort. 

ESciHNis,  à Syrus.  Enfin  que  dit  Sannion? 
syrus.  Il  est  bien  radouci. 

eschinus.  Je  vais  à la  place  publique  pour  finir  son  affaire. 
Toi , Ctesiphon , entre  ; tu  vas  la  trouver.  ( Il  sort.  ) 
sannion,  à Syrus.  Syrus,  insiste. 
syrus.  Hàtons-nous,  car  il  va  partir  pour  Chypre. 
sannion.  Rien  ne  me  presse  ; j’ai  tout  loisir. 
syrus.  On  vous  paiera  : ne  craignez  rien. 
sannion.  Mais  qu’il  me  paie  tout. 

syrus.  Oui,  tout  : seulement  11e  dites  rien,  et  suivez-moi. 
sannion.  Je  vous  suis. 

ctesiphon,  rappelant  Syrus.  Hél  dis  donc  , Syrus. 

Hoc  mihi  dolct  nos  pene  sero  scisse,  et  pene  in  eum  locum 
Redisse,  ut  si  omnes  cuperent,  niliil  tibi  possent  auxiliarier. 
CTESIPHO.  Pudebat. 

eschinus.  Ah!  stultitia  t-st  istæc,  non  pudor;  tam  ob  parvulam 
Rem  penc  ex  putria  ! Turpe  dictu.  Dcosquæso  ut  istæc  prohibeant. 
CTESIPHO.  Peccavi. 

Esciiinus.  Quid  ait  tandem  nabis  Sannioî 

syrus.  Jam  mitis  est. 

eschinus.  Ego  ad  forum  ibo,  ut  hune  absolvant.  Tu  intro  ad  illam, 
Ctesipho. 

SANNio.  Syre,  insta. 

syrus.  Eamus  : namque  bic  properat  in  Cyprum. 

SANNio.  Ne  tam  quidem  ; 

Quamvis  etiam  maneo  otiosus  hic. 

syrus.  Reddctur  : ne  time. 

SANNio.  At  ut  omne  reddat. 

syrus.  Omne  reddet  : tace  modo,  ac  sequerehac. 

SANNio.  Sequor. 

ctesipho.  Hcus,  heus,  Syre. 


Digitized  by  Google 


344 


LES  ADELPHES, 
syius.  Eh  bien  ! qu’y  a-t-il  ? 

ctesii'hqn.  Je  vous  en  conjure,  payez  au  plus  tôt  cet  infâme, 
de  crainte  que,  si  on  le  met  en  colère,  mon  père  n’ait  vent  de 
ceci  : je  serais  perdu  sans  ressource. 

SYRUS.  Soyez  tranquille.  En  nous  attendant,  amusez-vous 
avec  elle,  faites  mettre  le  couvert,  et  préparez  tout  le  reste. 
Dès  que  nous  aurons  terminé , je  reviendrai  avec  des  provisions. 

cTESiPHON.  Je  t’en  prie,  puisque  tout  a bien  réussi,  consa- 
crons ce  jour  à la  joie. 


syrus.  Hem,  quid  est! 

ctesipho.  Obsccro,  hcrcle!  hominem  istum  impurissimum 
Quamprimum  absolvitote;  ne,  si  magis  irritatus  siet, 

Aliqua  ad  patrem  hoc  permanet  : atque  ego  tum  perpetuo  perierim. 
syrus.  Non  fiet  :bono  animoesto.  Tu  cumillate  intus  oblecta  intérim. 
Et  lectulos  jubé  sterni  nobis,  et  parari  entera. 

Ego  jam,  transacta  re,  convertam  me  domum  cura  obsonio. 
ctesipho.  Ita  quæso  ; quando  lioc  bcnc  succcssit,  hilarcro  hune  sunna— 
mus  diem. 


Digitized  by  Google 


ACTE  III,  SCÈNE  I. 


315 


ACTE  TROISIÈME. 


SCÈNE  I. 

SOSTRATA,  CANTHARA. 

sostrata.  Chère  nourrice,  que  va  devenir  ceci,  je  te  prie? 
casthaua.  Ce  que  va  devenir  ceci?  Par  Pollux!  tout  ira 
bien,  je  m’en  flatte.  Les  douleurs  ne  font  que  de  commencer, 
ma  chère  ; et  vous  tremblez  déjà , comme  si  vous  n’aviez  jamais 
vu  ni  éprouvé  chose  semblable. 

sostrata.  Que  je  suis  malheureuse!  Je  n’ai  personne.  Nous 
sommes  seules;  je  n’ai  ici  ni  Geta,  ni  aucun  autre  pour  en- 
voyer chercher  la  sage-femme  et  pour  avertir  Eschinus. 

canthara.  Pour  Eschinus , il  sera  bientôt  ici  ; car  il  ne  passe 
pas  un  jour  sans  venir. 

sostrata.  Il  est  ma  seule  consolation  dans  mes  malheurs. 

t . 

ACTUS  TERTIUS. 


SCENA  I. 

SOSTRATA,  CANTHARA. 
sostrata.  Obsecro,  mea  tu  nutrix,  quid  nunc  flot! 

canthara.  Quid  fl  et,  rogast 
Recte,  edepol,  spero.  Modo  dolores,  mea  tu,  oecipiunt  primulum  : 
Jam  nunc  times,  quasi  nunquam  adfueris,  nunquam  tutc  pepereris. 
sostrata.  Miseramme!  Neminem  habeo.  Solæ  sumus.Getaautcmhic 
non  adest; 

Nec  quem  ad  obstctricem  mittam,  ncc  qui  accersat  Eschinum. 
canthara.  Pol  is  quidem  jam  hic  aderit.  Nam  nunquam  unum  inter- 
mittit  diem, 

Quin  semper  veniat. 

sostrata.  Solus  mearum  miscriarum  est  remedium. 
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c\vrii\r,Y.  Le  hasard  ne  pouvait  pas  mieux  vous  servir. 
Puisque  votre  tille  a eu  ce  malheur,  rien  de  plus  heureux  que 
d’avoir  affaire  à un  homme  d’un  ausçi  bon  caractère , d’une 
famille  aussi  illustre,  aussi  puissante. 

sostrata.  Ce  que  tu  dis  est  bien  vrai.  Que  les  dieux  nous  le 
conservent  ! 


SCÈNE  II. 

GETA,  SOSTRATA,  CANTHARA. 
geta  , effrayé,  hors  d'haleine,  sans  apercevoir  Sostrata  et 
Caulhara.  Non,  toute  la  prudence  humaine,  tous  les  hommes 
réunis , ne  pourraient  nous  secourir.  Le  plus  affreux  malheur 
tombe  (10)  sur  moi,  sur  ma  maîtresse,  et  sur  sa  fille.  Malheur! 
Une  foule  de  maux  nous  accablent,  il  n’est  pas  possible  de  nous 
en  relever.  Violence,  pauvreté,  injustice,  abandon,  infamie! 
Maudit  siècle  ! ô scélérats!  ù race  sacrilège!  homme  perfide!... 

sostrata.  Malheureuse  que  je  suis!  1/où  vient  cet  effroi  de 
Geta?  Qu’a-t-il  à courir  ainsi? 

geta,  continuant ■ Ni  la  bonne  foi,  ni  les  serments,  ni  la 
compassion , ni  sa  prochaine  paternité , rien  n’a  pu  l’arrêter,  le 

CANTHARA.  E re  natameiius  fieri  haud  potuit,  quam factum  est,  liera. 
Quando  vitium  oblatum  est,  quod  ad  ilium  attinet  potissimum,  • 
Talem,  tali  genere,  tali  animo,  natum  ex  tanta  familia. 
sostrata.  Ita  pol  est,  ut  dicis.  Salvus  nobis,  deos  quæso,  ut  siet. 


SCENA  II. 

GETA,  SOSTRATA,  CANTHARA. 

geta.  Nunc  illud  est,  quod  si  omnes  omnia  sua  consilia  conférant, 
Atque  huic  malo  salutem  quærant,  auxilii  nihil  afférant, 

Quod  mihique,  heræque,  filiseque,  herili  est.  Væ  misero  mibi  l 
Tôt  res  repente  circumvallant,  unde  emcrgi  non  potest. 

Vis,  egestas,  injustitia,  solitudo,  inlamia. 

Hoccine  secl umî  O scel era!  o généra  sacrüega!  ohominemimpium!.. 
sostrata.  Me  miseram  ! Quidnam  est,  quod  sic  video  timidum,  et  pro- 
perantem  Getaml 

geta.  Quem neque fides, neque  jusjurandum, neque ilium misericordia 
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contenir!...  Une  fille  qu'il  a déshonorée  avec  une  violence  in- 
digne!... 

sostrata.  Je  n’entends  pas  bien  ce  qn’il  dit. 
canthara.  Approchons  un  pen  plus,  s’il  vous  plait,  Sostrata. 
CETA,  toujours  à part.  Hélas!  que  je  suis  malheureux!  Je 
ne  me  possède  pas,  tant  je  suis  en  colère.  Oh  ! si  je  rencontrais 
toute  cette  famille,  pour  décharger  sur  eux  ma  bile,  tant 
qu’elle  bouillonne  encore  ! Je  serais  assez  vengé,  si  je  l’étais 
tout  de  suite.  Le  vieillard,  je  l’étoufferais  pour  avoir  donné  le 
jour  à ce  monstre  ; et  Syrns  qui  l’a  ]>oussé , ah  ! comme  je  le 
déchirerais  ! je  l’empoignerais  à bras-le-corps , je  le  jetterais  la 
tète  en  bas , je  ferais  jaillir  sa  cervelle  sur  le  pavé  ! Eschinns , 
je  lui  arracherais  les  yeux , le  jetterais  dans  un  précipice.  Les 
autres,  je  voudrais  les  culbuter,  les  pourchasser,  les  empoi- 
gner, les  rosser,  les  assommer.  Mais  il  faut  aller  annoncer  ce 
malheur  à ma  maîtresse. 

sostrata.  Rappelons-le , Geta! 

G eta.  Ah!  qui  que  vous  soyez,  laissez-moi. 


Repressit,  neqne  reflexit,  neque  quod  partus  instabat  prope; 

Cui  miser*  indigne  per  vim  vitium  obtulerat. 

sostrata.  Non  intelligo 

Satis  quæ  loquatur. 

Cantiiara.  Propius,  obsecro,  accedamus,  Sostrata. 

geta.  Ah! 

Me  miserum  ! Vix  sum  compos  animi,  ita  ardeo  iracundia. 

Nihil  est  quod  malim,  quam  illamtotamfamiliamdari  milii  obviam, 
Utegoiramhanc  in  eos  evomarn  omnem,  dum  aegritudo  hæc  est  re- 
cens : 

Satis  mihi  id  habcam  supplicii,  dum  illos  ulciscar  modo. 

Seni  animam  primum  extinguerem  ipsi,  qui  illud  produxit  scelus. 
Tum  autemSyrum  impulsorem,  vah,  quibus  ilium  lacerarem  modis  ! 
Sublimem  medium  arripcrcm,etcapite  primum  in  terramstatuerem, 
Ut  cerebro  dispergat  viam. 

Adolescenti  ipsi  criperem  oculos,  post  hæc  prœcipitem  darem. 
Cretcros  rucrcm,  agerem,  raperem,  tunderem,  etprosternerem  (11). 
Sed  cesso  hoc  malo  heram  impertiri  propere  1 

sostrata.  Revocemus.  Geta  ! 

geta.  Hem  ! 

Quisquis  ex,  sine  me. 
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sostrata.  C’est  moi,  c’est  Sostrata. 

ceta.  Où  est-elle?  C’est  vous  que  je  cherche,  que  j’attends. 
Je  vous  rencontre  fort  à propos , maîtresse  ! 
sostrata.  Qu’y  a-t-il?  Pourquoi  ce  trouble  ? 
ceta . Quel  malheur! 

sostrata.  Pourquoi  courir  ainsi , mon  pauvre  Geta  ? Re- 
mets-toi. 

ceta.  Sans  ressource... 

sostrata.  Quoi  donc , sans  ressource  ? 

ceta.  Perdus  sans  ressource,  c’en  est  fait. 

sostrata.  I>e  grâce,  dis-moi  ce  qu’il  y a. 

geta.  Désormais... 

sostrata.  Eh  bien!  quoi,  Geta? 

geta.  Eschinus... 

sostrata.  Eh  bien!  Eschinus? 

ceta.  N’est  plus  pour  nous  qu’un  étranger. 

sostrata.  Ah!  je  suis  perdue!  Et  pourquoi? 

ceta.  Il  en  aime  une  autre... 

sostrata.  Ego  sum  Sostrata. 

ceta.  Ubi  ea  est!  Te  ipsam  quærito  : 
Te  cxpecto.  Oppido  opportune  te  obtulisti  mi  obviam, 

Hera. 

sostrata.  Quid  est!  quid  trépidas! 

geta.  Hei  mihi  ! 

sostrata.  Quid  festinas,  mi  Geta  ! 

Animam  reeipe. 

geta.  Prorsus... 

sostrata.  Quid  istuc  prorsus  ergo  est! 

geta.  Periimus, 

Actum  est. 

sostrata.  Eloquere  ergo,  obsecro  te,  quid  sit. 

geta.  Jam... 

sostrata.  Quid  jam,  Geta! 

«ETa.  Eschinus... 

sostrata.  Quid  is  ergo! 

geta.  Alienus  est  ab  nostra  familia.  •> 

sostrata.  Hem! 

Perii  1 Quare  ! 

geta.  Amare  occepit  aliam. 
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sostrata.  Que  je  suis  malheureuse  ! 
gkta.  Et  ne  s’en  cache  pas.  Il  l’a  enlevée  publiquement 
chez  un  marchand  d’esclaves. 
sostrata.  En  es-tu  bien  sûr? 

gkta.  Bien  sûr  : je  l’ai  vu  de  mes  deux  yeux,  Sostrata. 
sostrata.  Ali!  quel  malheur!  Que  croire  maintenant?  à qui 
se  lier  ? Comment  ! notre  Eschinus,  Eschinus,  notre  vie  à tous, 
notre  unique  espérance , notre  seule  ressource  ? Lui  qui  jurait 
qu’il  11e  livrait  jamais  un  jour  sans  elle;  qui  devait,  disait-il, 
porter  l’enfant  entre  les  bras  de  son  père,  et  le  conjurer  de 
permettre  qu’il  l'épousât! 

gkta.  Cessez  de  pleurer,  maîtresse.  Examinez  plutôt  quel 
parti  vous  devez  prendre.  Faut-il  dévorer  cet  affront,  ou  nous 
confier  à quelque  ami? 

CAXTiiAR v.  Y penses-tu?  Révéler  une  telle  infamie! 
gkta.  Ce  11’est  pas  mon  avis.  D’abord,  qu’il  11e  songe  plus 
à nous,  la  chose  est  évidente.  Si  nous  publions  l’affront,  il  le 
niera , j’en  suis  sûr.  Votre  réputation  et  le  repos  de  votre  tille 
seront  exposés.  Et  quand  il  l’avouerait,  puisqu’il  en  aime  une 

sostrata.  V®  miser*  mihi  ! 
g eta.  Neque  id  occulte  fert.  A lenone  ipsus  eripuit  palam. 
sostrata.  Satin’ hoc  certum  est! 

geta.  Certum  : hisceoculis  egomet  vidi,  Sostrata. 

sostrata.  Ah  ! 

Memiseram!  quidcredasjam!  Autcuicredas!  NostrumncEschinum, 

Xostram  vitam  omnium,  in  quo  nostræ  spes,  opesque  omnes  sit* 
crant ; 

Qui  sine  hac  jurabat  se  unum  nunquam  victurum  diem; 

Qui  sc  in  sui  gremio  positurum  puerum  dicebat  patris,  ita 

Obsecraturum,  ut  liceret  liane  uxorem  ducerc  ! ‘ 

gkta.  liera,  lacrymasmitte,  aepotius,  quodadhanc  remopusest,  porro 
consule. 

ratiamurne,  an  narremus  cuipiam! 

canthara.  Au  ! mi  homo,  sanusnc  es! 

An  hoc  prorerendum  tibi  videtur  usquamessc! 

geta.  Mihi  quidem  non  placet. 

dam  primum,  ilium  alieno  animo  a nobis  esse,  rcs  ipsa  indicat. 

Nunc  si  hoc  palam  proferimus,  ille  inficias  ibit,  sat  scio. 

Tua  fama,  et  gnatæ  vita,  in  dubium  veniet.  Tum,  si  maxime 
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autre , il  ne  serait  pas  bon  de  lui  donner  votre  tille.  Ainsi,  «le 

toute  manière,  il  faut  garder  le  secret. 

sostrata.  Ah!  point  du  tout.  Je  n’en  ferai  rien. 

«,eta.  Que  ferez-vous  donc? 
sostr at \ . Je  le  publierai. 

cet  a.  Ah  1 ma  maîtresse,  songez  à ce  que  vous  allez  faire. 
sostrata.  Notre  position  ne  peut  empirer.  Ma  tille  n’a  rien. 
Ce  qui  aurait  pu  lui  tenir  lieu  de  dot  est  perdu  ; on  ne  peut 
plus  la  marier  comme  fille.  J’ai  encore  une  ressource  s’il  nie  : 
j’ai  pour  témoin  l’anneau  qu’il  a perdu.  Enfin,  puisque  ma 
conscience  ne  me  reproche  aucune  faute,  puisque  nous  n’avons 
«'•coulé  ni  l’intérêt,  ni  aucun  motif  indigne  d’elle  et  de  moi,  je 
veux  tenter  cette  affaire , Ceta. 

ceta.  Après  tout,  qu’en  peut-il  arriver?  Je  me  rends.  Par- 
lez-en,  c’est  le  mieux. 

sostrata.  Va,  Geta,  cours  chez  Hegion,  le  cousin  de  ma 
fille  ; raconte-lui  la  chose  comme  elle  s’est  passée.  Il  était  in- 
time ami  de  notre  pauvre  Simulus,  et  il  nous  a toujours  beau- 
coup  aimées. 


Fateatur,  quum  amet  aliam,  non  est  utile  hanc  illi  dari. 
Quapropter  quoquo  pacto  tacito  est  opus. 

sostrata.  Ah  1 minime  gentiuna: 

Non  faciam. 

ceta.  Quid  agis! 

sostrata.  Proreram. 

ceta.  Hem  ! meaSostrata,  vide  quam  rem  agas. 
sostrata.  Pcjorc  rcsloco  non  potestessc,quam  inhoc,quo  nuncsitacst. 
Primum  indotata  est  : tum  præterca,  quæ  secunda  ei  dos  erat, 
Pcriit  : pro  virginc  dari  nuptum  non  potest.  Hoc  reliquum  est, 

Si  inficias  ibit,  testis  mecum  est  annulus,  quem  amiserat. 
Postremo,  quando  ego  conscia  mihi  sum,  a me  culpam  hanc  procul 
esse, 

Ncque  pretium,  neque  rem  ullam  intercessisse , ilia  aut  me  indi— 
gnam,  Geta, 

Expcriar. 

geta.  Quidistic!  Acccdo.  Utmelius  dicas. 

sostrata.  Tu,  quantum  potes, 

Abi,  atquc  Hcgioni,  cognato  hujus  rem  omnem  narrato  ordine. 
Nam  is  nostro  Simulo  fuit  summus,  et  nos  coluit  maxime. 
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g eta.  Il  est,  ma  foi,  le  seul  qui  s’intéresse  à nous.  (Il  sort.) 
sostkata.  Va  ; et  toi , ma  Cantliara , cours  chercher  la  sage- 
femme,  afin  qu’elle  ne  se  fasse  pas  attendre  quand  on  aura  be- 
soin d’elle. 


SCÈNE  III. 

DEMÉAS. 

Je  suis  perdu  ! on  m’a  dit  que  Ctesiphon  était  avec  son 
frère  à cet  enlèvement.  11  ne  manque  plus  à mon  malheur 
que  de  voir  celui  qui  est  bon  à quelque  chose  entraîné  par 
l’autre  dans  la  débauche.  Où  irai-je  le  chercher?  on  l’aura 
mené  dans  quelque  mauvais  lieu.  Ce  libertin  l’y  aura  attiré 
sans  doute.  Voilà  Syrus  qui  vient.  Je  saurai  où  il  est.  Mais 
il  est  aussi  de  la  bande.  S’il  s’aperçoit  que  je  cherche  mon 
lils,  le  bourreau  ne  me  le  dira  jamais.  Ne  lui  laissons  pas  voir 
que  j’en  suis  en  peine. 


o eta.  Nam,  hcrcle,  alius  ncmo  respicit  nos. 

sort  rata.  Propera  ; tu,  mea  Canthara, 
Curre,  obstetricem  accerse,  ut,  quum  opus  sit,  ne  in  mora  nobis  siet. 

SCENA  III. 

DEMEA. 

Disperii  ! Ctesiphonem  audivi  filium 
Una  adfuissc  in  raptione  cum  Eschino. 

Id  misero  restât  mihi  mali,  si  ilium  potest, 

Qui  alicui  rei  est,  etiam  eum  ad  nequitiam  abducere. 

Ubi  ego  ilium  quæramî  Credo  abductum  in  ganeum 
Aliquo.  Persuasit  ille  impurns,  sat  scio. 

Sed  eccum  Syrum  ire  video.  Hinc  scibo  jam  ubi  siet. 

Atque  hercle  hic  de  grege  illo  est  : si  me  senserit 
Eum  quæritare,  nunquam  dicet  carnifex. 

Non  ostendam  id  me  vellc. 
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SCÈNE  IV. 

SYRUS,  DEMÉAS. 
s via  s , sans  apercevoir  Deméas.  Nous  venons  de  conter 
toute  l’affaire  d’un  bout  à l’autre  à notre  vieillard.  Je  n’ai  ja- 
mais vu  d’homme  plus  gai. 
deméas,  à part.  Ah!  grands  dieux!  quelle  folie! 
syrus.  II  a loué  son  fils;  il  m’a  remercié  de  lui  avoir  donné 
ce  conseil. 

deméas.  Je  crève  de  dépit. 

syrus.  Sur-le-champ  il  nous  a compté  l’argent.  Il  nous  a 
donné  de  plus  une  demi-mine  pour  faire  bonne  chère  : on  l’a 
dépensée  suivant  son  intention. 

df.méas  , avec  transport.  Voulez-vous  qu'une  telle  affaire 
soit  bien  faite?  chargez-en  ce  <1  rôle-là. 

syrus,  entendant  Deméas.  11a!  Deméas,  je  ne  vous  voyais 
pas.  Quelle  nouvelle? 

deméas.  Quelle  nouvelle?  Que  je  ne  puis  assez  admirer  votre 
conduite. 


SCENÀ  IV. 

SYRUS,  DEMEA. 

syrus.  Omnem  rem  modo  seni, 
Quo  pacto  haberet,  enarramus  ordine.  ' 

Nil  quidquam  vidi  lsetius. 

demea.  Pro  Jupiter  ! 

Hominis  stultitiam  ! 

syrus.  Collaudavit  fllium  ; 

Mihi,  qui  id  dédissent  cons  ilium,  egit  gratias. 
demea.  Disrumpor. 

syrus.  Àrgcntum  adnumeravit  illico. 
Dédit  prætcrea,  in  sumptum,  dimidium  min«  ; 

Id  distributum  sane  est  ex  sententia. 

demea.  Hem  ! 

Huic  mandes,  si  qnid  recte  curatum  velis. 
syrus.  Hem  ! Demea,  haud  aspexeram  te.  Quid  agitur? 
demea.  Quid  agaturl  Vestram  nequeo  mirari  satis 
Rationem. 
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syrcs.  A parler  franchement,  elle  est  assez  folle,  assez  ri- 
dicule... Dromon,  tide-moi  les  autres  poissons;  pour  ce  gros 
congre,  laisse-le  un  peu  jouer  dans  l’eau.  On  le  désossera 
quand  je  serai  revenu.  Je  ne  le  veux  pas  auparavant. 
deméas.  Quelle  dépravation! 

syrcs.  Pour  moi , cela  me  déplaît  assez.  Et  c’est  ce  qui  me 
fait  crier  souvent...  Steplianion,  fais  bien  tremper  ces  salai- 
sons. 

deméas.  Grands  dieux  ! a-t-il  pris  à tâche  ou  tient-il  à hon- 
neur de  perdre  cet  enfant?  Que  je  suis  malheureux!  Il  me 
semble  déjà  voir  le  temps  où , réduit  à la  mendicité , il  s’en 
ira  porter  les  armes  quelque  part. 

syrus.  Ah  ! Deméas , c’est  là  ce  qui  s’appelle  être  sage , de 
voir  non-seulement  ce  qu’on  a sous  les  j eux , mais  de  prévoir 
de  loin  ce  qui  doit  arriver. 

deméas.  Eh  bien!  cette  chanteuse,  est-elle  chez  vous  ? 
syrcs.  Elle  est  ià-dedan3. 

deméas.  Comment?  Est-ce  qu’il  la  gardera  chez  lui? 

syrcs.  Est,  hercle,  inepta,  ne  dicam  dolo,  atque 
Absurda...  Pisces  cætcros  purga,  Dromo  : 

Congrum  istum  maximum  in  aqua  sinito  ludere 
Paulisper  : ubi  ego  venero,  exossabitur. 

Prius  nolo. 

demea.  Hæccine  flagitia! 

syrus.  Mihi  quidem  non  placent  : 

Et  clamo  sæpc...  Salsamenta  hæc,  Stephanio, 

Fac  macerentur  pulchre. 

demea.  Dii,  vestram  fidem  ! 

Utrum  studione  id  sibi  habet,  an  laudi  putat 
Fore,  si  perdiderit  gnatum!  Væ  misero  mihi  ! 

Videre  videor  jam  diem  ilium,  quum  hinc  egens 
Profugiet  aliquo  militatum. 

syrus.  O Demea!  « 

Istuc  est  sapere,  non  quod  ante  pedes  modo  est 
Videre,  sed  etiam  ilia,  qute  futura  sunt, 

Prospicere. 

demea.  Quid!  Istæc  jam  penes  vos  psaltria  est! 
syrus.  Ellam  intus. 

demea.  Eho,  an  domi  est  habiturus! 

23 
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syrus.  Je  le  crois;  il  est  assez  fou  pour  cela. 
deméas.  Pas  possible  ! 

syrcs.  Sotte  bonté  d’un  père , complaisance  funeste. 
deméas.  En  vérité , mon  frère  me  fait  mourir  de  honte  et 
de  chagrin. 

syrcs.  Il  y a une  grande  différence  entre  vous  deux,  Deméas 
(ce  n’est  pas  parce  que  vous  êtes  là  que  je  le  dis),  mais  une  très 
grande  différence.  "Vous,  de  la  tête  aux  pieds , vous  n’êtes  que 
sagesse  ; pour  lui , chansons.  Vous  laisseriez  le  vôtre  se  com- 
porter ainsi,  n’est-ce  pas? 

deméas.  Ah  bien  oui!  j'aurais  éventé  ses  desseins  six  mois 
d’avance  ! 

syrcs.  Vous  me  parlez  de  votre  prévoyance  , à moi? 
deméas.  Qu’il  continue,  c’est  tout  ce  que  je  demande. 
syrus.  Les  enfants  sont  ce  qu’on  veut  qu’ils  soient. 
deméas.  Et  le  mien?  l’as-tu  vu  aujourd’hui? 
syrcs.  Votre  fils?  (à  part)  Je  vais  envoyer  ma  bête  aux 
champs  (12).  (haut.)  Je  crois  qu’il  y a longtemps  qu’il  est  à 
travailler  à la  campagne. 


syrcs.  Credo,  ut  est 

Démentis. 

demea.  Hæccinc  fieri  ! 

syrus.  Incpta  Icnitas 
Patris,  et  facilitas  prava. 

demea.  Fratris  me  quidem 

Pudct,  pigetque. 

syrus.  Nimium  inter  vos,  Demea  (ac 
Non,  quia  ades  præseus,  dico  hoc),  pernimium  interest. 

Tu,  quantus  quantus,  nihil  nisi  sapientia  es  : 

Illc,  somnium.  Sineres  vero  ilium  tu  tuum 
Facere  hsec  ! 

demea.  Sinerem  iUum!  An  non  sex  totis  raensibus 
Prius  olfecissem,  quam  ille  quidquam  coeperet  ! 
syrus.  Vigilantiam  tuam  tu  mihi  narras! 

demea.  Sic  siet 

Modo,  ut  nunc  est,  quæso. 

syrus.  Ut  quisque  suum  vult  esse,  ita  est. 
demea.  Quid  eum  ! Vidistin’  hodie! 

syrus.  Tuumne  filium! 

Abigam  hune  rus.  Jamdudum  aliquid  ruri  agerc  arbitror. 
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deméas.  En  es-tu  sûr? 
syrus.  Tiens!  moi-même  je  l’ai  conduit... 
deméas.  Fort  bien.  Je  craignais  qu’il  ne  fût  empêtré  ici. 
syrus.  Et  fort  en  colère. 
deméas.  Pourquoi  donc? 

syrus.  il  a querellé  son  frère  au  milieu  de  la  place,  au 
sujet  de  cette  chanteuse. 
deméas.  Dis-tu  vrai? 

syrus.  Ah  ! il  ne  lui  a rien  mâché.  Comme  on  comptait  l’ar- 
gent, tout  à coup  notre  homme  est  arrivé.  Il  s’est  mis  à crier  : 
Comment!  Eschinus,  commettre  de  telles  infamies!  Faire 
des  choses  indignes  de  notre  famille! 
deméas.  Ah!  je  pleure  de  joie. 

syrus.  Ce  n’est  pas  ton  argent  que  tu  perds,  c’est  ton  hon- 
neur. 

deméas.  Que  les  dieux  le  conservent.  J’espère  qu’il  ressem- 
blera à ses  aïeux. 
syrus.  Ho!  ho! 

deméas.  Syrus,  il  est  plein  de  ces  bons  préceptes. 

demea.  Satin’  sois  ibi  esse! 

syrus.  Oh  ! qui  egomet  produxi. 

demea.  Optime  est. 

Metui  ne  hæreret  hic. 

syrus.  Àtque  iratum  admodum. 
demea.  Quid  au  tenu! 

syrus.  Adortus  jurgio  fratrem  apud  forum, 

De  psaltria  istac. 

demea.  Ain’  vero  ! 

syrus.  Vah!  nil  reticuit. 

Nam,  ut  numerabatur  lorte  argentum,  intervemt 
Homo  de  improviso  : coepit  ciamare  : O Eschine, 

Hæccine  flagitia  facere  le  ! hæc  te  admittere 
Indigna  genere  nostro! 

demea.  Oh!  lacrymo  gaudio. 
syrus.  Non  tu  hoc  argentum  perdis,  sed  vitam  tuam. 
demea.  Salvus  sit  : spero,  est  similis  majorum  suum. 

syrus.  Hui! 

demea.  Syre,  præceptorum  plenus  est  istorum  ille. 
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svnis.  Il  est  à bonne  école. 

demkvs.  Je  fais  mon  possible,  je  ne  néglige  rien , je  le  forme  ; 
enfin  je  veux  qu’il  se  mire  dans  la  vie  des  autres  comme  dans 
un  miroir,  pour  prendre  exemple  sur  eux.  Fais  ceci,  lui  dis-je. 
svnis.  Fort  bien. 
dkméas.  Évite  cela, 
sv  nus.  A merveille. 

OKMÉAs.  Ceci  est  louable. 

8YRU8.  C’est  cela. 

, demi  vs.  Cela  est  blâmable. 
syrus.  On  ne  peut  pas  mieux. 
dkméas.  Ensuite... 

syris.  En  vérité , je  n’ai  pas  le  temps  de  vous  écouter.  J’ai 
trouvé  des  poissons  comme  je  les  voulais,  je  dois  prendre 
garde  qu’ils  ne  se. gâtent  : car  c’est  pour  nous  un  aussi  grand 
crime  que  pour  vous  autres  de  manquer  à ce  que  vous  venez 
de  dire;  et,  autant  qu’il  est  en  moi,  j’endoctrine  aussi  mes 
camarades.  Ceci  est  trop  salé;  cela  est  brûlé;  ceci  n’est  pas 


syrus.  Phy! 

Pomi  habuit  undc  disceret. 

demea.  Fit  sedulo  : 

Nihil  prætermitto  : consuefacio  : denique 
Inspicere,  tanquam  in  spéculum,  in  vitas  omnium 
Jubeo,  atque  ex  aliis  sumere  cxcmplum  sibi. 

Hoc  facito. 

syrus.  Recte  sane. 

demea.  Hoc  fngito. 

syrus.  Callide. 

demea.  Hoc  laudi  est. 

syrus.  Isttec  res  est. 

demea.  Hoc  vitio  datur. 

syrus.  Probissime. 

demea.  Porro  autcm... 

syrus.  Non,  hercle,  otium  est 
Nunc  mihi  auscultandi.  Pisccs  ex  sententia 
Nactus  sum;  hi  mihi  ne  corrumpantur,  cautio  est  : 

Nam  id  nobis  tam  flagitium  est,  quam  ilia,  Pemea, 

Non  facore  vobis,  quæ  modo  dixti  ; et  quod  queo, 
Conservis  ad  eumdcm  istunc  preecipio  modum. 

Hoc  salsum  est,  hoc  adustum  est,  hoc  lautum  est  parum  : 
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assaisonné;  bien  ceci;  une  autre  fois,  souvenez-vous-en.  Je 
les  instruis  de  mon  mieux,  selon  ma  petite  capacité;  enfin, 
je  veux  qu’ils  se  mirent  dans  les  plats  comme  dans  un  miroir, 
pour  apprendre  ce  qu’il  faut  faire.  Notre  conduite  est  ridicule, 
je  le  sens  bien;  mais  qu’y  faire?  II  faut  servir  un  maître  à sa 
fantaisie.  Ne  desirez-vous  plus  rien? 
deméas.  Que  les  dieux  vous  rendent  plus  sages, 
s vîtes.  Vous  allez  d’ici  aux  champs? 
deméas.  Tout  droit. 

SYRiis.  Aussi  bien , que  feriez-vous  ici  ? Vous  avez  beau  mo- 
raliser, personne  ne  vous  écoute. 

deméas.  Je  m’en  retourne,  puisque  celui  pour  qui  j’étais 
venu  est  déjà  parti.  Je  ne  me  mêle  que  de  lui,  lui  seul  me 
regarde , puisque  mon  frère  le  veut  ainsi  ; pour  le  sien , c’est 
son  affaire.  Mais  qui  vois-je  là-bas?  N’est-ce  pas  Hegion,  de 
notre  tribu  ? Si  mes  yeux  ne  me  trompent , assurément  c’est 
lui.  Ah  ! c’est  un  ami  d’enfance.  Grands  dieux  ! ils  sont  bien 
rares  les  citoyens  de  cette  espèce  ! Homme  d’une  vertu,  d’une 
probité  antique,  ce  n’est  pas  lui  qui  troublera  sitôt  la  répn- 

Illud  recte,  iterum  sic  mémento.  Sedulo 
Moneo,  quæ  possum,  pro  mca  sapientia. 

Postremo,  tanquam  in  spéculum,  in  patinas,  Demea, 

Tnspicerc  jubeo,  et  moneo  quid  facto  usus  siet. 

Inepta  hæc  esse,  nos  quæ  facimus,  sentio. 

Verum  quid  facias!  Ut  homo  est,  ita  morem  géras. 

Numquid  vist 

demea.  Mentem  vobis  meliorcm  dari. 
syrus.  Tu  rus  hinc  abis! 

demea.  Recta. 

syrus.  Nam  quid  tu  liic  agas, 

Ubi,  si  quid  bene  præcipias,  nemo  obtemperet! 
demea.  Ego  vero  hinc  abeo,  quando  is,  quamobrem  hue  veneram. 
Rus  abiit  Ilium  euro  unum,  illc  ad  me  attinet  : 

Quando  ita  vult  frater,  de  istoc  ipse  viderit. 

Sed  quis  illic  est  quem  video  procul  1 Estne  Hegio 
Tribulis  noster!  Si  satis  cerno,  hercle,  is  est.  Vah! 

Homo  amicus  nobis  jam  inde  a pucro.  Dii  boni  ! 

Næ  illiusmodi  jam  magna  nobis  civium 
Fcnuria  est.  Homo  antiqua  virtute  ac  fide. 

Haud  cito  mali  quid  ortum  ex  hoc  sit  publice. 
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blique.  Quelle  joie  pour  moi  de  voir  qu’il  reste  des  débris  de 
cette  bonne  vieille  race.  *Ah  ! ils  me  font  encore  chérir  la  vie. 
Je  vais  l’attendre  pour  le  saluer  et  pour  causer  un  peü . 


SCÈNE  V. 

HEGIOX,  GETA,  DEMÉAS. 

hegion , à Geta.  Ah!  grands  dieux!  quelle  indignité!  Geta, 
(pie  me  dis-tu  ! 

geta,  à Hegion.  La  chose  comme  elle  s’est  passée. 

hecion.  Un  crime  aussi  bas  commis  dans  cette  famille!  O 
Eschinus  ! ce  n’est  pas  là  imiter  votre  père. 

deméas,  à part.  Il  aura  appris  l’histoire  de  la  chanteuse. 
Cette  action  afflige  un  étranger,  et  le  père  la  regarde  comme 
une  bagatelle.  Hélas  ! que  n’est-il  par  ici,  à portée  d’entendre 
Hegion  ! 

hegion.  S’ils  ne  font  pas  leur  devoir,  cela  ne  se  passera  pas 
ainsi. 

geta.  Toute  notre  espérance  est  en  vous , Hegion  ; nous 

Quam  gaudeo,  ubi  ctiam  hujus  generis  reliquias 

Restare  video  t Vah  ! vivere  etiam  nunc  lubet. 

Opperiar  hominein  hic,  ut  salutem,  et  conloquar. 


SCENA  y. 

IIEGIO,  GETA,  DEMEA. 

KEGIO.  Proh  dii  immortales,  facinus  indignum  ! Geta, 
Quid  narras  ! 

geta.  Sic  est  factum. 

hecio.  Ex  illan’  familia 
Tam  illiberale  facinus  esse  ortum  ! O Eschine  ! 

Pol  haud  patcmum  istuc  dedisti. 

demea.  Videlicet 

De  psaltria  hac  audivit  : id  illi  nunc  dolet 
Alieno  ; pater  is  niliiii  pendit  ! Hei  mihi  ! 

Utinam  hic  prope  adesset  alicubi,  atque  audiret  hæc  ! 
hecio.  Ni  facient  quæ  illos  æquum  est,  haud  sic  auferent 
geta.  In  te  spes  omnis,  Iîegio,  nobis  sita  est  : 
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n’avons  que  vous  ; vous  êtes  notre  protecteur,  notre  père  ; c’est 
à vous  qu’en  mourant  le  vieillard  nous  a recommandés.  Si  vous 
nous  abandonne/. , nous  sommes  perdus. 

région.  Garde-toi  de  parler  ainsi.  Je  n’en  ferai  rien.  Je 
croirais  manquer  à l’amitié. 
deméas.  Abordons-le  Hegion,  je  vous  salue. 
région.  Ah!  c’est  toi  que  je  cherchais.  Bonjour,  Deméas. 
deméas.  Pourquoi  me  cherchais-tu  P 
région.  Eschinus,  ton  aîné,  le  lils  adoptif  de  ton  frère,  a 
fait  une  action  qui  n’est  ni  d’un  honnête  homme , ni  d’un 
homme  bien  élevé. 
deméas.  Quelle  action  ? 

région.  Tu  connaissais  bien  Simulus,  notre  ami  et  notre 
contemporain  ? 
deméas.  Sûrement. 

REGION.  11  a déshonoré  sa  fille. 

DEMÉAS.  Ail! 

hecion.  Attends;  je  ne  t’ai  pas  encore  dit  le  plus  grave. 
deméas.  Comment?  Est-il  rien  de  pire? 

t * 

Te  8olum  habemus  : tu  es  patronus,  tu  pater  : 

Ille  tibi  moricns  nos  commendavit  senex. 

Si  deseris  tu,  periimus. 

hegio.  Cave  dixeris  : 

Neque  faciam,  neque  me  satis  pie  posse  arbitror. 
demea.  Adibo.  Salvere  Hegionem  plurimum 
Jubeo.  * 

hegio.  Oh  ! te  quærebam  ipsum.  Salve,  Demea. 
demea.  Quid  autem  t 

hegio.  Major  filius  tuus  Eschinus, 

Quem  fralri  adoptandum  dedisti,  neque  boni, 

Neque  liberalis  functus  otiicium  est  viri. 
demea.  Quid  istuc  ! 

hegio.  Nostrum  amicnm  noras  Simulum,  atque 
Æqualemt 

demea.  Quidni  t 

hegio.  Filiam  ejus  virginem 

Vitiavit. 
demea.  Hem  ! 

hegio.  Mane  : nondum  audisti,  Demea, 

Quod  est  gravissimum. 

demea.  An  quidquam  est  etiam  amplius! 
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région.  Oui  vraiment;  car  ce  premier  crime  est , en  «ptekfue 
façon,  pardonnable  La  nuit,  l’amour,  le  v in , la  jeunesse , 
l’excitaient.  L’homme  est  fragile.  Lorsqu’il  connaît  sa  faute , 
il  vient  de  lui-méme  trouver  la  mère,  pleurant,  priant,  sup- 
pliant, promettant,  jurant  d’épouser.  On  le  croit,  on  pardonne, 
on  se  tait.  Voilà  la  lille  enceinte , elle  est  à ternie.  Aujour- 
d’hui cet  homme  de  bien  nous  va  chercher  uue  chanteuse 
pour  vivre  avec  elle,  si  les  dieux  n’y  pourvoient,  et  aban- 
donner celle-ci. 

bf.mkvs.  Etes-vous  bien  sûr  de  tout  cela? 

hecion.  La  mère  est  là,  la  tille  aussi;  la  chose  parle  d’elle- 
mème.  De  plus,  voilà  Geta , qui,  pour  un  esclave,  n’est  ni 
méchant  ni  sot;  c’est  lui  qui  les  nourrit,  il  soutient  seul  toute 
cette  famille.  Emmenez-le , enchatnez-le , faites-lni  dire  la 
vérité. 

geta.  Faites  plus  encore , arrachez-la-rooi  à force  de  tour- 
ments , si  le  fait  n’est  pas  comme  on  vous  le  dit , Deméas. 
Enfin  Eschhras  ne  le  niera  pas  : faites-moi  paraître  devant  lui. 

deméas.  Je  suis  confus;  je  ne  sais  que  faire,  ni  que  ré- 
pondre. 


HEcio.  Vero  amplius  : nam  hoc  quidem  ferendum  aliquo  modo  est. 
Persuasit  nox,  amor,  vinum,  adolescentia  : 

Humanum  est.  Ubi  soit  factum,  ad  matrem  virginis 
Venit  ipsus  ultro,  lacrymans,  orans,  obsecrans, 

Fidem  dans,  jurans  se  illam  ducturum  domum. 

Ignotum  est,  tacitum  est,  creditum  est.  Yirgo  ex  eo 
Compressu  gravida  facta  est,  mensis  hic  decimus  est. 

I Ile  bonus  vir  nobis  psaltriam,  si  dis  placet, 

Paravit,  quicum  vivat,  illam  dcscrat. 

DEMEA.  Pro  certon'  tu  istæc  dicis  ! 

Megio.  Mater  virginis 
ln  medio  est,  ipsa  virgo,  res  ipsa.  Hic  Geta 
Prseterea,  ut  captus  est  servorum,  non  malus 
Neque  iners;  alit  illas,  solus  omnem  fumiliam 
Sustentât.  Hune  abduce.,  vinci,  quaire  rem. 
geta.  Imo  hercle  extorque,  nisi  ita  factum  est,  Dcmea. 

Postremo  non  negabil,  coram  ipsum  cedo. 

DEMCA.  Pudet  : ncc  quid  agam,  neque  quid  huic  respondeam 
Scio. 


Digitized  by  Google 


361 


ACTE  H!,  SCÈNE  V. 

pamphila  , derrière  la  scène.  Ah  ! malheureuse  ! quelles 
Couleurs!  Junon  Lucine,  secours-moi,  sauve-moi,  je  t’en  con- 
jure. 

hegion.  Comment,  est-ce  qu’elle  accouche? 

, ceta.  Certainement,  Hegion. 

hecion.  La  malheureuse  implore  votre  bonne  foi.  Deméas, 
Aceordez-lui  de  bonne  grâce  ce  que  la  loi  exige.  Je  prie  les  dieux 
que  tout  ceci  se  passe  d’une  manière  digne  de  vous  ; mais  si 
vous  êtes  dans  d’autres  sentiments,  je  la  défendrai  de  tout  mon 
pouvoir,  elle  et  la  mémoire  du  défunt.  Il  était  mon  parent,  nous 
avons  été  élevés  ensemble  dès  la  plus  tendre  enfance;  en  guerre 
comme  en  paix , nous  avons  vécu  ensemble  ; nous  avons  sup- 
porté ensemble  les  rigueurs  de  la  pauvreté  : aussi  je  ferai 
tout,  j’agirai , je  plaiderai,  je  perdrai  plutôt  la  vie  que  de  les 
abandonner.  Quelle  est  ta  réponse? 

deméas.  Ilégion,  je  vais  trouver  mon  frère  ; le  conseil  qu’il 
me  donnera,  je  le  suivrai. 

hegiox.  Mais,  Deméas,  songe  bien  en  toi-mème  que  plus 
vous  êtes  aisés , puissants , riches , heureux  , bien  nés  , plus 

pamphila.  Miseram  me  ! Diffcror  dolorîbus. 

Juno  Lucina,  fer  opem,  serva  me,  obsecro. 

hegio.  Hem! 

Numnam  ilia,  quæso,  parturit! 

CETA.  Certe,  Hegio. 

. hegio.  Hem! 

Illæc  fldem  nunc  vestram  implorât,  Demea. 

Quod  vos  jus  cogit,  id  voluntate  ut  impetret. 

Hæc  primum  ut  fiant,  deos  quæso,  ut  vobis  decet  : 

Sin  aliter  animus  vester  est,  ego,  Demea, 

Summa  vi  dofendam  hanc  ; atque  ilium  mortuum. 

Cognatus  mihi  erat  : una  a pueris  parvulis 
Sumus  educati  : una  scmper  militiæ  et  domi 
Fuimus  : paupertatem  una  pertulimus  gravem. 

Quapropter  nitar,  faciam,  experiar,  denique 
Animam  relinquam,  potius  quam  illas  deseram. 

Quid  mihi  respondes  ! 

demea.  Fratrem  conveniam,  Hegio  : 

Is  quod  mihi  de  hac  re  dederit  consilium,  id  sequar  (13}. 

hegio.  Scd,  Demea,  hoc  tu  facito  cura  animo  cogites, 

Quam  vos  facilli.r.e  agitis,  quam  estis  maxime 
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tous  devez  pratiquer  la  justice , si  vous  voulez  passer  pour 

gens  de  bien. 

demf.as.  Reviens  tantôt.  On  fera  tout  ce  qui  est  juste. 

hegion.  Cela  est  digne  de  toi.  (à  G et  a)  Geta,  conduis-moi 
chez  Sostrata. 

demkas.  J’ai  prédit  tout  ce  qui  arrive  (14).  Fassent  les  dieux 
que  ce  soit  sa  dernière  folie  ! Mais  cette  licence  effrénée  a)>outira 
è quelque  grand  malheur.  Je  vais  chercher  mon  frère,  pour  lui 
dire  ce  que  j’ai  sur  le  coeur. 


SCÈNE  VI. 

HEGION,  à Sostrata,  qui  est  dans  la  maison. 
Courage , Sostrata  ! console  ta  fdle  du  mieux  que  tu  pour- 
ras. Je  vais  voir  si  je  trouverai  Micion  sur  la  place.  Je  lui 
raconterai  l’affaire  comme  elle  s’est  passée.  S’il  est  disposé  à 
faire  son  devoir,  qu’il  le  fasse  ; sinon , qu’il  me  le  dise , afin 
que  j'avise  au  plus  tôt  à ce  que  je  dois  faire. 

Potentcs,  dites,  fortunati,  nobiles, 

Tam  maxime  vos  æquo  animo  æqua  noscere 
Oportet,  si  vos  vultis  perhiberi  probos. 

DEMEA.  Redito.  Fient,  quæ  fieri  æquum  est,  omnia. 
kegio.  Decet  te  facere.  Geta,  duc  me  intro  ad  Sostratam. 

DEMEA.  Non  me  indieente  hæc  fiunt  : utinam  hoc  sit  modo 
Defunctum  ! Verum  nimia  illæc  lietntia 
Profecto  evadet  in  aliquod  magnum  malum. 

Ibo,  requiram  fratrem,  ut  in  eum  hæc  evomam. 


SCENA  VI. 

HEGIO. 

Bono  animo  fac  sis,  Sostrata,  et  istam,  quod  potes, 
Fac  comolere.  Ego  Micionem,  si  apud  forum  est, 
Conveniam,  atque,  ut  res  gesta  est,  narrabo  ordine. 
Si  est  ut  facturas  officium  siet  suum, 

Faciat  : Bin  aliter  de  hac  re  ejus  sententia  est, 
Respondcat  mi,  ut.  <Juid  agam,  quamprimum  sciam. 
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ACTE  QUATRIÈME. 


SCÈNE  I. 

CTESIPHON,  SYRUS. 

ctesiphon.  Tu  dis  que  mon  père  est  retourné  à la  cam- 
pagne? 

syrus.  II  y a longtemps. 

ctesiphon.  Rien  vrai? 

syrus.  Il  y est,  vous  dis-je.  Je  suis  sûr  qu’il  est  à piocher 
de  toutes  ses  forces. 

ctesiphon.  Puisse-t-il  si  bien  piocher  que  la  fatigue,  sans 
toutefois  le  rendre  malade,  le  retienne  au  lit  pour  trois  bonnes 
journées  ! 

syrus.  Je  le  souhaite,  et  mieux  encore  s’il  est  possible. 

ctesiphon.  Soit  : car  je  voudrais  bien  finir  ma  journée  aussi 
gaiement  que  je  l’ai  commencée.  Ce  qui  me  fait  détester  cette 


ACTUS  QUARTUS. 


SCENA  I. 

CTESIPHO,  SYRUS. 
ctesipho.  Ain’  patrem  hinc  abiisse  rus! 

syrus.  Jam  dudum. 

ctesipho.  Die  sodés. 

syrus.  Apud 

Villam  est.  Nunc  quum  maxime  operis  aliquid  facere  credo. 

ctesipho.  Utinam  quidem  : 
Quod  cum  salute  ejus  fiat,  ita  se  defatigarit  velim, 

Ut  triduo  hoc  perpetuo  e lecto  prorsus  nequeat  surgere. 
syrus.  Ita  fiat,  et  istoc,  si  quid  potis  est,  rectius. 

ctesipho.  Ita  : nam  liunc  diem 
Misere  nimis  perpetuum,  ut  cœpi,  cupio  in  lætilia  degerc  ; 
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campagne , c’est  qu’elle  est  si  près  de  la  ville.  Si  elle  était  plus 
loin , la  nuit  le  surprendrait  avant  qu’il  pût  revenir.  Du  mo- 
ment qu’il  ne  m’y  verra  pas,  il  va  revenir  tout  courant,  j’en 
suis  certain.  11  me  demandera  oii  j’ai  été,  qu’il  ne  m’a  pas  vu 
de  la  journée.  Que  dirai-je? 

syrus.  Vous  n'imaginez  rien? 

ctesiphon.  Rien  du  tout. 

syrus.  Tant  pis.  N 'avez- vous  aucun  client,  aucun  ami,  au- 
cun hôte? 

ctesiphon.  Nous  en  avons;  qne  s’ensuit-il? 

sïRts.  Vous  serez  resté  ici  pour  leur  rendre  quelques  ser- 
vices. 

ctesiphon.  Que  je  n’aurai  pas  rendus.  Cela  n’est  pas  pos- 
sible. 

syrus.  Très  possible. 

ctesiphon.  Oui,  pendant  le  jour.  Mais  si  je  découche,  quelle 
raison  donner? 

syrus.  Ah!  que  n’est-ce  la  mode  de  servir  ses  amis  pendant 
• la  nuit!  Mais  soyez  tranquille:  je  sais  comment  le  prendre. 
Lorsqu’il  est  le  plus  irrité,  je  le  rends  doux  comme  un  mouton. 

Et  illud  rus  nulla  alia  causa  tam  male  odi,  nisi  quia  prope  est. 

Quod  si  abesset  longius, 

Prius  nox  oppressisset  illic,  quain  bue  reverti  posset  iterum. 

Nunc,  ubi  me  illic  non  videbit,  jain  recurret,  sat  scio. 

Itogitabit  me,  ubi  fuerim,  quem  ego  hodie  toto  non  vidi  die. 

Quid  dicamt 

syrus.  Niliilne  in  mentem! 

CTESIPHO.  Nunquam  quidquam. 

syrus.  Tanto  neqtiior. 

Clicns,  amicus,  hospes,  nemo  est  vobis  1 

CTEsipho.  Sunt.  Quid  postea! 

syrus.  Hisce  opéra  ut  data  sit. 

ctesipho.  Quæ  non  data  sitt  Non  potest  fieri. 

syrus.  Potest. 

ctesipho.  Interdiu  : sed  si  hic  pernocto,  causæ  quid  dicam,  Syre  î 

syrus  Vah  ! quam  vellem  etiam  noctu  amicis  operam  mos  esset  dari  f 

Quin  tu  otiosus  es  : ego  illius  sensum  pulchre  calleo. 

Quum  fervit  maxime,  tam  placidum  quam  ovem  reddo. 
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ctesiphon.  Comment  cela? 
syrus.  Il  vous  entend  louer  avec  plaisir.  Je  fais  de  vous  un 
petit  dieu  devant  lui.  Je  lui  fais  un  narré  des  vertus... 
ctesiphon.  Que  j’ai  ? 

syrus.  Que  vous  avez.  Aussitôt  mon  homme  de  pleurer  de 
joie  comme  un  enfant.  Mais,  tenez... 
ctesiphon.  Qu’est-ce  que  c’est? 
syrus.  Quand  on  parle  du  loup... 
ctesiphon.  Est-ce  mon  père? 
syrus.  Lui-mème. 
ctesiphon.  Syrus,  que  devenir? 
syrus.  Sauvez-vous  au  logis.  Et  je  verrai... 
ctesiphon.  S’il  te  demande...  tu  ne  m’as  pas  vu,  tu  en- 
tends ? 

syrus.  Vous  tairez- vous?  ( Ctesiphon  entre.) 

ctesipho.  Quomodo? 

syrus.  Laudarier  te  audit  libenter.  Facio  te,  apud  ilium,  deum. 
Yirtutes  narro. 

ctesipho.  Meast 

syrus.  Tuas.  Homini  illico  lacrymse  cadunt, 
Quasi  puero,  gaudio.  Hem  tibi  autem. 

ctesipho.  Quidnam  est? 

syrus.  Lupus  in  fabula. 

ctesipho.  Pater  est! 

syrus.  Ipsus  est. 

ctesipho.  Syre,  quid  agimus? 

sv'RUS.  Fuge  modo  intro  : ego  videro. 
ctesipho.  Si  quid  rogabit,  nusquam  tu  me  : audistin’î 

syrus.  Potin’  ut  desinas? 
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SCÈNE  II. 

DEMÉAS,  CTES1PH0X,  SYRUS. 

hem k vs,  sans  apercevoir  Syrus.  En  vérité,  c’est  avoir  du 
malheur!  D’abord  je  ne  trouve  pas  mon  frère;  et  voilà  qu’en 
le  cherchant  je  rencontre  un  ouvrier  de  ma  campagne,  qui  dit 
que  mon  fils  n’y  est  pas.  Je  ne  sais  que  faire. 

ctksiphon , mettant  la  tête  à la  parle.  Syrus  ! 

SYKL'8.  QUOI? 

ctesiphox.  Me  cherche-t-il? 

syrus.  Oui. 

ctesipuon.  Je  suis  perdu! 

syrus.  Ne  craignez  rien. 

deméas  , se  croyant  seul.  Quel  contre-temps  ! Je  n’y  puis 
rien  comprendre , si  ce  n’est  que  je  suis  né  tout  exprès  pour 
souffrir.  Tous  les  malheurs,  je  les  prévois  le  premier,  j’en 
suis  informé  le  premier,  je  les  annonce  le  premier,  et  j’en  sup- 
porte seul  tout  le  chagrin. 

syrus , à part.  11  me  fait  rire.  11  sait  tout  le  premier,  et  lui 
seul  ignore  tout. 


SCENA  II. 

DEMEA,  CTESIPHO , SYRUS. 

deme a . Næ  ego  homo  sum  infelix  ! Primum,  fratrem  nusquam  invenio 
gentium  : 

Prseterea  autem,  dum  ilium  quæro,  a villa  mercenarium 
Vidi  : is  filium  negat  esse  ruri  : nec,  quid  agam,  scio. 
ctesipho.  Syre. 

syrus.  Quid  ais! 

ctesipho.  Men‘  quærit! 

syrus.  Vcrum. 
ctesipho.  Perii. 

syrus.  Quin  tu  animo  bono  es. 

demea.  Quid  lioc,  malum,  infelicitatis  ! nequeo  satis  decernere  : 

Nisi  me  credo  huic  esse  natum  rei,  ferendis  miscriis. 

Primas  sentio  mala  nostra  : primus  rcscisco  omnia  : 

Primus  porro  obnuntio  : ægre  solus,  si  quid  fit,  fero. 
syrus.  Kideo  hune  : primum  ait  se  sciro  : is  solus  nescit  omnia. 
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deméas.  Me  voici  revenu  ; voyons  si  mon  frère  serait  de  retour. 
ctesiphon,  bas  à Syrus.  Je  t’en  prie,  prends  garde  qu’il 
n’entre  ici  tout  droit. 

syrus.  Vous  tairez-vous  donc?  J’y  prendrai  garde. 
ctesiphon.  Par  Hercule  ! d’aujourd’hui  je  ne  me  fierai  à toi. 
Je  vais  me  cacher  avec  elle  dans  quelque  coin  ; c’est  le  plus  sûr. 
s\rus.  Allez.  Moi,  je  vais  l’envoyer  bien  loin. 
deméas.  Mais  voilà  ce  coquin  de  Syrus. 
syrus.  Ma  foi,  perspnne  n’y  tiendra,  si  ce  train-là  continue. 
Combien  donc  ai-je  de  maîtres?  Quelle  misère! 

deméas,  à part.  Qu’a-t-il  donc  à brailler  ainsi?  Que  veut-il 
dire?  (à  Syrus)  Que  dis-tu,  bonhomme?  Mon  frère  est-il  chez 
lui  ? , 

syrus.  Que  venez-vous  me  chanter  avec  votre  bonhomme  ? 
Je  suis  un  homme  mort. 
deméas.  Qu’as-tu? 

syrus.  Ce  que  j’ai?  Ctesiphon  m’a  assommé  de  coups,  moi 
et  cette  chanteuse. 

deméas.  Hein  ! Que  dis-tu  là  ? 


demea.  Nunc  redeo  : si  forte  frater  redierit,  viso. 

ctesipho.  Syre, 

Obsecro,  vide  ne  ille  hue  prorsus  se  irruat. 

syrus.  Etiamtaces! 

Ego  cavebo. 

ctesipho.  Nunquam,  hercle,  liodie  ego  istuc  committam  tibi  : 
Nain  me  jam  in  cellam  aliquam  cum  ilia  concludam  : id  tutissimum 
est. 

syrus.  Age.  Tamen  ego  hune  amovebo. 

demea.  Sed  eccum  sceleratum  Syrum. 
syrus.  Non,  hercle,  hic  quidem  durarc  quisquam,  si  sic  fit,  potest. 
Scire  equidem  volo  quot  mihi  sint  domini.  Quæ  hæc  est  miseria! 

demea.  Quid 

Ille  gannit!  Quid  vultl  Quid  ais,  bone  virt  est  frater  domi! 
syrus.  Quid  malum,  bone  vir,  mihi  narras!  Equidem  perii. 

demea.  Quid  tibi  est! 

syrus.  Rogilas!  Ctesipho  me  pugnis  miserum,  et  istam  psaltriam, 
Usque  occidit. 

demea.  Hem,  quid  narras t 
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syrcs,  se  tordant  la  lèvre.  Tenez,  voyez  comme  il  m’a 
fendu  la  lèvre. 
dkméas.  Et  pourquoi  cela? 

syrus.  Il  dit  que  c’est  moi  qui  ai  conseillé  de  l’acheter. 
dkméas.  N’avais-tu  pas  dit  qu’il  était  à la  campagne,  et  que 
tu  l’avais  reconduit? 

syrus  Sans  doute.  Mais  ensuite  il  est  revenu  comme  un  ex- 
travagant. Il  n’a  ménagé  personne.  N’avoir  pas  honte  de  battre 
un  vieillard!  moi  qui  le  portais  il  n’y  a pas  longtemps  entre 
mes  bras , pas  plus  grand  que  cela  ! 

dkméas.  C’est  bien,  Ctesiphon,  tu  tiens  de  ton  père;  va,  je 
te  regarde  comme  un  homme. 

syrus.  Vous  le  louez?  En  vérité,  une  autre  fois,  s’il  est 
sage  , il  n’aura  pas  la  main  si  preste. 
deméas,  continuant.  Comme  un  brave, 
svni's,  arec  ironie.  Très  brave!  il  a remporté  la  victoire  sur 
une  malheureuse  femme , et  sur  un  esclave  qui  n’osait  se  re- 
vancher.  Oh  ! oui , très  brave. 

dkméas.  11  ne  pouvait  mieux  faire.  Tl  a jugé,  comme  moi, 
que  tu  étais  à la  tète  de  l’intrigue.  Mais  mon  frère  est-il  chez, 
lui  ? 

syrus,  durement.  Non. 

syrus.  Hem,  vide  ut  discidit  labrum. 

deme a.  Quamobrem! 

syrus.  Mc  impulsore  hanc  emptam  esse  ait. 

demea.  Non  tu  eum  rus  bine  modo 

Produxe  aiebas! 

syrus.  Factum,  Verum  post  venit  insaniens  : 

Nil  pepercit.  Non  puduisse  verberare  hominem  senem, 

Quem  ego  modo  pucrum  tantillum  in  manibus  gestavi  meis  ! 
demea.  Laudo,  Ctesipho,  patrissas*  abi,  virum  te  judico. 
syrus.  Land  as!  Næ  ille  continebit  posthac,  si  sapiet,  manus. 
demea.  Fortiter. 

syrus.  Perquam  ! Quia  miseram  mulierem  et  me  servulum, 
Qui  referire  non  audebam,  vicit.  Hui  ! Perfortiter. 
demea.  Non  potuitmelius.  Idem,  quod  ego,  sensit,  te  esse  huic  rei  caput. 
Sed  estne  frater  intust 

syrus.  Non  est. 
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demeas.  Je  songe  où  j’irai  le  chercher, 
sv rus.  Je  sais  où  il  est , mais  je  ne  vous  le  dirai  pas. 
de.m é as.  Hein  ? que  dis-tu  ? 
si  rus.  C’est  ainsi. 

deméas.  a l’instant  je  te  casse  la  tète. 

svrus.  Je  ne  sais  pas  la  personne,  mais  je  connais  l’endroit. 

deméas.  Eh  bien  ! indique  l’endroit. 

svrus.  Savez-vous  ce  portique  le  long  du  marché,  en  des- 
cendant ? 

DEMEAS.  Oui. 

svncs.  Passez  par-là,  montez  la  place  tout  droit.  Tout  eu 
liant , il  y a une  descente  ; jetez-vous-y.  Plus-  loin  il  y a un 
petit  temple  à cette  main,  et  une  ruelle  tout  auprès. 

DEMEAS.  Oll? 

M!HS-  L;* Près  d’un  grand  figuier  sauvage.  Vous  ne 

savez  pas? 

deméas.  Si  fait. 

svrus.  Continuez  par  là. 

deméas.  C’est  un  cul-de-sac,  on  n’y  passe  pas  (15). 


demea.  Ubi  ilium  quæram  cogito. 
SARts.  Scio  ubi  sit,  verum  hodie  nunquam  monstrabo. 

demea.  Hemlquidais! 

demea.  Diminuetur  tibi  quidem  jam  ccrebrum.  SYRUS'  Ita* 

i • . , , syrus.  At  nomen  ncscio 

Jilius  hominis,  sed  locum  novi  ubi  sit. 

. demea.  Die  ergo  locum. 

SVRUS.  Nostin’  porticum,  apud  macellum,  hanc  deorsum! 


demea.  Quidni  noverim  î 

syrhs.  Præteriio  hac,  recta  platca  sursum.  Ubi  eo  veneris, 

Uivus  deorsum  vorsus  est,  hac  prsecipitato.  Postea 
Est  ad  hanc  manum  sacellum  : ibi  angiportum  propter  est. 
demea.  Quonam! 

SYRUS.  Illic,  ubi  ctiam  caprificus  magna  est.  Nostint 

demea.  Novi. 


,,  syrus,  Hacpergito. 

demea.  Id  qiudem  angiportum  non  est  pervium. 


2'» 
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syrus.  C’est,  ma  foi , vrai.  Hélas  ! croyez-vous  que  j’aie  ma 
tète  à moi?  Je  me  suis  trompé.  Revenez  à la  galerie.  Le  che- 
min sera  plus  court  et  moins  détourné.  Savez-vous  la  maison 
du  riche  CratinusP 
demkas.  Oui. 

syrus.  Quand  vous  l’aurez  passée,  tournez  à gauche,  le  long 
de  la  place , jusqu’au  temple  de  Diane , à droite.  Avant  d’ar- 
river à la  porte,  auprès  du  lac  il  y a un  moulin,  et  tout  vis-à-vis 
une  boutique  de  menuisier.  C’est  là  qu’il  est. 
demkas.  Qu’y  fait-il? 

syrus.  II  a commandé  de  petits  lits  à pieds  de  chêne,  pour 
mauger  au  soleil. 

demkas.  Pour  que  vous  buviez  à l’aise  ! C’est  fort  bien. 
Mais  que  ne  vais-je  le  trouver  ? 

svRiis.  Oui,  va.  Je  te  ferai  trotter  comme  tu  le  mérites, 
vieille  rosse.  Eschinus  n’arrive  point,  le  dîner  se  gâte.  Ctesi- 
phon  est  tout  entier  à son  amour.  Je  veux  songer  à moi.  Je 
vais  à la  cuisine  goûter  à tout  (à  tout  ce  qu’il  y a de  meilleur), 
et,  buvottant  doucettement,  passer  tout  gentiment  jna  petite 
journée. 


syrus.  Verum,  hercle.  Vah, 

Censen’  hominem  me  esse!  Erravi.  In  porticum  rursum  redi  : 

Sane  hac  multo  propius  ibis,  et  minor  est  crratio. 

Sein’  Cratini  hujus  ditis  ædes! 

DEM  F. A.  Scio. 

syrus.  Ubi  eas  præterieris, 

Ad  sinistram  hac  recta  platea  ; ubi  ad  Dianæ  veneris, 

Ito  ad  dextram  : priusquam  ad  portam  venias,  apud  ipsum  Iacum 
Est  pistriila,  et  ex  adversum  est  fabrica.  Ibi  est. 

demea.  Quid  ibi  facit! 

syrus.  Lectulos  in  sole  ilignis  pedibus  faciundos  dédit. 
demea.  Ubi  potetis  vos!  Bcnc  sane.  Sed  cesso  ad  eum  pergere! 
syrus.  I sane.  Ego  te  exercebo  hodie,  ut  dignus  es,  silicernium. 
Eschinus  odiose  cessât  : prandium  corrumpitur  : 

Ctesipho  autem  in  amore  est  totus.  Ego  jam  prospiciam  mihi  : 
Nam  jam  adibo,  atque  unumquodque,  quod  quidem  erit bellissimum 
Carpam,  et  cyathos  sorbillans,  pauiatira  hune  producam  diem. 
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SCÈNE  III. 

MICION,  HEG10N  (10). 

micion.  Rien  en  ceci,  Hegion,  ne  mérite  tant  de  remercî- 
ments;  je  fais  mon  devoir.  Nous  avons  commis  une  faute, 
je  la  répare.  Tu  m’as  donc  cru  de  ces  gens  qui  se  trouvent 
insultés  lorsqu’on  leur  demande  réparation,  et  qui  sont  les 
premiers  à se  plaindre,  à vous  accuser,  quand  ils  ont  tort? 
Parceque  je  n’agis  pas  ainsi,  tu  me  remercies? 

hegion.  Ah!  point  du  tout.  Je  t’ai  toujours  estimé  ce  que  tu 
es.  Mais  je  te  prie,  Micion,  viens  avec  moi  chez  la  mère  de 
cette  fille,  répète-lui  toi-méme  ce  que  tu  m’as  dit  : qu’Es- 
chinus  est  soupçonné  à cause  de  son  frère , et  que  cette  chan- 
teuse.... 

micion.  Si  tu  le  juges  convenable  ou  nécessaire,  allons. 
hegion.  Tu  es  bien  aimable.  Tu  rendras  l'espérance  à cette 
pauvre  fille  qui  languit  dans  les  douleurs  et  la  misère,  ce  sera 
t’acquitter  d’un  devoir.  Si  cependant  tu  es  d’un  autre  avis , 
j’irai  lui  rapporter  ce  que  tu  m’as  dit. 


SCENA  III. 

M1CIO,  IIEGIO. 

micio.  Ego  in  hac  re  nihil  reperio,quamobrem  laudertantopere,Hegio. 
Meum  oificium  facio.  Quod  pcccatum  a nobis  ortum  est  corrigo. 
Nisi  si  me  in  illo  credidisti  esse  hominum  numéro,  qui  ita  putant 
Sibi  fieri  injuriam  (17),  ultro,  si  quam  feccre  ipsi,  expostulant. 

Et  ultro  accusant.  Id  quia  non  est  à me  factum , agis  gratiasl 
HEGto.  Ah  ! minime  : nunquam  te  aliter,  atque  es,  in  animum  induxi 
meum. 

Sed  quKso,  ut  una  mecum  ad  matrem  virginis  eas,  Micio, 

Atque  isticc  eadem,  quæ  mil»  dixti,  tute  dicas  mulicri  : 
Suspicianem  banc  propter  fralrem  cjus  esse,  et  illam  psaltriam... 
micio.  Si  ita  sequum  censés,  aut  si  ita  opus  est  facto,  eamus. 

HEGIO.  Benc  facis  : 

Nam  et  illi  animum  jam  relcvabis,  quæ  dolore  ac  miseria 
Tabescit,  et  tuo  olficio  fueris  functus.  Sed  si  aliter  putas, 

Egomet  narrabo  quæ  mihi  dixti. 
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HICION.  Non , non , j’irai  inoi-mème. 
iikgion.  C’est  bien  à toi;  car  ceux  à qui  la  fortune  est  peu 
favorable  sont,  je  ne  sais  pourquoi,  un  peu  susceptibles.  Ils 
s’offensent  aisément;  ils  croient  toujours  qu’on  les  méprise» 
à cause  de  leur  pauvreté.  Va  donc  toi-même  justifier  Eschi- 
nus  ; c’est  le  meilleur  moyen  de  les  tranquilliser. 

MiciON.  Ce  que  tu  dis  est  juste  et  véritable. 
jiecion.  Entrons,  suis-moi. 
micion.  Volontiers. 


SCÈNE  IV. 

ESCH1NÜS. 

J’ai  le  cœur  déchiré.  Un  tel  malheur  m’accabler  tout  à coup! 
Que  devenir?  quel  parti  prendre?  Je  n’en  sais  rien.  La  crainte 
me  paralyse  le  corps  et  l’esprit.  Je  ne  puis  m’arrêter  à aucun 
parti.  Comment  sortir  de  cet  embarras?  On  me  soupçonne,  et 
j’ai  mérité  ce  soupçon.  Sostrata  croit  que  c’est  pour  moi  que 


micio.  Imo  ego  ibo. 

hegio.  Bene  facis. 

Omnes , quibus  res  sunt  minus  secundæ , magis  sunt , nescio  quo 
modo, 

Suspiciosi  : ad  contumeliam  omnia  accipiunt  magis  : 

Propter  suam  impotentiam,  se  semper  credunt  negligi. 

Quapropter  te  ipsum  purgare  ipsi  coram,  placabilius  est. 
micio.  Et  recte,  et  verum  dicis. 

hegio.  Sequere  me  ergo  hac  intro. 

micio.  Maxime. 


SCENA  IV. 

ESCHINUS. 

Discrucior  animi.  Hoccine  de  improviso  mali  mihi  objici 
Tantum,  ut  heque  quid  me  faciam,  neque  quid  agam,  certum  siet! 
Membra  metu  debilia  sunt,  animus  timoré  obstupuit  : 

Pectore  consisterc  nihil  consilii  quit.  Vali  ! 

Quomodo  me  ex  hac  expediam  turba! 

Tanta  nunc  suspicio  de  me  incidit,  neque  ea  immerito. 

Sostrata  crédit  mihi  me  omisse  hanc  psaltriam  : 
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j'ai  acheté  cette  chanteuse.  Sa  vieille  me  l’a  fait  assez  enten- 
dre. Comme  on  l’avait  envoyée  chercher  la  sage-femme , dès 
que  je  l’aperçois,  je  m’approche,  je  demande  ce  que  fait  Pam- 
phila , si  l’accouchement  est  prochain , si  elle  va  chercher  la 
sage-femme.  Elle  s’écrie  : Allez,  Eschinus,  assez  longtemps 
vous  nous  avez  trompées,  assez  longtemps  nous  avons  été  vos 

dupes.  Comment?  Que  signifie ? Allez  vous  promener ; 

gardez-la,  celle  qui  vous  plaît.  Je  compris  ce  qu’elles  soup- 
çonnaient. Mais  je  me  suis  contenu,  pour  ne  rien  dire  de  l’aven- 
ture de  mon  frère  à cette  babillante,  qui  l’aurait  divulguée. 
Que  faire  à présent?  Dirai-je  que  cette  chanteuse  est  «à  lui?  Il 
n’est  point  du  tout  à propos  de  le  publier.  Allons , bannissons 
cette  crainte.  11  est  possible  qu’elles  gardent  le  secret.  J’ai  à 
craindre  aussi  qu’elles  ne  me  croient  pas  : tant  de  circonstances 
se  réunissent  contre  moi  ! C’est  moi  qui  l’ai  enlevée,  c’est  moi 
qui  l’ai  payée,  c’est  chez  moi  qu’on  l’a  conduite.  C’est  bien  ma 
faute  aussi , je  l’avoue.  N’avoir  pas  déclaré  la  chose  à mon 
père  î J’aurais  obtenu  la  permission  de  l’épouser.  C’est  trop 
longtemps  s’endormir.  Allons,  Eschinus,  éveille-toi.  Je  vais 
d’abord  chez  elles  me  justifier.  Approchons.  Je  suis  perdu.  Je 
frissonne  toujours  quand  je  frappe  à cette  porte.  Holà  ! hé  ! 

Anus  indicium  id  fecit  mihi. 

Nam  ut  hinc  forte  ea  ad  obstetricem  erat  misa»,  ubi  vidi  eam,  illico 

Accedo,  rogito  Pamphila  quid  agat,  jam  partus  adsiet, 

Eone  obstetricem  accersat.  Ilia  exelamat,  Àbi,  abi  jam,  Eschine; 

Satis  diu  dedisti  verba;  sat  adhuc  tua  nos  frustrata  est  fldes. 

Ilem,  quid  istuc,  obsecro,  inquam,  est!  Valeas,  habeas  illam  quæ 
placet. 

Sensi  illico  id  illas  suspicari  : sed  me  reprehendi  tamen. 

Ne  quid  de  fratre  garrulæ  illi  dicercm,  ac  ficret  palam. 

Nunc  quid  faciam  ! Dicamne  Tratris  esse  banc  ! Quod  minime  est  opus 

Usquam  efferri.  Age,  mitto,  fieri  polis  est,  ut  ne  qua  exeat. 

Ipsum  id  metuo  uteredant;  tôt  concummt  verisimilia. 

Egomet  rapui;  ipse  egomet  solvi  argentum;  ad  me  abducta  est 
domum. 

Hæc  adeo  mea  culpa  fateor  fieri.  Non  me  hanc  rem  patri, 

Ut  erat  gesta,  indicassel  Exorassem  ut  eam  ducerem  domum. 

Cessatum  usque  adhuc  est.  Nunc  porro,  Eschine,  expergiscere. 

Nunc  hoc  primum  est,  ad  illas  ibo,  ut  purgem  me  : acccdam  ad  fores. 

Perii.  Horrcsco  semper,  ubi  fores  pultare  hasce  occipio  miser. 
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c’est  moi,  Eschinus.  Ouvrez  promptement  : quelqu’un!  Je  ne 

sais  qui  sort.  Retirons-nous  ici. 


SCÈNE  V. 

MICFON,  ESCHINUS  (18). 

micion,  à Sostrata,  dans  la  maison.  Faites  ce  que  je  vous 
ai  dit,  Sostrata;  moi,  je  vais  trouver  Eschinus,  pour  lui  ap- 
prendre comment  l’affaire  est  arrangée,  (vers  la  place)  Mais 
qui  a donc  frappé  à cette  porte? 

eschinus,  à part.  C’est  mon  père;  je  suis  perdu. 
micion.  Eschinus. 

eschinus,  à part.  Quelles  affaires  a-t-il  là-dedans? 
micion.  Est-ce  toi  qui  as  frappé  à cette  porte?  (à part)  11  ne 
répond  pas.  Pourquoi  ne  pas  m’en  amuser  un  instant  ? C’est  le 
mieux,  puisqu’il  n’a  jamais  voulu  me  confier  son  secret,  (haut) 
Tu  ne  veux  pas  répondre? 

eschinus,  embarrassé.  A cette  porte?  Ce  n’est  pas  moi,  que 
je  sache. 


Heus,  heus,  Eschinus  ego  sum.  A péri  te  aliquis  actutum  ostium. 
Prodit  nescio  quis.  Concedam  hue. 


SCENA  y. 


MICIO,  ESCHINUS. 


mjcio.  Ita,  ut  dixi,  Sostrata, 

Facito  : ego  Eschinum  conveniam,  ut  quomodo  acta  bæc  sint,  sciât. 
Sed  quis  ostium  hoc  pultavit! 

eschinus.  Pater,  hercle,  est,  perii. 

micio.  Eschine. 

eschinus.  Quid  huic  hic  negoti  est? 

micio.  Tune  has  pepulisti  fores!  Tacet. 
Cur  hune  aliqu&ntisper  non  ludo!  Melius  est, 

Quandoquidem  hoc  nunquam  mihi  ipse  voluit  credere. 

Nil  mihi  respondes  1 

eschinus.  Non  equidem  istas,  quod  sciam. 
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micion.  Non?  Aussi  je  ne  concevais  pas  quelle  affaire  tu 
pouvais  avoir  ici.  (à  part ) 11  a rougi , tout  est  sauvé. 

eschinus.  Mais  vous,  mon  père,  dites-moi , je  vous  prie, 
quelles  affaires  vous  y amènent? 

micion.  Aucune  qui  me  soit  personnelle.  Un  de  mes  amis 
m’y  a conduit  de  la  place  publique,  pour  plaider  sa  cause. 
eschinus.  Quelle  cause? 

micion.  Je  vais  te  le  dire.  Cette  maison  est  habitée  par  de 
pauvres  femmes.  Je  ne  crois  pas  que  tu  les  connaisses,  car  il 
n’y  a pas  longtemps  qu’elles  y demeurent. 
eschinos.  Ensuite? 
micion.  C’est  une  fille  avec  sa  mère. 
eschinus.  Continuez. 

micion.  Cette  fille  a perdu  son  père.  Mon  ami  est  son  plus 
proche  parent.  Les  lois  la  contraignent  de  l’épouser. 
eschinus  , à part.  Je  suis  mort  ! 
micion.  Qu’as-tu  ? 

eschinus,  à Micion.  Rien.  C’est  fort  bien.  Continuez. 

MICJO.  Ita!  Nam  mirabar  quid  hic  negoti  csset  tibi. 

Erubuit,  salva  res  est. 

eschinos.  Die  sodés,  pater, 

Tibi  vero  quid  istic  est  rei. 

micio.  Nihil  mihi  quidem. 

Amicus  quidam  me  a foro  abduxit  modo 
Hue  advocatum  sibi. 

eschinus.  Quid! 

• micio.  Ego  dicam  tibi. 

Habitant  hic  quædam  mulieres  pauperculæ. 

Opinor  eas  non  nosse  te,  et  certe  scio , 

Neque  enim  diu  hue  commigrarunt. 

eschinus.  Quid  tum  postea? 

micio.  Virgo  est  cum  matre. 

eschinus.  Perge. 

micio.  Hæc  virgo  orba  est  pâtre  : 

Hic  meus  amicus  illi  généré  est  proximus  ; 

Iluic  leges  cogunt  nubere  hanc. 

eschinus.  Perii  ! 

micio.  Quid  est  1 

ESCHINUS.  Nil.  Recte.  Perge. 
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micion.  11  est  venu  pour  l’emmener,  car  il  demeure  à Milet. 
eschimjs.  Comment?  pour  emmener  cette  fille? 
micion.  Oui. 

esciiints.  Jusqu’à  Milet,  dites-vous? 
micion.  Oui. 

EscniMs,  à part.  Le  wrur  me  manque,  [haut)  Et  ces  fem- 
mes, que  disent-elles? 

micion.  Ces  femmes?  que  veux-tu  qu’elles  disent?  Rien.  La 
mère  pourtant  fait  une  histoire.  Sa  fille,  dit-elle,  a un  enfant 
de  je  ne  sais  quel  autre  homme  qu’elle  ne  nomme  pas.  Il  doit 
avoir  la  préférence  sur  ce  parent. 

eschinus.  Eh  bien  ! cela  ne  vous  semble-t-il  pas  juste  enfin  ? 
micion.  Aon. 

EscuiMS.  Comment,  non  ? Est-ce  qu’il  l’emmènera,  mon  père  ? 
micion.  Pourquoi  pas? 

ESCHiNus.  Vous  avez  agi  durement,  sans  pitié,  et  même, 
s’il  faut  parler  plus  clairement , d’une  manière  indigne. 
micion.  Pourquoi? 

micio.  Is  venit  ut  secum  avehat,  / 

Nam  habitat  Mileti. 

eschinus.  Hem!  virginem  ut  secum  avehat! 

Micio.  Sic  est. 

ESCHINUS.  Miletum  usque,  obsecro  ! 

■ micio.  Ita. 

eschinus.  Animo  male  est. 

Quid  ipsæ  ! Quid  aiunt  ! 

micio.  Quid  illas  censcs!  Nil  enim. 

Commenta  mater  est,  esse  ex  alio  viro 
Nescio  quo  puerum  natum,  neque  eum  nominat, 

Priorem  esse  ilium,  non  oportere  huic  duri, 
eschinus.  Eho,  nonne  hsec  justa  tibi  videntur  postca! 
micio.  Non. 

eschinus.  Obsecro,  non!  An  illam  hinc  abducet,  pater  ! 

Micio.  Quidni  illam  abducat  ! • 

eschinus.  Factum  a vobis  duriter , 
Immisericorditerque,  atque  etiam,  si  est,  pater, 

Dicendum  magis  aperte,  illiberalitcr. 
micio.  Quamobrem  ! 
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-eschjnus.  Vous  le  demandez?  Concevez-vous  le  désespoir 
•de  ce  malheureux  amant  qui  s’est  fait  une  habitude  de  la 
voir,  qui  l’aime  éperdument  peut-être  (ce  n’est  pas  que  j’en 
sache  rien),  lorsqu’on  viendra  Farracher  d’entre  ses  bras,  la 
dérober  à ses  regards?  C’est  une  injustice  criante,  mon  père. 

micion.  Pourquoi  donc?  Qui  a promis  ou  donné  cette  fille? 
A qui  et  quand  s’est-elle  mariée?  De  quelle  autorité?  Pour- 
quoi épouser  celle  qui  appartient  à un  autre  ? 

eschinus.  Fallait-il  qu’une  fille  de  son  âge  attendit  tran- 
quillement qu’un  parent  s’en  vint  de  je  ne  sais  où  pour  l’épou- 
ser ? Voilà,  mon  père,  ce  que  vous  deviez  dire  et  faire  valoir. 

micion.  Voilà  qui  est  plaisant!  Je  devais  parler  contre  celui 
•que  j’étais  venu  défendre?  Mais  que  nous  fait  ce  mariage, 
Eschinus?  Qu’avons-nous  à démêler  avec  ces  femmes?  Alions- 
nous-en.  Mais  que  vois-je?  Tu  pleures! 
eschinus.  Mon  père,  je  vous  en  conjure,  écoutez. 
micion.  J’ai  tout  eutendu , mon  fils , je  sais  tout , car  je 
t’aime.  Ma  tendresse  me  rend  attentif  à tes  actions. 
eschinus.  Puissé-je  la  mériter  toute  votre  vie,  mon  père 


eschinus.  Rogas  me  1 Quid  illi  tandem  creditis 
Fore  animi  misero,  qui  cum  ilia  consuevit  prius 
(Qui  infelix,  haud  scio,  an  illam  misere  nunc  amat  ) , 

Quum  hanc  sibi  videbit  prœsens  præsenti  cripi , 

Âbduci  ab  oculis  t Facinus  indignum,  pater. 

Micio.  Qua  ratione  istuc!  Quis  despondit!  Quis  dédit  ! 

Cui!  quando  nupsit!  Auctor  his  rebus  quis  est! 

Cur  duxit  aliénant  ! 

eschinus.  An  scdcrc  oportuit 
Domi  virginem  tam  grandem,  dum  cognatus  hue 
Illinc  veniret,  expectantem!  Iîœc,  mi  pater, 

Te  diccre  æquum  fuit,  et  id  defendere. 
micio.  Ridicule  ! Adversumne  ilium  causant  dicerem , 

Cui  vénérant  advocutus!  Sed  quid  ista,  Eschinc, 

Nostra,  aut  quid  uobis  cum  illic  ! Abcamus.  Quid  est! 

Quid  lacrintas  ! 

eschinus.  Pater,  ubsccro,  ausculta. 

micio.  Eschinc,  audivi  omnia, 
Et  scio,  nam  te  amo  : quo  magis,  quæ  agis,  cures  sunt  mihi. 
eschinus.  Ita  velim  me  pruinexcntem  ames,  dum  vivas,  mi  pater, 
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comme  il  est  vrai  que  je  suis  vivement  affligé  d’avoir  commis 

cette  faute , et  que  j’en  rougis  devant  vous. 

MiciON . J'en  suis  persuadé,  car  je  connais  ton  bon  naturel. 
Mais  j’ai  peur  que  tu  ne  sois  trop  étourdi.  Dans  quelle  ville 
enfin  crois-tu  vivre  (19)?  Tu  as  déshonoré  une  fille  que  tu  de- 
vais respecter;  c’est  déjà  une  faute,  une  grande  faute,  qu’on 
peut  imputer  à la  fragilité  humaine  : d’autres  l’ont  commise , 
même  d’honnêtes  gens.  Mais,  dis-moi,  ce  malheur  arrivé,  ne 
t’est-il  venu  aucune  réflexion  ? N’as-tu  pas  examiné  ce  qu’il 
fallait  faire?  comment  il  fallait  le  réparer?  Si  tu  avais  honte 
de  me  le  découvrir,  comment  pouvais-je  le  savoir?  Dix  mois 
s’écoulent  sans  que  tu  prennes  un  parti.  Par  là  tu  compro- 
mets , autant  qu’il  est  en  toi , cette  malheureuse , l’enfant  qui 
vient  de  naître,  et  toi-même.  T’imaginais-tu  que  les  dieux  ter-  , 
mineraient  tes  affaires  pendant  que  tu  dormirais,  et  qu’on 
t’amènerait  ta  femme  dans  ton  lit,  sans  que  tu  prisses  aucune 
peine?  Je  serais  fâché  de  te  voir  aussi  négligent  en  toute  autre 
chose.  Ne  te  décourage  pas,  tu  l’épouseras. 
kschinüs.  Hélas  ! 
wjcroN.  Prends  courage,  te  dis-je. 


Ut  me  hoc  delictum  admisisse  in  me,  id  mihi  vehemcnter  dolet. 
Et  me  tui  pudet. 

micio.  Credo  hercle,  nam  ingenium  novi  tuum 
Liberale.  Sed  vereor  ne  indiligens  nimium  sies. 

In  qua  civitatc  tandem  te  arbitrare  viverel 
Virginem  vitiasti,  quam  te  jus  non  fuerat  tangere. 
Jamidpeccatumprimum  magnum;  magnum,  at  humanumtamen  ; 
Fccere  alii  sæpe,  item  boni.  At  postquam  id  evcnit,  cedo, 
Numquid  circumspexti  ! Aut  numquid  tute  prospexti  tibi 
Quid  fleretl  qua  fieret  t Si  te  ipsum  mihi  puduit  dicere, 

Qua  resciscercml  Hsec  dum  dubitas,  mcnses  abierunt  decem. 
Prodidisti  et  te , et  illam  miseram,  et  gnatum,  quod  quidem  in  te  fuit. 
Quid  1 credebas  dormienti  hæc  tibi  confecturos  deos! 

Et  illam  sine  tua  opéra  in  cubiculum  iri  deductum  domum  ! 
Nolim  cæterarum  rerum  te  socordem  eodem  modo. 

Bono  animo  es,  duces  uxorem  hanc. 

eschinus.  Hem  ! • • 

micio.  Bono  anime  es , inquam. 
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eschincs.  Mon  père,  je  vous  prie,  ne  vous  moquez-vous 
point? 

micion.  Moi,  te  tromper!  et  pourquoi? 
eschincs.  Je  ne  sais.  Mais  plus  je  desire  ardemment  ce  ma- 
riage , plus  je  crains. 

micion.  Rentre  au  logis,  et  prie  les  dieux  afin  de  pouvoir 
faire  venir  ta  femme.  Va. 

eschincs.  Comment?  Ma  femme,  si  tôt? 

micion.  A l’instant. 

eschincs.  A l’instant? 

micion.  Le  plus  tôt  qu’on  pourra. 

eschincs.  Puissent  tous  les  dieux  me  haïr,  mon  père,  si  je 
ne  vous  aime  plus  que  mes  yeux  ! 
micion.  Quoi  ! plus  que  Pamphila  ? 
eschincs.  Autant. 
micion.  C’est  bien  assez. 
eschincs.  Et  ce  Milésien , où  est-il  ? 
micion.  Parti,  perdu  (20),  embarqué.  Mais  qu’attends-tu? 
eschincs.  Mon  père , allez  plutôt  vous-même  prier  les  dieux  : 


eschinus.  Pater, 

Obsccro,  num  ludis  tu  nunc  me! 

micio.  Ego  te!  Quamobrem! 

eschincs.  Ncscio: 

Quia  tam'  misere  hoc  esse  ctipio  verum,  eo  vereor  magis. 

Micio.  Abi  domum,  ac  deos  comprecare,  ut  uxorem  accersas.  Àbi. 
Eschincs.  Quid!  Jam  uxorem! 

micio.  Jam. 
eschinus.  Jam! 

micio.  Jam,  quantum  potest. 

eschinus.  Di  me,  pater, 

Omnes  oderint,  ni  magis  te,  quam  oculos  nunc  amo  meos. 

MICIO.  Quid  ! quam  illam! 

. eschinus.  Æque. 

micio.  Perbenigne. 

eschinus.  Quid,  ille  ubi  est  Milcsiusî 
micio.  Abiit,  periit,  navem  ascendit.  Sed  cur  cessas! 

eschinus.  Abi,  pater, 


Digitized  by  Google 


380 


LES  ADELPHES, 
je  suis  sûr  qu’ils  tous  seront  plus  favorables  qu’à  moi , qui 
suis  si  loin  de  vous  valoir. 

micion.  Je  vais  au  logis  tout  ordonner.  Toi,  tu  feras  comme 
je  t'ai  dit,  si  tu  es  sage. 

eschinus,  seul.  Quelle  bonté!  Agit-il  en  père?  Me  traite-t-if 
en  lils?  S’il  était  mon  frère  ou  mon  ami,  serait-il  plus  com- 
plaisant ? Ne  dois-je  pas  le  chérir,  le  porter  dans  mon  cœur? 
Ah  ! sa  bonté  m’impose  l’attention  la  plus  grande  à ne  pas  lui 
déplaire  malgré  moi  ; car  de  plein  gré  il  n’y  a pas  de  danger. 
Mais  entrons,  pour  ne  pas  moi-mème  retarder  la  noce. 

SCÈNE  VI  (21). 

DEMÉAS  seul,  et  ensuite  MICION. 

dkméas.  J’ai  tant  couru  que  je  n’en  puis  plus.  Que  le  grand 
Jupiter  te  confonde , coquin  de  Syrus,  avec  ta  belle  indication  ! 
Je  me  suis  traîné  par  toute  la  ville,  à la  porte;  que  sais-je? 
Je  n’ai  trouvé  ni  menuisier,  ni  personne  qui  eût  vu  mon  frère  ; 
et  me  voilà  résolu  de  m’installer  chez  lui  jusqu’à  ce  qu’il  re- 
vienne. 

Tu  potius  deos  compreeare  : nam  tibi  eos  certe  scio  , 

Quo  vir  melior  multo  es,  quam  ego  sum,  obtemperaturos  magis. 

micio.  Ego  eo  intro,  ut,  qu«  opus sont,  parentur.Tu  fac  ut  dixi,  si sapis . 

KHCMlNUs.Quid  hoc  est  negoti  ! Hoc  est  patrem  esse  ! Aut  hoc  est  filiunv 
esse  ! 

Si'frater  aut  sodalis  esset,  qui  magis  morem  gereret  t 

Hic  non  amandus!  Hiccine  non  gestandus  in  sinu  est!  Hem  ! 

Itaque  adeo  magnam  mi  injecit  sua  commodilate  curam  , 

Ne  forte  imprudens  faciam,  quod  nolit  : sciens  cavebo. 

Sed  cesso  ire  intro , ne  moræ  meis  nuptiis  egomet  siem  t 

SCENA  VI. 

DEMEA,  MICIO. 

demea.  Defessus  sum  ambulando.  Ut,  Syre,  tecum  tua 
Monstratione  magnus  perdat  Jupiter  ! 

Perreptavi  usque  omne  oppidum,  ad  portam,  ad  lacum. 

Quo  non’  Neque  fabrica  ulla  erat,  neque  fratrem  homo 
Vidisse  se  aiebat  quisquam.  Nunc  vero  domi 
Certum  obsidere  est,  usque  donec  redierit. 
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micion,  sans  apercevoir  Deméas,  à Escliinus  dans  la  maison . 
Je  vais  leur  dire  que  tout  est  prêt  chez  nous. 

deméas,  à part.  Mais  le  voilà  lui-même,  (à  Micion ) Il  y a 
longtemps  que  je  te  cherche,  Micion. 
micion.  Que  veux-tu? 

deméas.  Je  viens  t’en  apprendre  de  belles  sur  cet  honnête 
enfant. 

micion.  Voilà  encore... 

deméas.  Des  crimes  nouveaux,  abominables... 

micion.  Doucement. 

deméas.  Ah  ! tu  ne  le  connais  pas. 

micion.  Je  le  connais. 

deméas.  Pauvre  homme!  tu  t’imagines  que  je  parle  de  la 
chanteuse.  C’est  d’une  offense  envers  une  citoyenne. 
micion.  Je  le  sais. 

deméas.  Hein  ? tu  le  sais  ? et  tu  le  souffres  ? 
micion.  Pourquoi  pas? 

deméas.  Tu  ne  tempêtes  pas?  tu  n’es  pas  furieux? 
micion.  Non.  J’aimerais  mieux... 
deméas.  Mais  il  y a un  enfant. 

micio.  Ibo,  illis  dicam  nullam  esse  in  nobis  moram. 
deme a.  Sed  eccum  ipsum.  Te  jamdudum  quaero,  Micio. 
micio.  Quidnamî 

demea.  Fero  alia  flagitia  ad  te,  ingeutia, 

Boni  illius  adolesccntis. 

micio.  Ecce  autem... 

demea.  Nova, 

Capitalia... 

micio.  Oheîjam. 

demea.  Ah  ! nescis  qui  vir  sict. 

micio.  Scio. 

demea.  O stultc!  tu  de  psaltria  me  somnias 
Agere.  Hoc  peccatum  in  virginem  est  civem. 

Micio.  Scio. 

DEMEA.  Eho  ! scist  etpaterel 

micio.  Quidni  patiarî 

demea.  Die  mihi, 

Non  clamas  1 non  insanis  1 

micio.  Non.  Malim  quidem... 
demea.  Puer  natus  est. 
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micion.  Que  les  dieux,  le  conservent  ! 

df.héas.  La  fille  n’a  rien. 

micion.  On  nie  l’a  dit. 

ukméas.  Et  il  va  falloir  l’épouser  sans  dot. 

micion.  Bien  entendu. 

okméas.  Qu’allons-nous  faire? 

micion.  Ce  que  les  circonstances  exigent.  On  l’amènera1 
« liez  moi. 

demf.as.  Ali!  grands  dieux!  c’est  là  ce  qa’H  faut  faire! 
micion.  Que  puis-je  faire  de  mieux? 
iiKMÉAS.  Faire?  Si  tu  n’es  pas  fiché,  au  moins  la  raison  exige 
que  tu  le  paraisses. 

micion.  Mais  j’ai  déjà  donné  ma  parole  : l’affaire  est  arran- 
gée; on  \ a faire  la  noce.  Jrai  tout  apaisé  : voilà  ce  que  la 
raison  exigeait. 

df.méas.  Ainsi,  tu  approuves  son  action? 
micion.  Non.  Je  voudrais  pouvoir  la  changer;  mais,  ne  le 
pouvant  pas,  je  m’en  console.  Tl  en  est  de  la  vie  comme  d’une 


micio.  Di  bene  vert  an  t» 

demea.  Virgo  nihil  habet. 

micio.  Audivi. 

demea.  Et  ducenda  indotata  est. 

micio.  Scilicct. 

demea.  Quid  nunc  futurum  estl 

micio.  Id  enim  quod  res  ipsa  fert  : 
Illinc  hue  transferetur  virgo. 

demea.  O Jupiter! 

Istoccine  pacto  oportet! 

micio.  Quid  faciam  amplius? 

DEMEA.  Quid  facias!  Si  non  ipsa  re  tibi  istuc  dolet , 

Simulare  certe  est  hominis. 

micio.  Quin  jam  virgincm 
Despondi  : res  composita  est  : fiunt  nuptiæ  : 

Dempsi  metum  omnem.  Hœc  ma  gis  sunt  hominis. 

demea.  Cœterum, 

Placet  tibi  factum,  Micio! 

micio.  Non,  si  queam 

Mutare  : nunc,  quum  non  queo,  mquo  animo  fero. 

Ita  vita  est  hominum,  quasi  quum  ludas  tesseris  : 
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ACTE  IV,  SCÈNE  VI. 
partie  de  dés  : si  on  n’amène  pas  le  nombre  favorable , c’est  it 
l’habileté  du  joueur  à corriger  le  sort. 

deméas.  Le  beau  correcteur!  Avec  toute  ton  habileté,  voilà 
vingt  mines  perdues  pour  une  chanteuse  dont  il  faut  se  défaire 
au  plus  vite,  et  qu’il  faut  donner,  si  on  ne  peut  pas  la  vendre. 
micion.  Elle  n’est  ni  à donner,  ni  à vendre. 
deméas.  Qu’en  feras-tu  donc? 
micion.  Je  la  garderai. 

deméas.  Ah  ! grands  dieux  ! une  chanteuse  et  une  mère  de 
famille  dans  la  même  maison  (22}  ? 
micion.  Pourquoi  non? 
deméas.  Te  crois-tu  en  ton  bon  sens? 
micion.  Assurément. 

deméas.  En  vérité,  extravagant  comme  je  te  vois,  tu  es  ca- 
pable de  la  garder,  pour  avoir  avec  qui  chanter. 
micion.  Qui  m’en  empêcherait? 

•deméas.  Et  la  nouvelle  mariée  apprendra  aussi  à chanter? 
micion.  Sans  doute. 

deméas.  Et  vous  danserez  avec  elles  en  menant  le  branle? 
micion.  A merveille. 

Si  illud,  quod  maxime  opus  est  jactu,  non  cadit; 

Illud  quod  cecidit  forte,  id  arte  ut  corrigas. 
demea.  Corrector  ! Nempe  tua  arte  viginti  mince 
Pro  psaltria  periere,  quae,  quantum  potest , 

Aliquo  abjicienda  est;  si  non  pretio,  at  gratiis. 
micio.  Nequc  est,  neque  illam  sane  studeo  vcndere. 
demea.  Quid  igitur  faciès! 

micio.  Domi  erit. 

demea.  Pro  diviim  fldem  ! 

Meretrix  et  materfamilias  una  in  domol 
Micio.  Curnont 

demea.  Sanum  te  credis  esse? 

micio.  Eqnidem  arbitror. 

demea.  Ita  me  di  ament,  ut  video  ego  tuam  ineptiam , 

Facturum  credo,  ut  habeas,  quicum  cantites. 
micio.  Cur  non? 

demea.  Et  nova  nupta  eadem  h*c  discct  ? 

micio.  Scilicet. 

demea.  Tu  inter  eas  rcstim  ductans  saltabis. 

micio.  Probe. 
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i)EMÉ\s.  A merveille! 
micion.  Et  toi  aussi,  en  cas  de  besoin. 
deméas.  Hélas  ! n’avez-vous  pas  de  bonté  ? 
mic ion.  Allons,  Deméas,  point  de  mauvaise  humeur;  montre- 
toi  joyeux  et  content,  comme  il  faut  être  un  jour  de  noces.  Je 
vais  les  aller  trouver,  et  je  reviens.  (Il  sort.) 

deméas.  Grands  dieux!  quelle  conduite!  quelles  mœurs! 
quelle  folie!  Une  femme  qui  n’a  rien,  une  chanteuse  chez  lui, 
une  maison  somptueuse,  un  jeune  homme  perdu  de  débauche, 
un  vieillard  en  délire  ! Non , la  Sagesse  (23)  elle-même  ne  sauve- 
rait pas  cette  famille,  quand  elle  en  voudrait  prendre  la  peine. 

SCÈNE  VII. 

SYRUS,  DEMÉAS. 

syrus  , se  caressant  l'estomuc.  Par  Pollux  ! mon  petit  Syrus, 
tu  t’es  assez  agréablement  traité , tu  as  gentiment  fait  ton  mé- 
tier : va,  mon  ami.  Après  m’être  bien  pansé,  il  m’a  pris  fan- 
taisie de  faire  ici  un  tour  de  promenade.  • 


demea.  Probe  1 

Micro.  Et  lu  nobiscum  una,  si  opus  sit. 

demea.  Heimihil 

Non  te  haec  pudent  1 

micio.  Jam  vero  omitte,  Demea, 

Tuam  istanc  iracundiam  : atque,  ita  uti  decet, 

Hilarum  ac  lubentem  fac  te  in  gnati  nuptiis. 

Ego  hos  conveniam;  post  hue  redeo. 

demea.  O Jupiter  ! 

Hanccine  vitam  ! hoscine  mores  ! hanc  demenliam  ! 

Uxor  sine  dote  veniet  ; intus  psaltria  est  ; 

Domus  sumptuosa;  adolescens  luxu  perditus; 

Senex  delirans;  ipsa,  si  cupiat,  Salus 
Servarc  prorsus  non  potest  hanc  familiam. 

SCENA  VII. 

SYRUS,  DEMEA. 

syrus.  Ædepol,  Syrisce,  te  curasti  molliter, 

Lauteque  mnnus  administrasti  tuum. 

Abi.  Sed  postquam  intus  sum  omnium  rerum  satur, 
Prodeambulare  hue  libitum  est. 
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deméas  , à part.  Voyez  ce  bel  échantillon  de  leur  conduite. 
syrc8,  à part.  Mais  voici  notre  bonhomme,  (haut)  Eh  bien! 
quoi  de  nouveau  ? D’où  vient  cet  air  renfrogné  ? 
deméas.  Ah!  scélérat! 

syrüs.  Bon!  vous  allez  déjà  nous  débiter  vos  belles  maximes, 
maître  sage? 

deméas.  Insolent!  si  tu  m’appartenais... 
syri's , l’interrompant.  Certes,  vous  seriez  riche,  Deméas, 
et  votre  fortune  bien  assurée. 

deméas,  continuant.  Je  te  ferais  servir  d’exemple  aux  au- 
tres. 

syrüs.  Pourquoi  ? Qu’ai-je  fait  ? 

deméas.  Ce  que  tu  as  fait  ? Au  milieu  des  tracas  que  nous 
cause  un  crime  énorme , à peine  réparé , tu  t’es  enivré , mal- 
heureux, comme  après  une  victoire. 

syrcs,  à part.  J’aurai  mieux  fait  de  ne  pas  sortir. 


demea.  111  ud  sis  vide 

Exemplum  disciplines, 

syrüs.  Ecce  autem  hic  adest 
Senex  noster.  Quid  fit!  quid  tu  es  tristis  t 

demea.  Oh,  scelus  ! 

syrüs.  Ohe!  jam  tu  verba  fundis  hic  sapiential 
demea.  Tun’1  si  meus  esses... 

syrüs.  Dis  quidem  esses,  Demea, 
Ac  tuam  rem  constabilisses. 

demea.  Exemplum  omnibus 

Curarem  ut  «#ses. 

syrüs.  Quamobremt  Quid  fecit. 

demsa.  Rogast 

In  ipsa  turba,  atque  in  peccato  maximo, 

Quod  vix  sedatum  satis  est,  potasti,  scelus, 

Quasi  re  bene  gesta. 

" syrüs.  Sane  nollem  hue  exitum. 


25 
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SCÈNE  VIII. 

DROMON , SYRUS,  DEMÉAS. 
dromo.n  crie  à Syrus.  Dis  donc,  Syrus,  Ctesiphon  t’appelle. 
syrus,  à Dromon.  Va-t’en. 
heméas.  Que  dit-il  de  Ctesiphou? 
suas.  Rien. 

deméas.  Comment,  pendant!  Ctesiphon  serait-il  chez  vous? 
syrus.  Hé  non; 

deméas.  Pourquoi  donc  le  nomme-t-il? 
syrus.  C’en  est  un  autre,  un  petit  parasite.  Yous.ne  le  con- 
naissez pas  ? 
deméas.  Je  vais  voir... 
syrus.  Que  faites-vous?  Où  allez-vous? 
deméas.  Laisse-moi. 
syrus.  l’entrez  pas,  vous  dis-je. 

deméas.  Me  lâcheras-tu,  coquin?  Veux-tu  que  je  te  casse 
ta  tète?  (Il  entre.) 


SCENA  VIII. 

DROMO,  SYRUS,  DEMEA. 
ukomo.  Heus,  Syre,  rogat  te  Ctesipho  ut  redeas. 

syrus.  Abi. 

demea.  Quid  Ctesiphoncm  hic  narrat! 

syrus.  Nihil. 

demea.  Ely>,  carnifex. 

Est  Ctesipho  intus  ! 

SYRUS.  Non  est. 

demea.  Cur  hic  nominat  ! 
syrus.  Est  alius  quidam,  parasitaster  parvolus. 

Nostin’1 

demea.  Jam  scibo. 

syrus.  Quid  agis!  Quo  abis! 

demea.  Mitte  me. 

syrus.  Noli,  inquam. 

demea.  Non  manum  abstines,  mastigia! 

An  tibi  mavis  cerebrum  dispergi  hic  ! 
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ACTE  IV,  SCÈNE  VIII. 
sïkus.  11  m’est  échappé.  Voilà  un  convive  assez  déplaisant, 
surtout  pour  Ctesiphon.  A présent  que  faire?  Rien  de  mieux, 
en  attendant  que  tout  ce  tapage  soit  un  peu  calmé , que  de  me 
cacher  dans  un  coin,  pour  y cuver  mon  petit  vin.  Allons. 

syrcs.  Abiit , 

Ædepol  commissatorem  haud  sane  commodum  , 

Præsertim  Ctcsiphoni.  Quid  ego  nunc  agam  ? 

Nisi  dum  hæ  silescunt  turbæ,  interea  in  angulum 
Aliquo  abeam , atque  edorraiscam  hoc  villi.  Sic  agam. 
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ACTE  CINQUIÈME. 


SCÈNE  I. 

M1CI0N,  DEMÉAS.  ' 

micion , sortant  de  chez  Sostrata.  Tout  est  prêt,  comme  je 
vous  l’ai  dit,  Sostrata,  dès  que  vous  voudrez...  Mais  qui  sort 
si  brusquement  de  chez  moi  ? 

deméas  , sans  apercevoir  Micion.  Malheureux!  que  faire  ? 
que  devenir?  à qui  adresser  mes  cris  et  mes  plaintes!  O ciel  ! 
ô terre,  ô mers  ! ô Neptune! 

micion,  à part.  A toi,  Ctesiphon  (24).  Il  a tout  appris , c’est 
ce  qui  le  fait  crier.  L’orage  approche,  allons  au  secours. 

deméas,  apercevant  Micion.  Le  voilà  donc,  le  corrupteur  de 
nos  deux  enfants! 

micion.  Modérez  donc  votre  colère  ; possédez- vous. 

ACTUS  QÜINTUS. 


SCENA  I. 

MICIO,  DEMEA. 

Micto.  Farata  a nobis  sunt,  ut  dixi,  SostrataJ 

Ubi  vis.  Quisnam  a me  pepulit  tam  graviter  fores! 
demea.  Heimihi!  quidfaciam!  quid  agam!  quidclamem!  aut  querar! 
O cœlum  ! o terra  ! o maria  Neptuni  ! 

micio.  Hem  tibi. 

Rescivit  omnem  rem  : id  nunc  clamat  : scilicet 
Parat»  lites  : suecurrendum  est. 

demea.  Eccum  adest 
Communis  corruptela  nostrum  libcrum. 
micio.  Tandem  reprime  iracundiam,  atque  ad  te  redi. 
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ACTE  V,  SCÈNE  I. 
iikmkas.  Elle  est  toute  modérée;  je  me  possède,  je  laisse  là 
les  injures.  Examinons  la  chose.  N’étions-nous  pas  convenus 
(et  c’est  toi  qui  l’avais  proposé)  que  tu  ne  te  mêlerais  point 
de  mon  fils,  ni  moi  du  tien?  Réponds-moi. 
hicion.  C’est  vrai , je  n’en  disconviens  pas. 
deméas.  Pourquoi  donc  le  mien  est-il  chez  toi  à boire?  Pour- 
quoi l’y  reçois-tu?  Pourquoi  as-tu  acheté  cette  esclave?  Nos 
droits  ne  sont-ils  pas  égaux  ? Je  ne  me  mêle  pas  du  tien , ne 
te  mêle  pas  du  mien. 

micion.  Ce  que  tu  dis  là  n’est  pas  juste  ; car,  comme  dit  un 
vieux  proverbe,  entre  amis  tout  est  commun. 

hévéas.  C’est  fort  plaisant!  Tu  t’en  avises  bien  tard,  de  ton 
vieux  proverbe. 

micion.  Écoute  un  instant,  si  tu  le  peux , sans  te  fâcher,  De- 
méas.  D’abord,  si  la  dépense  que  font  nos  enfants  te  chagrine, 
rappel  le-toi  que  tu  les  as  élevés  d’après  tes  moyens , étant  bien 
convaincu  que  tes  biens  leur  sufliraient  à tous  deux  (25),  et 
qu’alors  tu  comptais  bien  que  je  me  marierais.  Eh  bien!  cal-  ' 
cule  aujourd’hui  comme  alors.  Ménage,  épargne,  amasse  ; tâche 


demea.  Repressi,  redii  : mitto  maledicta  omnia  : 

Rem  ipsam  putemus.  Dictum  hoc  inter  nos  fuit, 

.Ex  te  adeo  est  ortum,  ne  tu  curares  meum, 

Neve  ego  tuuml  responde. 

Micro.  Factum  est,  non  nego. 
demea.  Cur  nunc  apud  te  potat!  Cur  recipis  meum! 

Cur  émis  hanc  captivam,  Miciol  Nam  qui  minus 
Mihi  idem  jus  æquum  est  esse,  quod  mccum  est  tibi! 

Quando  ego  tuum  non  euro,  ne  cura  meum. 

Micio.  Non  æquum  dicis,  non  ; nam  A'etus  verbum  hoc  quidem  est  : 
Communia  esse  amicorum  inter  se  omnia. 
demea.  Facetc.  Nunc  demum  istæc  nata  oratio  est. 
micio.  Ausculta  paucis,  nisi  molestum  est,  Demea. 

Principio,  si  id  le  mordet,  sumptum  filii 
Quem  taciunt  ; quæso,  facito  hoc  tecum  cogites  : 

Tu  illos  duos  olim  pro  re  tollebas  tua, 

Quod  satis  putabas  tua  bona  ambobus  fore, 

Et  me  tum  uxorem  credidisti  scilicèt 

Ducturum.  Eamdem  illam  rationcm  antiquam  obtine  : 
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dedeur  laisser  le  plus  que  tu  pourras.  A toi  seul  cet  honneur. 
Quant  à mes  biens,  qui  leur  passent  contre  ton  attente , laissé- 
es en  jouir.  Cela  n’altérera  pas  votre  capital.  Ce  qui  viendra 
de  moi  sera  autant  de  gagné.  Si  tu  veux  peser  tout  cela , tu 
t’épargneras  des  chagrins,  à toi,  à moi,  et  à nos  enfants. 

DEMÈ.VS.  Je  ne  parle  pas  du  bien  : mais  leurs  mœurs?... 

micioïs.  Attends.  Je  conçois;  c’est  où  j’en  voulais  venir  (26). 
Deméas , il  y a dans  l’homme  plusieurs  signes  d’après  lesquels 
on  peut  aisément  conjecturer.  Que  deux  personnes  fassent  la 
même  chose , souvent  on  peut  dire  : Elle  est  permise  à l’une,  et 
non  à l’autre.  La  différence  n’est  pas  dans  l’action , mais  dans 
ceux  qui  la  font.  Ce  que  je  remarque  dans  nos  .enfants,  me  fait 
espérer  qu’ils  seront  un  jour  tels  que  nous  les  desirons.  Je  leur 
trouve  du  bon  sens,  de  l’intelligence,  de  la  retenue  quand  il 
le  faut,  de  l’amitié  l’un  pour  l’autre;  preuve  de  bon  esprit  et 
d’excellent  cœur.  On  les  ramènera  quand  on  voudra.  Tu  crains 
un  peu  de  négligence  sur  leurs  intérêts.  Ah!  mon  frère,  la 
vieillesse,  qui  nous  rend  sages  à tous  autres  égards,  nous  ap- 


Conserva,  quære,  parce,  fac  quam  plurimum 
Illis  relinquas.  Gloriam  tu  istam  obtine  : 

Mea,  quafc  præter  spcm  cvenere,  utantur  sine. 

De  summa  nihil  dccedet.  Quod  hinc  acccsserit, 

Id  de  lucro  putato  esse.  Omnia  hæc  si  voles 
In  animo  vere  cogitare,  Demea, 

Et  mihi,  et  tibi,  et  illis  dempseris  molestiam. 
demea.  Mitto  rem  : consuctudinein  ipsorum... 

micio.  Mane. 

Scio,  istuc  ibam.  Multa  in  hominc,  Demea, 

Signa  insunt,  ex  quibus  conjectura  facile  fit  ; 

Duo  quum  idem  faciunt,  sæpe  ut  po3sis  dicere. 

Hoc  licet  impune  facere  huic,  illi  non  licet  : 

Non  quod  dissimilis  res  sit,  sed  quod  is,  qui  facit. 
Quæ  ego  in  illis  esse  video,  ut  confidam  fore  ita 
Ut  volumus.  Video  eos  saperc,  intelligere,  in  loco 
Vereri,  inter  se  amare,  scire  est  liberum 
Ingenium,  atque  animum.  Quovis  illos  tu  die 
Reducas.  At  enim  metuas  ne  ab  re  sint  tamen 
Omissiores  paulo.  O noster  Demea, 

Ad  omnia  alia  ætate  sapimus  rectius  : 

Solum  unum  hoc  vitium  adfert  senectus  hominibus, 
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porte  un  seul’  défaut  : elle  nous  attache  trop  à la  fortune. 
L’ûge  les  rendra  bien  assez  économes. 

demévs.  Pourvu  que  tes  belles  raisons  et  ta  faiblesse  ne  nous 
les  perdent  pas,*Micion. 

micion.  . Paix  donc.  Il  n’en  sera  rien.  N’y  pensons  plus  : • 
donne-toi  à moi  pour  aujourd’hui.  Déride-toi  un  peu. 

dhmé\8.  11  le  faut  bien.  Mais  demain,  au  point  du  jour,  je 
retourne  à la  campagne  avec  mon  fils. 

micion.  Même  avant  le  jour,  je  te  le  conseille.  Seulement , 
sois  de  bonne  humeur  aujourd’hui.  ' 

demévs.  Et  cette  chanteuse,  je  l’entraîne  aussi  avec  moi. 
micion.  Ce  serait  un  coup  de  maître,,  et  le  moyen  de  fixer 
ton  lils  aux  champs.  Mais  garde-la  bien  ! 

demévs.  La  cuisine  et  le  moulin;  la  cendre,  la  farine  et  la 
fumée;  le  chaume  à ramasser  en  plein  midi.  Oh!  elle  sera 
bientôt  recuite  et  noire  comme  un  charbon. 

micion,  ironiquement.  Ce  n’est  pas  mal  Te  voilà  un  homme 

» 

Attcntiores  sumus  ad  rem  omnes,  quam  sat  est  : 

Quod  illos  sat  ætas  acuet. 

deme.v.  Ne  nimiu  n modo 
Bonæ  tuæ  istse  nos  rationes,  Micio, 

Et  tuus  iste  animus  æquus  subrertant. 

micio.  Tace. 

Non  fiet.  Mitte  jam  istæc  : da  te  hodic  mihi. 

Exporge  frontem. 

demea.  Scilicet,  ita  tempus  fort, 

Faciendum  est.  Cæterum  rus  cras  cum  filio 
Cum  primo  lucu  ibo  hinc. 

micio.  Imo  de  nocte  censeo  : 

Hodie  modo  hilarum  te  face. 

demea.  Et  istam  psaltriam 
Una  illuc  mecum  hinc  abstraliam. 

micio.  Pugnaveris, 

Eo  prorsus  pacto  illic  alligaris  filium. 

Modo  facito,  ut  i lam  serves. 

demea.  Ego  istuc  videro  : atquc 
Ibi  favillæ  plena,  fumi,  ac  pollinis 
Coquendo,  sit  faxo  et  molcndo  : prætcr  h«c, 

Meridie  ipso,  faciam,  ut  stipulam  coliigat. 

Tant  excoctam  reddam  atque  atram,  quam  carbo  est. 

micio.  Placct. 
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sage.  Et  puis  tu  forceras  ton  fils  à la  caresser,  ne  le  voulût- 
il  pas. 

deméas.  Tu  railles?  Tu  es  bien  heureux  avec  ton  caractère  ! 
Moi,  je  sens... 

micion.  Vas-tu  recommencer? 
deméas.  Je  n’en  dis  pas  davantage. 

MiciON.  Entre  donc,  et  montrons  de  la  gaieté  là  où  il  en  faut. 


SCÈNE  II.  * s 

DEMÉAS. 

On  a beau  s’être  fait  un  plan  de  vie  bien  raisonné;  les  cir- 
constances, l’àge,  l’expérience  y apportent  toujours  quelque 
changement  : quelque  chose  vous  dit  que  vous  ignorez  ce  que 
vous  croyiez  savoir;  ce  qu’on  regardait  comme  essentiel , on  le 
rejette  dans  la  pratique.  C’est  ce  qui  m’arrive  aujourd’hui.  Jus- 
qu’à présent  j’ai  mené  une  vie  dure , et , sur  la  fin  de  ma  car- 
rière, je  change  de  conduite.  Pourquoi?  C’est  que  l’expérience 
me  montre  que  rien  ne  réussit  comme  la  complaisance  et  la 
douceur.  A voir  mon  frère  et  moi,  on  s’en  convaincra  facile- 

Nunc  mihi  videre  sapere.  Atquc  equidem  filium 
Tum  etiam,  si  nolit,  cogas,  ut  cum  ilia  una  cubet. 

demea.  Déridés  ! Fortunatus,  qui  istoc  animo  sies. 

Ego  sentio. 

micio.  Ahl  pergisnel 

Demea.  Jam  desino. 

Micio.  1 ergo  intro.et  cui  rei  opus  est,  ei  rei  hilarem  hune  sumamus  diem. 

SCENA  II. 

DEMEA. 

Nunquam  ita  quisquam  bene  subducta  ratione  ad  vitam  fuit , 
Quin  res,  ætaa,  usus,  semper  aliquid  adportet  novi  : 

Aliquid  moneat  : ut  ilia,  quæ  te  scire  credas,  nescias  : 

Et  quæ  tibi  putaris  prima,  in  experiendo  ut  répudiés. 

Quod  nunc  mi  eyenit.Nam  ego  vitam  duram,  quam  vixi  usque  ad  hue, 
Propc  jam  excurso  spatio  mitto.  Id  quamobrem  1 Re  ipsa  repperi, 
Facilitate  nihil  esse  liomini  melius,  neque  clementia. 

Id  esse  verum,  ex  me,  atque  ex  fratre,  cuivis  facile  est  noscere. 
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«lent.  Il  a toujours  vécu  dans  le  repos  et  la  bonne  chère  : doux 
«t  modéré,  il  n’a  choqué  personne,  il  a caressé  tout  le  monde. 
11  a vécu  pour  lui,  il  a dépensé  pour  lui.  Chacun  le  vante, 
chacun  l’aime.  Et  moi , campagnard , grondeur,  sévère , ména- 
ger, bourru,  avare,  je  me  suis  marié.  Que  de  chagrins  dans 
le  ménage  ! J’ai  eu  des  enfants  ; autre  embarras.  Ensuite  l’en- 
vie de  leur  laisser  le  plus  que  je  pourrais  m’a  fait  user  ma 
jeunesse  et  ma  vie  à ménager.  Sur  mes  vieux  jours,  pour  fruit 
de  mes  travaux,  je  recueille  leur  haine.  Mon  frère,  sans  au- 
cune peine , jouit  de  tous  les  avantages  d’un  père  ; mes  fils 
l’aiment  et  me  fuient;  ils  lui  confient  leurs  secrets;  ils  le  ché- 
rissent; ils  sont  tous  deux  chez  lui,  et  je  suis  abandonné;  ils 
lui  souhaitent  une  longue  vie , et  ils  attendent  ma  mort.  Des 
enfants  que  j’ai  élevés  avec  tant  de  peine , mon  frère  les  gagne 
à peu  de  frais.  Je  souffre  tout  le  mal,  le  plaisir  est  pour  lui. 
Allons,  allons,  essayons  à mon  tour  si  je  ne  pourrais  pas  être 
doux  et  généreux,  puisqu’il  m’en  fait  le  défi.  Je  prétends  aussi 
être  aimé,  être  estimé  de  mes  enfants.  S’il  ne  faut  pour  cela 
que  de  la  complaisance  et  des  largesses , je  n’aurai  pas  le  des- 
sous. Le  bien  nous  manquera;  cela  m’est  égal, je  suis  le  plus 
âgé. 

Ille  suam  semper  egit  vitam  in  otio,  in  conviviis  : 

Clemens,  placidus,  nulli  lædere  os,  arridere  omnibus  : 

Sibi  vixit  : sibi  sumptum  fecit.  Omnes  benedicunt,  amant. 

Ego  ille  agrestis,  sævus,  tristis,  parcus,  truculcntus,  tenax, 

Duxi  uxorem.  Quam  ibi  miseriam  vidi  ! Nati  filii, 

Alia  cura.  Porro  autcm,  illis  dum  studco  ut  quam  plurimum 
Facerem,  contrivi  in  quærendo  vitam,  atque  ætatem  meam. 

Nunc  exacts  ætate,  hoc  fructi  pro  labore  ab  his  fero  : 

Odium.  Ille  alter  sine  labore  patria  potitur  commoda. 

Ilium  amant,  me  fugitant  : illi  credunt  consilia  omnia  : 

Ilium  diligunt  : apud  ilium  sunt  ambo  : ego'  dcsertus  sum. 

Ilium  ut  vivat  optant  : meam  autem  mortem  expectant  scilicet. 

Ita  eos  meo  labore  eductos  maximo,  hic  Iccit  sues 
Paulo  sumptu  : miseriam  omncm  ego  capio  : hic  potitur  gaudia. 
Age,  âge,  nunc  experiamur  contrit,  ecquid  ego  possiem 
Blande  dicere,  aut  benigne  l'acere,  quando  hue  provocat. 

Ego  quoque  a meis  me  amari,  et  magni  pendi  postulo. 

Si  id  fit  dando,  atque  obsequendo,  non  posteriores  feram. 

Deerit.  Id  mea  minime  refert,  qui  sum  natu  maximus. 
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SCÈNE  III. 

SYRUS,  DEMÉAS. 

svms.  Deméas , votre  frère  vous  prie  de  ne  pas  vous  éloigner. 

deméas.  Qui  m’appelle?  Ha!  c’est  le  cher  Syrus  : bonjour. 
Quelle  nouvelle?  Comment  te  portes-tu? 

svr es.  Fort  bien. 

df.méas  , à part.  C’est  bon.  J’ai  déjà  forcé  mon  caractère  à 
dire  trois  mots  obligeants  : le  cher,  quelle  nouvelle  ? comment 
te  portes-tu  P [haut)  Je  te  trouve  un  esclave  fort  zélé,  et  je 
t’obligerais  avec  plaisir. 

str es.  Grand  merci. 

demk  vs.  Ce  que  je  te  dis  est  vrai,  Syrus,  et  tu  l’éprouveras 
dans  peu. 

SCÈNE  IV. 

GETA , DEMÉAS,  SYRUS. 

cf.ta , à Sostrata.  Maîtresse,  je  vais  voir  quand  on  viendra 
chercher  la  mariée.  Mais  voilà  Deméas.  Bonne  santé. 


SCENA  III. 

SYRUS,  DEMEA. 

syrus.  Heus,  Demea,  rogat  fratcr,  ne  abeas  longius. 

DEMEA.  Quis  homu!  O Syre  noster,  salve.  Quid  fit!  quid  agitur! 
SYRUS.  Recte. 

demea.  Optimebst.  Jam  nunc  hæc  tria  primum  addidi 
Præter  naturam  : o noster,  quid  fit!  quid  agitur! 

Servum  lmud  illiberalem  præbes  te,  et  tibi 
Lubens  bene  faxim. 

syrus.  Gratiam  liabeo. 

demea.  Atqui,  Syre, 

Hoc  vcrum  est,  et  ipsa  re  experiere  propediem. 

SCENA  IV. 

GETA,  DEMEA,  SYRUS. 

GEta.  Hera,  ego  liuc  ad  hos  proviso,  quam  mox  virginetn 
Arcessant.  Sed  eccum  Demeam.  Salvus  sies. 
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deméas.  Ha  ! comment  t’appelles-tu  P 
geta.  Geta. 

deméas.  Eh  bien!  Geta,  je  t’ai  jugé  aujourd’hui  un  garçon 
impayable;  car  je  regarde  un  esclave  assez  éprouvé,  celui  qui 
prend  les  intérêts  de  son  maître  comme  je  te  l’ai  vu  faire. 
Pour  t’en  récompenser,  si  l’occasion  s’en  présente,  je  t’obli- 
gerai avec  plaisir,  (à  part)  Je  tâche  d’ôtre  affahle,  et  cela  ne 
va  pas  mal. 

geta.  Vous  êtes  bien  bon  de  penser  ainsi  sur  mon  compte. 
deméas , à part.  Peu  à peu,  je  me  gagne  d’abord  le  petit 
peuple. 

SCÈNE  V. 

ESCHINUS,  DEMÉAS,  SYRUS,  GETA. 
escuims,  seul.  En  vérité,  ils  m’excèdent.  A force  de  vou- 
loir des  cérémonies,  ils  perdent  tout  le  jour  en  préparatifs. 
deméas.  Eh  bien  ! Eschinus , où  en  est-on  ? 
fschimjs.  Comment!  vous  voilà,  mon  père? 


demea.  Oh!  qui  vocare? 

geta.  Geta. 

demea.  Geta,  hominem  maximi 
Pretii  esse  te,  hodie  judicavi  animo  meo  : 

Nam  is  mihi  est,  profecto  servus  spectatus  satis, 
Cui  dominas  curæ  est,  ita  uti  tibi  sensi,  Geta  : 

Et  tibi,  ob  eam  rem,  si  quid  usus  venerit, 

Lubens  bene  faxim.  Meditor  esse  affabilis, 

Et  bene  procedit. 

geta.  Bonus  es,  quum  hæc  existimas. 
demea.  Paulatim  plebem  primulum  facio  mcam. 


SCENA  V. 

ESCHINUS,  DEMEA,  SYRUS,  GETA. 

ESCHIN’US.  Occidunt  me  quidem,  dum  nimis  sanctas  nuptias 
Student  facere,  in  apparando  totum  consumunt  diem. 
demea.  Quid  agitur,  Eschineî 

eschinus.  Hem,  pater  mi,  tu  hic  erasl 
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dkmévs.  Mais  oui,  ton  père,  par  tendresse  et  par  nature  ; 
car  je  t’aime  plus  que  mes  yeux.  Mais  pourquoi  ne  fais-tu  pas 
venir  ta  femme  ? 

eschinus.  Je  le  voudrais  bien  : mais  ils  attendent  la  joueuse 
de  flûte  et  les  chanteurs  d’hyménée. 
df.mkvs.  Veux-tu  en  croire  un  vieillard? 
ksciiinib.  Que  faut-il  faire? 

demevs.  Envoie  promener  l’hyménée,  les  chœurs,  les  flûtes 
et  les  flambeaux.  Fais-moi  abattre  au  plus  vite  le  vieux  mur 
du  jardin.  Transporte  par  là  ta  femme.  Des  deux  maisons  n’en 
faisons  qu’une.  Amène  aussi  la  mère  et  toute  la  maisonnée. 
eschinus.  C’est  bien  dit,  le  plus  aimable  des  pères. 
deméas,  à part.  Cela  va  bien.  On  m’appelle  déjà  aimable 
père.  La  maison  de  mon  frère  sera  fout  ouverte  ; grande  foule, 
grande  dépense,  grande...  et  que  m’importe?  Je  suis  un  ai- 
mable père.  On  me  chérit.  Ha  ! ha  ! Micion , fais-lui  compter 
à présent  tes  vingt  mines  par  ton  banquier  (27)  : je  te  défie 
de  l’emporter  sur  moi.  (à  Sijrus ) Syrus , à quoi  t’amuses-tu  ? 
Que  ne  vas-tu ...? 


demea.  Tuus  hercle  vero,  et  animo,  et  natura  pater. 

Qui  te  amat  plus  quam  hosce  oculos.  Sed  cur  non  domum 
Uxorem,  quæso,  arcessis! 

eschinus.  Cupio  : verum  hoc  mihi  morte  est, 
Tibicina  et  liymenæum  qui  cantent. 

demea.  Eho, 

Vin’  tu  huic  seni  auscultarel 

eschinus.  Quid! 

demea.  Missa  hæc  face, 
Hymenteum,  turbas,  lampadas,  tibicinas  : 

Atque  hanc  in  horto  maccriam  j'ube  dirui 
Quantum  potest  : hac  transfer  ; unam  fac  domum, 

Transduce  et  matrem  et  familiam  omnem  ad  nos. 

eschinus.  Pladet, 

Pater  lepidissime. 

demea.  Euge.  Jam  lepidus  vocor. 

Fratris  aedes  fient  perviæ  : turbam  domum 
Adducet,  sumptum  admittet  : multa  : quid  méat 
Ego  lepidus  ineo  gratiam.  Jubé  nunc  jam 
Dinumeret  illi  Babilo  viginti  minas. 

Syre,  cessas  ire  ac  facere  ! 
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8YBis.  Quoi  faire? 

deme vs.  Abattre  ce  mur.  Va  donc,  Geta,  et  ramène-Ies. 
g eta.  Que  les  dieux  vous  récompensent,  Deméas,  pour  le 
bien  que  vous  voulez  de  si  bon  cœur  à notre  famille  ! 

deméas.  Je  l’en  crois  bien  digne,  (à  Eschinus)  Qu’en  dis-tu? 
eschinus.  Je  pense  comme  vous. 

deméas.  Cela  vaut  beaucoup  mieux  qne  de  faire  passer  par 
la  rue  une  jeune  mère,  qui  n’est  pas  rétablie. 
eschims.  On  n'a  jamais  rien  imaginé  de  mieux,  mon  père. 
deméas.  Voilà  comme  je  suis.  Mais  j’aperçois  Micion  qui  sort. 


SCÈNE  VI. 

MICION,  DEMÉAS,  ESCHINUS. 
micion , à la  cantonade.  Mon  frère  le  veut?  Où  est-il?  Ha! 
est-ce  toi  qui  as  donné  cet  ordre,  Deméas? 

deméas.  Oui , vraiment  ; je  veux , en  cette  occasion  comme 
en  toute  autre,  obliger  cette  famille,  la  servir,  l’aider,  l’unir 
à la  nôtre. 


syrus.  Quid  agoî 

demea.  Dirue. 

Tu,  illas,  abi,  et  traducc. 

ceta.  Di  tibi,  Demea, 

Bene  faciant,  quum  te  video  nostræ  familiæ 
Tam  ex  animo  factum  velle. 

demea.  Dignos  arbitror. 

Tuquidais! 

eschinus.  Sic  opinor. 

demea.  Multo  rectius  est, 

Quam  illam  puerperam  nunc  duci  hue  per  viam 
Ægrotam. 

ESCHINUS.  Nihil  cnim  vidi  melius,  mi  pater. 
demea.  Sic  soleo.  Sed  eccum  Micio  egreditur  foras. 

SCENA  VI. 

MICIO,  DEMEA,  ESCHINUS. 

Micio.  Jubet  fratert  Ubi  is  est!  Tun’  jubés  hoc,  Demea! 
demfa.  Ego  vero  jubeo,  et  in  hac  re,  et  aliis  omnibus 
Quam  maxime  unam  facere  nos  hanc  familiam  ; 
Colère,  adjuvare,  adjungere. 
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E8CHIMJ8,  à Micion.  C’est  la  grâce  que  j’espère  île  vous  , 
mon  père. 

micion . Je  ne  demande  pas  mieux. 

deméas.  Il  y a plus , c’est  un  devoir.  D’abord  la  femme  d’Es- 
cliinus  a sa  mère. 
micion.  Après? 

deméas.  Femme  honnête  et  sage. 
micion  On  le  dit. 
deméab.  Elle  n’est  pas  jeune. 
micion.  Je  le  sais. 

deméas.  11  y a longtemps  qu’elle  a passé  l’âge  d’avoir  des 
enfants  ; personne  n’en  prend  soin  , elle  est  seule. 
micion,  h part.  Quel  est  son  dessein? 
deméas.  11  faut  que  tu  l’épouses,  (à  Eschinm)  Et  toi,  Es- 
cliinus , tu  dois  l’engager  à ce  mariage. 
micion.  Que  je  l’épouse,  moi? 

DEMÉAS.  Toi. 

MICION.  Moi  ? 

deméas.  Toi-même,  te  dis-je. 
micion.  Tu  radotes. 

tEscniNUs.  Ita  quæso,  patcr. 

Micio.  Haud  aliter  censeo. 

demea.  Imo  hercle  ita  nobis  decet. 

Primum  hujus  uxoris  est  mater. 

. micio.  Quid  posteaî 

demea.  Proba  et  modesta. 

Micio.  Ita  aiunt. 

demea.  Natu  grandior. 

micio.  Scio.  * 

demea.  Parère  jam  diu  htec  per  annos  non  potest  : 
îiec,  qui  eam  respiciat  quisquam  est  : sola  est. 

micio.  Quam  hic  rem  agit! 

demea.  Hanc  te  æquum  est  duccre;  et  te  operam,  ut  fiat,  dare. 
micio.  Me  ducerc  autem! 

demea.  Te. 

micio.  Met 

demea.  Te,  inquam. 

micio.  Ineptis. 
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deméas,  à Eschinus.  Si  tu  as  de  la  tète,  il  le  fera. 
eschinus  , à Micion.  Mon  père. 
micion,  à Eschinus.  Comment!  grand  âne,  est-ce  que  tu 
l’écoutes? 

deméas,  à Micion.  Tu  as  beau  faire,  cela  ne  peut  être  au- 
trement. 

micio.n.  Tu  es  fou. 

eschinus.  Laissez-vous  fléchir,  mon  père. 
micion.  Evtravagues-tu  ? Laisse-moi. 
jieméas:  Allons,  accordez  cette  grâce  à votre  fils. 
micion.  As-tu  perdu  la  tète?  A soixante-cinq  ans,  me  donner 
les  airs  d’un  nouveau  marié!  épouser  une  vieille  décrépite!  Et 
vous  me  le  conseillez  tous  deux? 

eschinus.  Épousez-la  ; je  leur  en  ai  fait  la  promesse. 
micion.  La  promesse  ? Dispose  de  toi , mon  petit  ami. 
deméas.  Mais  que  serait-ce  donc,  s’il  te  demandait  quelque 
chose  de  plus  important? 

micion.  Comme  s’il  y avait  rien  de  plus  important  I 
deméas.  Laisse-toi  persuader. 
eschinus.  Ne  vous  faites  pas  tant  prier. 

demea.  Si  tu  sishomo, 

Hic  faciet. 

eschinus.  Mi  pater.  • 

micio.  Quidt  tu  antem  huic,  asine,  auscultas! 

demea.  Nihil  agis, 

Fieri  aliter  non  potest. 

Micio.  Déliras. 

eschinus.  Sine  te  cxorem,  mi  pater. 

micio.  Insanis!  Aufer. 

demea..  Age,  da  veniam  filio. 

micio.  Satis  sanus  es! 

Ego  novus  maritus  anno  dcmum  quiiito  et  sexagesimo 
Fiam  1 atque  anum  decrepitam  ducam!  Idne  estis  auctores  mihiî 
eschinus.  Fac  : promisi  ego  illis. 

micio.  Promisti  autem!  De  te  largitor,  puer. 
ttemea.  Age,  quid,  si  quid  te  majus  orct! 

micio.  Quasi  non  hoc  sit  maximum. 

demea.  Da  veniam. 

eschinus,  ?îe  gravare. 
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deméas.  Allons , promettez. 
micion,  à Eschinus.  Tu  ne  me  laisseras  point? 
eschints.  Non , que  je  ne  vous  aie  déterminé. 
micion.  Mais  c’est  une  violence. 
i>kmk\s.  Faites-le  de  bonne  grâce,  Micion. 
micion.  Quoique  ce  mariage  me  paraisse  extravagant  : sotr 
ridicule,  et  tout  à fait  contraire  à mes  habitudes,  si  vous  l’avez 
si  fort  à cœur,  soit. 

escihncs.  Vous  êtes  charmant  : aussi  je  vous  aime  ! 
demi: as,  à part.  Mais  que  demander  encore,  puisqu’on 
fait  ce  que  je  veux  ? 

micion.  Eh  bien!  qu’y  a-t-il  encore? 

deméas.  Hegion  est  leur  plus  proche  parent,  et  notre  allié  ; 
il  est  pauvre  : nous  devrions  lui  faire  quelque  bien. 
micion.  Quel  bien? 

deméas.  Tu  as  près  de  la  ville  un  petit  coin  de  terre  que  tu 
loues  à ferme;  donnons-lui-en  la  jouissance. 
micion.  Tu  appelles  cela  un  petit  coin  de  terre? 
deméas.  Quand  ce  serait  une  terre  considérable,  il  faudrait 
encore  la  donner.  11  tient  lieu  de  père  à Pamphila,  il  est 

deme a.  Fac,  promitte. 

’ • micio.  Non  omittis! 

eschinus.  Non,  nisi  te  exorem. 

micio.  Vis  est  htec  quidem. 

demea.  Age  prolixe,  Micio. 
micio.  Etsi  hoc  mihi  pravum,  ineptum,  absurdum,  atque  alienum  a 
vita  mea 

Videtur;  si  vos  tantopere  istuc  vultis,  fiat. 

eschinus.  Bene  facis  : 

Merito  te  amo. 

demea.  Verum,  quid  ego  dicamî  Hoc  confit  quod  volo, 
micio.  Quid  nunc,  quod  restatl 

demea.  Hegio  cognatus  his  est  proximus. 
Affinis  nobis,  pauper  : bene  nos  aliquid  facere  illi,  decet. 
micio.  Quid  facerel 

demea.  Agelli  est  hic  sub  urbe  paululum,  quod  locitas  foras  : 
Huic  demus,  qui  fruatur. 

micio.  Paululum  id  autem! 

demea.  Si  multum  siet,  tamen 
F aciendum  est  : pro  pâtre  huic  est,  bonus  est,  noster  est,  recte  datur. 
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nomme  d'honneur,  et  notre  ami  : c’est  un  présent  bien  placé- 
Enfin  elle  n’est  pas  venue  de  moi,  mais  je  la  pratique,  ta  belle 
et  sage  maxime  de  tantôt  : Le  vice  commun  de  tous  les  vieil- 
lards est  d’être  trop  attachés  aux  richesses.  Nous  devons 
éviter  ce  reproche.  Le  précepte  est  beau  ; il  faut  le  pratiquer, 
Micion. 

ê 

micion.  Pourquoi  tant  de  discours?  On  donnera  cette  terre 
✓ puisque  Eschinus  le  veut. 
eschinus.  Mon  père! 

deméas.  A présent  tu  es  mon  frère,  autant  par  les  senti- 
ments que  par  la  naissance. 
micion.  J’en  suis  ravi. 

deméas,  à part.  Je  lui  tiens  son  épée  sur  la  gorge. 

SCÈNE  VII. 

SYRUS,  DEMÉAS,  MICION,  ESCHINUS. 
syrus , à Demèas.  J’ai  fait  ce  que  vous  avez  dit,  Deméas. 
demévs.  Tu  es  un  .honnête  garçon.  Par  Pollux,,  si  l’on  m’en 
croyait,  on  mettrait  aujourd’hui  Syrus  en  liberté. 
micion.  En  liberté,  lui?  Et  qu’a-t-il  fait  pour  cela? 

Postremo,  non  mcum  illnd  verbum;  fado  quod  tu,  Micio.(28), 
Bene  et  sapienter  dixti  dudum  < Vitium  commune  omnium  est, 
Quod  nimium  ad  rem  in  senecta  attenti  sumus  : hanc  maculam  nos 
decet 

Effugcre.  Dictum  est  vere,  et  re  ipsa  fleri  oportet,  Micio. 

Micio-  Quid  istic!  Dabitur,  quandoquidem  hic  vult. 

eschinus.  Mi  pater! 

demea.  N une  tu  mihi  es  germanus  pariter  corpore  et  animo. 

micio.  Gaudeo. 

demea.  Suo  sibi  hune  gladio  jugulo. 

SCENA  VII. 

SYRUS,  DEMEA,  MICIO,  ESCHINUS. 

syrus.  Factum  est,  quod  justi,  Demea. 
demea.  Frugi  homo  es.  Ego  ædepol  hodie,  mca  quidem  sententia, 
Judico  Syrum  fleri  æquum  liberum. 

Micio.  Istunc  liberum! 

Quodnam  ob  factum! 

26 
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ivkmfas.  Beaucoup  de  choses. 

sms.  O notre  cher  Deméas , en  vérité  vous  êtes  un  digne 
homme.  J’ai  de  mon  mieux  soigné  vos  deux  fds  depuis  leur 
enfance  ; instructions,  avertissements,  bons  préceptes,  je  n’ai 
rien  négligé. 

ueméas.  Il  y parait.  Et  d’ailleurs , être  fidèle  pourvoyeur  de 
la  table  et  du  lit,  tenir  le  souper  prêt  avant  le  soir  (29),  ce  ne 
sont  point  les  services  d’un  esclave  ordinaire. 
syrus.  O l’aimable  homme  ! 

deméas.  Enfin  il  a servi  tantôt  à l’achat  de  cette  chanteuse , 
il  a pris  soin  de  tout  ; il  faut  le  récompenser  ; les  autres  en 
feront  mieux  leur  devoir.  D’ailleurs  Eschinus  le  desire. 
yiicion,  Le  desires-tu? 
eschinus.  Oui , mon  père. 

micion.  Tu  le  desires?  Syrus,  viens,  approche,  lu  es  libre. 
syrus.  Bien  obligé  : je  vous  rends  grâces  à tous , et  à vous 
surtout , Deméas. 
remuas.  Je  prends  part  à ta  joie. 
eschinus.  Et  moi  aussi. 


DEMEA.  Multa. 

syrus.  O noster  Demea,  tedepol  vir  bonus  es. 
Ego  istos  vobis  usque  a pueris  curavi  ambos  sedulo  : 

Docui,  monui,  bene  prtecepi  semper,  quæ  potui,  omnia. 
demea.  Rcs  apparet.  Et  quidem  hæc  porro  ; obsonarc,  cum  fide, 
Scortum  adducere,  apparare  de  die  corivivium  : 

Non  mcdiocris  hominis  hæc  sunt  officia. 

syrus.  O lepidum  caput  ! 

demea.  Postremo,  hodie  in  psaltria  ista  emunda,  hic  adjutor  fuit. 
Hic  curavit  : prodesse  æquum  est  : alii  meliores  erunt. 

Denique  hic  vult  fieri. 

micio.  Vin’  tu  hoc  fieri! 

eschinus.  Cupio. 

micio.  _Siquidem 

Tu  vis,  Syrc,  eho,  accédé  hue  ad  me;  liber  esto. 

syrus.  Bene  facis  : 

Omnibus  gratiam  habeo,  et  seorsum  tibi  prœterea,  Demea. 
demea.  Gaudeo. 

ESCHINUS.  Et  ego. 
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ACTE  V,  SCÈNE  VII. 
syrus.  J’en  suis  persuadé.  Plût  aux  dieux  que  ce  bonheur 
fût  complet,  et  que  je  pusse  voir  Phrvgia  ma  femme,  libre 
comme  moi  ! 

deméas.  C’est  une  brave  femme. 

suas.  Et  qui  la  première  a donné  à teter  aujourd’hui  à 
l’enfant  d’Eschinus,  votre  petit-fils. 

deméas.  Oh  ! par  Hercule!  s’il  est  vrai,  si  elle  l’a  allaité  la 
première , il  n’est  pas  douteux  qu’il  faut  la  mettre  en  liberté. 
micion.  Pour  cela? 

dkméas.  Oui , pour  cela.  Enfin  je  vous  rembourserai  ce 
qu’elle  vaut. 

syrus.  Ah  ! Deméas , que  les  dieux  préviennent  tous  vos 
désirs  ! 

micion.  Syrus,  tu  n’as  pas  mal  avancé  tes  affaires  aujour- 
d’hui. 

deméas.  C’est  vrai,  pourvu  que  tu  fasses  ton  devoir,  Micion, 
et  que  tu  lui  prêtes  quelque  argent  comptant  pour  le  faire  va- 
loir : il  te  le  rendra  bientôt. 

micion.  Tl  ne  me  rendrait  pas  cela.  ( faisant  claquer  ses 
doigts.)  * 

esciiinus.  Il  est  économe. 

syrus.  Je  vous  le  rendrai , j’en  jure  ; donnez  seulement. 

syrus.  Credo.  Ulinam  hoc  perpetuum  fiat  gaucHum, 
Phrygiam  ut  uxorem  meam  una  mecum  videam  liberam! 
demea.  Optimam  quidem  mulierem. 

syrus.  Et  quidem  tuo  nepoti,  liujns  filio, 
ITodie  primam  mammam  dédit  hæc. 

demea.  Herclc  vero  serio, 

Si  quidem  primam  dédit,  liaud  dubium  quin  emitti  æquum  siet. 
micio.  Ob  eam  rem  * 

demea.  Ob  eam.  Postremo  a me  argentum,  quanti  est,  sumito. 
syrus.  Di  tibi,  Demea,  omnes  semper  omnia  optata  offerant! 

.micio.  Syre,  processisti  hodic  pulchre. 

demea.  Si  quidem  porro,  Micio, 

Tu  tuum  ofBcium  faciès,  atque  huic  aliquid  paululum  præ  manu 
Dederis,  unde  utatur  : reddet  tibi  cito. 

micio.  Istoc  vilius. 

esciiinus.  Frugi  homo  est. 

syrus.  Reddam  hcrcle;  da  modo. 
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eschinus.  Allons , mon  père. 
mk. ion.  Nous  verrons  tantôt. 
iikmkvs.  Il  le  fera. 

SïRis,  à Demdas.  O homme  excellent! 
eschinus,  à Micion.  Ah!  mon  père,  que  vous  êtes  ai- 
mable ! 

micion , « Dcmèas.  Peste!  quel  changement  soudain!  Quelle 
fantaisie  te  prend?  D’où  te  vient  cette  générosité  si  subite? 

ueméas.  Je  vais  te  le  dire.  C’est  pour  te  montrer  que  si  tu 
obtiens  le  nom  d’homme  aimable  et  charmant,  ce  n’est  pas  par 
ta  droiture,  ta  sagesse,  et  ta  raison;  mais  bien  par  ton  indul- 
gence, ta  faiblesse  et  ta  prodigalité,  mon  cher,  (à  Eschinus) 
Maintenant,  Eschinus,  si  tu  détestes  ma  façon  de  vivre,  parce- 
que  je  ne  me  prête  pas  à toutes  tes  fantaisies,  justes  ou  non,  je 
ne  m’en  mêle  plus  : dépense,  achète,  fais  ce  qu’il  te  plaira.  Si 
au  contraire  tu  aimes  mieux  que  j’éclaire  ta  jeunesse,  que  je 
modère  l’ardeur  de  tes  désirs,  que  je  reprenne  tes  imprudences, 
et  que  j’aie  pour  toi  une  complaisance  raisonnable , me  voilà 
prêt  à te  rendre  ces  services. 

eschinus.  Mon  père,  nous  nous  abandoimons  à vous,  qui 

esciiinüs.  Age,  pater. 

micio.  Post  consulam. 

demea.  Faciet. 

s yrl's.  O vir  optime  ! 

eschinus.  O pater  mi  festivissime  ! 
micio.  Quid  istuct  Quæ  res  tam  repente  mores  mutavit  tuos* 

Quod  prolubium!  Quæ  istæc  subita  est  largitas! 

demea.  Dicam  tibi. 

Ut  id  ostendcrem,  quod  te  isti  facilem  et  t'estivum  putant, 

Id  non  fieri  ex  vera  vita,  neque  adeo  ex  æquo  et  bono; 

Sed  ex  assentando,  indulgendo,  et  largiendo,  Micio. 

N une  adeo,  si  ob  eam  rem  vobis  mea  vita  invisa  est,  Esehine, 
Quia  non  justa,  injusta  prorsus  omnia,  omnino  obsequor; 

Missa  facio  : effundite,  emite,  facite  quod  vobis  lubet  : 

Sed,  si  id  vultis  potius,  quæ  vos  propter  adolescentiam 
Minus  videtis,  magis  impense  cupitis,  consulitis  parum, 

Hæc  reprehendere,  et  corrigerc  me,  obsccundare  in  loco,  «. 

Ecce  me,  qui  id  faciam  vobis. 

eschincs.  Tibi,  pater,  permittimus 
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savez  mieux  que  nous  comment  on  doit  se  conduire.  Mais  que 
ferez-vous  pour  mon  frère? 

demëas.  Qu’il  garde  sa  chanteuse.  Puisse-t-eile  être  la  der- 
nière! 

KscniNUS.  C’est  fort  bien.  Applaudissez. 


Plus  scis  qnid  facto  opus  est.  Sed  de  fratrc  quid  fiet  ! 


Habeat.  In  istac  finem  faciat  ! 


JDEMEA.'Sino, 


Eschinus.  Istuc  rccte.  Plaudite. 


FI.\  DES  ADELPHES. 
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(!)  Les  Mourants  ensemble.  Piaule  en  a fait  une  sous  le  mêrru- 
titre. — Cette  pièce  ne  se  trouve  point  parmi  les  vingt  qui  nous 
restent  de  Plaute  ; apparemment  qu  elle  s'est  perdue. 

(2)  Lorsque  ces  envieux  disent  que  de  grands  personnages  aident 
notre  poète.  — Ces  hommes  illustres  qui  passaient  pour  travailler 
avec  Térence  étaient  Furius  Publius,  Scipion  et  Lélius.  Le  poëte 
ne  réfute  ni  ne  confirme  cette  opinion  bien  clairement.  Cependant, 
lorsqu’il  appelle  malevoli  ceux  qui  faisaient  courir  ces  bruits,  il 
semble  dire  qu’il  ne  faut  pas  y ajouter  foi.  Quelle  apparence  en 
effet  que  ces  hommes,  couverts  de  la  gloire  qu’on  attache  aux  ex- 
ploits militaires,  eussent  voulu  renoncer  à celle  qui  accompagne 
les  lettres? 

(3)  Cette  scène  est  un  monologue  bien  long.  Comme  il  com- 
mence la  pièce,  comme  l’action  ne  marche  point  encore,  qu’il  est 
bien  écrit,  qu’il  sert,  pour  ainsi  dire,  de  prologue,  il  n’est  point 
déplacé,  et  doit  plaire. 

(4)  Ah!  te  voilà  fort  à propos.  — Dès  le  premier  mot  que  Demëa 
prononce,  il  fait  connaître  son  caractère,  et  la  situation  dans  laquelle 
il  se  trouve.  Son  frère  l’a  salué,  il  ne  rend  point  le  salut.  La  colère 
et  la  dureté  ne  sont  pas  polies. 

(5)  J'en  supporterai  la  plus  grande  partie.  — Donat  remarque 
judicieusement  que,  dans  ce  passage,  ego  illi  maximum  partem 
feram,  le  mot  illi  n’est  pas  le  datif  du  pronom  ille,  mais  un  adverbe. 
Voilà  pourquoi  on  a traduit  : J’en  supporterai , etc. 

(6)  Il  me  dit  qu'il  voulait  se  marier.  — Ce  mariage,  dont  Micion 
ne  dit  qu’un  mot , fera  le  dénoûment  de  la  pièce.  On  a remarqué 
des  mots  pareils  dans  les  comédies  précédentes. 

(7}  Je  suis  marchand  d’esclaves.  — Sannion  annonce  sa  qualité 
pour  se  faire  respecter,  parceque  les  lois  d’Athènes  protégeaient 
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les  marchands  d'esclaves.  Elles  défendaient  de  les  maltraiter,  sous 
peine  d’exhédération.  Lorsqu’  Eschinus  dit  je  le  sais,  il  ne  veut  pas 
dire  à Sannion  qu’il  respectera  sa  profession;  il  lui  fait  entendre 
au  contraire  qu’il  lui  connaît  tous  les  vices  des  gens  de  son  métier. 
Sannion  comprend  bien  la  pensée  d’Eschinus;  c’est  pourquoi  il 
réplique  : Mais  marchand,  aussi  honnête,  etc. 

(8)  Êtes-vous  roi  ici?  — Ce  que  dit  ici  Sannion,  et  ce  qu’il  dira 
plus  bas , Est-ce  ici  donc  où  l'on  dit  que  les  lois  sont  égalés  pour 
tous  les  citoyens?  sont  des  mots  qui  doivent  faire  sentir  à Eschinus 
combien  sa  violence  était  odieuse  dans  une  ville  comme  Athèues, 
où  l’on  détestait  jusqu’aux  vertus  qui  pouvaient  faire  cesser  l’éga- 
lité des  citoyens. 

(9)  Je  lui  ai  mis  la  puce  à l’oreille.  — Cette  manière  de  parler 
proverbiale  est  la  plus  approchante  du  proverbe  latin,  injeci  scru- 
pulum.  Par  scrupulus  on  entend  les  petites  pierres  qui  entrent  dans 
les  souliers  des  voyageurs,  et  les  blessent. 

’IO)  Le  plus  affreux  malheur  tombe.  — Le  trouble  de  Geta 
est  bien  exprimé  dans  ld  latin,  «une  illud  est,  etc.  Il  n’a  pas 
été  possible  de  le  peindre  aussi  bien  en  français.  On  l’a  tenté  ce- 
pendant. 

(11)  Cæteros  ruerem,  agerem,  etc.  — Ce  vers  et  les  précédents 
sont  remplis  de  r.  Térence  a multiplié  cette  lettre  pour  exprimer 
la  colère  de  Geta.  Perse,  en  parlant  des  grands  qui  sont  faciles  à 
irriter,  dit  de  leur  maison  : Sonat  hic  de  «are  canina  littera. 

(12)  Je  vais  envoyer  ma  bête  aux  champs.  — Comme  abigere 
signifie  chasser,  en  parlant  des  troupeaux  et  des  bestiaux,  on  a osé 
dire  ma  bêle,  qui  rend  toute  la  force  du  mot  abigam,  et  qui  parait 
du  style  comique. 

(13)  Is  qpod  mihi  de  hac  re  dederit  consilium,  id  sequar.  — Ce 
vers  se  trouve  dans  le  Phormion , acte  II,  scène  îv. 

(I  4)  J'ai  prédit  tout  ce  qui  arrive.  — On  se  rappelle  que  Deméas 
a dit,  acte  1,  scène  ii  : iste  tuus,  ipse  sentiet  poslerius. 

(15)  Cest  un  cul-de-sac,  on  n'y  passe  pas.  — Syrus  voulait  faire 
courir  Deméas  pour  l’envoyer  enlin  dans  un  cul-de-sac.  Cette  four- 
berie ne  réussit  point,  pareeque  Deméas  connaît  ce  cul-de-sac.  Le 
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i l'ouroe  ne  se  econcerte  point.  Il  avoue  sa  méprise  avec  un  air  de 
bonne  foi  qui  en  impose  encore  au  vieillard.  La  seconde  indication 
n’est  pas  moins  comique.  Syrus  envoie  Deméas  à gauche,  et  puis  <\ 
droite,  quoiqu’il  ait  promis  un  chemin  court  et  peu  détourné. 

(16)  Cette  scène  n’est  liée,  ni  avec  la  précédente,  ni  avec  celle 
qui  suit.  Muret  veut  qu'elle  soit  le  commencement  du  cinquième 
acte. 

(17)  Nisi  si  me  in  illo  credidisti  esse  hominum  numéro,  qui  ita 
putant  Sibi  fieri  injuriam.  — Dans  ce  passage,  assez  difficile,  il  faut 
donner  à ila  le  sens  de  ila  ut  a te  expostulatum  est:  qui  se  croient 
nsultés  quand  on  leur  demande  raison , comme  vous  venez  de  le 
faire. 

(18)  Cette  scène  est  pleine  d’art,  de  naturel  et  de  sentiment. 
L’art  ne  parait  point.  Micion  se  moque  d’Eschinus  avec  un  ton  si 
naturel,  que  le  jeune  homme  s'y  trompe.  Le  spectateur,  qui  est  dans 
la  confidence,  jouit  de  la  frayeur  de  cet  amant.  Mais  le  spectateur 
ne  s'aperçoit  pas  que  Térence,  en  l’amusant,  l’intéresse  en  faveur 
d’Eschinus,  et  lui  en  donne  une  meilleure  opinion  que  celle  qu’il 
avait  prise  au  commencement  de  la  pièce.  Erubuit,  sait  a res  est... 
Abi,paler,  tu  potius  deos  comprecare,  sont  de  la  plus  grande  beauté 
de  sentiment.  Cette  scène  rachète  bien  la  froideur  du  monologue 
qui  la  précède 

(19) .  Dana  quelle  ville  enfin  crois-tu  vivre?  — Micion  commence 
4 gronder  son  fils;  mais  il  va  bientôt  l’excuser  lui-môme.  Que  de 
tendresse  dans  les  reproches  du  pèrel  Lorsqu’ Eschinus  y deviendra 
sensible,  qu'il  s’attendrira,  Micion  s’empressera  de  le  consoler  : 
Bono  animo  es.  Il  parait  que  Térence  a voulu  prouver  dans  toute 
la  pièce  ce  qu’d  avait  fait  dire  dès  le  commencement  par  Micion  : 
Pudore  et  liberalitate  liberos  retinere  satius  esse  credo,  quam  melu. 
Eschinus,  élevé  de  cette  manière,  aime  son  père  et  lui  souhaite  de 
longs  jours.  Ctesiphon  craint  le  sien,  et  lui  desire  tout  le  mal  qu’on 
veut,  pour  qu'il  ne  s’oppose  point  à ses  plaisirs.  Ce  contraste  sera 
remarqué  par  Deméas , et  deviendra  le  motif  do  son  changement 
d'humeur. 

(20)  Parti,  perdu,  naufragé.  — Micion  répond  rapidement  h 
la  question  d’Eschinus.  Térence  aurait  refroidi  la  scène,  s’il  eût 
expliqué  plus  longuement  la  fable  de  l’homme  de  Milet.  Le  spccta- 
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tour  était  prévenu  de  cette  fiction.  Eschinus  en  est  assez  instruit 
par  ce  peu  de  mots. 

(21)  Cette  scène  n’est  point  liée  avec  la  précédente. 

(22)  Ah!  grands  dieux!  une.  chanteuse  et  une  mère  de  famille' 
dans  la  même  maison? — Micion  s’épargnerait  cette  querelle,  s'il 
voulait  trahir  Ctesiphon.  Tout  ce  qu’il  va  ajouter  est  dit  dans  l’in- 
tention de  cacher  sa  faute. 

(23)  Non , la  Sagesse  elle-même.  — Le  latin  dit  : ipsa  Salus.  La 
traduction  n’est  pas  exacte.  On  a mieux  aimé  pécher  contre  l’exac- 
titude que  de  dire,  comme  madame  Dacier,  la  déesse  Salus,  ou. 
avec  messieurs  de  Port-Royal,  la  déesse  du  salut. 

Molière,  dans  l'Êrole  des  Maris,  dont  les  Adelphe»  lui  ont  donné 
l’idée,  a imité  cette  scène,  et  substitue  la  Sagesse  à la  déesse 
Salus. 

SGlNiRELLK, 

Ah  ! qne  les  voilà  bien  tous  formés  l’un  pour  l’autre  ! 

Quelle  belle  famille  ! Un  vieillard  insensé, 

Qui  fait  le  dnmeret  dans  un  corps  tout  cn&sé; 

Une  fille  maîtresse  et  coquette  suprême; 

Des  valets  impudents.  Non  , la  Sagesse  même 
N’en  viendrait  pns  à bout,  perdrait  sens  et  raison 
A vouloir  corriger  une  telle  maison. 

(24)  A loi,  Ctesiphon.  — On  a traduit  ainsi  hem  tibi,  qui  n’ofïre 
aucun  sens.  Tout  devient  clair  avec  cette  explication,  qui  n’est  pas 
sans  fondement.  Micion  a vuDeméas  sortir  de  sa  maison.  I!  l’entend 
crier  plus  fort  qu’il  n’a  fait  encore.  Il  est  Clair  pour  Micion  que 
Deméas  vient  de  surprendre  Ctesiphon  à table  avec  sa  chanteuse. 
Ainsi  le  hem  libi  a Ctesiphon  pour  objet. 

(25)  Bappelle-toi,  je  te  prie,  que  tu  les  as  élevés  pour  succéder  à 
tes  biens.  — Le  lecteur  doit  se  souvenir  que  la  scène  est  à Athènes, 
et  que  les  Athéniens  n’élevaient  des  enfants  qu’autant  qu’ils  en 
pouvaient  nourrir. 

(26)  Attends.  Je  conçois;  c'est  oùfen  voulais  venir.  — Lorsque 
Micion  a dit,  premièrement  si  la  dépense , etc.,  ce  premièrement  a 
fait  juger  que  son  discours  aurait  un  second  point.  L’impatient 
Deméas  ne  l’a  pas  attendu.  Il  s’est  écrié  : Je  ne  parle  pas  du  bien  ; 
mais  leurs  mœurs.  Cette  interlocution  de  Deméas  prouve  qu’il  n’a 
rien  à répliquer  sur  l’article  des  biens,  et  que  ce  sont  les  mœurs 
seules  dont  il  veut  parler.  Lorsque  Micion  répond  : C'est  où  j'en 
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voulais  venir , il  indique  que  c’est  le  second  chef  qu’il  avait  inten- 
tion de  traiter.  Ainsi  tout  se  suit  jusque-là.  Mais  il  s’en  faut  bien 
que  le  reste  de  son  discours  soit  aussi  clair.  Le  brave  Micion  a 
l’air  de  chercher  ses  idées. 

(27)  Fais-lui  compter  à présent  tes  vingt  mines  par  ton  ban- 
quier. — Jubé  mine  jam  Dinumeret  illi  Habilo  viginti  minas. 

Ce  passage  est  obscur,  pareequ’on  ne  sait  ni  à qui  s’adresse  ce 
jubé,  ni  ce  que  c'est  que  ïlabilo.  Préférant  le  sens  de  Le  Monnier, 
nous  y avons  ajouté  en  italiques  quelques  mots  étrangers  au  texte, 
pour  le  faire  mieux  comprendre.  11  est  présumable  que  Habilo  est 
le  nom  d’un  intendant,  et  que  Deméas,dans  son  aparté,  adresse  le 
jubé  à Micion  absent,  comme  pour  le  défier  de  l’emporter  désormais 
sur  lui  dans  le  cœur  de  son  fils , même  par  la  prodigalité.  Non 
posteriores  feram,  a-t-il  dit  plus  haut. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  deux  autres  versions;  le.lecteur  choisira  : 

Courage , Deniéas  ; mets  le  comble  à ta  complaisance,  et  fais-lui 
compter  vingt  mines  par  Babilo. 

Courage , Deméas ; engage  ton  satrape  de  frère  (ton  Babylonien  de 
frère;  ou.  comme  nous  dirions,  ton  milord  de  frère)  à lui  compter 
les  vingt  mines  que  coûte  la  chanteuse. 

(28)  Postremo,  non  metnn  illud  verbum;  facio,  etc. — Ce  passage 
a été  diversement  ponctué.  On  a préféré  la  ponctuation  qui  donne 
le  sens  le  plus  clair.  Ce  que  dit  Deméas  fait  connaître  qu’il  n’était 
pas  changé,  et  qu’il  affectait  seulement  de  le  paraître.  Il  avait  fait 
le  projet  d’ôtre  complaisant  et  libéral.  Il  se  force  à la  complaisance; 
on  le  voit  bien,  puisqu’il  l’est  outre  mesure.  Il  est  généreux  aussi, 
mais  c'est  des  biens  de  son  frère  qu’il  fait  des  largesses.  Il  offrira 
pourtant  de  payer  le  prix  d’une  esclave  qu’il  veut  affranchir.  Je 
vous  rembourserai  ce  qu'elle  vaut,  p.  403  ; mais  en  faisant  cette  offre 
il  est  bien  certain  qu’on  ne  l’acceptera  pas.  Cette  remarque  servira 
de  réponse  à ceux  qui  accusent  Térence  d’avoir  choqué  la  règle 
servetur  ad  imum  qualis  ab  incepto  pi-ocesserit,  en  faisant  changer 
de  caractère  à Deméas.  Il  n’en  change  point.  Pour  s’en  convaincre 
pleinement,  qu’on  fasse  attention  à ce  qu’il  répondra  à son  frère, 
lorsqu’il  lui  demandera  : 

Quod  prolubium?  Quæ  isteec  subita  est  lnrgilas?  p.  40V,  ▼.  4. 

On  verra  qu’il  n’a  outré  la  complaisance  et  la  générosité  que  pour 
faire  sentir  à Micion  le  ridicule  de  sa  conduite. 


Digitized  by  Google 


*12 


NOTES  SUR  LES  ADELPHES. 


(29)  Tenir  le  souper  prêt  avant  le  soir.  — Pour  sentir  la  tinosse 
de  ce  passage,  il  faut  sc  rappela-  que  les  Romains  ne  faisaient  que 
le  soir  le  repas  commun  appelé  cœna;  que  c’était  dans  les  parties 
de  débauche  qu'on  le  commençait  de  meilleure  heure.  C'est  ce 
qu'Horace  entend  par  diem  frangere,  et  par  partent  solulo  demere 
de  die. 


FIN  DES  NOTES  SCR  LES  ADELPHES. 
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L'HÉCYRE. 

TITRE  (I). 

Cette  pièce  fut  donnée  pendant  les  fêtes  de  Cybèle,  sous 
les  édiles  curules  Sextus  Julius  César  et  Cornélius  Dolabella. 
Elle  ne  fut  pas  jouée  tout  entière.  Flaccus,  affranchi  de  Clau- 
dius,  en  fit  la  musique  pour  des  flûtes  égales.  Elle  fut  remise 
nu  théâtre  sous'le  consulat  de  Cn.  Octavius  et  de  T.  Manlius, 
pour  les  jeux  funèbres  de  L.  Émilius  Paulus.  Cette  seconde 
représentation  n’eut  pas  de  succès.  Donnée  une  troisième  fois 
sous  les  édiles  curules  Q.  Fulvius  et  L.  Martius,  et  jouée  par 
la  troupe  d’Ambivius  Turpio  , elle  réussit. 


HECYRA. 

TITULUS. 

Acta  ludis  Megalcnsibus,  Sex.  Julio  Ctesare  etCn.  Cornelio  Dolabella, 
«edilibus  curulibus.  Non  est  peracta  tota.  Modos  fecit  Flaccus  Claudii, 
tibiis'  paribus.  Iterum  data,  Cn.  Octavio  , T.  Manlio,  consnlibus, 
L.  Æmilii  Pauli  ludis  funebribus.  Non  est  placita.  Tertio  relata, 
Ci.  Fulvio,  L.  Martio,  aedilibus  curulibus.  Egit  L.  Àmbivius  Turpio. 
Placuit. 
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PERSONNAGES  DE  LA  PIECE 


LE  PROLOGUE. 

LACHES,  vieillard. 

SOSTRATA  , femme  de  Lâchés. 
PAMPHILE  . jeune  homme  , fils  de  Lâ- 
chés et  de  Sostrata. 

PIÜD1PPE  , vieillard. 

MYRRH1NE  , femme  de  Phidippe. 

P ARMENON  , valet  de  Lâchés. 

SOSIE  . valet  de  Pamphile. 


BACCHIS,  courtisane  aimée  de  Pamphile 
avant  qu’il  eût  épousé  Philuméne. 

P1I1LOTIS , ) 

J servante»j4o  Bacclus. 
SYRA  , J 7 

Personnages  muets. 

PHILLMÈNE , fille  de  Phidippe  et  de* 
Myrrhine  , épouse  de  Pamphile. 

SCIRTÜS. 

Autres  suivantes  de  Bacchis. 


La  scène  est  à Athènes. 


PERSONÆ  DRAMATIS. 


PROLOGIS. 

LACHES  , senex. 

SOSTRATA  , Laclietis  uxor. 

PA  M Pin  LUS  , adolcscens , filins  Lâche* 
lis  et  Sostratae. 

PH IBIPPUS,  senex. 

MYRRHINA  , Phidippi  uxor. 

PARMENO  , Cachet is  servus. 

SOS1A  , servus  Pamphili. 


BACCHIS  , meretrix  , a Pamphrto , an* 
tequatn  uxorem  ducerct  Philumenaui- 
amata. 

PlULOTIS  , 1 

; Bacchidis  ancillse. 

SYRA , j 

Personal  mutas. 

PUILUMENA  , Phidippi  et  Mjrrhinas 
«lia , uxor  Pamphili, 

SCIRTUS. 

Aliœ  Barchidis  ancillæ. 


Scena-est  Atlienis. 
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PROLOGUE. 

Cette  pièce  s’appelle  l’Hécyre  (1).  La  première  fois  qu’on  la 
donna,  notre  poète  éprouva  un  malheur,  un  contre-temps  nou- 
veau: c’est  qu’on  ne  put  la  voir  ni  l’entendre,  parceque  le 
peuple  avait  été  s’extasier  devant  un  danseur  de  corde.  On 
peut  donc  la  donner  comme  nouvelle;  car  le  poète  ne  voulut 
pas  qu’on  la  recommençât , afin  d’ètre  en  droit  de  la  vendre 
une  seconde  fois.  Vous  avez  écouté  plusieurs  de  ses  comédies; 
nous  vous  prions  d’écouter  encore  celle-ci. 


PROLOGUS. 


Hecyra  est  huic  nomen  fabulæ  : hæc  quum  data  est 
Xova,  novum  intervenit  vitium  et  calamitas, 

Ut  neque  spectari,  neque  cognosci  potuerit  : 
lta  populus  studio  stupidus  in  funambulo 
Animum  occuparat.  Nunc  hæc  plane  est  pro  nova  : 
Kt  is  qui  scripsit  hanc,  ob  eam  rem  noluit 
Itorum  referre,  ut  iterum  possit  vendere. 

Alias  cognostis  ejus;  quæso,  hanc  nunc  noscitc. 
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Sous  cet  habit  de  prologue,  je  viens  comme  suppliant  de- 
mander une  grâce;  accordez-la-moi,  je  vous  prie;  faites  que 
ma  vieillesse  jouisse  des  mêmes  disoits  que  ma  jeunesse  d’au- 
trefois. Alors  j’ai  fait  rester  au  théâtre  des  pièces  refusées  (3); 
par  là  j’ai  sauvé  de  l’oubli  et  l’auteur  et  l’ouvrage.  Voyez,  entre 
autres , les  pièces  de  Cécilius  : les  unes  tombèrent , les  autres 
eurent  bien  de  la  peine  à aller  jusqu’au  bout.  Je  savais 
combien  le  théâtre  est  chanceux.  ; je  pris  une  peine  réelle 
sur  une  espérance  incertaine.  Je  remontai  ces  mêmes  pièces 
avec  le  plus  grand  soin , pour  11e  pas  dégoûter  le  poète 
de  son  travail , et  obtenir  de  lui  de  nouvelles  comédies.  Je 
vins  à bout  de  les  faire  entendre  : lorsqu’on  les  connut , elles 
furent  goûtées.  C’est  ainsi  que  je  ramenai  Cécilius  à l’étude  et 
au  travail  ; je  le  remis  à sa  place  dans  la  carrière  dramatique , 
d’où  l’avait  presque  éloigne  une  injuste  cabale.  Si  j’eusse  alors 
méprisé  ses  ouvrages,  si  j’eusse  voulu  le  détourner  de  l’étude, 
et  l’engager  à préférer  le  repos  au  travail,  je  l’aurais  empêché 


ALTER  PROLOGUS. 

Orntor  ad  vos  venio  ornatu  pro’ogi: 

Sinite  exorator  ut  sim;  eodem  ut  jure  uti  senem 
Liceat,  quo  jure  sum  usus  adolescentior. 

Novas  qui  exactas  feci  ut  inveterascerent , 

Ne  quum  poeta  scriptura  evanesceret. 

In  his,  quas  primum  Cæeilii  didici  novas, 

Partim  sum  earum  exactus,  partim  vix  steti. 
Quia  sciebnm  dubiam  fortunam  esse  scenicam  : 
Spe  incerta,  certum  milii  laborem  sustuli  : 
Easdem  agere  coepi,  ut  ab  eodem  aüas  discerem 
Novas,  studiose,  ne  ilium  ab  studio  abducercm. 
Perfeci  ut  spectarentur  : ubi  snnt  cognitæ , 
Placitæ  sunt.  Ita  poctam  restitui  in  iocum , 
Prope  jam  remotum  injuria  adversarium 
Ab  studio,  atque  ab  labore,  atquc  arte  musica. 
Quod  si  scripturam  sprevissem  in  præsentia, 

Et  in  deterrendo  voluissem  opérant  sumere , 

Ut  in  otio  esset  potius  quam  in  negotio  ; 
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de  composer  de  nouvelles  pièces.  Par  ’oonfé  pour  moi,  écoutez 
favorablement  ce  que  je  vous  demande. 

Je  vous  présente  de  nouveau  l’Hévyre,  <pre  je  n’ai  jamais 
pu  jouer  tranquillement,  tant  elle  a été  malheureuse.  Votre 
attention  fera  cesser  son  malheur,  si  elle  seconde  nos  efforts. 
La  première  fois  que  je  donnai  cette  pièce,  on  annonça  un  fa- 
meux athlète  (4)  et  un  funambule.  La  foule,  le  bruit,  les  cris 
des  femmes,  m’obligèrent  de  sortir  avant  la  fin.  Suivant  ma 
vieille  habitude,  je  fais  une  nouvelle  tentative.  Je  la  donne  une 
seconde  fois.  On  applaudissait  le  premier  acte,  lorsque  tout  à 
coup  le  bruit  se  répand  qu’on  va  donner  des  gladiateurs.  Le 
peuple  court  : on  tempête,  on  crie,  on  se  bat  pour  les  places, 
et  je  ne  pus  conserver  la  mienne.  Aujourd'hui  plus  de  tumulte, 
tout  est  calme  et  tranquille.  On  m’a  donné  le  temps  de  jouer; 
il  dépend  de  vous  d’honorer  le  spectacle  comique.  Ne  souffrez 
pas  qu’un  petit  nombre  de  poètes  s’empare  du  théâtre.  Que 
votre  autorité  vienne  sanctionner  la  mienne.  Si  l’avarice  ne 
m’a  jamais  guidé  dans  mon  art,  si  j’ai  regardé  comme  la  plus 

Deterruissem  facile,  ne  alias  scriberet. 

Nunc  quid  petam,  mca  causa,  aequo  animo  attendite. 

Hecyram  ad  vos  refero,  quam  mihi  per  silcntium 
Nunquam  agere  licitum  est,  ita  eam  oppressif  calamitas. 

Eam  calamitatcm  vestra  intelligentia 
Sedabit,  si  erit  adjutrix  nostræ  industriæ. 

Quum  primum  eam  agere  cœpi,  pugilum  gloria, 

Funambuli  eodem  accessit  expectatio  : 

Coir.itum  conventus,  strepitus,  clamor  mulierum 
Fecere,  ut  ante  tenipus  exirem  foras. 

Aetere  in  nova  cœpi  uti  consuetudine  , 

In  experiendo  ut  essem.  Refero  denuo. 

Primo  actu  placco,  quum  iuterca  ruinor  venit 
Datum  iri  gladiatores.  Populus  convolât  : 

Tumultuantur,  clamant,  pugnant  de  loco  : 

Ego  interea  meutn  non  potui  tutari  locum. 

Nunc  turba  nulla  est  : otium  et  silcntium  est. 

Agendi  tempus  mihi  datum  est  : vobis  datur 
Potcstas  condecorandi  ludos  scenicos. 

Nolite  sinere  per  vos  artem  musicam 
Recidere  ad  paucos.  Facife  ut  vestra  auctoritas 
Mcæ  auctoritati  fautrix  adjutrixque  sit. 

Si  nunquam  avare  pretium  statui  arti  mcæ  (5!, 
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PROLOGUE. 


grande  récompense  l’honneur  de  servir  à vos  amusements , 
faites  qu’un  poëte  qui  m’a  confié  son  ouvrage,  et  qui  s’est  mis 
sous  votre  protection,  ne  soit  pas  le  jouet  et  la  victime  des 
méchants.  Prenez  sa  défense  à ma  recommandation.  Encou- 
ragez par  votre  silence  les  autres  poètes  à travailler;  faites  que 
je  puisse  avec  succès  apprendre  de  nouvelles  pièces,  dont  j’aurai 
fixé  le  prix  (6). 


Et  eum  esse  quæstum,  in  animum  induxi,  maximum  , 
Quam  maxime  servi re  vestris  commodis  : 

Sinite  impetrare  me,  qui  in  tutclam  meam 
Studium  suum,  et  se  in  vestram  commisit  fidem  , 

Ne  eum  circumventum  inique  iniqui  irrideant. 

Mea  causa,  causam  hanc  accipite,  et  date  silcntium , 
Ut  libeat  scribere  aliis,  miliique  ut  discere 
Novas  expédiât  posthac,  pretio  cmptas  meo. 
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ACTE  PREMIER. 


SCÈNE  I. 

PHILOTIS,  SYRA. 

piiilotis.  En  vérité,  Syra,  les  femmes  comme  nous  trouvent 
bien  peu  d’amants  fidèles.  Vois  ce  Pamphile  : combien  de  fois 
a-t-il  juré  à Bacchis , sur  ce  qu’il  y a de  plus  sacré  (eh  ! qui  ne 
l’aurait  eru?),  que  tant  qu’elle  vivrait  il  ne  s»  marierait  ja- 
mais? Et  le  voilà  marié. 

syra.  Aussi  je  te  conseille  fort  d’être  sans  pitié  pour  les  ga- 
lants, de  les  piller,  de  les  manger,  de  les  ronger  tant  qu’il 
s’en  présentera. 


HECYRA. 

°&S° 

ACTUS  PRIMUS. 


SCENA  I. 

PHILOTIS,  SYRA. 

piiilotis.  Per  pol  quam  paucos  reperias  meretricibus 
Fidèles  evenire  amatores , Syra. 

Yel  hic  Pamphilus  jurabat  quoties  Bacchidi, 

Quam  sancte,  ut  quivis  facile  posset  credero 
Nunquam,  ilia  viva,  ducturum  uxorem  domum! 

Hem  ! duxit. 

syra.  Ergo  propterea  te  sedulo 
Et  moneo  et  hortor,  11e  cujusquam  te  misercat  : 

Quin  spolies,  mutiles,  lacérés,  qucmquam  nacta  sis.  y. 
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i'iiilotis.  Quoi!  sans  en  excepter  aucun  (7)? 
syra.  Aucun  : car  sache  bien  que  de  tous  ceux  qui  viennent 
te  voir,  il  n’en  est  pas  un  qui  n’ait  dessein  de  t’enjôler  pour 
obtenir  tes  faveurs  à bon  marché.  Et  toi , ma  chère,  tu  ne  leur 
dresserais  pas  des  pièges  à ton  tour  ? 

philotis.  Mais  ne  faire  aucune  différence , c’est  une  injustice. 
syra.  Une  injustice  de  se  venger  de  ses  ennemis?  de  les 
prendre  dans  les  filets  qu’ils  nous  tendent?  Hélas!  que  n’ai-je 
ton  âge  et  ton  minois,  ou  que  n’as-tu  mes  sentiments? 


SCÈNE  II. 

PARMENON,  PHILOTIS,  SYRA. 
parmenon  à Scirtus,  qui  est  resté  dans  la  maison  de  Loches. 
Si  le  bonhomme  me  demande , je  vais  au  port  m’informer  du 
retour  de  Pamphile.  Entends-tu,  Scirtus!  S’il  me  demande, 
tu  diras  cela;  s’il  ne  me  demande  pas,  tu  ne  diras  rien  : une 
autre  fois  l’excuse  sera  toute  nei  -î.  Mais  ne 'vois-je  pas  la 
petite  Philotis?  D’oii  vient-elle?  Bonjour,  Philotis. 

philotis.  Utin’  eximium  neminem  habeamî 

syra.  Neminem  : 

Nam  nemo  illorum  quisquam,  scito,  ad  te  venit, 

Quin  ita  paret  sese,  abs  te  ut  blanditiis  suis 
Quam  minime  pretio  suam  votuptntem  expleat. 

Hiscine  tu,  amabo,  non  contra  insidiaberel 
philotis.  Tamen  pol  eandem  esse  omnibus,  injurium  est. 
syra.  Injurium  autem  est  ulcisci  advcrsariost 
Aut  qua  via  te  captent,  eadem  ipsos  capil 
Kheu  me  miseram!  cur  non  aut  istæc  mihi 
Ætas  et  forma  est,  aut  tibi  hæc  sententia  t 

SCENA  II. 

PARMENO,  PHILOTIS,  SYRA. 
parmeno.  Senex  si  quærct  me,  modo  isse  dicito 
Ad  portum,  percontatum  adventum  Pamphili. 

Audin’  quid  dicam,  Scirtc!  Si  quseret  me,  uti 
Tum  dicas;  si  non  quæret,  nullus  dixeris  : 

Alias  ut  uti  possim  causa  bac  integra. 

Sed  videon’  ego  Philotiuml  Undehœc  advenit  ! 

Philotis,  salve  mnltum. 


Digitized  by  Google 


ACTE  I,  SCÈNE  II.  493 

i iiiLoi'is.  Ah  ! bonjour,  Parmenon. 
sïra.  Par  Castor!  je  te  salue,  Parmenon  (8). 
parmenon.  ParPollux!  je  te  salue,  Syra.  Dis-moi,  Philotis, 
où  t’es-tu  tlonc  si  longtemps  amusée? 

philotis.  Oh!  je  ne  me  suis  guère  amusée.  J’ai  été  à Co- 
rinthe avec  un  bourru  de  capitaine  que,  depuis  deux  mortelles 
années,  je  porte  sur  mes  épaules. 

pakmenon.  Tu  as  eu  le  temps  de  bien  regretter  Athènes,  et 
de  te  repentir  de  ta  belle  équipée. 

philotis.  Je  ne  saurais  te  dire  quelle  impatience  j’avais  de 
planter  là  mon  capitaine,  de  revenir  faire  bonne  chère  avec 
vous  en  toute  liberté , comme  au  bon  temps  : car  là-bas  il  me 
fallait  ne  parler  qu’avec  poids  et  mesure , et  ne  dire  que  ce  qui 
lui  plaisait. 

. parmenon.  Les  paroles  prisonnières;  un  soldat  en  faction: 
c’est  commode! 

philotis.  Mais  quelle  histoire  Bacchis  vient-elle  de  me  faire 
chez  elle?  Je  ne  l’aurais  jamais  cru  ; elle  vit,  et  ton  maître  a 
pu  se  résoudre  à prendre  femme. 

philotis.  O salve,  Parmeno. 

* syra.  Salve,  mecastor,  Parmeno.  * 

parmeno.  Et  tu,  »depol,Syra. 

Die  mihi,  Philoti,  ubi  te  oblectasti  tamdiu  1 
philotis.  Minime  equidem  me  oblectavi,  quæ  quum  milite 
Corinthum  •hinc  sum  profecta  inhumanissimo  : 

Biennium  ibi  perpetuum  misera  ilium  tuli. 
parmeno.  Ædepol,  te  desiderium  Athenarum  arbitror, 

Philotium,  cepisse  sæpe,  et  te  tuum 
Consilium  contempsisse. 

philotis.  Non  dici  potest, 

Quam  cupida  eram  hue  redeundi,  abeundi  a milite, 

Vosque  hic  videndi,  antiqua  ut  consuetudine 
Agitarem  inter  vos  libéré  convivium  : 

Nam  illic  haud  licebat,  nisi  præfinito,  loqui, 

Quæ  illi  placèrent. 

parmeno.  Haud  opinor  commode 
Einem  statuisse  orationi  militem. 
philotis.  Sed  quid  hoc  negoti  est , modo  quæ  narra  vit  mihi 
"Hic  intus  Bacchist  Quod  ego  nunquam  credidi 
Fore,  ut  ille,  hac  viva,  posset  animnm  inducere, 

Uxorem  habere. 
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parmenon.  Prendre  femme? 
philotis.  Eli  bien!  est-ce  qu’il  n’est  pas  marié? 
parmenon.  Si  fait  ; mais  je  crains  bien  que  ce  mariage  ne 
tienne  pas. 

philotis.  Plût  aux  dieux  et  aux  déesses , si  c’est  an  profit 
fle  Baccliis!  Mais  comment  te  croire?  dis-moi,  Parmenon. 

parmenon.  C’est  ce  qu’il  Be  faut  pas  dire  : ne  m’interroge 
pas  davantage. 

✓ 

philotis.  Tu  crains  que  je  n’évente  ton  6ecret.  En  vérité,  je 
ne  te  le  demande  que  pour  m’en  réjouir  tout  bas  en  moi-même. 

p.vrmenon.  J oule  ton  éloquence  (9)  ne  me  persuadera  pas 
de  risquer  d'abandonner  mou  dos  sur  la  foi  de  ta  discrétion. 

philotis.  IN 'en  fais  rien,  Parmenon.  Comme  si  tu  n’avais  pas 
encore  plus  d’envie  de  parler,  que  moi  d’entendre! 

parmenon,  à purt.  Elle  dit  vrai  : l’indiscrétion  est  mon  plus 
grand  défaut,  (haut)  Si  tu  me  promets  de  te  taire,  je  parlerai. 
philotis.  Tu  reviens  à ton  caractère.  Je  promets.  Parle. 
PARMENON.  ÉCOUte.  • 

parmeno.  Ilabere  autem  ! 

philotis.  Eho  tu,  an  non  liabet  ! 
parmeno.  Habct;  scd  firntæ  hæ  vereor  ut  sint  nuptiæ. 
philotis.  lta  cli  cleœque  fuxint,  si  in  rem  est  Bacchidis. 

Sed  qui  istuc  credam  ita  esse  ! die  mibi,  Parmeno. 
parmeno.  Non  est  ojjûs  prolato  : hoc  jiercontarier 
Désisté. 

philotis.  Nempe  ea  causa,  ut  ne  id  fiat  palam. 

Ita  me  di  bene  amabunt,  Uaud  proptereu  te  rogo 
Ut  hoc  proferam,  sed  ut  tacita  meeunt  gaudcaui. 
parmeno.  Nunquam  dicestam  commode,  ut  terguin  mciim 
Tuam  in  fidem  committam. 

philotis.  Ah  ! noli,  Parmeno. 

Quasi  tu  non  multo  malis  narrare  lioc  mihi , 

Quant  ego,  qute  pcrcontor,  scire. 

parmeno.  Vera  bœc  prœdicat  : 

Et  illud  milii  vitium  est  maximum.  Si  mihi  fidem 
Das  te  tacituram,  dicam. 

philotis.  Ad  ingenium  redis. 

Fidem  do.  Loqucre. 

parmeno.  Ausculta. 
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philotis.  J’écoute. 

pabmenon.  Pamphile  aimait  Bacdiis  plus  que  jamais , quand 
son  père  se  mit  à le  prier  de  se  marier;  à lui  dire,  comme  font 
tous  les  pères,  qu'il  était  vieux,  qu’il  n’avait  que  lui  d’enfant, 
qu’il  voulait  voir  en  lui  le  soutien  de  sa  vieillesse.  Le  jeune 
homme  refusa  d’abord.  Mais  les  vives  instances  du  père  le 
tirent  balancer  entre  le  respect  et  l’amour.  Enfin , à force  de 
lui  corner  aux  oreilles,  le  bonhomme  en  vint  à bout,  et  le 
iiança  avec  la  fille  du  voisin.  Pamphile  ne  s’effraya  pas  trop , jus- 
qu’au moment  de  conclure.  Mais  quand  il  vit  que  huit  était 
prêt,  qu’il  n’y  avait  plus  à reculer,  il  en  fut  si  cruellement 
affligé , que  Baechis  elle-même , si  Baechis  l’eût  vu , en  aurait 
eu  pitié.  Toutes  les  fois  qu’il  pouvait  s’entretenir  seul  avec 
moi  : Parmenon,  me  disait-il,  je  suis  perdu.  Qu’ai-je  fait?  Dans 
quel  abime  je  me  suis  jeté!  Je  n’y  tiendrai  jamais,  Parmenon. 
Je  suis  perdu  sans  ressource. 

philotis.  Que  les  dieux  et  les  déesses  te  confondent.  Lâ- 
chés, avec  ton  importunité! 

philotis.  Istic  sum. 

parmen'o.  Hanc  Bacchidem 
Amabat,  ut  quum  maxime,  tumJ’amphilus, 

Quum  pater,  uxorem  ut  ducat,  orare  occipit  : 

Ethæc,  communia  omnium  quæ  sunt  patrum, 

Sese  senem  esse,  dicerc  : ilium  aulem  unicum  : 

Præsidium  velle  se  senectuti  suæ. 

llle  primo  se  negare.  Sed  postquam  acrius 

Pater  instat,  fecit  auimi  ut  incertus  foret, 

Pudorin"  anne  amori  obsequeretur  magis. 

Tundendo,  atque  odio  denique  effecit  senex  : 

Despondit  ci  gnatam  bujus  vieilli  proxi  mi. 

Usque  illud  visum  est  Pampliilo  neutiquam  grave, 

Donec  jam  in  ipsis  nuptiis.  Postquam  videt 
Paratas,  nec  moram  ullam,  quin  ducat,  dari  : 

Ibi  demum  ita  ægre  tulit,  ut  ipsam  Bacchidem, 

Si  adesset,  credo,  ibi  ejus  commisere6ceret. 

TJbicumque  datum  erat  spatium  solitudinis, 

Ut  conioqai  mecum  una  posset  : Parmcno, 

Pcrii  ! Quid  ego  egi  ! In  quod  me  conjeci  maium  ! 

Non  ] mtero  hoc  ferre,  Parmeno.  Perii  miser. 
rniLOTis.  At  te  di  deæque  perduint,  quum  istoc  odio,  Lâches! 
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i parmenon.  Pour  abréger,  il  conduit  la  mariée  au  logis.  La 
première  nuit,  il  n’a  pas  approché  de  sa  femme;  la  suivante, 
rien  de  plus. 

PHiLoris.  Que  dis-tu?  Après  un  repas  de  noces,  un  jeune 
homme  auprès  d’une  jeunesse  fester  de  glace?  Cela  n’est  guère 
probable;  je  ne  le  crois  pas. 

parmenon.  Ça  te  fait  cet  effet-là  : on  ne  vient  chez  toi  que 
par  amour  ; au  lieu  qu’il  l’avait  épousée  malgré  lui. 
philotis.  Qu’arrive-t-il  ensuite? 

parmenon.  Peu  de  jours  après , Pamphile  me  prend  à part , 
me  raconte  qu’il  n’a  pas  consommé  ce  mariage;  qu’aupara- 
vant  il  espérait  pouvoir  supporter  cette  union.  Mais  puisque 
j’ai  résolu  de  ne  pas  la  garder,  disait-il,  l’abuser,  et  ne  pas  la 
rendre  à ses  parents  telle  que  je  l’ai  reçue , serait  malhonnête 
à moi , et  contraire  à l’intérêt  de  cette  tille. 

philotis.  Cela  montre  que  Pamphile  est  plein  de  bons  sen- 
timents. 

parmenon,  continuant.  Publier  mes  motifs,  ce  serait  me 
faire  tort  : la  rendre  à son  père  sans  aucun  prétexte , c’est  trop 

PARMENO.  Ut  ad  pauca  redeam,  uxorem  deducit  domum. 

Nocte  ilia  prima  virginem  non  attigit. 

Qure  consccuta  est  nox,  eam  nihilo  magis. 
philotis.  Quid  ai  si  Cum  virgine  una  adolesccns  cubuerit. 

Plus  potus,  sesc  ilia  abstinere  ut  potueritl 
Non  verisimile  dicis,  nec  verum  arbitror. 
parmeno.  Credo  ita  videri  tibi;  nam  nemo  ad  te  venit, 

Nisi  cupiens  tui  : illc  invitus  illam  duxerat. 

PHILOTIS.  Quid  deinde  fit! 

parmeno.  Diebus  sane  pauculis 
Post,  Pamphilus  me  solum  seducit  foras, 

Narratque  ut  virgo  ab  se  integra  etiam  tum  siet  : • 

Seque  ante  quam  eam  uxorem  duxisset  domum, 

Sperasse  eas  tolerare  posse  nuptias  : 

Scd  quam  decrcrim  me  non  posse  diutius 
Ilabere,  eam  ludibrio  haberi,  Parmeno, 

Quin  integram  itidem  reddam,  ut  accepi  ab  suis, 

Neque  honestum  mihi,  neque  utile  ipsi  virgini  est. 
philotis.  Pium  ac  pudicum  ingenium  narras  Pamphili. 
parmeno.  Hoc  ego  proferre,  incommodum  mihi  esse  arbitror  i 
Reddi  patri  autem,  cui  tu  nihil  dicas  vitii, 
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de  hauteur;  mais  j’espère  qu’à  la  lin,  convaincue  qu’elle  ne 
peut  vivre  avec  moi,  elle  s’en  ira  d’elle-mème. 
pbilotis.  Et  en  attendant?  Allait-il  voir  Bacchis? 
i'armenon.  Tous  les  jours.  Mais  Bacchis,  suivant  l’usage, 
le  voyant  engagé  ailleurs,  en  devint  plus  difficile  et  plus  in- 
téressée. 

philotis.  Cela  se  conçoit. 

i* yhmrnon.  Et  c’est  précisément  ce  qui  le  détacha  d’elle. 
Quand  il  eut  bien  apprécié  lui-mème  Bacchis  et  son  épouse, 
et  qu’il  eut  comparé  leurs  moeurs  ; trouvant  dans  sa  femme  la 
sagesse  et  la  modestie  d’une  personne  bien  née  ; voyant  qu’elle 
supportait  son  indifférence  et  ses  outrages,  qu’elle  dévorait 
ses  affronts;  alors,  moitié  pitié  pour  l’une,  moitié  aversion 
pour  l’autre,  il  se  détache  peu  à peu  de  Bacchis,  et  va  porter 
ses  tendresses  à celle  dont  il  trouvait  le  caractère  conforme  au 
sien.  Sur  ces  entrefaites , un  cousin  de  nos  maîtres  meurt  dans 
.I’ile  d’imbros  ; ils  héritaient  : le  bonhomme  força  son  fils  d’al- 
ler recueillir  la  succession;  il  laissa  sa  bien-aimée  avec  sa 


Superbum  est;  sed  illam,  spero,  ubi  hoc  cognoverit 
Non  posse  se  mecum  esse,  abituram  denique. 

PIHLotis.  Quid  interea!  lbatne  ad  Bacchidcml 

parmeno.  Quotidie. 

Sed.  ut  fit,  postquam  hune  alicnnm  ab  sese  videt, 

Mullgnn  multo  et  magis  procax  facta  illico  est. 

■ piiilotis.  Non,  ædepol,  miruin. 

parmeno.  Atqui  ea  res  multo  maxime 
Disjunxit  ilium  ab  ilia  : postquam  et  ipse  se, 

Et  illam,  et  banc,  quæ  domi  erat,  cognovit  satis. 

Ad  cxt-mplum  ambarum  mores  earum  existimans  : 

Iliec,  ita  uti  liberali  esse  ingenio  dccet, 

Pudens,  modesta  : incommoda  atque  injurias 
Yiri  omnes  ferre,  et  tegere  contumclias. 

Hic.  animus  partim  uxoris  miscricordia 
Devinctus,  partim  victus  hujusce  injuriis  , 

Paulatim  clapsus  est  Bacchidi  : atque  hue  transtulit 
Am-irem,  postquam  par  ingenium  nactus  est. 

Interea  in  Imbro  muritur  cognatus  senex 
Horumcc  : ea  ad  hos  redibat  lege  lise  redit  as. 

Eo  amantem  invitum  Pamphilum  extrudit  pater  • 
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mère  ; car  le  vieille rd  s’est  enterré  à sa  campagne , et  vient 
rarement  à la  ville. 

pniLOTis.  En  quoi  donc  ce  mariage  est-il  peu  solide  ? 
parsexos.  Tu  vas  voir.  Dans  les  premiers  jours , ces  deux 
léinmes  s’accordaient  assez,  bien  : mais  ensuite  la  bru  se  prit 
d’une  merveilleuse  antipathie  pour  Sostrata;  il  n’y  avait  pour- 
tant entre  elles  ni  démêlé  ni  querelle. 
philotis.  Qu’y  avait-il  donc? 

PARHKKOtt.  Si  la  belle-mère  s’approchait  pour  causer,  la  bru 
disparaissait  et  ne  voulait  pas  la  voir.  Enfin  Philnmène , ne 
pouvant  plus  la  souffrir,  feint  qne  sa  mère  la  demande  pour 
un  acte  religieux,  et  la  voilà  partie.  Au  bout  de  quelques  jours, 
on  l’envoie  chercher.  Ils  la  refusent  sous  je  ne  sais  quel  pré- 
texte. Second  message  : on  ne  la  rend  point.  Comme  on  y ren- 
voyait coup  sur  coup,  ils  prétendent  qu’elle  est  malade.  Notre 
bonne  femme  \ a pour  la  voir  : elle  n’est  point  admise.  Le  vieil- 
lard, apprenant  cela,  vint  hier  tout  exprès  de  la  campagne; 
il  ne  fait  qu’un  saut  chez  le  père  de  Philumène.  Qu’ont-ils  ré- 
solu entre  eux?  Je  ne  sais  qu’une  chose,  c’est  que  je  suis  fort 

Relinquit  cum  matre  hic  uxorcm.  Nam  scnex 
Rus  abdidit  se.  Hue  raro  in  urbem  commeat. 
i’iiilotis.  Quid  adliuc  liabent  infirmitatis  nuptise? 

I'armeno.  Nunc  au  die  s.  Primo  dies  complusculos 
Bine  convenicbat  sane  inlcr  cas  : intérim 
Miris  modis  «disse  cuspit  Sostratam  : 

Nequc  lites  ullæ  inter  cas,  postulatio 
Nunquam. 

PHILOTIS.  Quid  igitur? 

parmeno.  Si  quando  ad  eam  accesserat 
Confabulatum,  fugere  c conspectu  illico, 

Videre  nolle.  Denique,  ubi  non  quit  pati, 

Simulât  se  a matre  accersi  ad  rem  divinam  : abiit. 

Ubi  illic  dies  est  complures,  arcessi  jubet  : 

Dixere  causam  tune,  nescio  quatn.  Iterum  jubet  : 

Nemo  retnisit.  Postquam  arcessunt  ssepius, 

Ægratn  esse  simulant  muliercm.  Nostra  illico 
It  yisere  ad  eam.  Admisit  nemo.  Hoc  ubi  senex  , 

Rescivit,  hcri  ea  causa  rure  hue  advenit  : 

Patrem  continuo  convenit  Philumonee. 

Quid  egerint  inter  se,  nondum  etiam  acio  : 
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inquiet  de  ce  qui  arrivera  de  ceci.  Tu  sais  tout  : je  passe  mon 
chemin. 

philotis.  Et  moi  aussi  ; car  j’ai  donné  rendez-vous  à un 
^t  ranger . 

iwrmknon.  Bonne  chance  ! 

i'Hilotis.  Bonne  santé  ! 

parmenon.  A toi  aussi,  ma  petite  Philotis. 

Nisi  sane  cura»  est,  quorsum  eventurum  hoc  siet. 

Habes  omnem  rem  : pergam  quo  cœpi  hoc  iter. 

I’Hilotis.  Et  quidem  ego  : nam  constitui  cum  quodam  hospitc 
Me  esse  illiim  conventuram. 

parmeno.  Di  vertant  bene 
Quodagas!  ' 

philotis.  Vale. 

parmeno.  Et  tu  bene  vale,  Philotium. 
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ACTE  SECOND. 


SCÈNE  I. 

lâchés,  sostuata. 

i.vr.HKS.  Ah!  grands  dieux  ! quelle  engeance  que  les  femmes  ! 
Ont-elles  juré  de  concert  d’aimer  et  de  haïr  également  les  mê- 
mes choses?  lin  trouvera-t-on  une  qui  s’éloigne  en  rien  des 
autres?  En  toutes,  même  aversion  pour  leurs  belles-filles, 
même  obstination , même  entêtement  à contrecarrer  leurs  ma- 
ris. Pour  la  méchanceté , elles  ont  toutes  été  à la  même  école  ; 
et  si  elle  existe,  cette  école,  ma  femme,  à coup  sûr,  en  est  la 
maîtresse. 

sostrata.  Que  je  suis  malheureuse!  On  m’accuse,  et  je  ne 
sais  pourquoi. 

lâchés.  Comment  !•  tu  ne  sais  pourquoi  ? 


ACTES  SECUNDUS. 


SCENA  I. 

LACHES,  SOSTRATA. 

LACHES.  Pro  deum  atquc  hominum  fidem  ! -quod  hoc  genus  est!  quæ 
hæc  conjuratio  ! 

Utin’  omnes  mulicres  cadem  æque  studeant  nolintque  omnia  : 
Neque  declinatam  quidqnam  ab  aliarum  ingcnio  ullam  reperias! 
Itaque  adeo  (10)  uno  animo  omnes  socrus  oderunt  nurus  : 

Viris  esse  advcrsas  æque  studium  est;  similis  pertinacia  est. 

In  eodemque  omnes  milil  videntur  ludo  doctæ  ad  malitiam  : 

Et  ludo,  si  ullus  est,  magistram  liane  esse  salis  certo  scio. 
sostrata.  Me  miseram  ! Quæ  nunc,  quamobrem  accuser,  nescio. 

lâches.  Hem! 

Tu  nescis  ! 
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sostrata.  Non , mon  Lâchés,  non.  Aussi  vrai  que  }€  souhaite 
Unir  mes  jours  avec.  toi. 

cachés.  Les  dieux  m’en  préservent  1 
sostrata.  Tu  verras  plus  tard  que  tu  m’accuses  à tort. 
lâchés,  avec  ironie.  Oui,  à toi*! ! Peut-on  te  traiter  comme 
tu  le  mérites,  toi  qui  déshonores  ton  mari,  toi-méme  et  ta 
famille;  qui  prépares  à ton  dis  mille  chagrins;  qui  changes  eu 
haine  l'amitié  de  nos  proches?  Ils  avaient  jugé  Pamphile  digne 
d’épouser  letu’s  filles  (11),  seule  tu  troubles  notre  union  par 
ta  méchanceté 

SOSTRATA.  Moi  ! 

lâchés.  Oui,  toi,  te  dis-je,  femelle,  qui  me  prends  pour 
une  souche,  et  non  pour  un  homme  ! Parceque  je  suis  {uestpie 
toujours  à la  campagne  , t’imagines-tu  que  j’ignore  comment 
chacun  de  vous  se  conduit  ici?  J’en  suis  mieux  informé  que 
de  ce  (pii  se  fait  aux  champs, -parceque  ma  réputation  dépend 
de  la  conduite  qu'on  tient  dans  ma  maison.  Il  y a déjà  long- 
temps qu’il  m'est  revenu  que  Phiiumène  vous  a pris  en  aver- 
sion : cela  ne  m’étonne  pas , le  contraire  m’étonnerait  beau- 
coup. Mais  je  n’ai  pas  cru  que  tu  irais  jusqu’à  lui  faire  détester 

sostrata.  Non,  ita  me  di  nment,  mi  Lâches, 

Itaque  una  inter  nos  agere  tetatem  liceat. 

lâches.  Di  n-.ala  proliibeant! 

sostrata.  Moque  absteimmeritoessoaecusatain.pustmodum  reacisccs. 

lâches.  Scio: 

Te  immerito!  An  quidquam  pro  istis  factis  digmitn  te  dici  potest! 
Quæ  me,  et  te,  et  familiam  dedecoras  : filio  luctum  paras. 

Tum  autem,  ex  amicis  inimici  ut  sint  nobis  adlines,  facis  : 

Qui  ilium  decrerunt  dignum,  suos  cui  liberos  committerent. 

Tu  sola  exorere,  qùæ  perturbes  hæc  tua  impudentia. 
sostrata.  Egonef 

lâches.  Tu,inquam,  mulier,  quæ  me  omnino  lapidem,  non 
hominem  putas. 

An,  quia  ruri  crcbro  esse  soleo,  nescire  arbitramini 
Quo  quisque  pacto  hic  vitam  vestrorum  exigatl 
Multo  melius,  hic  quæ  fiunt,  quam  illic,  ubi  sum  assidue,  scio  : 
Idco,  qtiia,  ut  vos  mihi  domi  eritis,  proinde  ego  ero  fama  foris. 
Jam  pridem  equidem  audivi  ccpisse  odium  tui  Philumennm  : 
Minimequc  adeo  mirum  : et,  ni  id  fedsset,  magis  mirum  foret. 
Sed  non  credidi  adeo,  ut  ctiam  totam  banc  odisset  domum. 
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toute  la  maison.  Si  je  l’avais  prévu,  elle  serait  encore  ici,  et 
tu  aurais  déguerpi.  Vois,  Sostrata,  combien  je  mérite  peu  Te 
chagrin  que  tu  me  causes.  Je  me  suis  retiré  à la  campagne 
pour  te  céder  la  place,  pour  économiser,  pour  que  notre  re- 
venu ne  souffrit  pas  de  ton  luxe  et  de  ton  indolence.  Je  ne 
m’épargne  pas , je  travaille  plus  que  la  raison  et  mon  âge  ne 
le  permettent.  Faut-il,  en  récompense,  que  tu  craignes  si  peu 
de  me  faire  de  la  peine? 

sostrata.  Mais  ce  n’est  pas  moi  ; ce  n’est  pas  ma  faute  ! 
lâchés.  Si,  c’est  toi.  Tu  étais  seule  ici.  Toute  la  faute,  tombe 
sur  toi  seule,  Sostrata.  Il  fallait  veiljer  ici,  puisque  je  t’ai  dé- 
barrassée de  tout  autre  soin.  A ton  âge,  te  brouiller  avec  une 
enfant!  n’as-tu  pas  de  honte?  C’est  sa  faute,  n’est-ce  pas? 
sostrata.  Mon  Lâchés , je  ne  dis  pas  cela. 
lâches.  J’en  suis  bien  aise  pour  mon  fils  ; car,  pour  toi,  tu 
n’as  plus  rien  à perdre. 

sostrata.  Mais,  mon  mari , si  elle  a feint  de  me  haïr,  pour 
rester  plus  longtemps  avec  sa  mère  ? 

lâchés.  Que  veux-tu  dire?  Ce  n’est  pas  assez  prouver  sa 
haine  que  de  refuser  ta  visite  d’hier  ? 

Quod  si  scisscm,  ilia  hic  maneret  potius,  tu  hinc  isses  foras. 

At  vide,  quam  immcrito  ægritudo  hæc  oritur  mihi  abs  te,  Sostrata  : 
Rus  habitatum  abii,  concedens  vobis,  et  rei  servions, 

Sumptus  vestros,  otiumque  ut  nostra  res  posset  pati, 

Meo  labori  haud  parcens;  præter  æquum  atque  ætatem  meam. 
Non  te  pro  his  curasse  rebus,  ne  quid  ægre  esset  mihi? 
sostrata.  Non  mea  opéra,  nequc  pol  culpa  evenit. 

lâches.  Imo  maxime. 

Sola  hic  fuisti  : in  te  omnis  hseret  culpa  sola,  Sostrata. 

Quæ  hic  erant,  curares  : quum  ego  vos  solvi  curis  cæteris. 

Cum  puella  anum  suscepisse  inimicitias,  non  pudct! 

Jllius  dices  culpa  factum. 

sostrata.  Haud  equidem  dico,  mi  Lâches. 
lâches.  Gaudeo,  ita  me  di  ament,  gnati  causa  : nam  de  te  quidem, 
Satis  scio,  pcccando  detrimenti  nihil  fleri  potcst. 
sostrata.  Qui  scis,  an  ea  causa,  mi  vir,  me  odisse  assimulaverit, 

Ut  cum  matre  una  plus  esset  ? 

lâches.  Quid  ais  ’ Non  signi  hoc  sat  est 
Quod  lieri  nemo  voluit  visentem  ad  eam  te  intro  admittere  1 
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sostrata.  Elle  était  fort  abattue,  me  dit-on,  et  voilà  pour- 
quoi on  ne  me  reçut  pas. 

lâchés.  Ta  mauvaise  humeur  est  sa  plus  grande  maladie, 
j’en  suis  sûr;  et  il  y a de  quoi.  Vous  voilà  bien  ! C’est  à qui 
mariera  son  fils  : la  fdle  qui  vous  plaît , on  la  prend  ; vous  les 
engagez  à se  marier,  puis  vous  les  engagez  à chasser  leurs, 
femmes. 


SCÈNE  II. 

PHIDIPPE,  LÂCHÉS,  SOSTRATA. 
phidippe,  à Philumène  dans  sa  maison.  Je  sais,  Philu- 
mène  (12),  que  j’ai  le  droit  de  me  faire  obéir;  mais  la  ten- 
dresse paternelle  l’emporte.  Je  veux  bien  céder  à ton  caprice, 
pour  ne  pas  te  contrarier. 

lâchés.  Voilà  Phidippe  fort  à propos.  Je  saurai  de  lui  ce  qui 
en  est.  Phidippe,  je  suis  pour  tous  les  miens  on  ne  peut  plus 
complaisant,  mais  non  pas  jusqu’à  les  gâter.  Si  tu  suivais  mon 
exemple,  ta  famille  et  la  mienne  en  seraient  mieux.  Je  vois 
que  tes  femmes  te  dominent. 

sostrata.  Enim  lassam  oppido  tum  esse  aiebant  : eo  ad  cam  non  ad- 
missa  sum. 

lâches.  Tuos  esse  illi  mores  morbum  magis,  quam  ullam  aüani  rem,  ar- 
bitror  : 

Et  merito  adeo;  nam  vestrarum  nulla  est,  quin  gnatum  velit 
Ducere  uxorem  : et  quæ  vobis  placita  est  conditio,  datur  : 

Ubi  duxere  impulsu  vestro,  vestro  impulsu  easdem  exigunt. 

SCENA  II. 

PHID1PPUS,  LACHES,  SOSTRATA. 
phidippus.  Etsi  scio  ego,  Philumena,  meum  jus  esse,  ut  te  cogam, 
Quæ  ego  imperem,  facere  ; ego  tamen  patrio  animo  victus,  faciam 
Ut  tibi  concedam  : neque  tuee  libidini  advcrsabor. 
lâches.  Atqueeccum  Phidippum  optime  video.  Ex  hoc  jam  scibo  quid 
siet. 

Phidippe,  etsi  ego  meis  me  omnibus  scio  esse  adprime  obsequentem  ; 
Sed  non  adeo,  ut  mea  facilitas  corrumpat  illorum  animos  : 

Quod  si  tu  idem  faceres,  magis  in  rem  et  nostram , et  vestram  id  esse  t .. 
Nunc  video  in  illarum  potestate  esse  te. 

28 
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PHiniPHF..  Oui-dà  (13). 

lâchés.  Hier  je  vins  te  trouver  au  sujet  de  ta  tille  : je  n’en 
sais  pas  plus  avancé.  Si  tu  veux,  que  notre  alliance  soit  dura- 
ble, il  ne  faut  pas  nous  cacher  ce  qui  vous  offense.  Si  nous 
avons  quelque  tort,  dis-le.  Nous  vous  satisferons  (14),  ou  en 
vous  détrompant , ou  en  nous  excusant.  Nous  te  prenons  pour 
juge.  Si  vous  la  gardez  parcequ’elle  est  malade,  Phidippe,  je 
crois  que  c’est  me  faire  injure  de  craindre  qu’elle  ne  soit  pas 
bien  soignée  chez  moi.  Quoique  tu  sois  son  père,  je  n’accor- 
derai jamais  que  tu  desires  plus  que  moi  son  rétablissement; 
et  cela  à cause  de  mon  fils,  qui,  selon  ce  que  j’ai  vu,  l’aime 
autant  que  lui-même.  Je  n’ignore  pas  combien  il  sera  fâché 
s’il  vient  à savoir  tout  ceci  : voilà  pourquoi  je  souhaite  qu’elle 
rentre  chez  nous  avant  son  retour. 

phidippe.  Lâchés,  je  connais  vos  attentions  (15)  et  votre 
amitié  pour  elle.  Je  suis  persuadé  que  tout  ce  que  tu  me  dis 
est  Lien  vrai.  Crois-moi  aussi  : je  desire  la  renvoyer  chez  vous, 
si  je  trouve  moyen. 

lâchés.  Qui  t’en  empêche?  Se  plaint-elle  de  son  mari? 
phidippe.  Du  tout  ; car,  après  l’avoir  bien  sondée,  j’ai  voulu 

phidippüs.  Heia  v-ero. 

LACHES.  Adii  te  heri  de  filia  : ut  veni,  itidcm  incertum  amisti. 

Haud  ita  decet,  si  perpetuam  vis  esse  adfinitntem  hanc, 

Celarc  te  iras.  Si  quid  est  peccatum  a nobis,  profer  : 

.Aut  ea  refell  -ndo,  aut  purgando,  vohis  corrigerons, 

Te  judice  ipso.  Sin  ea  est  causa  retiaendi  apud  vos, 

Quia  wgra  est  : te  mihi  injuriam  facere  arbitror,  Phidippe, 

Si  metuis,  satis  ut  meæ  domi  curetur  diligenter. 

At,  ita  me  di  amc-nt,  haud  libi  hoc  ognccdo,  etsi  illi  pater  es, 

Ut  tu  illam  salvam  iragis  velis,  quam  ego  : id  adeo  gnati  causa, 
Qucm  ego  intellexi  illam  hftudjninus,  quam  se  ipsum,  magnifacere. 
Neque  adeo  clam  me  est,  quam  esse  eum  graviter  latiirum  credam. 
Hue  si  rescier.it  Eo,  doaium  studeo  hœc  prius  quam  ilie  ut  redeat. 
phidippüs.  Lâches,  et  diligentiam  vestram,  et  henignitatem 
Novi  : et  quee  dicis,  omuia  esse,  ut  dicis,  auimum  induco. 

Et  te  hoc  mihi  cupio  credere  : illam  ad  vos  redire  studeo, 

Si  facere  possim  ullo  modo. 

lâches.  Qu®  res  te  facere  id  prohibet! 

Eho,  numquiduam  accusai  virum  t 

fuidippub.  Minime.  Nam  postquam  attendi 
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la  forcer  de  retourner;  mais  elle  m’a  juré,  sur  ce  qu’il  y a de 
plus  sacré,  qu’elle  ne  pouvait  vivre  chez  vous  pendant  l’ab- 
sence de  Pamphile.  Les  autres  ont  peut-être  d’autres  dé- 
fauts (16).  Pour  moi , je  suis  un  peu  bonace  ; je  ne  saurais  con- 
trarier ma  famille. 

lâchés,  il  Sostrata.  Eh  bien!  Sostrata?... 
sos jr ata , à part.  Hélas!  que  je  suis  malheureuse! 
lâchés,  à Phidippe.  C’est  chose  décidée? 
phidippe.  Pour  le  présent,  à ce  qu’il  parait.  As-tu  encore 
quelque  chose  à me  dire?  car  j’ai  affaire  à la  place. 
lâchés.  J’y  vais  avec  toi. 


SCÈNE  III. 

SOSTRATA. 

Pauvres  femmes  (17)  ! faut-il  que  nos  maris  nous  haïssent 
toutes  à tort  et  à travers  ! Quelques  méchantes  femmes  sont 
cause  qu’on  nous  croit  toutes  dignes  d’aversion.  Pour  moi , 
j’atteste  les  dieux  que  je  suis  innocente  de  ce  que  mon  mari 
me  reproche.  Niais  il  n’est  pas  facile  de  me  justifier  (18)  : on 
est  si  persuadé  que  toutes  les  belles-mères  sont  injustes!  Je  ne 

Magis,  et  vi  cœpi  cogéré  ut  rediret,  sanctc  adjurat, 

Non  posse  apud  vos  Pamphilo  se  absente  perdurare. 

Aliud  fortasse  aliis  vitii  est  : ego  sum  animo  leni  natus, 

Non  possum  adversari  meis. 

lâches.  Hem,  Sostrata! 

sostrata.  Heu,  me  miseram  ! 

lâches.  Certumne  est  istuc  ! 

PHIdippus.  Nunc  quidem,  ut  videtur.  Sed  numquid  vis! 
Nam  est  quod  me  transire  ad  forum  jam  oporteat. 

lâches.  Eo  tecum  una. 


SCF, NA  III. 

SOSTRATA. 

Edepol  næ  nos  sumus  mulieres  inique  æque  omnes  invis»  viris, 
Propter  paucas,  quæ  omnes  faciunt,  dignæ  ut  videamur  malo. 
Nam,  ita  me  di  ament,  quod  me  accusât  nunc  vir,  sum  extra  noxiam. 
Sed  non  facile  est  expurgatu  : ita  animum  induxerunt,  socrus 
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le  suis  pourtant  pas,  moi  ; car  je  n’ai  jamais  traité  ma  bru  au- 
trement que  comme  ma  propre  tille,  et  je  ne  sais  d’où  me  vient 
cette  querelle.  Que  de  raisons  n'ai-je  pas  pour  desirer  le  re- 
tour de  mon  (ils  (19)  ! 


Omnes  esse  iniquas.  Haud  pol  me  quidem  : nam  nunquam  secus 
Habni  illam,  acsi  cxmeesset  nata.Nec.quihoc  mihieveniat,scio  : 
Nisi  pol  filium  multis  modis  jam  expecto,  ut  redeat  domum. 
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ACTE  TROISIÈME. 


SCÈNE  I. 

PAMPHILE,  PARMENON,  etMYRRHINE,  qui  ne  parait  pas 
sur  le  théâtre. 

Pamphile.  Non,  l’amour  n’a  jamais  causé  à personne  plus  <le 
chagrins  qu’à  moi.  Infortuné!  voilà  donc  la  vie  que  j’ai  tant 
ménagée  ! voilà  donc,  pourquoi  j’étais  si  empressé  de  revoir  ma 
maison  ! N’aurait-il  pas  mieux,  valu  passer  mes  jours  je  ne  sais 
où,  que  de  revenir  ici  pour  apprendre  mes  malheurs?  En  effet, 
lorsqu’une  mauvaise  nouvelle  nous  attend , tout  répit  est  au- 
tant de  gagné. 

pakmenon.  Au  contraire , votre  retour  est  le  plus  court  moyeh 
de  vous  tirer  d’embarras.  En  xotre  absence,  les  brouilleries 
ne  feraient  qu’augmenter;  au  lieu  que  votre  présence  ne  peut 


ACTUS  TERTIUS. 


SCENA  I. 

PAMPHILUS,  PARMENO,  MYRRIIINA. 

pamphilus.  Ncmini  ego  plura  acerba  credo  esse  ex  amore  homini  un  - 
quam  oblata, 

Quam  mihi.  Heu  me  infelicem  ! hanccine  ego  vitam  parsi  pcrdere! 
Haccine  causa  ego  eram  tantopere  cupidus  redeundi  domum! 

Cui  quanto  fuerat  præstabilius,  ubivis  gentium,  agere  ætatem, 
Quam  hue  redire,  atque  hæc  ita  esse  miserum  me  rescisccre! 

Nam  nos  omnes  (20),  quibus  est  alicunde  aliquis  objectus  labos, 
Omne  quod  est  interea  tempus,  prias  quam  id  rescitum  est,  lucro  est. 
rARMENO.  Ac  sic,  citius  qui  te  expédias  his  ærumnis,  reperias. 

Si  non  redisses,  hæ  irte  factæ  essent  multo  ampliorcs  : 

Sed  nunc  adventum  tuum  ambas,  Pamphile,  scio  reverituras. 
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manquer  d’imposer  à deux  femmes.  Vous  saurez  tout,  vous 
les  apaiserez , et  les  mettrez  d’accord.  Ce  que  vous  regardez 
comme  bien  difficile  n’est  qu’une  bagatelle. 

pamphile.  Pourquoi  chercher  à me  consoler?  Est-il  au  monde 
un  homme  aussi  mafhenreux  ? Avant  d’épouser  Philumène , 
mon  coeur  s’était  donné  à une  autre.  11  n’est  pas  besoin  de  dire 
combien  ce  mariage  m’a  contrarié.  Cependant  je  n’osai  pas 
refuser  l’épouse  que  mon  père  m’imposait.  A peine  m’étais-je 
arraché  des  liens  de  Bacchis , pour  porter  ma  tendresse  à Pld- 
lumène,  qu’un  nouvel  incident  vient  me  séparer  d’elle.  J’ar- 
rive, et  c’est  pour  trouver  coupable,  ou  ma  mère,  ou  ma 
femme.  Quand  je  saurai  laquelle,  quel  parti  prendre,  sinon  de 
toujours  souffrir?  Car  si  la  piété  filiale  m’ordonne  de  passer 
sur  les  torts  d’une  mère , d’autre  part  je  dois  beaucoup  à une 
épouse  qui  a souffert  tous  mes  mépris  avec  tant  de  douceur, 
et  sans  jamais  s’en  plaindre.  Mais,  Parmenon,  il  faut  qu’il  soit 
arrivé  quelque  chose  de  bien  grave,  pour  faire  naître  en  elles 

un  ressentiment  si  obstiné. 

» 

parmenos.  Ce  sera,  ma  foi,  fort  peu  de  chose,  si  vous  vou- 

Rem  cognosccs  : iram  expedies  : rursum  in  gratiam  restitues. 
Levia  sunt  hæc,  quæ  tu  pergravia  esse  in  animum  induxti  tuum. 

PAMPHILUS.  Quid  consolare  me  1 An  quisquam  usquam  gentium  est  æque 
miserî 

Prius  quam  hanc  uxorem  duxi,habebam  alibi  animum  amori  dedi- 
tum  : 

Jam  in  hac  re,  ut  taceam,  cuivis  facile  scitu  est,  quam  fuerim  miser  : 
Tamen  nunquam  ausus  sum  recusare  eam  ,quam  mihi  obtrudit  pater. 
Yix  me  illinc  abstraxi , atque  impeditum  in  ea  expedivi  animum 
meum  : 

Yixque  hue  contuleranq  hem  nova  res  orta  est,  porro  ab  hac  qu*  me 
abstrahat. 

Tum  matrem  exe&re  me,  aut  uxorem  in  culpa  inventurum  arbitror  : 
Quod  quum  ita  esse  invenero , quid  restât,  nisi  porro  ut  fiam  miser  t 
Nam  matris  ferre  injurias  me,  Parmeno,  pietasjubet  : 

Tum  uxori  obnoxius  sum  : ita  olim  suo  me  ingenio  pertulit  •» 

Tôt  meas  injurias  : quæ  nunquam  in  ullo  patefecit  loco. 

Sed  magnum  nescio  quid  necesse  est  evenisse,  Parmeno, 

Unde  ira  inter  eas  interccssit,  quæ  tam  permansit  diu. 

parmeno.  Hocquidemhercleparvum,  si  vis  vero  veram  rationem  exse- 
qui. 
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lez  bien  examiner.  Les  plus  grandes  broiiHleri»»  ne  provien- 
nent  pas  toujours  des  plus  grandes  injures  \ ce  qui  ne  ferait 
pas  même  bouder  l’un,  irrite  l’autre  au  plus  haut  point.  Les 
enfants  entre  eux  se  mettent  en  colère  pour  des  bagatelle». 
Pourquoi  cela?  Paree qu’ils  ont  la  tête  légère,  il  en  est  de  même 
des  femmes  ; elles  l’ont  presque  aussi  légère  (pie  les  enfants. 
Un  seul  mot  peut-être  aura  excité  toute  cette  dissension. 

pahphile.  Entre  chez  elle,  Parmenon  ; annonce-lui  mon  re- 
tour (21). 

‘ parmenon , s’approche  pour  entrer.  Ah  1 qu’y  a-t-il? 

PAMPHiut.  Tais-toi.  J’entends  du  tumulte.  On  court  çà  et  là. 
parmenon.  Approchez-vous  de  la  porte.  Eh  bien  ! entendez- 
vous  ? 

pvuPHitE.  Tais-toi.  Grands  dieux  ! j’entends  crier. 
parmenon.  Tais-toi  ! C’est  vous  qui  parlez. 
marrhine,  (fans  la  maison,  à Philumène.  Ne  crie  pas,  ma 
tille , je  t’en  conjure. 

pamphiee.  Je  crois  reconnaître  fa  voix  de  la  mère.  Je  suis 
perdu. 

parmenon.  Eh  bien!  quoi? 


Non  maximas,  quse  maxime  sunt  interdum  irte,  injurias 
Faciunt  : nam  sæpe  est,  quibus  in  rebus  alius  ne  iratus  quittera  est, 
Quum  de  eadem  causa  est  iracundus  factus  inimicissimus. 

Pueri  inter  sese  quant  pro  levibus  noxiis  iras  gerants 
Quaproptcrl  Quia  enim,  qui  eosgubcrnat  animas,  infirmumgerunt. 
Itidem  illœ  mulieres  sunt  terme,  ut  pueri,  levi  scntcntia  : 

Fortasse  unum  aliquod  vcrbum  inter  eas  iram  liane  conciverit. 
Pamphilus.  Abi,  Parmeno,  intro,  ac  me  venisse  nuntia. 

Parmeno.  Hem,  quid  hoc  est  ’ . 
PAMPHILUS.  Tacc  trepidari  sentio,  et  cursari  rursum  prorsum. 
parmeno.  Agedum,  ad  fores  accédé  propius.  Hem,  scnsistin’f 

pamphilus.  Nuli  fabularier. 

Pro  Jupiter!  clamorcm  audio. 

parmeno'.  Tute  loqueris,  me  vetas! 

MYRRHINA.  Tacc,  obseero,  mea  gnata. 

pamphilus.  Ma'ris  vox  visa  est  Phiiumenae. 

Nullus  sum. 
parmeno.  Quidum! 
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p\mphile.  Je  suis  inort. 
parmenon.  Pourquoi? 

pamphile.  il  est  arrivé  quelque  grand  malheur  que  tu  me 
caches,  Parmenon. 

parmenon.  On  a dit  que  Philumène  avait  je  ne  sais  quelle 
indisposition.  J’ignore  si  c’est  cela. 

PAMPHILE.  Je  suis  désespéré.  Pourquoi  ne  me  l’as-tu  pas  dit? 
parmenon.  Je  ne  pouvais  pas  tout  dire  à la  fois. 
pamphile.  Quelle  est  sa  maladie? 

• parmenon.  Je  n’en  sais  rien. 

Pamphile.  Mais  n’a-t-on  pas  fait  venir  un  médecin? 
parmenon.  Je  11’en  sais  rien. 

pamphile.  Que  n’entré-je,  pour  m’en  éclaircir?  Chère  Phi- 
lumène ! dans  quel  état  vais-je  te  trouver  ! Si  ta  vie  est  en 
danger,  je  veux  mourir  avec  toi. 

parmenon,  seul.  Je  n’ai  guère  envie  de  le  suivre  dans  cette 
maison,  car  je  vois  bien  qu’on  nous  y déteste  tous.  Hier  on 
a refusé  la  porte  à Sostrata.  Si  par  hasard  la  maladie  augmen- 
tait (ce  qu’assurément  je  ne  voudrais  pas,  surtout  à cause  de 

pamphilus.  Perii. 

parmeno.  Quamohrcm! 

pamphilus.  Nescio  quod  magnum  mal um 
■Profecto,  Parmeno,  me  celas. 

parmeno.  Uxorem  Philumennm 
Pavitare,  nescio  quid,  dixerunt  : id  si  forte  est,  nescio. 
pamphilus.  Interii.  Cur  mihi  id  non  dixti  1 

parmeno.  Quia  non  poteram  una  omnia.  . 

TAMPHILUS.  Quid  morbi  estî 

parmeno.  Nescio. 

pamphilus.  Quidl  nemonc  medicum  adduxit  ! 

parmeno.  Nescio. 

TAMPHILUS.  Cesso  liinc  ire  intro,  ut  hoc  quamprimum , quidquid  est, 
certo  sciam  ! 

Quonam  modo,  Philumena  mca,  nunc  te  offendam  affectam  ! 

Nam  si  periculum  ullum  in  te  inest, periisse  me  una  liaud  dubium  est. 
Parmeno.  Non  usus  facto  est  mihi  nunc  hune  intro  sequi  : 

Nam  invisos  omnes  nos  esse  illis  sentio. 

Heri  nemo  voluit  Sostratnm  intro  admittere. 

Si  forte  morbus  amplior  iaclus  siet 
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mon  maître),  ils  diraient  bientôt  que  le  valet  de  Sostrata  (22) 
■est  entré,  qu’il  a apporté  quelque  maléfice  (puisse  un  tel  ma- 
léfice retomber  sur  eux  !),  qu’il  a fait  empirer  la  maladie.  On 
en  ferait  un  crime  à ma  maîtresse,  et  il  m’arriverait  malheur. 


SCÈNE  II. 

SOSTRATA,  P ARME  NON,  PAMPHILE. 

.sostrata,  sans  apercevoir  Pnnnenon.  Je  ne  sais  d'où  vient 
tant  de  bruit  dans  cette  maison  ; j’en  suis  inquiète,  je  crains 
bien  que  Philumène  ne  soit  plus  mal.  Esculape,  et  vous, 
déesse  de  la  santé,  préservez-nous  de  ce  malheur,  je  vous  en 
supplie!  Allons  la  voir.  , 

parmenon.  Arrêtez,  Sostrata. 
sostrata,  avec  étonnement.  Ah! 
parmenon.  On  vous  refusera  encore  la  porte. 
sostrata.  Comment!  tu  étais  là,  Parmenon?  Je  suis  per- 
due ! Que  faire,  malheureuse  ? Je  n’irais  pas  voir  la  femme  de 
Pamphile,  lorsqu’elle  est  malade  à ma  porte? 

parmenon.  Non  , vous  n’iiez  pas,  vous  n’y  enverrez  même 


(Quod  sane  iiolim,  maxime  heri  causa  mei), 

Servum  illico  introissc  dictnt  Sostratæ  ; 

Aliquid  tulisse  comminisccntur  mali 

iCapiti  atquc  retati  illorum),  morbus  qui  auctus  siet. 

liera  in  crimen  veniet  : ego  vero  in  magnum  malum. 

SCENA  II. 

SOSTRATA,  PARMENO,  PAMPHILUS. 

sostrata.  Nescio  quid  jamdudum  audio  hic  tumultuari,  misera  : 
Male  metuo,  ne  Philnmonæ  mugis  morbus  adgravescat. 

Quod  te,  Æsculapi,  et  te,  Salus,  ne  quid  sithujus,  oro. 

Nunc  ad  eam  visam. 

Parmeno.  Hcus,  Sostrata. 

sostrata.  Hem! 

parmeno.  Iterum  istinc  excludere. 
sostrata.  Ehem  ! Parmeno,  tune  hic  eras!  Perii.Quid  laciam,  misera  ! 

Non  visam  uxorcm  Pamphili,  quum  in  proximo  hic  sit  ægra  I 
parmeno.  Non  visas,  riec  mittas  quidem  visendi  causa  quemquam; 
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pas;  car  aimer  des  gens  qui  nous  haïssent,  c’est  faire  deux 
sottises  : on  perd  sa  peine,  et  on  les  incommode.  D’ailleurs, 
tout  en  arrivant,  votre  fils  est  allé  voir  comment  elle  se  porte. 
sostrata.  Que  dis- tu?  Pamphile  arrivé? 

PARMENON.  Oui. 

sostrata.  Grâce  aux  dieux.  Ali!  ce  mot  me  rend  la  vie  et 
dissipe  mon  chagrin. 

parmenon.  C’est  pour  cela  surtout  que  je  vous  retiens  ; car 
si  les  douleurs -de  Philumène  se  calment  un  peu,  elle  lui  ra- 
contera, en  tèle-à-tête , tout  ce  qui  3’est  passe  entre  vous,  et 
comment  la  brouillerie  a commencé.  Mais  je  le  vois  sortir. 
Connue  il  est  triste  ! 
sostrata.  Ah  ! mon  fils  ! 

Pamphile.  Je  vous  salue,  ma  mère. 

sostrata.  Je  me  réjouis  de  te  revoir  en  bonne  santé.  Com- 
ment se  porte  Philumène  ? 

Pamphile.  Un  peu  mieux. 

sostrata.  Que  les  dieux  le  veuillent!  Mais  tu  pleures!  Pour- 
quoi cette  tristesse? 

pàmphile.  Ce  n’est  rien,  ma  mère. 

Nam  qui  amat  cui  odio  ipsus  est,  bis  facere  stulte  iluco  : 

Laborem  inanem  ipsus  capit,  et  illi  molestiam  adiert. 

Tum  autem  filius  tuus  introiit  yidere,  ut  venit,  quid  agaL 
sostrata.  Quid  ais!  An  venit  Pamphilus! 

Parmeno.  Venit. 

sostrata.  Dis  gratiam  habeo. 

Hem  ! istoc  verbo  animus  mihi  rediit,  et  cura  ex  corde  excessit. 
parmeno.  Jam  ea  de  causa  maxime  nunc  hue  introire  nolo; 

Nam  si  rémittent  quidpiam  Philumenœ  dolores, 

Omnem  rem  narrabit,  scio,  continuo  sola  soli, 

Quæ  inter  vos  intervenit,  unde  ortum  est  initiura  ir». 

Atque  eccum  video  ipsum  egredi.  Quam  tristis  est! 

sostrata.  O mi  gnate  ! 

pamphilus.  Mea  mater,  salve. 

sostrata.  Gaudeo  venisse  salvum.  Salvan’ 

Philumena  est! 

pamphilus.  Meliuscula  est. 

sostrata.  Utinam  istuc  ita  di  faxint! 

Quid  tu  igitur  lacrymas!  Aut  quid  es  tam  tristis!  , 

pamphilus.  Bccte,  mater. 
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sostrata.  D’où  venait  tout  le  bruit  ? Dis-moi , s’est-elle  tout 
d’un  coup  trouvée  plus  mal? 

PAMPHILE.  Oui. 

sostrata.  Quelle  est  sa  maladie? 

PAMPiiiLF..  La  fièvre. 
sostrata.  La  fièvre  continue  ? 

pamphile.  On  le  dit.  Rentrez,  ma  mère;  je  vais  vous  suivre. 
sostrata.  Allons. 

pamphile,  à Parmenon.  Toi,  Parmenon,  cours  au-devant 
de  mes  esclaves,  aide-leur  à porter  les  paquets. 
parmenon.  Bah  ! ils  ne  savent  pas  le  chemin  de  la  maison? 
pamphile.  A quoi  t’amuses-tu  ? 

SCÈNE  III  (23). 

PAMPHILE. 

Que  dire?  Par  où  commencer  le  récit  de  mes  malheurs? 
Qu’ai-je  vu  ? qu’ai-je  entendu  ? Je  suis  sorti  plus  mort  que  vif. 
J’entre  tout  inquiet.  Hélas!  combien  peu  je  soupçonnais  son 
mal  ! A ma  vue , un  cri  de  joie  échappe  aux  servantes  : Le 
voilà  ! C’était  un  premier  mouvement.  Puis  je  les  vois  chan- 

sostrata.  Quid  fuit  tumulti  ! Die  mihi  : an  dolor  repente  invasit  î 
pamphilus.  Ita  factum  est. 

sostrata.  Quid  morbi  est  ? 

pamphilus.  Febris. 

sostrata.  Quotidiana? 

pamphilus.  Ita  aiunt. 
I sodés  intro;  consequar  jam  te,  mea  mater. 

sostrata.  Fiat. 

TaMPHILUS. Tu  pueris  curre,  Parmeno, obviam, atque  eis onera  adjuta. 
parmento.  Quid’  non  sciunt  ipsi  viam,  domum  qua  redeant? 

pamphilus.  Cessas? 


• SCENA  III. 

PAMPHILUS. 

Neqneo  mearum  rerum  iuitium  ullurr.  invenire  idoneum, 
Unde  exordiar  narrare  quai  nec  opinanti  accidunt  : 

Partim  quæ  perspexi  his  oculis,  partim  quæ  accepi  auribus  : 
Qua  me  propter  exanimatum  citius  eduxi  foras. 
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ger  (le  visage.  Mon  arrivée  les  déconcerte.  Une  d’elles  court 
m’annoncer.  Impatient,  je  la  suis.  J’entre.  Malheureux!  je  com- 
prends tout.  On  n’a  pas  le  temps  de  me  la  cacher  ; elle  ne  peut  dé- 
guiser les  plaintes  que  lui  arrachait  son  état.  Je  la  regarde,  je 
m’écrie  : Quelle  infamie!  Et  je  m’échappe,  suffoqué,  outré  d’un 
crime  incroyable,  atroce.  La  mère  me  suit.  Sur  le  seuil,  elle  tombe 
âmes  genoux.  La  malheureuse  fond  en  larmes,  elle  me  fait  pitié. 
L’homme  est  fort  ou  faible,  suivant  les  circonstances.  « Mon 
» Pamphile!  s’écrie-t-elle,  tû  vois  la  cause  de  son  éloignement. 
» Avant  son  mariage,  un  inconnu,  un  monstre  l’a  outragée 
» Elle  s’est  réfugiée  ici,  pour  y cacher  sa  honte  à toi  et  à tous.» 
A ce  souvenir  déchirant,  les  larmes  me  suffoquent.  « Par  le 
» sort  fatal  ou  propice  qui  t’amène,  reprit-elle,  nousteconju- 
» rons  toutes  deux,  si  nous  en  avons  le  droit,  si  tu  le  permets, 
» que  son  malheur  soit  un  secret  pour  tous.  Si  jamais  tu  as 
» éprouvé  sa  tendresse , elle  te  demande  cette  grâce.  Quant  à 


Nam  modo  me  intro  ut  eorripui  timidus,  alio  suspicans 
Morbo  me  visurum  affectant,  ac  sensi  esse,  uxorem  - hei  mihi  ! 
Postquam  me  aspexere  ancillæ  advenisse,  illico  omnes  simul 
I.ætæ  exclamant  : Venlt!  Id  quod  me  repente  aspexerant. 

Sed  continuo  vultum  earum  sensi  immutari  omnium, 

Quia  tam  incommode  illis  fors  obtulerat  adventum  meum. 

Una  illarum  interea  propere  præcucurrit,  nuntians 
Me  venisse;  ego  ejus  videndi  cupidus,  recta  consequor. 

Postquam  introii,  extemplo  ejus  morbum  cognovi  miser. 

Nam  neque,  ut  celari  posset,  tempus  spatium  ullurn  dabat  : 
Neque  voce  atia,  ac  res  monebat,  ipsa  poterat  conqueri. 

Postquam  aspexi,  o facinus  indignum  ! inquam  : et  eorripui  illico 
Mc  inde,  lacrymans,  incredibili  re,  atquc  atroci  percitus. 

Mater  consequitur.  Jam  ut  limon  exirem,  ad  genua  accidit, 
Lacrymans  misera  : miseritum  est.  Pro.'ecto  hoc  sic  est,  ut  puto. 
Omnibus  nobis  ut  rcs  dant  sese,  ita  magni  atque  humiles  sumus. 

• , Hanc  habcrc  orationem  mecum  a principio  institit  : 

O mi  Pamphile,  abs  te  quamobrem  hsec  abierit  causant  vides. 
Nam  vitium  est  oblalum  virgini  olim,  ab  nescio  quo  improbo  : 
Nunc  hue  confugit,  te  atque  alios  partum  ut  celaret  suum 
|Sed  quum  orata  ejus  remioiscor,  nequeo  quin  lacrymem  miser). 
Quæque  fors  fortuna  est,  inquit,  nobis  quæ  te  hodie  obtulit, 

Per  earn  te  obtestamur  ambæ,  si  jus,  si  fas  est,  uti 
Adversa  ejus  per  te  tecta,  tacitaque  apud  omnes  sient. 

Si  unquam  erga  te  animo  esse  amico  sensisti  ram,  mi  Pamphile  : 
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» la  reprendre , -fais  te  qui  te  conviendra.  Seul  tu  sais  qu’elle 
>*  est  mère,  et  qu’elle  ne  l’est  pas  par  toi.  Ou  dit  que  tu  ne 
» t'es  approché  d’elle  qu’aprés  deux  mois  de  mariage,  et  vous 
» n’en  avez  que  sept.  Tu  le  sais , je  le  vois.  Je  fais  tout,  Pam- 
» pluie,  pour  cacher  l'accouchement  à son  père  et  à tous.  Si 
>•  je  ne  réussis  pas , je  dirai  que  c’est  un  avortement.  On  ne 
>*  soupçonnera  rien.  On  croira  naturellement  que  tu  es  le  père. 
» Je  ferai  aussitôt  exposer  l'enfant.  Tu  couvriras,  sans  incon- 
» vénient  pour  toi,  l’outrage  qu’elle  a reçu.  » J’ai  promis,  je 
tiendrai  ma  promesse.  Quant  à la  reprendre,  ce  serait  peu 
convenable;  et  je  ne  puis  le  faire,  malgré  mon  amour  et  le 
bonheur  dont  je  m’étais  fait  une  douce  habitude.  Je  ne  puis 
retenir  mes  larmes,  en  songeant  à la  vie  triste  et  soli- 
taire qui  m’attend.  O Fortune!  que  tes  faveurs  sont  peu 
durables!  Je  l’ai  déjà  éprouvé  dans  un  premier  amour.  Ea 
raison  en  a triomphé  : tâchons  qu’elle  triomphe  encore.  Voici 
(‘armenon  qui  revient  avec  mes  valets.  Saqirésence  est  de  trop; 
il  fut  jadis  le  seul  confident  de  mes  froideurs.  S’il  entendait 

Sine  laborc  hanc  gratiam  te,  uti  sibi  des  pro  ilia,  nunc  rogat. 
Caeterum  de  reducenda  id  facias,  quod  in  rem  sit  tuam. 

Parturirc  eam,  neque  gravidam  esse  ex  te,  soins  consciiis. 

Nam  aiunt  fecum  post  duobus  concubuisse  eam  mensibus  : 

Tum,  postquam  ad  te  venit,  mensis  agitur  hic  jam  septimus  : 
Quod  te  scire,  ipsa  indicat  rcs.  Nunc  si  potis  est,  Pamphile, 
Maxime  volo,  doque  operam,  ut  "clam  eveniat  partus  patrem, 
Atque  adeo  omnes.  Sed  si  fieri  id  non  potest,  quin  sentiant, 

Dicam  abortum  esse.  Scio,  nemini  aliter  suspectum  fore, 

Quin,  quod  verisimile  est,  ex  te  rectc  eum  natum  putent. 

Continuo  exponetur.  Hic  tibi  nihil  est  quidquam  incommodi  : 

Et  illi  miseræ  indigne  factam  injuriam  contexeris. 

Pollicitus  sum,  et  servare  in  eo  certum  est  quod  dixi,  (idem. 

Nam  de  reducenda,  id  vero  neutiquam  honestum  esse  arbitror  : 
Nec  fnciam  : ctsi  me  amor  graviter,  consuetudoque  ejus  tenet. 
Lacrymo,  quæ  posthac  lutura  est  vita,  quum  in  mentem  venit, 
Solitudoque.  O Fortuna,  ut  nunquam  perpetuo  es  bona! 

Sed  jam  prior  amor  me  ad  hanc  rem  excrcitatum  reddidit  : 

Qucm  ego  tum  consilio  missum  feci  : idem  nunc  huic  operam  dabo. 
Adest  Parineno  cum  pueris  : hune  minime  est  opus 
In  hac  re  adesse  : nam  olim  soli  credidi, 

Ea  me  abstinuisse  in  principio,  quum  data  est. 

Yercor,  si  clamorem  ejus  hic  crebro  nudiat,  t 
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ses  cris  redoublés,  il  en  devinerait  la  cause.  *Je  vais  l’éloigner 
jusqu’à  ce  que  tout  soit  fini. 

SCÈNE  IY. 

PARMENON,  SOSIE,  PAMPHILE,  et  des  esclaves  qui  ne 
parlent  point. 

parmenon.  Tu  dis  donc,  Sosie,  que  ton  voyage  a été  bien 
pénible  ? 

sosie.  Impossible,  Parmenon,  de  dire  tout  ce  qu’on  souffre 
à voyager  »ur  mer. 

parmenon.  En  vérité? 

sosie.  Heureux  coquin  ! tu  ne  sais  pas  tous  les  maux  que 
tu  as  évités,  en  ne  te  mettant  jamais  en  mer.  Sans  parler  des 
autres  misères,  figure-toi  seulement  : j’ai  été  trente  jours  et 
plus  à attendre  misérablement  la  mort  à chaque  instant,  tant 
le  vaisseau  était  battu  de  la  tempête. 

parmenon.  C’est  désagréable  (24). 

sosie.  Je  crois  bien!  Enfin  je  m’enfuirais,  ma  foi,  s’il  fallait 
y retourner. 


Ne  parturire  intelligat.  Aliquo  mihi  est 
Hinc  ablegandus,  dum  parit  Philumena! 


SCENA  IV. 

PARMENO,  SOSIA , PAMPHILUS. 
parmeno.  Ain’  tu,  tibi  hoc  incommodum  evenisse  iterî 
sosia.  Non  hercle  vcrbis,  Parmeno,  dici  potest 

Tantum,  quam  re  ipsa  navigare  incommodum  est. 
parmeno.  Italie  est! 

sosia.  O fortunate!  Nescis  quid  mali 
Præterieris,  qui  nunquam  es  ingressus  mare. 

Nam  alias  ut  omittam  miserias,  unam  hanc  vide  : 

Dies  triginta,  aut  plus  eo,  in  navi  fui, 

Quum  interea  semper  mortem  expectabam  miser  : 

Ita  usque  adversa  tempestate  usi  sumus. 
parmeno.  Odiosum. 

sosia»  Haud  clam  me  est.  Denique  hercle  aurugerim 
Potius,  quam  redeam,  si  eo  mihi  redeundum  siet. 
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parmenon.  Autrefois,  Sosie,  il  t’en  fallait  moins  pour  prendre 
la  fuite  dont  tu  nous  menaces.  Mais  je  vois  Pamphile  (levant 
la  porte.  Entrez,  vous  autres.  Je  vais  voir  s’il  a besoin  de  moi. 
Encore  ici , maître  ? 

Pamphile.  Je  t’attendais. 
parmenon.  Qu’y  a-t-il  ? 

Pamphile.  Il  faut  courir  à la  citadelle. 
parmenon.  Qui  donc? 

PAMPHILE.  Toi. 

parmenon . A la  citadelle?  Pourquoi  faire? 
pamphile.  Trouver  Caliidemides , mon  hôte  de  Mycone,  qui 
a fait  la  traversée  avec  moi. 

parmenon,  à part.  Je  suis  perdu!  On  dirait  qu’il  a fait  voeu, 
s’il  revenait  sain  et  sauf,  de  me  faire  crever  de  fatigue. 
pamphile.  Te  voilà  encore? 

parmenon.  Que  faut-il  lui  dire?  Suffit-il  de  le  trouver? 
pamphile.  Dis-lui  que  je  ne  puis  l'aller  trouver,  comme  je 
l’avais  promis:  qu’il  no»m’attende  pas.  Marche. 
parmenon.  Mais  je  ne  le  connais  pas. 

PARMENO.  Olim  quidem  te  causæ  impellebant  leves, 

Quod  nunc  minitare  facere,  ut  faceres,  Sosia. 

Sed  Pamphilum  ipsum  video  stare  ante  ostium  : 

Ite  intro  : ego  hune  adibo,  si  quid  me  velit. 

Here,  etiam  tu  nunc  hic  stas! 

pamphilüs.  Et  quidem  te  erpecto. 

PARMENO.  Quid  estl 

pamphilum.  In  areem  transcurso  opus  est. 

Parmeno.  Oui  hominit 

pamphilüs.  Tibi. 

PARMENO.  In  areem t Quid  eot 

pamphilüs.  Callidemidem hojpitem 
Myconium,  qui  mecum  una  advectus  est,  conveni. 

PARMENO.  Perii.  Vovisse  hune  dicam,  si  salvus  domum 
Redisset  unquam,  ut  me  ambulando  rumperetî 
pamphilüs.  Quid  cessas!  „ 

parmeno.  Quid  vis  dicam!  An  conveniam  modo! 
pamphilüs.  Imo,  quod  constitui  me  hodie  oonventurum  eum, 

Non  posse  : ne  me  frustra  illic  expectet.  Vola. 
parmeno.  At  non  novi  hominis  faciem. 
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pamphile.  Je  vais  te  le  dépeindre.  C’est  un  grand , gros , ru- 
bicond; des  cheveux  crépus,  des  yeux  bleus,  une  mine  de  dé- 
terré (25). 

ivarmexox,  à part.  Que  les  dieux  le  confondent!  (haut)  Mais 
s’il  11e  vient  pas,  l’attendrai-je  toute  la  journée? 
vampiiile.  Oui.  Cours. 

parmenon.  Je  ne  saurais  : je  suis  trop  fatigué. 
pamphile.  Le  voilà  parti.  Que  faire,  malheureux  que  je 
suis?  Comment  garder  le  secret  que  Myrrhine  m’a  demandé? 
La  pauvre  femme  me  fait  pitié.  J’y  ferai  mon  possible , sans 
cependant  manquer  à ma  mère.  Car  la  piété  liliale  avant  l’a- 
mour. Ha!  voici  Phidippe  avec  mon  père.  Ils  viennent  par  ici  : 
que  dire?  Je  n’en  sais  rien. 

SCÈNE  V. 

LACHES,  PHILIPPE,  PAMPHILE. 
lâches,  à Phidippe.  Ne  me  disais-tu  pas  tantôt  quêta  fille 
attendait  mon  fils? 
phidippe.  Oui. 

pamphilus.  At  faciam  ut  noveris. 

Magnus,  rubicundus,  crispus,  crassus,  cæsius, 

Cadaverosa  facie. 

parmeno.  T)i  ilium  perduint. 

Quid,  ai  non  veniet!  Maneamne  usque  ad  vesperumî 
pamphilus.  Maneto.  Curre. 

parmeno.  Non  queo  : ita  defessus  sum. 
pamphilus.  Itle  abiit.  Quid  agam  infelix!  Prorsus  nescio 
Quo  pacto  hoc  celem,  quod  me  oravit  Myrrhina, 

Suæ  gnatæ  partum;  nam  me  miseret  mulieris. 

Quod  potero,  faciam  : tamen  ut  pietatem  colam. 

Nam  me  parenti  potins,  quam  amori  obsequi 

Oportet.  At,  atl  eccum  Phidippum,  et  patrem 

Video  : horsum  pergunt  : quid  dicam  hiscel  Incertus  sum. 

SCENA'V. 

. LACHES,  PHIDIPPUS,  PAMPHILU8. 

lâches.  Dixtine  dudum,  illam  dixisse,  se  expectarc  filium! 
PHIDIPPUS.  Factum. 
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lâchés,  à Phidippe.  On  dit  qu’il  est  de  retour:  qu’elle  re- 
vienne donc. 

pamphile,  à part.  Quelle  raison  donner  à mon  père  pour  la 
refuser? 

lâchés.  Qui  entends-je  parler  ici? 
pamphile  , à part.  Ma  résolution  est  irrévocable. 
lâchés,  à Phklippe.  C’est  celui  dont  je  te  parlais. 
pamphile  , à Lâchés.  Bonjour,  mon  père. 
lâchés.  Bonjour,  mon  fils. 

phidippe.  Je  suis  charmé,  Pamphile,  de  te  voir  de  retour, 
surtout  sain  et  sauf,  et  bien  portant. 
pampuile.  J'en  suis  persuadé. 
lâchés.  Tu  ne  fais  que  d’arriver? 
pamphile.  A l’instant. 

lâchés.  Dis-moi  combien  nous  laisse  le  cousin  Pliania? 
pamphile.  Ma  foi,  c’était  un  homme  qui  toute  sa  vie  s’est 
donné  du  bon  temps;  et  ceux  qui  lui  ressemblent  n’enricliis- 
sent  guère  leurs  héritiers.  Mais  après  eux  ils  laissent  cet  éloge: 
Tant  qu’il  fut  vivant,  il  fut  un  bon  vivant. 
lâchés.  Tu  ne  nous  rapportes  donc  que  cette  belle  sentence? 

lâches.  Venisse  aiunt  : redeat. 

pamphilus.  Quam  causam  dicam  patri, 
Quamobrem  non  reducam  , nescio. 

lâches.  Quem  ego  hic  audivi  loquil 
pamphilus.  Certum  obfirmarc  est  viam  me,  quam  decrevi  persequi. 
lâches.  Ipsus  est,  de  quo  hoc  agebam  tecum. 

pamphilus.  Salve,  mi  pater  ! 

lâches.  Gnate  mi,  salve. 

Phidippus.  Bene  factum  teadvenisse,  Pamphile  : 
Atque  adeo,  quod  maximum  est,  salrum  atque  validum. 

pamphilus.  Creditur. 

lâches.  Advenismodo! 

pamphilus.  Admodum. 

lâches,  Cedo,  quid  reliquit  Phania 

Consobrinus  nostert 

pamphilus.  Sane  hercle  homo  voluptati  obsequens 
Fuit,  dum  vixit  : et  qui  sic  sunt,  haud  multum  hæredem  juvant. 
Sibi  vero  hanc  laudem  relinquunt  : Vixit,  dum  vixit,  bene. 
lâches.  Tum  tu  igitur  nihil  adtulisti  hue  plus  una  sententiaî 

29 
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famphile.  Le  peu  qu’il  a laissé  nous  profite. 
lâches.  Nous  nuit  au  contraire;  car  je  \oudrais  qu’il  fût 
encore  bien  portant. 

phidippe.  Tu  peux  impunément  faire  ce  souhait,  car  il  ne 
ressuscitera  pas.  Je  sais  pourtant  bien  ce  que  tu  préfères. 

lâchés.  Hier,  Phidippe  que  voilà  fit  venir  Phiiumène  chez 
lui.  (bas  à Phidippe  en  le  poussant)  Dis  que  tu  la  fis  venir. 

phidippe,  bas.  Ne  m’enfonce  pas  les  côtes,  (haut)  Oui,  je  l’ai 
fait  venir. 

lâchés.  Mais  il  va  nous  la  renvoyer. 
phidippe.  Assurément. 

pamphile.  Je  sais  comment  tout  cela  s’est  passé:  en  ari:- 
\ant  j’ai  tout  appris. 

lâchés.  Que  les  dieux  confondent  les  rapporteurs  de  mau- 
vaises nouvelles! 

PAMPniLE.  J’ai  tout  fait  pour  ne  mériter  de  vous  aucun  re- 
proche. Si  je  voulais  dire  aAec  quelle  tendresse,  quelle  bonté, 
quelle  douceur  je  l’ai  traitée,  je  le  pourrais  en  toute  vérité; 
mais  j’aime  mieux  que  vous  l’appreniez  d’elle-méme.  Tu  me 
connaîtras  mieux  quand  ta  fille,  tout  irritée  qu’elle  est,  me 
rendra  justice.  J’en  atteste  les  dieux , cette  rupture  n’est  pas 

pamphilus.  Quidquid  est  id  quod  reliquit,  profuit. 

lâches.  Imo  obfuit  : 

Nam  ilium  vivum  et  salvum  vt-llem. 

phidippus.  Impune  optarc  istuc  licet. 

Il!e  revivisset  jam  nunquam  : et  tamen  utrum  malis,  scio. 
lâches.  Heri  Philumenam  ad  se  accersi  hic  jussit.  Dicjussisse  te. 
phidippus.  Noli  fodere.  Jussi. 

lâches.  Sed  eam  jam  remittet. 

phidippus.  Scilicet. 

pamphilus.  Omnem  rem  scio , ut  sit  gesta  : adveniens  audivi  omnîa. 
lâches.  At  istos  invidos  di  perdant,  qui  hæc  libenter  nuntianl  ! 
pamphilus.  Ego  me  scio  cavisse,  ne  ulla  merito  contumelia 
Fieri  a vobis  posset  : idque  si  nunc  memornre  hic  velim, 

Quam  fideli  animo,  et  benigno  in  illam,  et  clementi  fui, 

Vere  possum  : ni  te  ex  ipsa  h sec  magis  velim  resciscere. 

Namque  eo  pacto  maxime  apud  te  meo  crit  ingenio  fides. 

Quum  ilia,  quæ  nunc  in  me  iniqua  est,  sequa  de  me  dixerit. 
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arrivée  par  ma  faute.  Mais  puisqu’elle  croit  qu’il  est  au-des- 
sous d’elle  d’avoir  de  la  complaisance  pour  ma  mère  et  de 
supporter  son  humeur  avec  modération  ; puisqu’il  n’y  a pas 
d’autre  moyen  de  rétablir  la  paix,  il  faut,  Phidippe,  que  je 
m’éloigne  de  l’une  ou  de  l’autre.  Or  la  tendresse  fdiale  me 
prescrit  de  prendre  le  parti  de  ma  mère. 

lâchés.  Mon  fils , ce  que  je  viens  d’entendre  est  loin  de  me 
déplaire.  Je  vois  que  tu  préfères  ta  mère  à tout.  Mais  prends 
garde  que  cette  obstination  ne  vienne  plutôt  de  ton  ressentiment. 

pamchile.  Quel  ressentiment,  mon  père?  contre  une  épouse 
qui  ne  m’a  jamais  contrarié,  et  qui  a tout  fait  pour  me  plaire? 
Je  l’aime,  je  l’honore,  je  la  regrette  vivement;  car  j’ai  éprouvé 
de  sa  part  une  tendresse  étonnante.  Je  souhaite  qu’elle  passe 
ses  jours  avec  un  homme  plus  heureux  que  moi,  puisque  je 
suis  forcé  de  me  séparer  d’elle. 
phidippe.  Il  dépend  de  toi  que  cela  n’arrive  pas. 
lâchés.  Si  tu  es  sage,  fais-la  revenir. 
pamphile.  Mon  père , ce  n’est  pas  là  mon  dessein  ; je  veux 
<[iie  ma  mère  soit  heureuse.  (Il  sort.) 

Neque  mea  culpa  hoc  dissidium  evenisse,  id  testor  deos. 

Sed  quando  sese  esse  indignam  députât  matri  meæ, 

Cui  concédât,  cujusque  mores  toleret  sua  modestia  : 

Neque  alio  pacto  componi  potest  inter  eas  gratia  : 

Segreganda  aut  mater  a me  est,  Phidippe,  aut  Philumena. 

Nunc  me  pietas  matris  potins  commodum  suadet  sequi. 
lâches.  Pamphile,  haud  invito  ad  aures  sermo  mihi  accessit  tuus; 
Quum  te  postputasse  omnes  res  præ  parente  intelligo. 

Verum  vide,  ne  impulsus  ira  prave  insistas,  Pamphile. 
PAMPHiLCs.  Quibus  iris  impulsus  nunc  in  illam  iniquus  siem, 

Quæ  nunquam  qtiidquam  erga  me  commenta  est,  pater, 

Quod  nollem,  et  s*pe,  quod  vellem,  meritam  scio! 

Amoque,  et  laudo,  et  vehementer  desiro; 

Nam  fuisse  erga  me  miro  ingenio,  expertus  sum  : 

Clique  exopto,  ut  reliquam  vitam  exigat 
Cum  eo  viro,  me  qui  sit  fortunatior, 

Quandoquidem  illam  a me  distrahit  nécessitas. 
i'miuippus.  Tibi  id  in  manu  est,  ne  fiat. 

lâches.  Si  sanus  sies, 

Jubé  illam  redire. 

PAMPHILU8.  Non  est  consilium,  pater  : 

Matris  servibo  commodis. 
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lâchés.  Où  v^g-tu?  Reste,  attends  donc.  Où  vas-tu? 
phidipi'E.  Quel  entêtement  ! 

lâchés.  Je  t’avais  bien  dit,  Phidippe,  que  ceci  le  fâcherait? 
Voilà  pourquoi  je  te  priais  de  renvoyer  ta  tille. 

phidippe.  Par  Pollux,  je  ne  le  croyais  pas  si  dur.  S’ima- 
gine-t-il que  je  vais  le  supplier?  Qu’il  reprenne  sa  femme r 
s’il  veut  : sinon  qu’il  rende  la  dot,  et  qu’il  aille  se  promener. 
lâchés.  Voilà  l’autre.  La  colère  vous  emporte  aussi. 
phidippe.  Pamphile,  tu  nous  es  revenu  bien  arrogant. 
lâchés.  Sa  colère  passera , quoiqu’il  ait  raison  d’être  fâché. 
phidippe.  Pour  un  petit  héritage,  vous  voilà  bien  fiers. 
lâchés.  Quoi!  tu  me  querelles  aussi? 
phidippe.  Qu’il  fasse  ses  réflexions,  et  me  déclare  aujour- 
d’hui s’il  la  veut,  ou  non;  afin  qu’on  la  donne  à un  autre,  si 
elle  n’est  pas  à lui. 

lâchés,  « Phidippe  qui  part.  Phidippe,  écoute  un  peu; 
deux  mots.  Il  est  parti  ; que  m’importe?  Qu’ils  s'arrangent 
comme  ils  voudront,  puisqu'ils  font  la  sourde  oreille,  et  se 
moquent  de  ce  que  je  dis.  Je  vais  porter  cette  querelle  à ma 


lâches.  Quo  abis!  Mane, 

Mane,  inqtiam  : quo  abist 

phidippus.  Quæ  hæc  est  pertinacia! 
lâches.  Dixine,  Phidippe,  hanc  rem  segre  laturum  esse  eumî 
Quamobrem  te  orabam,  ut  flliam  remitteres. 
phidippus.  Non  credidi,  edepol,  adeo  inhurnanum  fore. 

Ita  nunc  is  sibi  me  supplicaturum  putat* 

Si  est,  ut  velit  reduccre  uxorem,  Iicet  : 

Sin  alio  est  animo,  rcnumerct  dotem  hue;  eat. 
lâches.  Ecce  nutem!  Tu  quoque  proterve  iracundus  es. 
FHiDiprus.  Percontumax  redisti  hue  nobis,  Famphile. 
lâches.  Decedet  jam  ira  hæc,  etsi  merito  iratus  est. 
phidippus.  Quia  pauluium  vobis  accessit  pecuniæ, 

Sublati  animi  sunt. 

lâches.  Etiam  mccum  litigasi 
phidippus.  Deliberet,  renuntietque  hodie  mihi, 

Velitne,  an  non  : ut  alii,  si  huic  non  sit,  siet. 
lâches.  Phidippe,  ades,  audi  paucis.  Abiit  : quid  meai 
Postremo  inter  se  transigant  ipsi,  ut  lubet, 

Quando  nec  gnatus,  neque  hic  mihi  quidquam  obtempérant  : 
Quæ  dico,  parvi  pendunt.  Porto  hoc  jurgium 
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femme;  c’est  elle  qui  conseille  tout  ceci.  Je  vais  rejeter  sur 
elle  tout  ce  que  j’ai  sur  le  cœur. 


SCÈNE  VI  (26). 

MYRRHINE,  PHIDIPPE. 

myrrhine , d'abord  seule.  Je  suis  perdue!  Que  faire?  De 
quel  côté  me  tourner?  Que  dire  à mon  mari,  malheureuse?  Il 
aura  entendu  crier  l’enfant,  car  il  est  entré  brusquement  chez 
ma  fille  sans  rien  dire.  S’il  a découvert  qu’elle  est  accouchée, 
quelle  raison  donner  du  mystère  que  je  lui  en  ai  fait  ? Je  n’en 
sais  rien,  en  vérité.  Mais  la  porte  s’ouvre  : je  crois  que  c’est 
lui  qui  me  cherche.  Je  n’en  puis  plus. 

phidipi'e  , ù part.  Ma  femme  est  sortie  dès  qu’elle  m’a  vu 
entrer  chez  ma  fille.  Mais  la  voilà.  Qu’en  dis-tu,  Myrrhine? 
Hein  ? C’est  à toi  que  je  parle. 
myrrhine.  A moi , cher  mari? 

pniDippE.  Moi  ton  mari?  Me  regardes-tu  comme  un  mari,  ou 
seulement  comme  un  homme?  Si  tu  m’avais  pris  pour  l’un  ou 
l’autre , femme,  tu  ne  m’aurais  pas  joué  comme  tu  l’as  fait. 


Ad  uxorem,  eujus  liæc  fiant  consilio  omnia  : 

Atque  in  eam  hoc  omne,  quod  mihi  ægre  est,  evomam. 

4 

SCENA  VI. 

MYRRHINA,  PHIDIPPUS. 

MYRRHINA.  Perii  ! Quid  agam?  Qu»  me  vertam?  Quid  viro  meo 
respondebo, 

Misera?  Nam  audivisse  vocem  pueri  visus  est  vagientis  : 

Ita  corripuit  derepente  tacitus  sese  ad  filiam. 

Quod  si  rescierit  peperisse  cam,  id  qua  causa  clam  me  habuisse 
Dicam  ? Non  cdepol  scio. 

Sed  ostium  concrepuit  : credo  ipsum  ad  me  exire.  Nulla  sum. 
PHIDIPPUS.  Uxor  ubi  me  ad  filiam  ire  sensit,  se  duxit  foras  : 

Atque  eccam  video.  Quid  ais,  Myrrhina!  Heus,  tibi  dico. 

myrrhina.  Mihine,  mi  vir! 

PHIDIPPUS.  Vir  ego  tuus  sum?  Tu  virum  me,  aut  hominem  députas 
adeo  esse? 

Nam  si  utmmvis  horum,  mulier,  nnquam  tibi  visus  forem, 

Non  sic  ludibrio  tuis  factis  habitus  essem. 
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myrriiine.  Comment? 

phidippe.  Comment?  Ma  fille  n’est-elle  pas  accouchée?  Hein? 
Tu  ne  dis  mot.  De  qui  est  l’enfant? 

myrrhixe.  Un  père  faire  une  pareille  question  1 Hélas  ! de 
qui  veux-tu  qu’il  soit?  n’est-elle  pas  mariée? 

phidippe.  Je  le  crois  : un  père  ne  doit  pas  penser  autrement. 
Mais  je  ne  conçois  pas  que  tu  aies  pris  tant  de  précautions 
pour  nous  cacher  à tous  son  accouchement,  surtout  puisqu’elle 
est  accouchée  à terme,  et  d’un  bel  enfant  (27).  Être  assez  per- 
verse pour  vouloir  détruire  un  enfant  qui  detait  (tu  le  savais 
bien)  serrer  les  nœuds  qui  unissent  nos  familles , plutôt  que  de 
la  laisser  mariée  à Pamphile  contre  ton  caprice?  Et  moi  qui 
m’en  prenais  à eux , au  lieu  de  m’en  prendre  à toi  ! 
myrrmne.  Je  suis  bien  è plaindre  (28). 
phidippe.  Je  voudrais  en  être  persuadé.  A présent  je  me  rap- 
pelle ce  que  tu  disais  lorsque  nous  primes  Pamphile  pour  gen- 
dre. Tu  ne  pouvais  souffrir  que  ta  fdle  frtt  la  femme  d’un 
homme  qui  aimait  une  courtisane , et  qui  découchait. 
myrrhixe,  à part.  Qu’il  soupçonne  tout,  plutôt  que  la  vérité. 

MYRRH1NA.  Quibust 

phidippus.  At  rogitas! 

Peperit  filial  Hem!  tacesl  Ex  quoi  » 

Mvrrhjna.  Istuc  patrem  rogare  est  æquum! 

Perii!  ex  quo  censés,  nisi  ex  illo,  cui  data  est  nuptum,  obsecrol 
phidippi’s.  Credo  : neque  adeo  arbitrari  patris  est  aliter.  Sed  demiror 
Quid  sit,  quamobrem  tantopere  omnes  nos  celare  volueris 
Partum  : præsertim  quum  et  recte,  et  tcmporc  suo  pepererit. 
Adeone  pervicaci  esse  animo,  ut  puernm  prœoptares  perire. 

Ex  quo  firmiorem  inter  nos  fore  amicitiam  posthac  scirçs  : 

Potius  quam  adversum  animi  tui  libidinom  esset  cum  illo  nuptat 
Ego  etiam  illorum  esse  banc  culpam  crcdidi,  quæ  te  est  penes. 
MYRRhixa.  Misera  sum. 

phidippus.  Utinam  sciam  ita  esse  istuc.  Sed  nunc  mihi  il» 
mentem  venit. 

Ex  hac  re  quod  locuta  es  olim,  quum  ilium  gencrum  cepimus. 
Nam  negabas  nuptam  posse  filiam  tuam  te  pati 
Cum  eo  qui  meretricem  amaret,  qui  pemoctarct  foris. 
MYRKinXA.Quamviscausam  hune  suspicari,  quam  ipsamveram  mavolc. 


Digitized  by  Google 


ACTE  III,  SCÈNE  VI.  455< 

l'iiinirPE.  Je  savais  avant  toi , Myrrhine , qu’il  avait  une- 
maîtresse;  mais  je  n’en  ai  jamais  fait  un  crime  à un  jeune 
homme.  C’est  un  penchant  qui  naît  avec  nous.  Ah!  le  temps 
viendra  où  il  n’aimera  plus  rien,  pas  même  lui.  Au  contraire, 
toi  tu  es  toujours  la  même!  tu  n’as  pas  cessé  un  seul  instant 
de  semer  la  désunion  entre  ta  tille  et  son  époux , pour  rompre 
un  mariage  que  j’ai  fait.  Aujourd’hui  la  chose  parle  d’elle- 
même  et  dévoile  tes  projets. 

mvrrhink.  Me  crois-tu  donc  assez  méchante  mère  pour  en 
avoir  formé  de  contraires  à nos  intérêts? 

I'Hidippe.  Es-tu  capable  de  discerner,  de  juger  ce  qui  nous 
est  avantageux?  On  t’aura  peut-être  dit  avoir  vu  Pamphile 
entrer  chez  Bacchis,  ou  en  sortir.  Qu’importe,  si  ses  visites  sont 
peu  fréquentes  et  discrètes?  N’est-il  pas  plus  prudent  de  fer- 
mer les  yeux  que  de  nous  faire  haïr  en  cherchant  à l’espionner? 
D’ailleurs,  s’il  était  capable  de  rompre  tout  d’un  coup  une  ha- 
bitude de  plusieurs  années , je  l’estimerais  moins  comme 
homme,  et  je  compterais  peu  sur  lui  comme  mari. 

myrrhine.  Laissons  là,  je  t’en  prie,  ce  jeune  homme,  et  les 
fautes  <pie  tu  m’imputes.  Va  le  trouver,  parle-lui  en  particu- 


i’HiDiPPCs.Multopriusscivi,quam  tu, ilium amicam  habere,  Myrrhina  : 
Verum  id  vitium  nunquam  decrevi  esse  ego  adolescentiæ  ; 

Nam  id  omnibus  innatum  est.  At  pol  jam  aderit,  se  quoquc  etiam 
quum  oderit. 

Sed,  utolim  te  ostcndisti,eamdemcsse,  niliil  cessavisti  usque  adhuc. 
Ut  filiam  ab  eo  abdnceres  : neu,  quod  ego  egissem,  esset  ratum. 

Id  nunc  res  indicium  hwc  facit,  quo  pucto  factum  volueris. 
MYRRHINA.  Adcon’  me  esse  pervicacem  censés,  cui  mater  siem. 

Ut  eo  essem  animo,  si  ex  usu  esset  nostro  hoc  matrimonium! 
PlIlDlPPUS.Tun’prospicere,  autjudicarenostram  in  rem  quod  sit,  potes. 
Audisti  ex  aliquo  fortasse,  qui  vidisse  cum  diceret 
Excuntem,  aut  introeuntem  ad  amicam.  Quid  tum  postea, 

Si  modeste  ac  raro  hoc  fecit!  Nonne  ea  di.ssimularc  nos 
Magis  humanum  est,  quam  dare  operam  id  scirc,  qui  nos  oderit! 
Nam  si  is  posset  ab  ea  sese  derepente  avellere, 

Quicum  tôt  consuesset  annus,  non  eum  hominem  ducerem, 

Nec  virum  satis  firmum  gnalæ.  » 

myrrhina.  Mitte  adolescentem,  obsecro. 

Et  quæ  me  peccasse  ais.  Abi,  solum  solùs  conveni. 
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lier;  demande-lui  s’il  veut  sa  femme,  uu  s’il  ne  la  veut  pas: 
s’il  la  veut,  rends-la;  s’il  n’eu  veut  pas,  j’ai  bien  seni  ma 
tille. 

phidippe  Quand  il  n’en  voudrait  pas,  quand  tes  soupçons 
seraient  fondés,  n’étais-je  pas  là  pour  mettre  ordre  à tout? Ce 
qui  m’indigne,  c’est  que  vous  ayez  osé  vous  conduire  ainsi 
sans  mon  aveu.  Je  te  défends  de  faire  emporter  l’enfant  hors 
de  la  maison.  Mais  je  suis  plus  sot  qu’elle,  de  prétendre  m’en 
faire  obéir.  Je  vais  entrer,  et  eu  faire  la  défense  à mes  es- 
claves. 

mybrbi.ne,  seule.  Est-il  au  monde  une  fenmte  plus  malheu- 
reuse ? S’il  Aient  à découvrir  la  vérité , quelle  sera  sa  colère  ! 
S’il  s’emporte  ainsi  pour  une  chose  moins  grave,  comment  le 
faire  changer  de  résolution? Pour  mettre  le  comble  à mes  mal- 
heurs, il  ne  me  manquerait  plus  que  d’être  forcée  d’éle\er  l’en- 
fant d’un  inconnu  : car,  lorsque  ma  tille  fut  insultée , elle  ne 
put,  dans  l’obscurité,  reconnaître  sou  suborneur;  elle  ne  lui  prit 
rien  qui  pùt  le  faire  reconnaître  par  la  suite.  Ce  fut , au  con- 
traire, lui  qui , en  s'en  allant,  lui  arracha  (29)  l’anneau  qu’elle 


Roga,  vclitne,  an  non,  uxorem  : si  est,  ut  dicat  velle  se, 

Redde  : sin  est  autcm,  ut  nolit,  recte  ego  consulta  méss. 
PHicippcs.  Siquidem  ille  ipse  non  vult,  et  tu  sensisti  esse  in  eo, 
Myrrhina, 

Peccaium  : adiram,  cujus  consilio  ca  par  fuerat  prospîci. 
Quamobrem  incendor  ira,  esse  ;msam  faccie  htec  te  injussu  meo. 
Interdico  ne  extu  lisse  extra  te  des  puerurn  usquam  velis. 

Sed  ego  stultior,  meis  dictis  parère  hanc  qui  postulent, 
lbo  intro,  atque  edicam  servis  ne  quoquam  e (Terri  sinant. 
myrrhina.  Nullam  pol  credo  mulicrem  me  miscriorem  vivere  : 

Nam  ut  hic  laturus  hoc  sit,  si  ipsum  rem,  ut  siet,  rescivcrit, 

Non  edepol  dam  me  est  : qnum  hoc  quod  levius  est,  tant  anirno 
iracundo  tulit. 

Nec  qua  via  sententia  ejus  possit  mutari,  scio. 

Hoc  mihi  uaum  ex  plurimts  miseriis  rdiquum  fuerat  malum, 

Si  pucrum  ut  tolJam  cogit,  cujus  nos  qui  sit  nescimus  pater. 

Nam  quum  compressa  est  gnata,  forma  in  tenebris  nosci  non  quita 

est  : / 

Ncque  detractum  ei  est  quidquam,  qui  possit  post  nosci  qui  siet. 
Ipse  eripuit  vi,  in  digito  quent  babuit,  virgini  abiens  annulum. 
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avait  au  doigt.  J’appréhende  encore  que  Pamphile  ne  garde 
pas  le  secret,  quand  il  saura  qu’on  élève  comme  étant  à lui 
l’enfant  d’un  autre. 

% 

Simul  vereor  Pamphilus  ne  orata  nostra  nequeat  diutius 
Celare,  quum  sciet  alienum  puerum  tolli  pro  suo. 


i 
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ACTE  QUATRIÈME. 


SCÈNE  I. 

SOSTRATA,  PAMPHILE. 

sostrata.  Tu  as  beau  dissimuler,  mon  fils  ; je  le  vois  bien , 
tu  imputes  à ma  mauvaise  humeur  l’éloignement  de  ta  femme. 
Mais  puissent  les  dieux  me  faire  trouver  en  toi  l’accomplisse- 
ment de  mes  voiux , comme  il  est  vrai  que  je  n’ai  rien  fait 
sciemment  qui  pût  mériter  son  aversion  ! J’étais  déjà  persuadée 
de  ton  affection,  tu  m’en  donnes  une  nouvelle  preuve;  ton  père 
vient  de  me  raconter  comment  tu  m’as  préférée  à ton  amour. 

• Je  veux  te  rendre  la  pareille,  pour  te  montrer  que  je  sais  ré- 
compenser la  tendresse  d’un  fils.  Mon  Pamphile,  je  crois  qu’il 
est  bon,  et  pour  toi  et  pour  ma  réputation,  que  je  me  retire 
à la  campagne  avec  ton  père.  J’y  suis  décidée.  Je  ne  veux  pas 


ACTUS  QUARTUS. 


SCENA  I. 

SOSTRATA , PAMPHILUS. 

sostrata.  Non  clam  me  est,  gnate  mi,  tibi  me  esse  suspectant,  uxorein 
tuam 

Propter  meos  mores  hinc  abisse  : etsi  ea  dissimulas  sedulo. 

Vcrum  ita  me  di  ament,  itaque  obtingant  ex  te,  quæ  exopto  mihi, 
Ut  nunquam  scicns  commerui,  merito  ut  caperet  odium  ilia  mei  ; 
Toque  antequam  me  amare  rebar,  ei  rci  firmasti  fidem  : 

Nam  mihi  intus  tuus  pater  narravit  modo,  quo  pacto  me  habueris 
Præpositam  amori  tuo.  Nunc  tibi  me  ecrtum  est  contra  gratiam 
Referre,  ut  apud  me  pra-mium  esse  position  pietatis  scias. 

Mi  Pamphile,  hoc  et  vobis,  et  meæ  commodum  famæ  arbitror  : 
Ego  rus  abituram  hinc  cum  tuo  me  esse  certo  dccievi  pâtre, 
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que  ma  présence,  ni  aucune  autre  raison,  empêche  Philumène 
de  revenir  à toi. 

pahphile.  Quelle  résolution  est-ce  là,  je  vous  prie?  Pour 
un  caprice  de  Philumène , quitter  la  ville , et  vous  exiler  à la 
campagne!  11  n’en  sera  rien:  je  ne  souffrirai  pas,  ma  mère, 
que  mes  ennemis  disent  que  cette  retraite  est  l’effet  de  mon 
opiniâtreté,  et  non  de  votre  complaisance.  Abandonner  à cause 
de  moi  vos  amies,  vos  parentes,  et  nos  fêtes!  non,  je  ne  le 
veux  pas. 

sostrata.  Tout  cela , mon  fils,  n’a  plu*  rien  qui  me  plaise. 
Tant  que  I’àgc  l’a  voulu,  j’en  ai  joui  : à présent  j'en  suis  lasse. 
Mon  premier  soin  est  désormais  que  ina  vieillesse  n’incom- 
mode personne,  qu’on  ne  desire  point  ma  mort.  Je  vois  qu’ici 
on  me  hait  injustement  : il  est  temps  de  me  retirer.  C’est  le 
meilleur  moyen  de  couper  court  aux  prétextes,  d’effacer  tout 
soupçon,  et  de  contenter  les  gens.  Laisse-moi  me  dérober  aux 
reproches  qu’on  fait  au  commun  des  femmes. 

pxMpniLE.  Sans  un  seul  point,  comme  je  serais  heureux! 
a\ec  une  telle  mère,  et  une  telle  femme... 

sostrata.  Je  t’en  conjure,  mon  Pamphile  (30),  ne  va  pas 


Ne  mea  præsentia  obstet,  ncu  causa  ulla  restet  rcliqua, 

Quin  tua  Philumena  ad  te  redeat. 

Pamphilur.  Quæso,  quid  istuc  consilii  est! 
Illius  stultitia  victa,  ex  urbe  tu  rus  habitatum  migres! 

Non  faciès  : neque  pinain,  ut,  qui  nobis,  mater,  maledictum  velit, 
Mea  pertinacia  esse  dicat  factum,  haud  tua  modestia. 

Tum  tuas  arnicas  te,  et  rognatas  deserere,  et  festos  dies, 

Mea  causa,  nolo. 

sostrata.  Nihil  jam  mihi  isticc  res  voluptatis  ferunt. 

Dum  ætatis  tempus  tulit,  perfuncta  satis  sum  : satins  jam  tenet 
Studiorum  istorum  : ha>c  milii  nunc  cura  est  maximn,  ut  ne  cui  me* 
Longinquitas  ætatis  obstet,  mortemve  cxpectet  meum. 

Hic  video  me  esse  invisam  immerito  : tempus  est  concedere. 

Sic  optime,  ut  ego  opinor,  omnes  causas  præcidam  omnibus  : 

Et  me  bac  suspicione  exsolvam,  et  illis  morem  gesscro. 

Sine  me,  obsccro,  hoc  effugere,  vulgus  quod  male  audit  mulicrum. 
PAMFlilLUS.  Quam  fortunatus  cœteris  sum  rebus,  absigue  una  hac  foret, 
liane  matrem  habens  talem,  illam  autem  uxorcm  ! 

sostrata.  Obsccro,  mi  Pamphile, 
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juger  ta  femme  trop  à la  rigueur.  Chacun  a ses  défauts.  Si 
elle  a d’ailleurs,  comme  j’en  suis  persuadée,  toutes  les  qua- 
lités que  tu  desires,  accorde-moi  cette  grâce , reprends-la. 
pawphile.  Que  je  suis  malheureux  1 

sostrata.  Et  moi  aussi;  car  tout  ceci  ne  m’afflige  pas  moins 
que  toi , mon  fils. 

SCÈNE  IL 

LÂCHÉS,  SOSTRATA,  PAMPHILE. 
lâchés.  J’ai  entendu  d’ici  près , ma  femme , ce  que  tu  disais 
à Pamphile.  C’est  être  sage  que  de  savoir  plier  à propos , et 
d’aller  au-devant  de  la  nécessité. 
sostrata.  Puisse  tout  ceci  tourner  à bien  (3 1 ) ! 
lâchés.  Viens  donc  à la  campagne.  J’y  supporterai  ton  hu- 
meur, et  toi  la  mienne. 
sostrata.  Je  l’espère  en  vérité. 

lâchés.  Rentre.  Arrange  ce  que  tu  veux  emporter.  C’est 
mon  dernier  mot. 
sostrata.  Je  t’obéirai. 


Non  tute  incommodam  rem,  ut  quæque  est,  in  animum  inducas  pati. 
Si  cætcra  sunt  ita,  ut  tu  vis,  itaque  ut  esse  ego  illam  existimo, 

Mi  gnate,  da  veniam  hanc  milii  : reduce  illam. 

Pamphilus.  Væ  misero  mihi  ! 

sostrata.  Et  mihi  quidem  : nam  liæc  res  non  minus  me  male  habet 
quam  te,  gnate  mi. 


SCENA  IL 

LACHES,  SOSTRATA,  PAMPHILUS. 

lâches.  Quem  cum  isloc  sermonem  habueris,  procul  hinc  stans  acccpi, 
uxor. 

Istuc  est  sapere,  qui  ubicumque  opus  sit,  animum  posais  flectere, 
Quod  laciendum  sit  post  fortasse,  idem  hoc  nunc  si  feceris. 
sostrata.  Fors  fuat  pol  ! , 

lâches.  Abi  rus  ergo  hinc  : ibi  ego  te,  et  tu  me  feres. 
sostrata.  Spero  ecastor.  , 

lâches.  I ergo  intro,  et  compone  quæ  tecum  simul 
Ferantur  : dixi. 

sostrata.  Ita  ut  jubés,  faciam. 
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Pamphile.  Mon  père. 
lâchés.  Que  veux-tu  , mon  fils? 
pamphile.  Ma  mère  s’en  irait!  Il  n'en  sera  rien. 
lâchés.  Pourquoi  t’y  opposer  ? 

PAMPniLE.  C’est  que  je  n’ai  encore  rien  décidé  à l’égard  de 
ma  femme. 

lâchés.  Qu’as-tu  à décider,  si  ce  n’est  de  la  ramener? 
pamphile  , à part.  J’en  ai  bonne  envie,  et  j’ai  peine  à m’eu 
empêcher;  mais  je  ne  rabattrai  rien  de  ce  que  j’ai  résolu , je 
suivrai  jusqu’au  bout  ce  qui  m’est  utile,  (à  Lâchés)  Je  crois 
que  le  moyen  de  ramener  la  paix  est  de  ne  pas  la  reprendre. 

lâchés.  Tu  ne  sais  ce  que  tu  dis.  D’ailleurs  peu  t’importe 
quand  celle-ci  sera  partie.  Notre  âge  déplaît  à la  jeunesse. 
C’est  à nous  de  nous  retirer.  Enfin , Pamphile , nous  ne  pou- 
vons plus  figurer  qu’au  commencement  d’un  conte  : Il  y avait 
une  fois  un  bonhomme  et  une  bonne  femme.  Mais  je  vois  fort 
à propos  Phidippe  qui  sort.  Allons  au-devant  de  lui. 

pamphilüs.  Pater. 
lâches.  Quid  vis,  Pamphile? 

pamphilüs.  Hinc  abire  matrem?  Minime. 

lâches.  Quid  ita  istuc  vis? 

pamphilüs.  Quia  de  uxore  incertus  sum  etiam,  quid  sim  facturas. 

lâches.  Quid  est? 

Quid  vis  facere,  nisi  reducere? 

pamphilüs.  Eqaidem  cupio,  et  vix  contineor; 

Sed  non  minuam  meum  consilium  : ex  usu  quod  est,  id  persequar. 

Credo  ea  gratia  concordes  magis,  si  non  reducam,  fore. 
lâches.  Nescias.  Verum  id  tua  refert  nihil,  utrum  illæ  fecerint , 

Quando  hæc  abierit.  Odiosa  hæe  est  ætas  adolescentulis. 

E medio  æquum  excedere  est.  Postremo  jam  nos  fabula 

Sumus,  Pamphile,  senex  atque  anus. 

Sed  video  Phidippum  egredi  per  tcmpus.  Acccdamus. 
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SCÈNE  III. 

PH1D1PPE , LÂCHÉS,  PAMPHILE. 

phidippe , vers  sa  maison.  ParPollux!  Philumène,  je  suis 
sérieusement  eu  colère  contre  toi  ; c’est  honteux  : il  est  vrai 
que  ta  mère  en  est  cause,  c’est  elle  qui  t’y  a porté;  pour  elle, 
rien  ne  l’excuse. 

lâchés,  à Phidippe.  Phklippe,  je  suis  bien  aise  de  te  ren- 
contrer. 

phidippe.  Qu’y  a-t-il? 

Pamphile , à part.  Que  répondre,  et  comment  me  taire? 

lâchés,  à Phidippe.  Dis  à notre  fille  que  Sostrata  va  de- 
meurer à la  campagne,  et  qu’elle  peut  revenir  sans  crainte. 

PHimppE.  Ah  ! ta  femme  n’a  aucun  tort  en  cette  affaire;  c’est 
la  mienne  qui  a fait  tout  le  mal.  Tu  prends  le  change  (32)  : 
c’est  elle  qui  nous  brouille. 

Pamphile,  à part.  Pourvu  que  je  ne  la  reprenne  pas,  qu’ils 
s’embrouillent  tant  qu’ils  voudront. 

SCENA  III. 

PHIDIPPUS,  LACHES,  PAMPHILUS. 

puiDirPUs.  Tibi  quoqne,  edepol,  sum  iratns,  Philumcna, 

Graviter  quidem  : nam  hercle  abs  te  factum  est  turpiter; 

Etsi  tibi  causa  est  de  hac  re,  mater  quse  te  impulit  : 

Huic  vero  nulla  est. 

lâches.  Opportune  te  mihi , 

Phidippe , in  isto  tempore  ostendis. 

phidippus.  Quid  est  ! 

PAMPHILUS.  Quid respondebo  hist  aut  quo  pacto  hoc  operiam! 

lâches.  Oie  filiæ  rus  conccssuram  hinc  Sostratam  : 

Ne  revereatur,  minus  jam  quo  redeat  domum. 

phidippus.  Ah! 

Nuliam  de  his  rebus  culpam  commeruit  tua  : 

A Myrrhina  hæc  sunt  mea  uxore  exorta  omnia. 

Mutatio  fit  : ea  nos  perturbât,  Lâches. 

pamphilus.  l)um  ne  reducam,  turbent  porro  quam  velint. 
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I'hidippe , à Pamphile  Pour  moi,  Pamphile,  je  desire  que 
notre  alliance  soit  durable,  s’il  est  possible;  si  tu  penses  diffé- 
remment, prends  du  moins  l’enfant. 
pamphile,  à part.  Il  sait  tout  : je  suis  perdu. 
lâchés,  à Phidippe.  L’enfant!  Quel  enfant? 
i’hidippe.  Il  nous  est  né  un  petit-fils  ; ma  fille  était  enceinte, 
et  je  n’en  ai  rien  su  qu’aujourd’hui. 

lâchés  Par  tous  les  dieux  ! voilà  une  lionne  nouvelle.  Je 
suis  charmé  de  la  naissance  de  l’enfant,  et  de  l’heurquse  dé- 
livrance de  ta  fille.  Mais  quelle  drôle  de  femme  as-tu  donc? 
Quelle  bizarrerie  de  nous  avoir  caché  cela  si  longtemps  ? Je  ne 
puis  dire  combien  je  trouve  son  procédé  mauvais. 
phidIppe.  Il  ne  te  déplaît  pas  [dus  qu’à  moi,  Lâchés. 
pamphile,  à part.  J'étais  indécis  : il  n’y  a plus  à balancer 
à présent,  qu’elle  mène  à sa  suite  un  enfant  étranger  (33). 
lâches.  11  n’y  a plus  à délibérer,  mon  fils. 
pamphile,  à part..  Je  suis  perdu! 

lâches.  Nous  avons  désiré  voir  le  jour  où  il  naîtrait  de  toi 


phidïppus.  Ego,  Pamphile,  esse  inter  nos,  si  flcri  potest, 

Adfinitatem  liane  sane  perpetuam  A’olo  ; 

Sin  est,  ut  aliter  tua  siet  sententia , 

Accipias  puerum. 

FAMPHiLüs.  Sensit  pepcrisac  : occidi. 
lâches.  Puerum  ! Quem  puerum  * 

phidïppus.  Natus  est  nobis  nepos; 

Nam  abducta  a vobis  prægnans  fuerat  filia, 

Nequc  fuisse  prægnantem  unquam  ante  hune  scivi  diem. 
lâches.  Bene,  ita  me  di  ament,  nuncias;  et  gaudeo, 

Natum  ilium , et  tibi  illam  salvam.  Sed  quid  mulieris 
Uxorem  habes!  aut  quibus  moratam  moribus! 

Nosce  hoc  celatos  tamdiul  Nequco  satis, 

Quam  hoc  mihi  videtur  factum  prave,  proloqui. 
phidïppus.  Non  tibi  illud  factum  minus  placet,  quam  mihi,  Lâches. 
pamphilus.  Etiamsi  dudum  fuerat  ambiguum  hoc  mihi: 

Nunc  non  est,  quum  eam  consequitur  alienus  puer. 
lâches.  Nulla  tibi,  Pamphile,  hic  jam  consultatio  est. 
pamphilus.  Perii  ! 

lâches.-  Hune  videre  s*pe  optabamus  diem, 
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un  enfant  qui  t'appellerait  son  père:  le  voilà  arrivé,  j’en  rends 
grâces  aux  dieux. 

Pamphile  , à part.  Je  suis  mort  î 
Lâchés.  Reprends  ta  femme , et  ne  me  contrarie  plus. 
PAMPHILE,  à Lâches.  Mon  père,  si  elle  était  bien  aise  d’avoir 
des  enfants  de  moi  et  de  demeurer  ma  femme , pourquoi  tant 
de  mystère?  Je  vois  bien  qu’elle  ne  m’aime  pas,  et  que  jamais 
nous  ne  vivrons  bien  ensemble  : pourquoi  la  reprendre? 

lâchés.  Cette  jeune  femme  a fait  ce  que  sa  mère  lui  a con- 
seillé. Qu’y  a-t-il  d’étonnant?  Crois-tu  trouver  une  femme 
sans  défaut?  Est-ce  que  les  hommes  n’ont  jamais  tort? 

phidippe.  Examinez  ensemble,  Lacliès,  et  vous,  Pamphile, 
si  vous  v oulez  la  répudier,  ou  la  reprendre.  Je  ne  réponds  pas 
de  ma  femme.  Nulle  difficulté  de  ma  part.  Mais  que  ferons- 
nous  de  l’enfant? 

lâchés.  Belle  question  ! Quoi  qu’il  arrive,  tu  lui  rendras  son 
fils  ; nous  le  nourrirons , il  est  à nous. 


* 

Quum  ex  te  esset  aliquis,  qui  te  appellaret  patrem. 
Evenit  : habco  gratiam  dis. 

pamPhilus.  Nullus  sumt 
LACHES. *Reduc  uxorem,  ac  noli  adversari  mihi. 
PAMPHILU6.  Pater,  si  ilia  ex  me  liberos  vellet  sibi, 

Aut  se  esse  mecum  nuptam , satis  certo  scio  , 

Non  me  clam  haberet,  quod  celasse  intelligo. 

Nunc , quum  cjus  alienum  esse  a me  animum  sentiam, 
Nec  conventnrum  inter  nos  posthac  esse  arbitrer, 
Quamobrcm  reducam! 

lâches.  Mater  quod  suasit  sua, 
Adolescens  millier  fecit.  Mirandumne  id  estî 
Ccnscn’  te  posse  reperire  ullam  mulieretn  , 

Qu»  careat  culpaî  An  quia  non  delinquunt  viri? 
PIHDIPPUS.  Vosmet  videte  jam,  Lâches,  et  tu,  Pamphile, 
Remissan’  opus  sit  vobis,  an  reducta  domum. 

XTxor  qni  l faciat,  in  manu  non  est  mea. 

Ncutra  in  re  vobis  difficultas  a me  erit. 

Scd  quid  faciemus  puerdt 

lâches.  Ridicule  rogas. 

Quidquid  futurum  est,  huic  suum  reddas  scilicet. 

Ut  alanius  nostrum. 
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PAMPHILE,  à part  et  tout  bas.  Un  enfant  que  son  père 
abandonne,  ( avec  colère)  moi,  le  nourrir  (34)! 

lâchés,  entendant  les  derniers  mots.  Que  dis-tu?  Quoi! 
Pamphile,  nous  ne  l’élèverions  pas?  Nous  l’exposerions,  n’est- 
ce  pas?  Quelle  extravagance!  Je  ne  puis  plus  me  taire;  tu  me 
forces  à dire  ce  que  je  voudrais  taire  de\ant  Phidippe.  Crois- 
tu  que  j'ignore  le  sujet  de  tes  larmes  et  la  cause  «lu  trouble 
où  te  voilà?  Tu  m’as  dit  d'abord  que  tu  ne  pouvais  garder  ta 
femme;  par  égard  pour  ta  mère,  elle  a promis  de  s’éloigner: 
ce  prétexte  manquant , tu  en  cherches  un  autre , et  c’est 
qu’elle  est  accouchée  à ton  insu.  Tu  te  trompes  bien,  si  tu 
crois  «pie  je  ne  vois  pas  ta  pensée.  Dans  le  dessein  de  t’ame- 
ner un  jour  au  mariage,  combien  de  temps  t’ai-je  laissé  vivre 
avec  une  maîtresse!  Avec  quelle  douceur  ai-je  souffert  tes  dé- 
penses pour  elle!  Je  t’ai  sollicité,  prié  de  te  marier;  je  t’ai 
représenté  qu’il  en  était  temps.  Tu  t’es  rendu  à ma  prière.  En 
m’obéissant,  tu  as  fait  ton  devoir.  Aujourd’hui  tu  reportes  ta 
tendresse  à une  courtisane;  c’est  pour  lui  plaire  que  tu  man- 


l’AMPHlLUS.  Quem  ipse  ncglexit  pater. 

Ego  alam! 

lâches.  Quid  dixti!  Eho!  an  non  alemus,  Pamphile! 
Frodeinus,  quæso,  potins!  Quæ  hæc  amentia  estî 
Enimvero  prorsus  jam  tacere  non  queo  : 

Nam  cogis  ea,  quæ  nolo,  ut  præsente  hoc  Ioquar. 

Ignarum  censés  tuarum  lacrymarum  esse  me! 

Aut,  quid  sit  id,  quod  sollicitere  ad  hune  modum! 

Primurn,  hanc  ubi  dixti  causant,  te  propter  tuant 
Matrcm  non  po>se  habere  banc  u’xorem  domi; 

Pollicita  est  ea,  se  conccssuram  ex  ædibus. 

Nunc,  postquam  ademptam  hanc  quoque  tibi  causant  vides, 
Puer  quia  clam  te  est  natus , nactus  alteram  es. 

Erras,  tui  animi  si  me  esse  ignarum  putas. 

A'iquando  tandem  hue  animum  ut  adjungas  tuum  , 

Quant  longunt  spatium  amandi  amicam  tibi  dedi  ! 

Sumptus,  quos  tccisti  in  eam,  quam  animo  æquo  tuli  ! 

Egi,  atque  oravi  tecum,  uxorem  ut  duceres  : 

Tempos  dixi  esse  : impulsu  duxisti  meo. 

Quæ  tum,  obsecutus  mihi,  fecisti  ut  decuerat. 

Nunc  animum  rursum  ad  meretricem  induxti  tuum  ; 

Cni  tu  obsecutus,  facis  huic  adeo  injuriam: 

30 
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ques  à ta  femme.  Te  voilà  replongé  dans  le  désordre,  je  le 
vois  bien. 

PAMPHILE.  Moi? 

lâchés.  Oui,  toi.  C’est  une  indignité  que  de  chercher  des 
prétextes  de  rupture,  pour  vivre  avec  Bacchis  après  avoir 
éloigné  ce  témoin.  Ta  femme  ne  s’y  est  pas  trompée  ; car  quel 
autre  sujet  aurait-elle  de  te  quitter? 
pmnippE.  îl  devine  juste  : c’est  cela  même. 
pami'hile.  Je  suis  prêt  à vous  jurer  qu’il  n’est  rien  de  tout 
cela. 

lâchés.  Reprends  ta  femme,  ou  dis-nous  pourquoi. 
PAMPniLE.  Il  n’est  pas  encore  temps. 
lâchés.  Prends  au  moins  l’enfant  : on  n’a  rien  à lui  repro- 
cher, à lui.  A l’égard  de  la  mère , nous  verrons. 

pamphile , en  s’éloignant.  Cruelle  alternative!  je  ne  sais 
que  faire,  tant  mon  père  me  presse  de  tous  côtés.  Je  m’en 
yais,  je  gagne  si  peu  à rester  ici  ! Pour  l’enfant,  ils  ne  l’élève- 
ront pas  sans  mon  aveu  ; d’autant  que  ma  belle-mère  est  de 
mon  parti. 


Nam  in  eamdem  vitam  te  revolutum  denuo 
Video  esse. 
pamphilus.  Mène! 

lâches.  Te  ipsum.  Et  facis  injuriam, 

Quum  fingis  falsas  causas  ad  discordiam, 

Utcumilla  vivas,  testem  hanc  quum  abs  te  amoveris. 

Sensitque  adeo  uxor  : nam  ci  causa  alia  quæ  fuit, 

Quamobrem  abs  te  abiret! 

phidippus.  Plane  hic  divinat  : nam  id  est. 
pamphilus.  Dabo  jusjurandum,  nihil  esse  istorum , tibi. 

LACHES.  Ah, 

Reduc  uxorem  : aut,  quamobrem  non  opus  sit,  cedo. 
pamphilus.  Non  est  nunc  tempos. 

lâches.  Puerum  accipias  : nam  is  quidem 
In  culpn  non  est.  Post  de  matre  videro. 

PAMrHiLUs.  Omnibus  modis  miser  sum  : nec,  quid  agam,  scio. 

Tôt  me  nunc  rebus  miserum  concludit  pater. 

Abibo  hinc,  prsesens  quando  promoveo  parum  : 

Nam  puerum  injussu,  credo,  non  tollent  meo, 

Prascrtim  in  ca  re  quum  sit  mfhi  adjutrix  socrus. 
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lâchés , à Pamphile  qui  part.  Tu  te  sauves?  Quoi!  point 
de  réponse  positive?  (à  Phidippe ) Crois-tu  qu’il  soit  en  son 
bon  sens?  Laisse  faire,  Phidippe;  donne-moi  l’enfant,  je  le 
nourrirai,  moi. 

phidippe.  Très  volontiers.  Je  ne  m’étonne  plus  de  l’aigreur 
de  ma  femme.  Les  femmes  prennent  de  l’humeur,  et  sont  dif- 
ficiles sur  cet  article.  Voilà  d’où  vient  sa  colère,  elle  me  l’a 
dit  (35)-  Je  ne  voulais  pas  t’eu  parler  devant  lui,  et  même 
je  n’en  croyais  rien  d’ahord.  A présent  c’est  clair,  je  vois  qu’il 
a le  mariage  en  horreur. 

lâchés.  Que  faire  donc,  Phidippe  ? Quel  conseil  me  don- 
nes-du  ? 

phidippe.  Que  faire?  Je  crois  qu’il  faut  aller  trouver  cette 
Bacchis,  employer  auprès  d’elle  les  prières,  les  reproches,  enfin 
les  menaces,  si  elle  reçoit  encore  votre  fils... 

lâchés.  Je  suivrai  ton  conseil.  Ilolà,  garçon!  (au  valet 
qui  sort)  Va  vite  chez  cette  Bacchis,  notre  voisine  : prie-la  de 
ma  part  de  venir  ici.  Et  toi,  Phidippe,  aide-moi  dans  cette 
affaire. 

phidippe.  Ah!  Lâchés,  je  l’ai  dit,  je  le  répète,  je  desire  que 


lâches.  Fugis!  hem  ! Nec  quidquam  certi  respondes  mihi! 

Num  tibi  videtur  esse  apud  scseî  Sine  : 

Puerum , Phidippe , mihi  cedo  ; ego  aiam. 

phidippus.  Maxime. 

Non  mirum  fecit  uxor  mea,  si  hoc  aegre  tulit. 

Amarae  mulieres  sunt,  non  facile  haec  ferunt. 

Propterea  hæc  ira  est  : nam  ipsa  narravit  mihi. 

Id  ego,  hoc  præsenie,  tibi  nolebam  dicere; 

Neque  illi  credebam  primo  : nunc  vero  palam  est; 

Nam  omnino  abhorrere  animum  huic  video  a nuptiis. 
lâches.  Quid  ergo  agam,  Phidippe?  Quid  das  consilii? 
phidippus.  Qnid  agas?  Meretricem  hanc  primum  adeundam  censeo  r 
Oremus , accuscmus  gravi  us  , denique 
Minitemur,  si  cum  illo  habuerit  rem  postea. 
lâches.  Faciam  ut  moncs  : eho , puer  ! curre  ad  Bacchidcm  hanc 
Vicinam  nostram  ; hue  evoca  verbis  meis. 

Et  te  oro  porro  in  hac  re  adjutor  sis  mihi. 

phidippus.  Ah  ! 
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notre  alliance  dure  toujours , s’il  est  possible , comme  je  l’es- 
père. Mais  tiens-tu  à ce  que  je  sois  présent  à ton  entrevue 
avec  cette  femme  ? 

lâchés.  Non.  Va  plutôt  chercher  une  nourrice  pour  l’enfant. 


SCÈNE  IV. 

BACCHTS , LÂCHÉS , et  deux  servantes  qui  ne 
parlent  point. 

bacchis,  à part.  Ce  n’est  pas  pour  rien  que  Lâchés  veut  nie 
parler;  et,  si  je  ne  me  trompe,  je  ne  suis  pas  loin  de  deviner 
ce  qu’il  veut. 

lâchés,  à part.  Prenons  garde  que  la  colère  ne  gâte  mes 
affaires  (36),  ou  ne  me  fasse  dire  ce  dont  plus  tard  je  me  re- 
pentirais. Abordons-la.  Bacchis , je  vous  salue. 

bacchis.  Je  vous  salue , Lâchés. 

lâchés.  Je  crois,  par  Pollux  ! que  vous  êtes  un  peu  inquiète 
de  ce  qui  m'engage  à vous  faire  appeler. 


Jamdudum  dixi,  idemque  nunc  dico,  Lâche, 
Manere  adfinitatem  hanc  inter  nos  volo , 

Si  ullo  modo  est  ut  possit,  quod  spero  fore. 

Sed  visne  adesse  me  una,  dum  istam  convenis  1 
lâches.  Imo  vero  abi  : aliquam  puero  nutricem  para. 


SCENA  IV. 

BACCHIS,  LACHES. 

bacchis.  Non  hoc  de  nihilo  est,  quod  Lâches  nunc  me  conventam  esse 
expetit  : 

Nec  pol  me  multum  fallit,  quin,  quod  suspicor,  sit  quod  relit. 
lâches.  Videndum  est,  ne  minus  propter  iram  hanc  impetrem,  quam 
possiem  : * 

Aut  ne  quid  faciam  plus,  quod  post  me  minus  fecisse  satius  sit. 

Aggrediar.  Bacchis,  salve. 

bacchis.  Salve,  Lâches. 

lâches.  Credo,  edepol,  te 

Xonnihil  ‘ mirari , Bacchis,  quid  sit,  quapropter  te  hue  foras 
puerum  evocare  jussi. 
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bacchis.  Il  y a plus  : quand  je  songe  qui  je  suis,  je  crains 
bien  que  ma  profession  ne  me  fasse  tort;  mais  ma  conduite  est 
facile  à justifier. 

lacbès.  Si  vous  êtes  sincère,  vous  n’avez  rien  à craindre 
de  ma  part;  car  je  suis  d’un  âge  où  mes  fautes  seraient  sans 
excuse  (37).  Aussi  j’agis  en  tout  avec  précaution,  pour  éviter 
une  imprudence.  Si  vous  agissez  on  si  vous  voulez  vous 
conduire  en  honnête  personne , il  serait  malhonnête  à moi  de 
vous  faire  de  la  peine,  et  bien  injuste  de  vous  en  faire  sans 
sujet. 

b.vcchis.  Je  dois  donc  en  ceci  me  montrer  reconnaissante; 
car  après  une  offense  les  excuses  sont  assez  inutiles.  Mais 
qu’y  a-t-il? 

lâchés.  Vous  recevez  chez  vous  mon  fils  Pamphile. 

bacchis.  Ah  ! 

lâches.  Laissez-moi  achever.  Avant  qu’il  fût  marié,  j’ai 
toléré  vos  amours  (38).  Attendez  : je  n’ai  pas  (ht  ce  que  j’ai 
à dire.  Il  a maintenant  une  épouse  : cherchez,  pendant  qu’il 
en  est  encore  temps,  un  amant  plus  sûr;  car  mon  fils  ne  vous 
aimera  pas  un  siècle  (39),  et  vous  ne  serez  pas  toujours  jeune. 


bacchis.  Ego  pol  quoque  etiam  timida  sum  , quum  venit  mihi  in 
mentem  quæ  sim , 

Ne  nomen  mihi  quæstus  obstet  apud  te;  nam  mores  facile  tutor. 
lâches.  Si  vera  dicis,  nihil  tibi  pcricli  est  a me,  mulier  : 

Nam  jam  ætatc  ea  sum,  ut  non  siet  peccato  mihi  ignosci  æquum  : 
Quo  magis  omnes  res  cautius,  ne  temere  faciam,  adeuro. 

Nam  si  id  facis,  facturave  es,  bonas  quod  par  est  facere,  inscitum 
Offerre  injuriam  tibi  me  ; immerenti , iniquum  est. 
bacchis.  Est  magna,  ecastor,  gratia  de  istac  re,  quam  tibi  habeam. 
Nam  qui  post  faetam  injuriam  se  expurget,  parum  mihi  prosit. 
Sed  quid  istuc  est  1 

lâches.  Meum  receptas  fllium  ad  te  Pamphilura. 

bacchis.  Ah! 

lâches.  Sine  dicam.  Uxorem  hanc  prius  quam  duxit,  vestrum  araorem 
pertuli. 

Mane  : nondum  etiam  dixi  id,  quod  volui.  Hic  nunc  uxorem  habet; 
Quære  atium  tibi  amicum  flrmiorem,  dum  tempus  consulendi  est; 
Nam  neque  ille  hoc  animo  erit  ætatem  ; neque  pol  tu  eadem  istac 
setate. 
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bacchis.  Et  qui  vous  dit  que  je  le  reçois? 
lâchés.  Sa  belle-mère. 

BAcenrs.  Moi  ? 

lâchés.  Vous-mème.  Et  voilà  pourquoi  elle  a repris  sa  fille, 
et  qu’elle  a voulu  se  défaire  en  cachette  du  nouveau-né. 

bacchis.  Si  je  savais  quelque  chose  de  plus  fort  qu’un  ser- 
ment, je  l’emploierais,  Lâchés,  pour  vous  persuader  que  de- 
puis le  mariage  de  Pamphile  je  n’ai  absolument  aucun  rapport 
avec  lui. 

lâchés.  Vous  me  charmez.  Mais  savez-vous  ce  que  je  vou- 
drais? 

bacchis.  Que  desirez-vous,  je  vous  prie? 
lâchés.  Allez  chez  ces  femmes  leur  faire  le  même  serment. 
Guérissez  leurs  esprits,  et  lavez-vous  de  ce  soupçon. 

bacchis.  J’irai.  Toute  autre  de  mon  état  n’en  ferait  rien, 
ma  foi,  et  n’irait  pas,  pour  un  tel  sujet,  chez  une  femme  ma- 
riée. Mais  je  ne  veux  pas  que  votre  fils  soit  soupçonné  sur  de 
faux  rapports  (40),  ni  que  ses  parents  surtout  l’accusent  à tort 
de  légèreté;  car  il  a mérité  de  ma  part  tous  les  services  que 
je  puis  lui  rendre. 

bacchis.  Quis  id  ait? 

LACHES.  Socrus. 

bacchis.  Mené? 

lâches.  Te  ipsam  : et  filiam  abduxit  suam  ; 
Puerumque  ob  eam  rem  clam  voluit,  natus  qui  est,  extinguere. 
bacchis.  Aliud  si  scirem,  qui  firmare  meam  apud  vos  possem  fidem , 
Sanctius  quam  jusjurandum,  id  pollicerer  tibi,  Lâches, 

Me  segregatum  habuisse,  uxorem  ut  duxit,  a me  Pamphilum. 
lâches.  Lepida  es.  Sed  sein’  quid  volo  potius  sodés  facias? 

bacchis.  Quid  vis?  cedo. 

lâches.  Eas  ad  mulieres  hue  intro,  atquc  istuc  jusjurandum  idem 
Poliiccare  illis  : expie  animum  iis,  teque  hoc  crimine  expedi. 
bacchis.  Faciam  ; quod  pol , si  esset  alia  ex  hoc  quæstu  , haud 
faceret,  scio , 

Ut  de  tali  causa  nupt»  mulieri  se  ostenderet. 

Sed  nolo  falsa  fama  esse  gnatum  suspectum  tuum  : 

Nec  leviorem  vobis,  quibus  est  minime  æqnum,  videricr 
Immcrito  ; nam  meritus  de  me  est,  quod  queam,  illi  ut  commodem. 
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lâchés.  Vos  discours  vous  ont  gagné  ma  bienveillance;  car 
ce  ne  sont  pas  ces  femmes  seules  qui  ont  eu  cette  pensée,  je 
l’ai  eue  comme  elles.  Puisque  je  vous  trouve  tout  autre , tâchez 
de  continuer.  Vous  userez  de  notre  amitié  en  tout  ce  qui  vous 
plaira.  Si  vous  agissez  autrement...  Mais  non,  je  ne  veux  pas 
vous  fâcher.  Le  seul  conseil  que  je  vous  donne,  c’est  de  mettre 
mon  crédit  à l’épreuve  plutôt  comme  amie  que  comme  en- 
nemie. 

bacciiis.  Je  ferai  de  mon  mieux. 


SCÈNE  V. 

PHIDIPPE,  LÂCHÉS,  BACCHIS,  et  une  nourrice. 
phidippe  , à la  nourrice.  Tu  ne  manqueras  de  rien , nour- 
rice. On  te  fournira  largement  tout  ce  qu’il  le  faudra.  Mais 
quand  tu  auras  bien  mangé , bien  bu , tâche  que  l’enfant  soit 
bien  nourri. 

lâchés,  apercevant  Phidippe.  Voici  notre  beau-père  qui 
amène  une  nourrice.  Phidippe , Bacchis  jure  par  tous  les 
dieux... 

phidippe.  Est-ce  là  cette  Bacchis? 

lâches.  Facilem,  benevolumque,  lingua  tuajam  tibi  me  reddidit; 
Nam  non  sunt  solæ  arbitrât»  hæ  : ego  quoque  etiam  credidi. 

Nunc  quum  ego  te  esse  præter  nostram  opinionem  comperi  : 

Fac  eadem  ut  sis  porro  ; nostra  utere  amicitia , ut  voles. 

Aliter  si  facias.  Sed  réprimant  me,  ne  ægre  quidquam  ex  me  audias. 
Verum  te  hoc  monco  unum  : qualis  sim  amicus,  aut  quid  possicm, 
Potius  quant  inimicus,  periclum  facias. 

bacchis.  Faciam  sedulo. 

SCENA  V. 

PIIIDIPPUS,  LACHES,  BACCHIS,  nutrix. 
piiidippcs.  Nihil  apud  me  tibi. 

Defieri  patiar,  quin  quod  opus  sit,  bénigne  præbeatur. 

Sed  quum  tu  satura  atque  ebria  eris,  puer  ut  satur  sit,  facito. 
Lâches.  Noster  socer,  video,  venit  : puero  nutricem  adduxit. 
Phidippe,  Bacchis  dejerat  pcrsancte... 

PiitiMPPUS.  Hæccinc  oa  est! 
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lâchés.  Eile-mcme. 

phidippe.  Par  Pollux!  ces  femmes  ne  craignent  guère  les 
dieux  (41),  et  je  crois  que  les  dieux  ne  songent  guère  à elles. 

bacchis.  Je  vous  livre  mes  esclaves  : arrachez-leur  la  vé- 
rité par  tous  les  tourments  qu’il  vous  plaira , je  le  permets. 
De  quoi  s’agit-il  P De  ramener  Philumène  à son  mari.  Si  j’en 
viens  à bout,  je  ne  serai  pas  fâchée  qu’on  dise  que  j’ai  été  la 
seule  à faire  ce  que  mes  pareilles  évitent  avec  grand  soin. 

lâchés.  Phidippe , il  se  trouve  que  nous  avons  soupçonné 
nos  femmes  injustement.  Éprouvons  celle-ci  ; ta  femme  une 
fois  détrompée , sa  colère  cessera.  Si  mon  fils  est  irrité  de 
l’accouchement  secret , c’est  peu  de  chose  : il  s’apaisera  bien- 
tôt. Il  n'y  a pas  là  de  quoi  divorcer. 
phidippe.  Je  le  souhaite , en  vérité. 

lâchés.  Jnterroge-la.  La  voilà:  elle  te  donnera  satisfaction. 
phidippe.  Pourquoi  tous  ces  discours?  Ne  t’ai-je  pas  dit 
tantôt  ce  que  tu  desires?  Contente  seulement  ces  femmes. 

lâchés.  Eh  bien , Bacchis  ! tenez  la  promesse  que'  vous 
m’avez  faite. 

bacchis.  Voulez-vous  que  j’y  aille? 


lâches.  Hsec  est. 

PHIPIPPUS.  Ncc  pol  istæc  meluunt  deos  : neque  lias  respicere  deos 
opinor. 

bacchis.  Ancillas  dedo  : quo  lubet  cruciatu  per  me  exquire. 

Hæc  res  hic  agitur,  Pamphilo,  me  facere,  ut  redeat  uxor, 

Oportet.  Quod  si  perficio,  non  pœnitet  me  famæ, 

Solam  fecisse  id,  quod  aliæ  meretrices  facere  fugitant. 
lâches.  Phidippe,  nostras  mulieres  suspectas  fuisse  falso 
Nobis,  in  re  ipsa  invenimus.  Porro  hanc  nunc  experiamur; 

Nam  si  compcrerit  crimini  tua  se  falso  uxor  credidisse, 

Missam  iram  faciet.  Sin  autem  est  ob  eam  rem  iratus  gnatus, 
Quod  peperit  uxor  clam  , id  levé  est  : cito  ab  eo  hæc  ira  abscedet. 
Profccto  in  hac  re  nihil  mali  est,  quod  sit  dissidio  dignum. 
phidippüs.  Velimquidemhercle. 

lâches.  Exquire  : adest  ; quod  salis  sit,  faciet  ipsa. 
phidippüs.  Quid  istæc  mihi  narrast  An  quia  non  tu  ipse  dudum  audisti, 
De  hac  re  animus  meus  ut  sit,  Lâches!  Illis  modo  expie  animum. 
lâches.  Quæso  edepol,  Bacchis,  quod  mihi  es  pollicita  tute,  ut  serves. 
bacchis.  Ob  eam  rem  vin’  ergo  mtroeam! 
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lâches.  Allez,  satisfaites-Ies , persuailez-les. 
bacchis.  J’y  vais.  Je  sais  bien  cependant  que  ma  présence 
sera  désagréable  en  ce  moment  : car  une  courtisane  est  une 
ennemie  pour  une  jeune  mariée  séparée  de  son  époux. 

lâchés.  Celles-ci  vous  recevront  bien  quand  elles  sauront 
ce  qui  vous  amène. 

phidippe.  Je  vous  promets  qu’elles  seront  vos  amies  ; dès 
qu’elles  sauront  l’affaire,  plus  d’erreur,  et,  partant,  plus  de 
soupçons. 

BAccnis.  Hélas!  j’ai  honte  de  me  présenter  devant  Philu- 
tnène.  ( à ses  esclaves  ) Suivez-moi  là-dedans  toutes  deux. 
(Elle  sort.) 

lâchés.  Que  desirer  de  mieux  que  ce  qui  arrive  à Bacchis? 
Elle  va  sans  peine  se  faire  aimer  et  nous  obliger.  S’il  est  vrai 
qu’elle  ait  effectivement  rompu  avec  Pamphile , elle  est  sûre 
d’acquérir  de  la  réputation,  du  bien,  et  de  l’honneur.  Elle 
s’acquittera  envers  mon  fils  ; en  même  temps  elle  gagnera  notre 
amitié. 

lâches.  I,  atque  expie  animumiis,  uteredant. 
bacchis.  Eo.  Etsi  scio,  pol,  iis  fore  meum  conspeclum  invisum  hodie  : 
Nam  nupta  meretrici  hostis  est , a viro  ubi  segregata  est. 
lâches.  At  hæ  amicæ  erunt,  ubi,  quamobrcm  adveneris,  resciscent. 
PHlDippus.  At  easdem  arnicas  fore  tibi  promitto,  rem  ubi  cognoverint  ; 

Nam  illas  errore,  et  te  aimul  suspicione  exsol  res. 
bacchis.  Perii  ! Pudet  Philumenæ.  Sequimini  me  hue  intro  ambæ. 
lâches.  Quid  est,  quod  mihi  malim,  quamquod  huic  intelligo  evenire  ! 
Ut  gratiam  ineat  sine  suo  dispendio,  et  mihi  prositl 
Nam  si  est,  ut  hæc  nunc  Pamphilum  vere  ab  se  segregarit  : 

Scit  sibi  nobilitatem  ex  eo,  et  rem  natam,  et  gloriam  esse  : 
Referetque  gratiam  ei,  unaque  nos  sibi  opéra  amicos  junget. 
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ACTE  CINQUIÈME  (42). 


SCÈNE  I, 

PARMENON,  BACCHIS,  et  ses  deux  esclaves. 
i'ARMenon , seul.  Par  Pollux!  mon  inaitre  se  soucie  bien 
peu  de  ma  peine,  de  m’envoyer  pour  rien  à la  citadelle  passer 
toute  la  journée  à guetter  inutilement  son  Callidemides,  cet 
liôte  de  Mycone.  Assis  là  comme  un  nigaud,  j’arrêtais  chaque 
passant  : « Jeune  liomme,  dites-moi,  je  vous  prie,  êtes-vous  de 
Mycone?  — Non.  — Vous  appelez-vous  Callidemides? — Non. 
— Avez-vous  ici  un  hôte  qui  s’appelle  Pamphile?  — Non.»  Tou- 
jours non.  Je  crois  qu’il  n’existe  point  de  Callidemides.  En 
vérité,  je  commençais  à être  honteux,  et  j’ai  décampé.  Mais 
quoi!  je  vois  Bacchis  sortir  de  chez  notre  beau-père.  Quelles 
affaires  a-t-elle  là-dedans? 


ACTUS  QUINTUS. 


SCENA  I. 

PARMENO,  BACCHIS. 

PARMENO.  Ædepol  næ  meam  herus  esse  operam  députât  parvi  pretii. 
Qui  ob  rem  nullain  misit,  frustra  ubi  totum  desedi  diem  , 
Myconium  hospitem  dum  expecto  in  arce  Callidemidem. 

Itaque  ineptus  hodie  dum  illic  sedeo,  ut  quisque  venerat, 
Accedebam  : Adolescens,  dicdum,  quæso,  es  tu  Myconius  ! 

Non  sum.  At  Callidemides!  Non.  Hospitem  ecquem  Pamphilum 
Hic  habesl  Omnes  negabant.  Neque  eum  qucmquam  esse  arbitror. 
Denique  hercle  jam  pudcbat.  Abii.  Sed,  quid  Bacchidem 
Ab  nostro  ad  fine  excuntem  video!  Quid  huic  hic  est  rei! 

» * 
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bacchis,  à Parmenon.  Parmenon,  je  te  trouve  fort  à pro- 
pos ; cours  vite  chercher  Pamphile  (43). 
parmenon.  Pourquoi  faire? 
bacchis.  Dis-lui  que  je  le  prie  de  venir. 

PARMENON.  Chez  VOUS? 

bacchis.  Non , chez  Philumène. 
parmenon.  Qu’y  a-t-il? 

bacchis.  Rien  qui  te  regarde  ; trive  de  questions. 
parmenon.  Ne  lui  dirai-je  rien  de  plus? 
bacchis.  Dis-lui  que  Myrrhine  a reconnu  la  bague  qu’il  me 
donna  autrefois  ; qu’elle  est  à sa  hile. 
parmenon.  J’entends.  Est-ce  tout? 

bacchis.  Tout.  Il  sera  bientôt  ici  quand  tu  lui  auras  dit  cela. 
A quoi  t’amuses-tu? 

parmenon.  Je  ne  m’amuse  nullement.  De  toute  la  journée 
on  ne  m’en  a guère  laissé  le  temps.  Tant  qu’elle  a duré,  j’ai 
trotté,  couru  comme  un  malheureux. 


bacchis.  Parmeno,  oportune  te  offers.  Propcre  curre  ad  Pamphilum. 
parmeno.  Quid  co  t 

bacchis.  Die  me  orare  ut  veniat. 

parmeno.  Ad  te! 

bacchis.  Imo  art  Philumenam. 

parmeno.  Quid  rei  est! 

bacchis.  Tua  quod  nihil  refert,  percontari  desinas. 
parmeno.  Nihil  aliud  dicam! 

bacchis.  Etiam,  cognosse  annulnm  ilium  Myrrhinam 
Gnatæ  suæ  fuisse,  quem  mihi  ipsus  olim  dederat. 

parmeno.  Scio. 

Tantumne  est! 

bacchis.  Tantum.  Aderit  continuo,  lioc  ubi  ex  te  audierit. 
Sed  cessas! 

parmeno.  Minime  equidem  : nam  hodie  mihi  potestas  haud  data  est: 
Ita,  cursando,  atque  ambulando,  totum  hune  contrivi  diem. 
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SCÈNE  II. 

BAcems. 

Quelle  joie  j’apporte  à Pamphile  ! Que  d'avantages  je  lui 
procure!  que  de  chagrins  je  lui  épargne!  Je  lui  rends  un  fils 
que  ces  femmes  et  lui-même  ont  pensé  faire  périr;  une  épouse 
qu’il  ne  croyait  pas  pouvoir  reprendre  : je  détruis  les  soupçons 
de  son  père  et  de  Phidippe  ; et  c’est  cet  anneau  qui  est  l’ori- 
gine de  ces  découvertes.  Oui,  je  m’en  souviens,  il  y a presque 
dix  mois,  Pamphile  arriva  chez  moi  sur  le  soir,  tout  hors 
d’haleine,  seul,  et  pris  de  vin;  il  portait  cet  anneau.  Je  fus 
effrayée.  Cher  Pamphile,  lui  dis-je,  d’où  vient  ce  trouble?  Où 
as-tu  pris  cette  bague?  Parle.  11  affecte  de  parler  d’autre  chose. 
Là-dessus  il  me  vint  je  ne  sais  quel  soupçon  ; je  le  presse  de 
parler.  Mon  homme  avoue  qn’il  a rencontré  une  fille  inconnue, 
qu’il  lui  a fait  violence,  et  que  dans  la  lutte  il  lui  a pris  cette 
bague.  Myrrhine,  la  voyant  à mon  doigt,  me  demande  de  qui 
je  la  tiens.  Je  lui  conte  toute  l’histoire.  On  reconnaît  que  Phi- 


SCENA  II. 

BACCHIS. 

Quantam  obtuli  adventu  meo  lætitiam  Pamphilo  hodie  t 
Quot  commodas  res  attuli  ! Quot  autem  ademi  curas  ! 

Gnatum  ei  restituo,  qui  peue  harum,  ipsiusquc  opéra  periit  : 
Uxorem,  quam  nunquam  est  ratus  posthac  se  kabiturum,  reddo  : 
Qua  re  suspectus  suo  patri,  et  Phidippo  fuit,  exsolvi. 

Hic  adeo  his  rebus  annulus  fuit  initium  invenLendis. 

Nam  memini,  abhinc  menses  deccm  fere,  ad  me  noctc  prima 
Confugere  anhelantem  domum,  sine  comité,  vini  plénum , 

Cum  hoc  annulo.  Extimui  illico.  Mi  Pamphile,  inquam,  amabo, 
Quid  exanimatus  es,  obsecro?  Aut  unde  annulum  istum  nactus? 
Die  mihi.  Ille  alias  res  agere  se  simulare.  Postquam  id  video , 
Nescio  quid  suspicarier  magis  cœpi  : instare,  ut  dicat. 

Homo  se  fatetur  vi,  in  via,  ncscio  quam  compressisse , 

Dicitquc  sese  illi  annulum,  dum  luctat,  detraxisse. 

Eum  h sec  cognovit  Myrrhina  in  digito  modo  me  habentem. 

Kogat  unde  sit  : narro  omnia  hæc.  Inde  est  cognitio  facta, 
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lumène  est  cette  fille  insultée,  et  que  son  enfant  est  de  Pam- 
phile. Je  suis  charmée  que  tout  ce  bonheur  lui  arrive  par  moi. 
Toute  autre,  à ma  place,  en  serait  fâchée;  car  il  n’est  pas  de 
notre  intérêt  qu’un  amant  goûte  le  mariage.  Mais  moi,  jamais 
l’amour  du  gain  ne  m’entraînera  au  mal.  Tant  que  cela  a été 
permis,  j’ai  profité  de  sa  bienveillance  et  de  la  douceur  de  son 
commerce.  Son  mariage  m’a  Çait  de  la  peine , je  l’avoue;  mais 
je  crois  n’avoir  rien  fait  pour  la  mériter.  Quand  on  a été  com- 
blée de  bienfaits  par  quelqu’un , il  faut  savoir  supporter  quel- 
ques chagrins. 


SCÈNE  III. 

PAMPHILE,  PARMENON,  RACCHIS. 

pampiiile.  Encore  une  fois,  Parmenon,  cette  nouvelle  est- 
elle  sûre  et  certaine?  Ne  me  jette  point  dans  une  fausse  joie, 
<|ui  ne  durerait  qu’un  instant.  Examine  bien. 
parmenon.  Tout  est  examiné. 

PAMPniLE.  C’est  donc  certain? 
parmenon.  Certain. 


Philumenam  compressant  esse  ab  eo,  et  filium  inde  hune  natum. 
Hîec  tôt  propter  me  gaudia  illi  contigisse  lætor. 

Etsi  hoc  meretrices  aliæ  nolunt  : neque  enim  est  in  rem  no3tram, 
Ut  quisquam  amator  nuptiis  lætetur.  Verum  secastor 
Nunquam  animum  quæsti  gratia  ad  malas  adducam  partes. 

Ego,  dum  illo  licitum  est,  usa  sum  benigno,  et  lepido,  et  corn». 
Incommode  mihi  nuptiis  evenit  : factum  fatcor. 

At  pol  me  fecisse  arbitror,  ne  id  merito  mihi  eveniret. 

Milita  ex  quo  fuerint  commoda,  ejus  incommoda  æquum  est  ferre. 


SCENA  III. 

PAMPHILUS , PARMENO,  BACCHIS. 
pamphilus.  Vide,  mi  l’armeno,  etiam  sodés,  ut  mihi  liæc  certa  et 
clara  attuleris  : 

Ne  me  in  breve  conjicias  tempus,  gaudio  hoc  falso  frui. 
parmeno.  Yisum  est. 

pamphilus.  Certene! 

parmeno.  Certe. 

f 
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pamphile.  Je  suis  un  dieu , si  cela  est. 

parmenon.  Cela  est;  vous  verrez. 

pamphile.  Attends.  J’ai  peur  de  comprendre  une  chose, 
lorsque  tu  m’en  annonces  une  autre. 

parmenon.  J’attends. 

Pamphile.  Tu  dis,  n’est-ce  pas,  que  Myrrhine  a reconnu  sa 
l*ague  au  doigt  de  Bacchis? 

PARMENON.  Oui. 

Pamphile.  La  même  que  je  lui  donnai  autrefois.  Bacchis  t’a 
envoyé  me  l’annoncer.  N’est-ce  pas  cela? 

parmenon.  C’est  cela  même. 

pamphile.  Est-il  un  homme  plus  comblé  que  moi  des  faveurs 
de  la  fortune  et  de  l’amour  (44)?  Que  te  donner  pour  cette 
nouvelle  ? Quoi  ? quoi  ? Je  n’en  sais  rien. 

parmenon.  Et  moi  je  le  sais. 

PAMPHILE.  Quoi? 

parmenon.  Rien  du  tout;  car  je  ne  "sais  quel  bien  je  vous  fais, 
moi  et  ma  nouvelle. 

pamphile.  Moi  que  tu  rappelles  de  la  mort  à la  vie,  je  te 
laisserais  aller  sans  récompense?  Ah  ! tu  me  crois  trop  ingrat. 


pamphilus.  Deus  sum,  si  hoc  ita  est. 

parmeno.  Verum  reperies. 
pamphilus.  Manedum,  sodés:  tiaieo  ne  aliud  credam,  atque  aliud 
nanties. 

parmbno.  Maneo. 

pamphilus.  Sic  te  dixisse,  opinor,  iavenisse  Myrrhinam, 
Bacchidem  annulum  suum  habere. 

, parmeno.  Factum. 

pamphilus.  Eum  quem  olim  ei  dedi  ;. 
Eaque  hoc  te  milii  nuntiare  jussit.  Itanc  est  factum  t 

parmeno.  Ita,  inquam. 

pamphilus.  Quis  me  est  fortunatior,  venustalisque  adeo  plenior! 

Egon’  te  pro  hoc  nuntio  quid  donem!  Quidî  quidî  Nescio. 
parmeno.  At  ego  scio. 

pamphilus.  Quidt 

parmeno.  Nihil  enim; 

Nam  neque  in  nuncio,  neque  in  me  ipso,  tibi  boni  quid  sit,  srio. 
pamphilus.  Egone,  qui  ab  orco  mortuum  me  reducem  in  lucem  feceria, 
Sinam  sine  munere  a me  abire  1 Ali,  nimium  me  ingratum  putas  ! 
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Mais  je  vois  Bacchis  devant  la  porte  ; elle  m’attend  sans  doute. 
Je  vais  l’aborder. 

bacchis.  Bonjour,  Pamphile. 

pamphile.  O Bacchis , chère  Bacchis , tu  me  sauves  la  vie  ! 
bacchis.  Tant  mieux  ; j’en  suis  comblée  de  joie. 
pamphile.  Tes  actions  me  le  prouvent  bien.  Toujours  char- 
mante, ta  rencontre,  tes  discours,  ta  présence,  portent  partout 
le  bonheur. 

bacchis.  C’est  toi  qui  as  toujours  même  esprit , même  ca- 
ractère ; tu  es  l’homme  du  inonde  le  plus  aimable. 

PAMPHILE,  riant.  Ha,  ha,  ha,  c’est  toi  qui  me  tiens  ce  lan-s 
gage  ? 

bacchis.  Tu  as  bien  raison,  Pamphile,  d’aimer  ta  femme. 
Jamais,  que  je  sache,  je  ne  l’avais  vue  avant  ce  jour-ci;  elle 
m’a  paru  fort  distinguée. 
pamphile.  Ne  me  datte  pas. 
bacchis  En  vérité,  Pamphile,  je  ne  mens  point. 
pamphile.  Mais,  n’as-tu  rien  dit  de  tout  ceci  à mon  père? 
bacchis.  Rien. 


Sed  Bacchidem  eccam  video  stare  ante  ostium. 

Me  expectat,  credo  : adibo. 

bacchis.  Salve,  Pamphile. 

PAMFim.us.  O Bacchis  ! o mea  Bacchis,  servatrix  mea  1 
bacchis.  Bene  factum,  et  volupc  est. 

pamphilus.  Factis,  ut  credam,  facis  : 
Antiquamque  adeo  tuam  venustatem  obtines. 

Ut  voluptati,  obitus,  sermo,  adventus  tuus,  quocumque  adveneris, 
Semper  siet. 

bacchis.  Ac  tu,  æcastor,  morem  antiquum,  atque  ingenium  obtines  : 
Ut  unus  hominum  homo  te  vivat  nunquam  quisquam  blandior. 
pamphilus.  Ha,  ha,  hæ,  tune  mihi  istuc  ? 

bacchis.  Recte  amasti,  Pamphile,  uxorem  tuam  : 
Nam  nunquam  ante  hune  diem  meis  oculis  eam , quod  nossom , 
videram. 

Perliberalis  visa  est. 

pamphilus.  Dicverum. 

bacchis.  Ita  me  di  ament,  Pamphile. 
pamphilus.  Die  mihi,  harum  rernm  numquid  dixti  jam  patrit 

. bacchis.  Nihil . 
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I'Ampuile.  Il  n’en  faut  rien  (lire  : bouche  close.  Je  ne  veux 
pas  faire  comme  dans  les  comédies,  où  tout  le  monde  sait 
tout.  Cet  événement  est  connu  de  ceux  qui  doivent  le  sa- 
voir (45)  ; ceux  qu’il  n’en  faut  pas  informer,  ni  ne  le  savent , 
ni  ne  le  sauront. 

ri  accu  is.  Loin  de  là , je  vais  te  convaincre  qu’il  est  facile 
de  le  cacher.  Myrrhine  a dit  à Phidippe,  qu’elle  croit  à mes 
serments , et  que  tu  es  justifié  dans  son  esprit. 

Pamphile.  Bien.  J’espère  que  tout  réussira  comme  nous  le 
souhaitons. 

parmenon.  Maître,  pourrais-je  savoir  de  vous  ce  que  j’ai  fait 
de  bien  aujourd’hui , et  de  quoi  vous  parlez  entre  vous  ? 
pamphile.  Non. 

parmenon.  Je  le  soupçonne  cependant.  (.4  part.)  Moi  l’avoir 
retirée  du  tombeau  ? Et  comment  cela  ? 

pamphile.  Tu  ne  te  doutes  guère,  Parmenon,  quel  service 
tu  m’as  rendu  et  de  quelles  peines  tu  m’as  délivré. 

parmenon.  Si  fait,  je  le  sais  très  bien  ; et  je  ne  l’ai  pas  fait 
sans  m’en  douter. 
pamphile.  J’en  suis  bien  persuadé. 


PAMPUtLUS.  Neque  opus  est  : 
Adeo  mutito  : placet,  non  fieri  hoc  itidcm,  ut  in  comœdiis, 

Omnia  omncs  ubi  rcsciscunt  : hic,  quos  par  fuerat  rcsciscere, 
Sciunt  : quos  non  autem  æquum  est  scire,  neque  resciscent,  neque 
scient. 

Bacchis.  Imo  etiam,  hoc  qui  occultari  facilius  credas,  dabo. 

Myrrhina  ita  Phidippo  dixit,  jurijurando  meo 
Se  fidem  habuisse,  et  propterea  te  sibi  purgatum. 

pa  M phi  lus.  Optimum  est  : 
Speroque  hanc  rem  esse  eventuram  nobis  ex  sententia. 
parmeno.  Here,  licetne  scire  ex  te,  hodie  quid  sit  quod  fcci  bonil 
Aut  quid  istuc  est,  quod  vos  agitist 

pampiiill's.  Non  licet. 

parmeno.  Tamen  suspicor. 
Egone  hune  ab  orco  mortuum!  Quo  pacto! 

pamphii.us.  Nescis,  Parmeno, 

Quantumhodic  profuerismihi,  et  me  ex  quanta  ærumna  extroxeris. 
parmeno.  Imo  vero  scio,  neque  hoc  jmprudens  fcci. 

pamphilus.  Ego  istuc  satis  scio. 
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parmenon.  Est-ce  que  Parmenon  laisserait  échapper  l’occa- 
sion de  faire  quelque  chose  d’utile  ? 

PAMPHILE.  Suis-moi  là-dedans,  Parmenon 

parmenon.  Allons.  (Au  parterre.)  En  vérité,  j’ai  fait  au- 
jourd’hui plus  de  bien  sans  y penser,  que  je  n’en  ai  fait  de  ma 
vie  avec  dessein.  Applaudissez. 

Parmen'o.  An  temere  quidqnam  Parmcnonem  prsetereat,  quod  tact* 
usus  sit  ! 

Pamphilus.  Sequere  me  intro,  Parmeno. 

parmeno.  Sequor.  Equidem  plus  hodie  bon 
Feci  imprudens,  quam  sciens  ante  hune  diem  unquam.  Plauditc. 


FIN  de  l’hécvrf.. 
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fl)  On  n’entreprend  point  de  rapporter  et  de  concilier  toutes  les 
variations  qu’offre  ce  titre  dans  les  diverses  éditions.  Les  commen- 
tateurs ont  presque  tous  leur  leçon  particulière,  et  ne  la  justifient 
point  par  des  raisons  satisfaisantes.  On  a suivi  Donat,  parcequ’il 
est  le  plus  ancien. 

(2)  Ce  prologue  fut  prononcé  à la  seconde  représentation  de 
l'IJécyre.  Celui.de  la  première  est  apparemment  perdu.  Térence  re- 
jette la  chute  de  sa  pièce  sur  des  danseurs  de  corde.  Il  était  trop 
persuadé  de  la  bonté  de  sa  comédie , pour  convertir  qu’elle  eût  mé- 
rité cette  disgrâce. 

Paroeque  le  peuple  avait  donné  toute  son  attention  à un  danseur 
de  corde.  — Stupidus  ne  signifie  pas  ici  stupide,  imbécile;  mais 
plutôt  étonné . ravi,  extasié. 

(3)  J'ai  fait  rester  au  théâtre  des  pièces  refusées.  — Le  mot 
e.ractas  signifie  ici  indubitablement  rejetées.  Il  justifie  le  sens  qu’on 
a donné  au  dernier  vers  du  prologue  de  f Andrienne  : 

Spcctandæ  , an  exigendæ  sint  prius. 

Le  vers , 

Partim  sam  earum  cx&ctni , partira  rix  *teti  , 

est  une  nouvelle  autorité. 

(4)  Un  fameux  pugiliste.  — Le  latin  pugilum  gloria  est  pour 
gloriosi  pugiles;  c'est  le  sens  qu'on  lui  donne  dans  la  traduction. 

(5)  Si  nunquam  avare.  — Ce  vers  et  les  deux  suivants  se  trou- 
vent dans  le  prologue  de  l' ffeautontimorumenos.  Est-ce  une  redite 
de  Térence , ou  une  faute  des  copistes  ? Le  dernier  parait  le  plus 
vraisemblable.  Il  ne  serait  pas  aisé  de  décider  dans  lequel  des  deux 
prologues  ces  trois  vers  ont  été  mal  à propos  insérés. 
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(6)  De  nouvelles  pièces  dont  j'aurai  fixé  le  prix.  — Le  texte  porte, 
prêt  o emplas  meo  ; ce  qui  ne  signifie  pas  achetées  de  mon  argent, 
mais  bien  : d’après  mon  appréciation.  D’ailleurs  une  telle  expli- 
cation répugnerait  à l'usage  connu.  En  effet,  lorsqu’un  poète  pré- 
sentait une  pièce  nouvelle,  c’étaient  les  édiles  qui  la  payaient,  et 
non  le  chef  de  la  troupe.  Mais  il  se  peut  que  ce  fût  un  chef  de 
troupe  qui  en  fixât  le  prix.  lié  étaient  connaisseurs  et  juges  en 
cette  partie.  Leur  opinion  faisait  autorité.  C’est  sans  doute  de  cette 
autorité  que  parle  dans  ce  prologue  le  chef  de  la  troupe  chargé  de 
le  prononcer:  lorsqu’il  dit  : 

a 

Facite  ut  vestra  anctoritaa. 

Me»  auctoritati  faulrix  adjutrixque  sit. 

(7)  Quoi!  sans  en  excepter  aucun?  — On  a cru  devoir  rendre 
ainsi,  utin'  eximium  neminem  habeam?  L’expression  eximius,  qui 
vient  d'eximere,  s’entend  des  animaux  que  l'on  choisissait,  que  l’on 
séparait  des  autres,  dans  un  troupeau,  pour  les  immoler.  Comme 
on  prenait  les  plus  beaux , le  mot  eximius  a signifié  ensuite  celùi  à 
qui  on  donne  la  préférence.  Le  mot  egreyius  pour  e grege  electus , a 
la  même  force.  Cette  remarque  est  pour  les  jeunes  gens. 

(8)  Par  Polluxl  je  te  salue,  Parmenon...  Par  Castor!  je  te  salue, 
Syra.  — Donat  remarque  que  les  anciens  accompagnaient  leur 
salut  d’un  serment,  afin  que  le  souhait  qu’ils  faisaient  en  saluant 
parût  sincère.  Ici  le  serment  de  Parmenon  paraît  dérisoire  de  celui 
de  Syra. 

(9)  Toute  ion  éloquence , etc.  — On  a vu,  dans  le  prologue  de 
l' Heautontimorumenos , commode  joint  à cogitare.  Il  est  ici  joint  à 
dicere , et  a la  même  signification  dans  les  deux  passages. 

(tO)  Ita-que  una.  — Ita-que  ne  signifie  pas  ici  c'est  pourquoi  ; 
il  est  pour  et  ila , et  c’est  le  commencement  d’une  formule  de  ser- 
ment. On  a séparé  ces  deux  mots  , afin  que  les  jeunes  gens  ne  s’y 
trompent  pas. 

(14)  Ils  avaient  jugé  Pamphile  digne  d'épouser  leurs  filles.  — 
Donat  remarque  que  le  pluriel  est  mis  ici  à la  place  du  singulier, 
pour  augmenter  l’emphase  des  reproches  de  Lâchés.  Dans  l’.Di- 
drienne,  Simon,  en  colère,  se  sert  aussi  du  pluriel  pour  reprocher 
à son  fils  qu'il  a un  enfant,  et  qu'il  a aposté  Criton.  Liberi  invent i 

s 
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invito  pâtre , adducti  qui,  etc.  Le  propre  de  la  colère  et  de  toute 
passion  violente  est  d’exagérer. 

(12)  Je  sais,  Philumène , etc.  — Phidippc , en  sortant  de  sa 
maison  , continue  la  conversation  qu’il  vient  d’avoir  avec  sa  fille. 
Elle  lui  a déclaré  qu  elle  ne  voulait  point  retourner  chez  son  époux, 
avant  qu'il  fût  revenu  de  son  voyage.  Lâches  ne  veut  pas  la  con- 
traindre, et  le  dit.  11  appelle  fantaisie  la  résolution  de  sa  fille.  Il  ne 
savait  pas  ses  raisons.  Le  spectateur  ne  les  sait  pas  encore  non  plus. 
L'action  marche  avec  une  égalité  et  un  art  admirables. 

(13)  Oui-dà.  — Le  texte  heia  vero  n’offre  point  de  sens  déter- 
miné. Ces  mots  ne  signifient  rien  ; on  no  leur  a rien  fait  signifier 
dans  la  traduction 

(14)  Nous  vous  satisferons , ou  en  vous  détrompant , ou  en  nous 
excusant.  — On  a profité  de  l’interprétation  de  Donat.  Elle  est  fort 
claire  sur  ce  passage.  Refellit  qui  negat  : purgat  qui  fatetur,  et  sic 
défendit. 

ê 

(1 5)  Je  connais  vos  attentions,  etc.  — Le  mot  diligenlia , qu’on 

a traduit  par  attentions,  répond  à curetur  diligenter,  que  Lâchés 

vient  de  dire. , . * 

* 

(16)  Les  autres  ont  peut-être  cl? autres  défauts.  Pour  moi,  je  suis 
un  peu  bonace , je  ne  saurais  contrarier  ma  famille.  — Ce  que  dit 
ici  Phidippe  en  général  peut  bien  tomber  sur  Sostrata.  Peut-être 
veut-il  indirectement  lui  faire  entendre  qu’il  la  soupçonne  de  n’être 
pas  d’un  caractère  doux,  et  d’avoir  chagriné  sa  fille.  Si  ce  n’est  pas 
là  l’intention  de  Phidippe,  au  moins  Lâchés  l’entend-il  ainsi,  puis- 
qu’il dit  à sa  femme  : Eh  bien!  Sostrata!....  C’est  comme  s’il  lui 
disait:  Eh  bien!  ma  femme,  vous  V entendez,  c'est  vous  qui  êtes 
cause  de  la  rupture.  Si  Lâchés  ne  parle  pas  plus  clairement , c’est 
qu’il  ne  veut  pas  gronder  son  épouse  en  présence  de  Phidippe;  mais 
Sostrata  conçoit  bien  la  pensée  de  son  mari , puisqu’elle  répond  : 
Hélas!  que  je  suis  malheureuse! 

(17)  Pauvres  femmes!  etc.  — Sostrata  jure  quatre  fois  dans  le 
cours  de  ce  monologue,  qui  n’est  pas  long.  Donat  remarque  qu’elle 
avait  besoin  de  jurer  pour  persuader  qu’elle  est  belle-mère  tendre. 
Donat  n’a  pas  fait  attention  que  Sostrata  n’a  pour  lors  qui  que  ce 
soit  à persuader,  puisqu’elle  est  seule.  Elle  jure  par  habitude.  Et 
d’ailleurs  il  est  facile  de  s’apercevoir  que  Térence  fait  jurer  toutes 
les  femmes  qu’il  met  sur  la  scène.  Il  y a quelque  apparence  que  les  , 
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Romaines  de  son  temps  employaient  leurs  pol,  ædepol , aussi  fré- 
quemment que  nos  femmes  du  commun  font  entrer  le  mot  ma  foi  et 
autres  dans  leurs  discours. 

(18)  Mais  il  n'est  pas  facile  de  me  justifier.  — Toutes  les  appa- 
rences sont  contre  Sostrata.  Il  n’est  aucun , je  ne  dis  pas  des  per- 
sonnages de  la  pièce  seulement,  mais  encore  des  spectateurs,  qui 
ne  soit  en  droit  de  croire  que  sa  mauvaise  humeur  a forcé  Philu- 
mène  à se  retirer.  Lorsqu'elles  demeuraient  ensemble,  la  jeune 
femme  fuyait  ses  visites  et  sa  compagnie.  Depuis  qu’elle  est  sortie 
de  la  maison  de  son  époux  , Sostrata  n'a  pas  été  admise  à la  voir. 
Philumène  jure  qu’elle  ne  peut  rentrer  chez  sa  belle-mère  qu’après 
le  retour  de  Pamphile.  Térence  a si  bien  conduit  son  intrigue,  que 
le  spectateur  ne  peut  encore  en  apercevoir  le  nœud.  Il  lui  est  aussi 
caché  qu’à  tous  les  personnages.  Peut-être  cette  adresse  de  Térence 
a-t-elle  causé  la  chute  de  sa  pièce  aux  deux  premières  représenta- 
tions. Le  spectateur  aime  à jouir  de  rembarras  des  personnages;  il 
n’aime  pas  qu’on  le  tienne  trop  longtemps  en  suspens.  L’auteur  faii 
quelquefois  très  sagement  de  le  mettre  dans  la  confidence  au  moins 
en  partie. 

(19)  Que  de  raisons  n’ai-je  pas , etc.  — Mullimodis , en  beau- 
coup de  manières,  est  employé  ici  pour  signifier,  pour  beaucoup  de 
raisons.  Sostrata  attendaitTson  fils,  et  comme  une  mère,  et  comme 
une  femme  qui  attend  un  homme  qui  doit  la  justifier  et  faire  voir  son 
innocence.  Cette  note  est  de  madame  Dacier. 

(20)  Nam  nos  omîtes.  — Nos  omnes  est  pour  nobis  omnibus,  par 
un  changement  de  cas  assez  ordinaire  aux  auteurs.  Nos  omnes . 
questo  e uno  nominalivo , a scambio  di  dativo,  dit  la  glose  italienne. 
Les  rhéteurs  appellent  cette  transposition  hypallage  Ovide  l’em- 
ploie au  commencement  de  ses  Métamorphoses  : 

In  nova  fert  animas  mutât  us  dicorc  formai  corpora. 

Ce  changement  est  une  élégance  de  la  part  d’Ovide,  au  jugement 
de  Vossius. 

(21)  Entre  chez  elle,  Parmenon ; annonce-lui  mon  retour.  — 
Donat  remarque  d’après  Plutarque,  et  madame  Dacier  d’après  Do- 
nat  . qu’un  mari  revenant  de  la  campagne  ne  manquait  jamais 
d’avertir  sa  femme  de  son  retour,  afin  qu’elle  ne  pût  croire  qu'il 
venait  pour  la  surprendre. 
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(22)  Ils  diront  bientôt  que  le  valet  de  Sostrata,  etc.  — Les  an- 
ciens croyaient  aux  sortilèges  et  aux  enchantements.  Virgile, 
églogue  ni , attribue  aux  regards  enchanteurs  la  vertu  de  faire  dé- 
périr les  agneaux. 

Nescio  quia  teneros  oculus  mitai  faicinnt  ugnos. 

Perse  dit,  sat.  n : 

Urentes  oculos  inhibere  perila. 


(23)  Cette  scène  est  le  plus  long  de  tous  les  monologues  qui  se 
trouvent  dans  Térenee.  Pamphile  est  dans  une  terrible  situation.  Il 
n’est  pas  contre  la  vraisemblance  qu’il  se  livre  aux  réflexions  qui 
naissent  de  son  état;  mais  il  est  contre  toute  vraisemblance  qu’agité 
de  diverses  passions  qui  se  combattent  dans  son  cœur,  il  fasse 
une  histoire  suivi,e  de  ses  malheurs  ; qu'il  répète  mot  à mot  un 
long  discours,  qui  vient  de  lui  être  débité  dans  l’instant  où  il  était 
le  plus  agité,  et  que  ce  discours  bien  raisonné  soit  celui  d'une 
femme  troublée.  11  est  inconcevable  que  Térenee  , qui  peint  si  bien 
la  nature  dans  toutes  les  circonstances,  soit  aussi  froid  dans  ses  mo- 
nologues. Cela  ne  viendrait-il  point  de  ce  que , généralement  par- 
lant, les  monologues  sont  contre  nature,  et  que  Térenee  était  forcé 
d’en  faire,  parccqu’ils  étaient  d’usage?  Plaute  en  avait  fait.  11  en 
était  peut-être  alors  des  monologues  comme  des  stances  sur  notre 
théâtre , dans  le  dernier  siècle. 

Ce  monologue-ci,  malgré  sa  longueur,  n’est  pas  ennuyeux,  parce- 
qu’il  est  le  commencement  de  toute  l’intrigue.  Jusqu’à  présent  la 
pièce  a roulé  sur  une  tracasserie  de  ménage,  qui  n’est  pas  fort  inté- 
ressante. 11  s'agit  seulement  de  savoir  si  on  réconciliera  , ou  non, 
une  belle-mère  avec  sa  bru.  Mais  ici  le  spectateur  commence  à être 
mis  dans  la  confidence.  L’embarras  augmente,  la  position  cruelle  de 
Pamphile  est  annoncée,  la  curiosité  s’éveille;  on  veut  et  on  ne  peut 
prévoir  le  dénoûment. 

(24)  Cest  désagréable.  — Lorsque  Sosie  a fait  une  vive  pein- 
ture des  dangers  qu’il  a courus  sur  mer,  Parmenon  lui  répond  froi- 
dement, odiosum.  Ce  mot  est  un  trait  de  nature.  11  fait  voir  que  les 
hommes  sont  peu  touchés  des  malheurs  d'autrui.  Ce  même  Parmcnou 
sera  plus  vivement  affecté,  lorsque  son  maître  l’enverra  faire  une 
commission.  Alors  il  s’écriera  : l’erii! 
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' ,(25J  Une  mine  de  déterré.  — Les  interprètes  ont  été  fort  embar- 
rassés sur  ces  deux  mots  de  Térence,  cadaverosa  facie.  Quelques 
uns,  et  ce  sont  les  plus  célèbres,  leur  font  signifier  visage  charnu, 
plein , joufflu. 

Pamphile  fait  à Parmenon  le  portrait  d’un  homme  qui  n’existe 
point.  Le  maître  et  le  valet  sont  tellement  afFectés,  celui-ci  du  cha- 
grin d’avoir  à courir,  l’autre  de  l’accouchement  de  sa  femme,  qu'ils 
ne  s’aperçoivent  ni  l’un  ni  l’autre  que  ce  portrait  rassemble  des 
traits  qui  s’excluent  mutuellement.  Le  spectateur,  qui  est  dans  une 
situation  tranquille  , s’en  aperçoit , s'amuse , et  prévoit  que  Par- 
menon ne  trouvera  jamais  l’original  du  tableau. 

Une  preuve  que  Térence  a voulu  mettre  plus  de  comique  que 
d’exactitude  dans  le  portrait  de  Callidemides , c’est  qu'il  lui  donne 
des  cheveux  crépus,  quoique  Apollodore  l’eût  fait  chauve,  quoiqu’il 
fût  passé  en  proverbe  que  les  Miconiens  n’avaient  point  de  che- 
veux : Miconi  calva  omnis  juventus. 

(26)  Cette  scène  est,  dans  plusieurs  éditions,  la  première  du 
quatrième  acte.  Rien  de  plus  mal  imaginé.  Sur  la  fin  de  la  scène 
oinquième.  Phidippe  entre  dans  sa  maison.  Myrrhine  en  sort  un 
instant  après;  Phidippe  revient  sur  les  pas  de  sa  femme,  et  dit, 
en  paraissant  sur  la  scène  : 

Uxor,  ubi  me  ad  filiara  ire  lAui t . ac  daxit  foras  : 

« Ma  femme  est  sortie  en  me  voyant  arriver  près  de  sa  fille.  » 

Il  est  visible  que  l’action  n’a  pas  été  interrompue.  Madame  Da- 
cier  ne  s’y  est  pas  trompée.  , 

(j>7)  Puisqu’elle  est  accouchée  à terme,  et  d'un  bel  enfant.  — On 
a rendu  recte  par  d'un  bel  enfant , conformément  à l’explication  de 
Doaat,  qui  dit  : recte  ad  illud  per  t inet,  quod  non  momtrum  pepererit. 

(28)  Je  suis  bien  à plaindre.  — Myrrhine  dit  qu’elle  est  bien  à 
plaindre,  pour  faire  entendre  qu’elle  n’est  point  coupable,  parce- 
qu’il  n'y  a que  les  innocents  qui  soient  à plaindre  dans  le  malheur. 
Cette  remarque  est  de  Donat.  Phidippe  conçoit  bien  la  pensée  de  sa 
femme,  et  lui  répond  qu’il  voudrait  être  persuadé  de  son  innocence. 
Mois  ses  anciens  discours,  qu’il  lui  rappelle,  l’en  empêchent. 

(2.9)  Ce  fut,  au  contraire , lui  qui,  en  s'en  allant,  lui  arracha 
l’anneau  quelle  avait  au  doigt.  — Ce  que  dit  ici  Myrrhine  prépare 
le  dénoùment.  On  a déjà  remarqué- dos  mots  pareils  dans  les  pièces 
précédentes.  t 
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(30)  Je  ( en  conjure  ,<  mon  Pamphile,  etc.  — Sostrata  interrompt 
son  fils  lorsqu’il  veut  parler  de  Pbilumène.  Elle  s’imagine  qu'il  va 
déclamer  contre  sa  mauvaise  humeur.  Elle  lui  représente  que  ce 
défaut  n’est  rien  en  comparaison  de  la  conduite  des  autres  fem- 
mes , etc.  Faute  d’avoir  fait  attention  que  Sostrata  et  Pamphile  ne 
s’entendent  point,  la  plupart  des  commentateurs  n ont  rien  compris 
à ce  passage.  Madame  Dacier  a bien  mieux  jugé  qu’eux. 

(31)  Puisse  tout  ceci  tourner  à bien!  — On  a rendu  ainsi  fors 
fuat  pol,  parceque  fors  se  prend  pour  felix  fortuna.  Fuat  vient  du 
vieux  verbe  fuo , dont  fuit  est  le  véritable  parfait , et  signifie  la 
même  chose  que  fiat.  Le  discours  de  Sostrata , fors  fuat  pol , n’a 
pas  un  sens  bien  déterminé. 

(32)  Tu  prends  le  change.  — Si  on  faisait  dire  mulatio  fit  par 
Pamphile,  au  lieu  de  le  faire  dire  par  Phidippe,  il  faudrait  traduire, 
Voici  du  changement.  Mais  Pamphile  est  trop  agité  pour  faire  cette 
froide  observation  : mutatio  fit.  Ce  qu’il  dit  ensuite,  dum  ne  redu- 
cam,  turbent  porro  quam  retint,  prouve  qu’il  s’inquiète  peu  de  sa- 
voir laquelle  des  deux  mères  a tort , pourvu  qu’il  ne  reprenne  pas 
sa  femme. 

(33)  J'étais  indécis  : il  n’y  a plus  à balancer  à présent  qu’elle 
mine  à sa  suite  un  enfant  étranger.  — Pamphile  doutait  s’il  re- 
prendrait sa  femme,  après  que  Myrrhine  lui  avait  dit  qu’elle  cache- 
rait l’accouchement,  et  qu’elle  supprimerait  l’enfant.  C’était  là  l’ef- 
fort du  plus  violent  amour.  Il  ne  peut  ni  ne  doit  balancer  à présent 
que  l’accouchement  est  connu  des  deux  pères , qui  voudront  élever 
l’enfant.  Il  y a un  art  merveilleux,  de  la  part  de  Térence,  d’avoir 
fait  croître  en  même  temps  et  en  même  proportion  les  intérêts  op- 
posés qui  doivent  se  combattre;  d’avoir  augmenté  la  répugnance  de 
Pamphile  pour  une  épouse  qui  lui  amène  un  enfant  dont  il  ne  se  croit 
pas  le  père,  et  l’empressement  des  deux  vieillards  pour  réunir  doux 
époux  dont  le  mariage,  selon  eux,  est  cimenté  par  la  naissance  d’un 
petit-fils.  L’expression  de  Pamphile , quam  conseqcitcr  aliénas 
puer,  est  remarquable.  C’est  une  métaphore  prise  des  bestiaux,  dont 
les  petits  suivent  la  mère. 

(34)  Un  enfant  que  son  père  abandonne , etc..  — Lâchés  ne  doit 
pas  entendre  en  totalité  ce  discours  de  Pamphile  ; autrement  il 
lui  en  demanderait  l’explication,  et  lui  ferait  dire  ce  qu’il  entend 


Digitized  by  Google 


490  NOTES 

par  un  enfant  que  son  père  abandonne  Lâchés  doit  cependant 
entendre  une  partie  du  discours  de  son  fils,  puisqu'il  s'en  au- 
torise pour  faire  une  sortie  très  vive  contre  lui.  Mais  quelle  est 
cette  partie  du  discours  qui  frappe  les  oreilles  de  Lâchés,  et  qui  le 
met  en  colère  ? Lâchés  nous  l’apprend  lui-même.  Le  mot  qui  l’a 
courroucé  c’est  le  mot  alam , puisqu’il  le  répète,  et  dit,  eho,  an 
non  alemus?  C’était  donc  par  ce  mot  que  Pamphile  devait  finir  en 
français  comme  en  latin , pour  conserver,  on  ne  dit  pas  seulement 
la  chaleur,  mais  la  vérité  du  dialogue. 

(35)  Voilà  d’où  vient  sa  colère;  elle  me  l'a  dit.  — Mvrrhine  n a 
pas  dit  à son  époux  qu’elle  fût  en  colère  de  ce  que  Pamphile  voyait 
Bacchis:  mais  quand  Phidippe  l'a  dit,  elle  n’a  pas  nié.  Ainsi  il  n'y 
n point  de  mensonge. 

(36)  Prenons  garde  que  la  colère  ne  gâte  mes  affaires.  — Douât 
et  madame  Dacier  font  sur  ce  passage  une  réflexion  très  judicieuse. 
C'est  que  Térence,  ayant  à mettre  en  scène  un  père  avec  une  femme 
qu’il  croit  coupable  d’avoir  dérangé  son  fils,  et  voulant  s'écarter  de 
l’usage  ordinaire,  donne  au  père  un  ton  de  douceur;  il  lui  en  fait 
d'abord  apporter  de  bonnes  raisons.  Sans  cela  la  vraisemblance 
n’aurait  pas  été  conservée. 

(37)  Je  suis  d'un  âge  où  mes  fautes  seraient  sans  excuse.  — Cette 
traduction  rend  le  sens  de  ce  vers  : 

Nam  Jam  eetate  ea  aum , ut  non  fiet  peccato  mihi  ignosci  aaquum. 

Ainsi  il  est  assez  inutile  de  se  tourmenter  pour  savoir  si  le  mot 
peccato  est  pris  pour  mihi  peccanti , ou  si  on  doit  sous-entendre  in, 
et  dire  in  peccato , etc.  Les  commentateurs  ont  beaucoup  disserté 
sur  ce  point  ; ils  n’ont  rien  éclairci. 

(38)  J'ai  toléré  vos  amours.  — Lâchés  avait  pris  la  résolution 
de  parler  à Bacchis  avec  douceur.  Il  tient  cette  résolution. 

(39)  Mon  fils  ne  vous  aimera  pas  un  siècle.  — Le  bonhomme 
Lâchés  conserve  toujours  sa  douceur.  11  semble  ne  donner  le  con- 
seil qu'il  donne  que  pour  l’intérêt  de  Bacchis.  Il  y a là  beaucoup 
d'art  et  de  bienséance. 

(40)  Je  ne  veux  pas  que  votre  fils  soit  soupçonné  sur  de  faux 
rapports,  etc.  — Térence  emploie  encore  ici  l'art  qu’il  vient  de 
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mettre  en  usage  avec  Lâchés.  Bacchis  s’éloigne  de  la  conduite  de 
ses  semblables.  C’est  une  hardiesse  à Térence  de  la  faire  sortir  du 
caractère  reçu.  Il  doit  en  donner  des  motifs.  Il  les  donne.  C’est 
dans  le  même  dessein  qu'il  fera  dire  ù Bacchis,  non  poenitet  me 
famee,  etc. 

(41)  Par  Polluxl  ces  femmes  ne  craignent  guère  les  dieux.  — 
Phidippe  n'est  pas  aussi  honnête  que  Lâchés  avec  Bacchis.  C’est 
que  Phidippe  est  le  père  de  la  femme , et  Lâchés  le  père  du  mari. 
L'un  devait  être  plus  irrité  que  l’autre  contre  celle  qu’ils  suppo- 
sent troubler  leur  alliance.  Térence  calculait  juste  tous  les  degrés 
d'intérêt. 

(42)  L’acte  V commence  nécessairement  ici.  A la  fin  de  la  scène 
qui  le  précède,  Bacchis  est  entrée  chez  Mvrrhine  et  Philumène. 
Lâchés  et  Phidippe  ont  quitté  la  scène , puisqu’ils  n’y  sont  plus 
lorsque  Parmenon  arrive.  Le  théâtre  est  donc  resté  vide.  A ces  rai- 
sons . qui  paraissent  sans  réplique , on  en  peut  ajouter  une  autre 
aussi  forte:  Si  ce  monologue  de  Parmenon  était  la  troisième  scène 
et  non  la  première  de  l’acte  Y,  comme  le  veulent  la  plupart  dos 
éditeurs,  la  visite  de  Bacchis  se  ferait  pendant  que  Lâchés  pro- 
nonce cinq  vers,  et  Parmenon  huit  autres  : ce  qui  choquerait  toute 
vraisemblance  En  effet,  serait-il  possible  que  le  récit  de  treize  vers 
pût  répondre  à la  durée  do  la  visite  de  Bacchis,  dans  laquelle  elle 
s’est  justifiée  auprès  des  deux  femmes , où  l’anneau  reconnu  a de- 
mandé une  longue  explication  ? Le  fond  de  cette  remarque  est  de 
madame  Dacier. 

(43)  Parmenon , je  te  trouve  fort  ù propos  ; cours  vite  chercher 
Pamphile.  — Parmenon  est  curieux,  bavard,  et  paresseux  ; on  lui 
cache  tout,  on  ne  l'écoute  point,  on  le  fait  courir.  Il  n’arrive  jamais 
que  pour  être  envoyé  en  commission.  Ce  personnage,  ainsi  ballotté, 
est  plaisant.  11  est  visible  que  Térence  a voulu , dans  cette  pièce , 
s’écarter  de  la  route  ordinaire  des  poètes  dramatiques , et  ne  pas 
se  ressembler  à lui-même.  Tous  ses  personnages  sont  vertueux.  Ils 
ont  toujours  des  motifs  honnêtes  dans  tout  ce  qu’ils  font  et  disent. 
Nulle  ruse  du  valet,  qui  n’est  pas  même  au  fait  de  l'intrigue.  Cette 
intrigue  n’est  point  double,  comme  dans  les  autres  pièces.  Un  point 
encore  dans  lequel  le  poète  s’est  éloigné  de  l’usage  reçu,  c’est  que 
le  dénoûment  reste  caché  à la  plupart  des  personnages  , et  que 
cette  innovation,  loin  d’être  un  défaut,  est  d’une  bienséance  indis- 
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pensable.  On  ne  doit  pas  dissimuler  que  ce  dénoùment  roule  sur 
une  combinaison  d’événements  qu’il  est  bien  difficile  de  supposer 
réunis. 

(44)  Est-il  un  homme  plus  comblé  que  moi,  etc.  — L’expression 
c cnuslatis  plenior  est  le  contraire  d'invenustus,  qui  se  trouve  acte  I, 
scène  vi  de  l'Andrienne.  Donat  l’a  bien  remarqué.  Venustatis  ple- 
nior, dit-il,  ob  bénéficia  Veneris,  et**  contrarium  invenuslus , cui 
contra  reciderit  quod  amat, 

(45)  Je  ne  veux  pas  faire  comme  dans  les  comédies,  où  tout  le 
monde  sait  de  qttoi  il  est  question.  Cet  événement  est  connu  de  ceux 
qui  doivent  le  savoir  ; ceux  qu'il  ne  faut  pas  en  informer,  ni  ne  le 
savent,  ni  ne  le  sauront.  — Lorsque  Pamphile  parle  ainsi  à Bacchis, 
c’est  Térence  qui  se  justifie  avec  adresse  auprès  du  spectateur.  Ce 
poète  viole  l’usage,  qui  était  devenu  une  règle,  d’instruire  tous  les 
personnages  du  dénoùment.  Cette  nouveauté  aurait  pu  choquer. 
Un  mot  d’apologie  détournée  prévient  la  critique.  Si  on  demandait 
pourquoi  Térence  ne  suit  pas  l’usage,  il  est  facile  de  répondre.  Le 
fait  qui  amène  le  dénoùment  doit  être  connu  de  tous  les  person- 
nages intéressés,  pareequ’ils  doivent  tous  s'en  aller  contents. 
Ceux  qui  le  seront  davantage  en  l'ignorant  ne  doivent  pas  en  être 
informés.  Or,  dans  cette  pièce...  l’application  est  claire.  Chaque 
lecteur  l’a  déjà  faite. 


FI.N  DES  NOTES  SUE  L’HÉCYRE. 
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TITRE. 

Cette  pièce  fat  jouée  aux  fêtes  romaines,  sous  les  édiles 
curules  L.  Posthumius  Albinus  et  L.  Cornélius  Mérula,  par  la 
troupe  de  L.  Ambivins  Turpio,  et  de  L.  Attilius  de  Préneste. 
Flaccus , affranchi  de  Claudius , lit  la  musique  ; il  employa  les 
llûtes  inégales.  Elle  est  tout  entière  imitée  de  la  pièce  grecque 
d’Apollodore , qui  a pour  titre  Epidicazomenos.  Elle  fut  re- 
présentée quatre  fois  sous  le  consulat  de  C.  Fannius  et  de 
M.  Valérius. 


PHORMIO. 

T1TULUS. 

Acta  ludis  romanis,  L.  Posthumio  Albino  , et  L.  M.  Cornelio  Metula, 
tedilibus  curulibas.  Egerunt  L.  Ambivius  Turpio,  et  L.  Attilius  Præ- 
nestinus.  Modos  fecit  Flaccus  Claudii,  tibiis  imparibus.  Tota  græca 
Apollodoru  Epidicazomenos.  Facta  quarto,  Cn.  Fannio  Strabone,  et 
M.  Valerio  Messala,  consulibus. 


« 
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LE  PROLOGUE. 

DEM1PIIOX  , 1 , , 

> freres. 

CHREMES.  ) 

ANT1PHOX  , fils  de  Dcmiphon. 
PIIEHRIA  , fila  de  Chrêmes. 
NAUSISTRATE,  femme  do  Chrêmes. 
GBTA  , esclave  do  Dcmiphon. 
PllORMlOX,  parasite. 

DaVE  , esclave  , ami  de  Geta. 
SOPHRONE  . nourrice  de  Phanie. 


CRATINUS  , j 

IIEGION,  > amis  de  Dcmiphon. 
CRITON , ) 

DORION  , marchand  d'esclaves. 

Personnages  muets. 

PHATilE,  femme  d’Antiphon  , reconnue 
à la  fin  de  la  pièce  pour  fille  de  Chré- 
mès. 

PAMPHILE  , csclavo  aimée  de  Phedria- 
DORClOîC  servante. 


La  scène  est  à Athènes. 


PERSONÆ  DRÀMATIS. 


PROLOGCS. 
DEM1PHO,  | 
CHREMES, f 


frai  es. 


AXTIPHO , Demiphonis  filius. 
PHEDniA  , Chremetis  filins. 
NAUSISTRATA  , Chremetis  oxor. 
GETA  , Demiphonis  serras. 
PHORMIO  , parasitus. 

DAVUS,  servus,  Gct»  arnicas. 
SOPIIROXA  , Plianise  nntrix. 


CRAT1NUS , t 

HEGIO  , > Demiphonis  amici . 

GR1TO , J 

DORIO  , leno. 

Personal  Jmutso. 

PHANIUM  , Antiphonisuxor,  Chremetis 
in  fine  agnita  filia. 

PAMPH1LA  , serra , à Phedria  amata. 
DORCIO , ancilla. 


Scena  est  Athenis. 
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Le  vieux  poète,  voyant  qu’il  ne  peut  arracher  Térence  au 
travail  et  le  porter  à l’oisiveté , tâche , par  ses  médisances , 
de  le  détourner  de  la  composition  (1).  Les  pièces  que  Térence 
a données  jusqu’à  présent,  dit-il  sans  cesse,  sont  trop  simples 
et  d’un  style  faible.  Et  cela  parceqne  notre  auteur  n’a  pas  nus 
sur  la  scène  un  jeune  fou  (2)  qui  s’imagine  voir  une  biche, 
poursuivie  par  des  chiens,  venir  tout  en  pleurs  le  supplier  de 
la  secourir.  Si  cet  auteur  savait  que  le  succès  d'une  telle 
nouveauté  fût  plutôt  dû  aux  acteurs  qu’à  lui-même,  il  atta- 
querait Térence  avec  moins  d’audace.  Si  l’on  dit,  ou  si  l’on 
pense  que,  sans  ce  vieux  poète  qui  nous  attaque  encore,  Té- 
rence n’aurait  pu  trouver  de  prologue,  n’ayant  personne  à 
maudire , je  répondrai  que  le  prix  de  la  poésie  (3)  est  proposé 
à tous  ceux  qui  travaillent  pour  le  théâtre.  On  veut  ôter  toute 
ressource  à notre  auteur,  en  le  détournant  de  l’occupation  qui 
le  fait  vivre.  Térence  veut  se  défendre,  et  non  attaquer.  S« 

' PROLOGUS. 

Postquara  poeta  vêtus  poetam  non  potest 
Retrahcre  a studio,  et  transdere  homincm  in  otium  , 

Maledictis  deterrere,  ne  scribat,  parut. 

Qui  ita  dictitat,  quas  antchac  fecit  fabulas  , 

Tenui  esse  oratione,  et  scriptura  levi  : 

Quia  nusquam  insanum  scripsit  adolescent ulum 
Cervam  videre  fugere,  sectari  canes , 

Et  eam  plorare , orare,  ut  subveniat  sibi. 

Quod  si  intelligeret,  quum  stetit  olim  nova , 

Actoris  opéra  magis  stetisse,  quam  sua  ; 

Minus  multo  audacter,  quam  nunc  lædit,  læderet.  : 

Nunc  si  quis  est,  qui  hoc  dicat,  aut  sic  cogitet, 

Vêtus  si  poeta  non  laccssisset  prior, 

Nullum  invenire  prologum  potuisset  novus, 

Quem  diceret,  nisi  haberet  cui  malediceret. 

Is  sibi  responsum  hoc  habcat  : in  medio  omnibus 
Palmam  esse  positam.qui  artem  tractant  musicam. 

Ille  ad  famem  hune  ab  studio  studuit  rejicere  ; 

Hic  respondere  voluit,  non  lacessere. 

Benedicti»  si  certasset,  audisset  bene. 

32 
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l’on  avait  engagé  un  combat  «le  politesse,  il  répondrait  poli- 
ment. A bon  chat,  bon  rat.  Mais  lin issons-en  avec  cet  homme, 
quoiqu’il  n'en  finisse  pas  avec  ses  invectives. 

Écoutez  ce  qui  me  reste  à vous  dire.  Je  vous  présente  une 
comédie  nouvelle.  En  grec,  elle  a pour  titre  Epidicazomenos. 
En  latin,  on  l’a  nommée  le  PUormion,  parceque  le  rôle  prin- 
cipal est  celui  d’un  parasite  appelé  Phormion , qui  est  l’ame  de 
la  .pièce.  Si  vous  voulez  favoriser  notre  poète , écoutez-nous 
sans  prévention  et  en  silence.  Faites  que  nous  n’éprouvions" 
pas  le  même  échec  que  quand  le  bruit  nous  força  de  quitter 
la  scène  (4),  où  nous  a rappelés  le  talent  de  nos  acteurs , aidé 
de  votre  équité  et  de  votre  indulgence. 


Quod  ab  ipso  allatum  est,  id  sibi  esse  relatum  putet. 

De  illo  jam  fincm  faciam  dicendi  milii, 

Peccandi  quum  ipse  de  se  fincm  non  facit. 

Nunc  quid  vclim,  animum  attendite.  Adporto  novam, 
Epidicazoïnenon  quam  vocant  comoediam 
Grteci  : Latini  Pl'ormionem  nominani.  : 

Quia  primas  partes  qui  aget,  is  erit  Phormio 
Farasitus,  per  quem  res  agctur  maxime. 

Voluntas  vestra  si  ad  poetam  accesserit. 

Date  operam  : ade>te  aequo  animo  per  silentium  : 

Ne  simili  utamur  fortuna,  atque  usi  sumus, 

Quum  per  tumultum  noster  grex  motus  loco  est. 

Quem  actoris  virtus  nobis  restituit  locum, 

Bonitasque  vestra  adjutans,  atque  æquanimitas. 


A 
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ACTE  PREMIER. 


SCÈNE  I. 

DAVE. 

Mon  intime  ami,  mon  camarade  Geta  (5)  vint  hier  me  trou- 
ver. Je  lui  redois  une  bagatelle  sur  un  ancien  petit  compte  qu’il 
m’a  prié  de  solder.  J’ai  fait  la  somme , et  je  l’apporte.  Car 
j’apprends  que  le  fds  de  son  maître. s’est  marié;  c’est  sans  doute 
pôur  lui  que  Geta  gratte  et  ramasse  le  cadeau.  Quel  injuste 
arrangement  ! toujours  les  pauvres  qui  donnent  aux.  riches  (6). 
Le  pécule  que  ce  malheureux  a ramassé  (7)  sou  à sou,  à grand’- 


PHORMIO. 

o§Ô|o 

ACTUS  PRIMUS. 

SCENA  I. 

DA  VUS. 

Amicus  summus  meus  et  popularis  Geta 
Hcri  ad  me  venit  : erat  ei  de  ratiuncula 
Jampridem  apud  me  reliquum  pauxillulum 
Nummorum  : id  ut  conficerem.  Confeci.  Adfero. 

Nam  herilem  filium  ejus  duxisse  audio 
Uxorem  : ei,  credo,  munus  hoc  corraditur. 

Quam  inique  comparatum  est  ! hi  qui  minus  habent , 
Ut  semper  atiquid  addant  divitioribus. 

Quod  ille  unciatim  vix  demenso  de  suo , 
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peine,  à force  de  rogner  sa  pitance,  de  se  frauder  la  ration, 
la  dame  le  raflera  d’un  coup,  sans  songer  à la  peine  qu’il  aura 
coûté.  Nouvelle  saignée  au  pauvre  Geta  quand  sa  maîtresse 
accouchera.  Encore  une  autre  le  jour  natal  de  1 enfant,  puis 
à chaque  initiation  (8)  : la  mère  emportera  tout  ; 1 entant  n est 
qu’un  prétexte.  Mais  ne  le  vois-je  pas , Geta  ? 


SCÈNE  II. 

GETA,  DAVE. 

geta,  « un  esclave  qui  est  dans  la  maison.  S’il  vient  un 
homme  roux  me  demander... 
dave.  Le  voilà;  n’en  dis  pas  davantage. 
geta.  Ah!  j’allais  au-devant  de  toi,  Dave  (9). 
dave.  Tiens,  prends,  les  espèces  sont  bonnes;  le  compte  y 
est  ; quitte. 

geta.  Merci.  Tu  ne  m’as  point  oublié.  Je  t’en  sais  gré. 
dave.  Au  temps  qui  court,  il  faut  bien  remercier  ceux  qui 
paient  leurs  dettes.  Mais  comme  tu  as  1 air  maussade  ! 


Suum  defraudans  genium,  comparsit  miser, 

Id  ilia  universum  abripiet,  haud  existimans 
_ Quanto  labore  partum.  Porro  autem  Geta 
Ferietur  alio  munere,  ubi  hera  pepererit  : 

Porro  autem  alio,  ubi  erit  puero  natalis  dies  : 

Ubi  initiabunt  : orane  hoc  mater  auferet  : 

Puer  causa  erit  mittendi.  Sed  vidcon'  Getam  ! 

SCENA  II. 

GETA,  DAVUS. 

geta.  Si  quis  me  quœret  rufus... 

davus.  Præsto  est  ; desine. 

GETA.  Oh  ! 

At  ego  obviam  conabar  tibi,  Dave. 

davus.  Accipe.  Hem! 
Lectum  est  : conveniet  numerus,  quantum  debui. 
geta.  Amo  te,  et  non  neglcxisse,  habeo  gratiam. 
davus.  Prœsertim  ut  nunc  sunt  mores  : adeo  res  redit , 

Si  quis  quid  reddit,  magna  habenda  est  gratia. 

Sed  quid  tu  es  tristisl 


Digitized  by  Google 


ACTE  I,  SCÈNE  II.  301 

geta.  Moi  ? Ah  ! tu  ne  sais  pas  dans  quelle  frayeur,  dans 
quel  danger  je  suis. 
dave.  Qu’y  a-t-il? 

get  a.  Tu  le  sauras , pourvu  que  tu  puisses  te  taire. 
dave.  Va  te  promener,  insensé  ! Tu  as  éprouvé  ma  bonne 
foi  en  matière  d’argent,  et  tu  crains  de  me  confier  des  paroles? 
Que  gagnerais-je  à te  trahir  ? 
geta.  Hé  bien!  écoute. 
dave.  De  toutes  mes  oreilles. 

geta.  Tu  connais  bien  Chrémès , le  frère  aîné  de  notre  bon- 
homme? 

dave.  Pourquoi  pas  ? 
geta.  Et  Phedria  son  fils? 
dave.  Comme  je  te  connais. 

geta.  Nos  deux  vieillards  se  sont  mis  en  route  en  même 
temps,  Chrémès  pour  Lemnos,  notre  bonhomme  pour  la  Ci- 
licie.  Il  est  allé  chez  un  ancien  hôte,  qui  l’a  engagé  à ce  voyage 
par  des  lettres  où  il  lui  promettait  presque  des  monts  d’or. 
dave.  Lui  qui  en  a déjà  tant  et  plus  ! 


geta.  Egonet  Nescis  quo  in  mctu,  et 
Quanto  in  periclo  sim. 

davos.  Quid  istuc  est  ! 

geta.  Scies, 

Modo  ut  tacere  possis. 

davos.  Abi  sis , insciens  : 

Cujus  tu  fidem  in  pecunia  perspexeris, 

Verere  verba  ei  crederel  Ubi  quid  mihi  lucri  est , 

Te  fallerel 

geta.  Ergo  ausculta. 

davos.  Hanc  operam  tibi  dico. 
get.v  Senis  nostri,  Dave,  fratrem  majorem  Chremem 
Nostin’  t 
davus.  Quidnit 

geta.  Quid!  Ejus  gnatum  Phedriam  ! 
davos.  Tanquam  te. 

geta.  Evenit,  senibus  ambobus  simul 
Iter,  illi  in  Lemnum  ut  esset,  nostro  in  Ciliciam 
Ad  hospitem  antiquum.  Is  senem  per  epistolas 
Pellexit,  modo  non  montes  auri  pollicens. 
davos.  Cui  tanta  erat  res,  et  supererat! 
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geta.  Que  cela  ne  t’étonne  pas  : voilà  comme  il  est. 
dave.  Ah!  j’aurais  dû  être  un  grand  seigneur,  moi  (10). 
ceta.  En  partant,  ces  deux  vieillards  me  laissent  ici,  pour 
ainsi  dire,  gouverneur  de  leurs  fils. 

dave.  Geta,  tu  as  pris  là  un  gouvernement  bien  dur  (H). 
ceta.  L’expérience  me  l’a  prouvé.  Je  fus  bien  abandonné  de 
mon  bon  génie  (12).  D’abord  je  commençai  à m'opposer  à leurs 
penchants  ; en  un  mot,  tant  que  je  restai  fidèle  aux  pères,  mes 
épaules  en  pâtirent. 

dave.  Je  m’en  doutais  ; quelle  bêtise  à toi  de  regimber  contre 
l’aiguillon  ! 

geta.  Ensuite  je  fis  tout  ce  qu’ils  voulurent  ; je  me  prêtai 
à tout. 

dave.  Tu  as  suivi  le  cours  du  marché  (13). 
geta.  D’abord  notre  Antiphon  ne  fit  rien  de  mal.  Pour  Plie  ■ 
dria,  il  trouva  aussitôt  je  ne  sais  quelle  chanteuse  dont  il  de- 
vint amoureux  fou.  Elle  appartenait  à un  coquin  de  marchand 
d’esclaves,  mais  il  n’avait  rien  à donner;  les  pères  y avaient 

geta.  Desinas  : 

Sic  est  ingenium. 

DA  vus.  Oh  ! regcm  me  esse  oportuit.  • 
geta.  Abeuntes  ambo  hic  tum  senes,  me  flliis 
Rclinquunt  quasi  magistrum. 

davus.  O Geta,  proviDciam 

Cepisti  duram. 

geta.  Mihi  usu  venit,  hoc  scio. 

Memini  relinqui  me  deo  irato  meo. 

Cœpi  adversari  primo.  Quid  verbis  opus  est? 

Seni  fidelis  dum  sum,  scapulas  per.lidi. 

Davus.  Venere  in  mentem  istsec  mihi  : nam  que  inscitia  est,  > 
Adversum  stimulum  calces! 

geta.  Cœpi  iis  omnia 
Facere,  obscqui  que  vellent. 

davus.  Scisti  uti  foro. 

GBTa.  Nostcr  mali  nihîl  quidquam  primo.  Hic  Phedria 
Continuo  quamdam  nactus  est  puellulam 
Citharistriam  : hanc  amare  ccepit  pcrdite. 

Ea  serviebat  lenoni  impurissimo  : 

Neque,  quod  daretur  quidquam  : id  curarant  patres. 
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mis  bon  ordre.  Restait  an  pauvre  amant  d’en  repaître  ses  yeux, 
<le  la  suivre  quand  elle  allait  à ses  leçons  et  quand  elle  en  re- 
venait. Antiphon  et  moi,  faute  de  mieux,  nous  suivions  Phe- 
dria.  Vis-à-vis  l’école,  il  y avait  une  boutique  de  barbier  (14). 
Nous  y attendions , pour  l’ordinaire,  qu’elle  retournât  chez 
eWe.  Un  jour  que  lions  étions  là,  arrive  un  jeune  homme  les 
larmes  aux  yeux.  Étonnés,  nous  lui  demandons  ce  qu’il  a.  Ja- 
mais jusqu’à  présent,  dit-il,  la  pauvreté  ne  m’a  paru  un  far- 
deau pesant  et  funeste.  Je  viens  de  voir  dans  le  voisinage  nne 
malheureuse  fille  pleurer  sa  mère,  qui  est  morte.  Elle  était  as- 
sise auprès  du  corps.  Pas  un  ami,  pas  une  connaissance,  pas 
un  parent  ; excepté  une  petite  vieille , personne  pour  s’occuper 
des  funérailles.  Elle  m’a  fait  pitié.  Elle  est  charmante,  cette 
tille.  Bref,  ce  récit  nous  toucha.  Antiphon  dit  aussitôt  : Allons 
donc  la  voir.  Allons,  dit  un  autre;  conduisez-nous.  On  part, 
on  arrive,  on  voit.  Quelle  belle  personne!  Et,  ce  qui  te  C'au- 
rait fait  trouver  plus  belle  encore,  rien  ne  relevait  ses  attraits. 
Elle  était  échevelée , pieds  nus,  en  désordre,  éplorée,  mal  vé- 


Restabat  aliud  nihil,  nisi  oculos  pasctrre  , 

Sectari,  in  iudum  ducerc,  et  reducere. 

Nos  otiosi  opcram  dabamus  Phedri*. 

In  quo  hæc  disccbat  ludo,  ex  adversutn  ei  loco 
Tonstrina  erat  quædam.  Hic  solebamus  fere 
Plerumque  eam  opperiri,  dum  inde  iret  domum. 
Interea  dum  sedemus  illic,  intervenit 
Adolescens  quidam  lacrymans.  Nos  mirarier 
Rogamus  quid  sit  : Nunquam  æque,  inquit,  ac  modo  , 
Paupertaa  mihi  onus  viaum  est,  et  miserum,  et  grave.. 
Modo  quamdam  vidi  virginem  hic  viciuiœ 
Miseram,  suam  rr.atrem  lamentari  mortuam.. 

Ea  sita  erat  ex  adverao  : neque  illi  benevolens  r 
Neque  notus,  neque  cognatus,  extra  unam  aniculam  , 
Quisquam  aderat,  qui  adjutaret  funus.  Miseritum  est. 
Virgo  ipsa  facie  cgregia.  Quid  verbis  opus  est! 
Commorat  omnes  nos.  îbi  continuo  Antipho , 

Vultisne  camus  visere!  Alius,  censeo  : 

Eamus,  duc  nos  sodés.  Imus,  venimus, 

Videmus.  Virgo  pulchra!  et,  quo  magis  dicerès  , 

Niliil  aderat  adjumenti  ad  pulchritudinem  ; 

Capillus  passus,  nudus  pes,  ipsa  horrida  : 
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tue  ; de  sorte  que,  si  elle  n’avait  été  naturellement  très-belle, 
tout  cela  aurait  éteint  sa  beauté.  Phedria,  tout  épris  de  sa  chan- 
teuse, dit  froidement  : Elle  est  assez  bien.  Mais  Antiphon... 
date.  J’entends.  Il  devint  amoureux. 
g eta.  Sais-tu  à quel  point?  Vois  où  cela  aboutit.  Le  lende- 
main il  va  droit  à la  vieille , lui  demande  accès.  La  vieille  re- 
fuse, lui  représente  l’injure  de  son  procédé:  la  fille  est  ci- 
toyenne d’Athènes,  vertueuse,  et  de  bonne  famille;  s’il  veut 
l’épouser,  il  le  peut,  suivant  les  lois  ; sinon,  non.  Notre  amou- 
reux ne  sait  que  faire.  11  avait  bien  envie  d’épouser,  mais  il 
craignait  son  père  absent. 

dave.  Est-ce  que  le  père , à son  retour,  n’aurait  pas  con- 
senti? 

geta.  Lui?  Une  inconnue  sans  dot!  Jamais. 
dave.  A la  fin  qu’arrive-t-il? 

geta.  Ce  qui  arrive?  Un  parasite  nommé  Phormion,  homme 
effronté...  (puissent  les  dieux  le  confondre!) 
dave.  Qu’a-t-il  fait? 


Lacrymte,  vestitus  turpis;  ut,  ni  vis  boni 
In  ipsa  incsset  forma,  hæc  formam  extinguerent. 

Ille,  qui  illam  amabat  fidicinam,  tantummodo, 

Satis,  inquit,  scita  est.  Noster  vero... 

davus.  Jam  scio  : 

Arnarc  cœpit. 

geta.  Sein'  quamt  Quo  evadat,  vide. 

Fostridie  ad  anum  recta  pergit.  Obsecrat, 

Ut  sibi  cjus  faciat  copiam.  Ula  enim  se  negat  : 

Nequc  cum  æquum  ait  facere.  Itiam  civcm  esse  Atticam, 
Bonam,  bonis  prognatam.  Si  uxorem  velit, 

Lege  id  licere  facere  : sin  aliter,  negat. 

Noster,  quid  ageret,  ncscire  : et  illam  ducere 
Cupiebat,  et  metuebat  absentem  patrem. 
davus.  Non,  si  redisset  pater,  ei  veniam  daretl 
geta.  Ulene  indotatam  virginem,  atque  ignobilem 
Daret  illi!  Nunquam  faceret. 

davus.  Quid  fit  denique! 
gÉta  . Quid  fiat  ! Est  parasitus  quidam  Phormio, 

Homo  confidens  : qui...  (ilium  di  omnes  perduint!  ) 
.davus.  Quid  is  fecit  ! 


A 
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geta.  Il  a donné  le  conseil  que  voici  : « La  loi  ordonne  aux 
« orphelines  de  se  marier  à leurs  plus  proches  parents , et  aux 
«parents  de  les  épouser.  Je  te  dirai  le  cousin  de  cette  fille.  Je 
»te  ferai  assigner,  feignant  d’être  l’ami  de  son  père.  Nous 
» irons  en  justice.  Je  lui  ferai  un  père , une  mère  ; je  vous 
» forgerai  une  parenté  selon  les  besoins  de  la  cause.  Comme 
»tu  ne  répliqueras  rien,  je  gagnerai  sans  peine.  Votre  père 
«reviendra.  Il  me  fera  un  procès.  Que  m’importe?  Par  pro- 
» vision  la  fille  sera  à nous.  » 
dave.  Plaisante  effronterie  ! 

geta.  Il  persuade  mon  homme.  Assignation  ; plaidoirie  ; pro- 
cès perdu  ; mariage. 
dave.  Que  dis-tu  là? 
geta.  La  vérité. 

dave.  Que  deviendras-tu,  mon  pauvre  Geta? 
geta.  Je  n’en  sais  rien,  par  Hercule!  Mais,  arrive  qui  ar- 
rive, je  suis  prêt  à tout. 

dave.  Fort  bien.  Voilà  ce  qui  s’appelle  un  homme  de  cœur. 


geta.  Hoc  consilium,  quod  dicam,  dédit. 
Lex  est,  ut  orbac,  qui  sint  genere  proximi , 

Eis  nubant  : et  illos  ducere  eadem  hæc  lex  jubet. 

Ego  te  cognatum  dicam,  et  tibi  scribam  dicam  : 
Paternum  amicum  me  assimulabo  virginis  : 

Ad  judices  veniemus  : qui  fuerit  pater,  ^ 

Quæ  mater,  qui  cognata  tibi  sit  ; omuia  hæc 
Confingam  : quod  erit  milii  bonum,  atque  commodum. 
Quum  tu  horum  nihil  refelles,  vincam  scilicet. 

Pater  adcrit.  Mihi  paratæ  lites.  Quid  mea  1 
Ilia  quidem  nostra  erit. 

davus.  Jocularem  audaciam  ! 

geta.  Persuasit  homini  : factum  est,  ventum  est,  vincimur, 
Duxit. 

davus.  Quid  narras? 

geta.  Hoc  quod  audis. 

davus.  O Geta , 

Quid  te  futurum  est? 

geta.  Nescio  hercle.  Unum  hoc  scio  : 
Quod  fors  feret,  feremus  aequo  animo. 

davus.  Placet: 


Hem,  istuc  viri  est  officium. 
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geta.  Je  n’ai  d’espérance  qn’en  moi. 
date,  Je  t’appronve. 

geta,  avec  ironie.  Je  le  crois  bien;  j’irais  chercher  un  in- 
tercesseur qui  viendrait  dire  : Pour  cette  fois-ci  pardonne-lui , 
je  t’en  prie  ; s’il  recommence,  plus  de  grâce.  Encore , pourvu 
qu’il  n’ajoutât  pas  : Quand  je  serai  parti , assomme-le  si  fo 
veux. 

da ve.  Et  ton  pédagogue  (15)  avec  sa  chanteuse,  comment 
vont  ses  affaires? 
ceta.  Comme  ça , tout  doucement. 
dave.  11  n’a  pas  grand’chose  à donner. 
geta.  Rien  du  tout  que  de  belles  promesses. 
dave.  Son  père  est-il  de  retour,  ou  non? 
geta.  Pas  encore. 

dave.  Et  votre  bonhomme,  quand  revient-il  ? 
ceta.  Nous  ne  savons  pas  an  juste.  Mais  je  viens  d’ap- 
prendre qu’il  est  arrivé  une  lettre  de  lui  à la  douane  (16);  je 
vais  la  chercher. 

dave.  Tu  ne  desires  plus  rien,  Geta? 

geta.  In  me  omnis  spes  mihi  est. 

davus.  Laudo. 

geta.  Ad  precatorem  adeam»  credo , qui  mihi 
Sic  oret  : Nunc  amitte,  quæso,  hune  : cæterum 
Posthac  si  quidifliam,  nihil  precor.  Tantummodo 
Non  addat  : Ubi  ego  hinc  abiero,  vel  occidito. 
davus.  Quid  ille  pædagogus,  qui  cithariatriam  !... 

Quid  rei  geritl 

geta.  Sic,  tenuiter. 

davus.  Non  muftum  habet 

Quod  det  fortasse. 

geta.  Imo  nihil,  nisi  spem  meram. 
davus.  Pater  ejus  rediit,  an  non! 

geta.  Nondum. 

davus.  Quidl  Senem 

Quoad  expectatis  vestrum! 

geta.  Non  certum  scio  » 

Sed  epistolam  ab  eo  allatam  esse  audivi  modo, 

Et  ad  portitores  esse  delatam.  Hanc  petam. 
davus.  Numquid,  Geta,  aliud  me  vial 
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•geta.  Que  tu  te  portes  bien.  Holà,  petit  garçon...  Com- 
ment ! personne  ! (à  un  petit  esclave)  Tiens , donne  cela  à 
Dorcion. 


SCÈNE  III. 

ANTIPHON,  PHEDRIA. 

antiphon.  En  être  réduit , Phedria  $ à ne  pouvoir  sans 
frayeur  penser  au  retour  d’un  père  qui  m’aime  si  tendre- 
ment (17)!  Sans  mon  imprudence,  je  l’attendrais  avec  les  sen- 
timents d’un  fils. 

phedria.  Mais  qu’as-tu? 

antipiion.  Tu  le  demandes , toi , complice  de  ma  témérité? 
Plût  aux  dieux  que  jamais  Pliormion  n’eût  songé  à me  donner 
ce  conseil  (18),  ni  à pousser  ma  passion  à ce  qui  fait  ma  perte! 
Je  ne  l’aurais  pas  possédée;  j’en  aurais  souffert  pendant  quel- 
ques jours , mais  je  n’aurais  pas  le  cœur  tourmenté  d’une  in- 
quiétude continuelle... 

phedria.  J’écoute. 

antiphon  , continuant.  Dans  l’attente  d’un  père  qui  va , au 
premier  moment,  m’arracher  à une  si  douce  liaison. 

geta.  Ut  bene  sit  tibi. 

Puer,  heus  : nemou’  bue  proditt  Cape,  da  hoc  Dorcio. 

SCENA  III. 

ANTIPHO,  PHEDRIA. 

antipho.  Adeon’  rem  redisse,  utquimihi  consultum  optime  velit  esse, 
Phedria,  patrem  ut  cxtimescam,  ubi  in  mentent  ejus  advenu  venir! 
Quod  ni  fuissem  incogitans,  ita  eum  expectarcm,  ut  par  fuit. 

PHEDRIA.  Quid  istuc  estl 

antipho.  Rogitas  ! qui  tam  audacis  farinons  mihi  conscius  sis! 
Quod  utinam  ne  Phormioni  id  suadere  in  mentem  incidisset , 

Neu  me  cupidum  eo  impulisset,  quod  mihi  principium  est  mali. 
Non  potitus  essem  : fuisset  tum  illos  mihi  ægre  aliquot  dies. 

At  non  quotidiana  cura  hæc  angeret  animum... 

PHEDRIA.  Audio. 

antipho.  Dum  expecto,  quam  mox  veniat,  qui  adimat  liane  mihi 
consuetudinem. 
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phedria.  Les  autres  se  plaignent  de  n’avoir  pas  ce  qu’ils 
désirent  : toi,  tu  te  lamentes  d’avoir  plus  que  tu  n’espérais. 
Tu  es  trop  heureux  en  amour,  Antiphon;  ton  sort  est  digne 
d’envie.  Puissent  les  dieux  m’accorder  autant  de  jours  de  bon- 
heur! je  mourrais  volontiers  à ce  prix.  Par  là  juge  du  reste. 
Juge  combien  je  suis  accablé  des  rigueurs  de  l’amour,  et  com- 
bien ses  faveurs  devraient  te  combler  de  joie.  Je  n’ajouterai  pas 
que,  sans  dépense,  tu  as  trouvé  une  personne  libre  et  bien 
née;  que  tu  as  , selon  tes  désirs,  une  femme  d’une  renommée 
intacte  (19).  Son  bonheur  n’a  pas  à se  cacher;  il  n’y  manque 
qu’un  cœur  capable  de  le  goûter.  Si , comme  moi , tu  avais 
affaire  à mon  marchand  d’esclaves,  tu  verrais  alors.  Voilà 
comme  nous  sommes  : jamais  contents. 

antiphon.  C’est  plutôt  toi,  Phedria,  qui  me  parais  heureux  : 
encore  maître  de  prendre  un  parti , tu  peux  serrer  ou  briser 
les  nœuds.  Moi,  malheureux,  j’en  suis  réduit  à ne  pouvoir  ni 
quitter  ni  conserver  l’objet  de  ma  tendresse.  Mais  qu’est-ce  que 
coci ? îCest-ce  pas  Geta  que  je  vois  accourir?  C’est  lui.  Ah! 
malheureux!  que  je  redoute  ce  qu'il  va  m’annoncer! 

phedria.  Aliis,  quia  défit  quod  amant,  ægre  est  : tibi,  quia  superest, 
dolet. 

Amore  abundas,  Antipho. 

Nam  tua  quidem  hercle  certe  vita  hæc  expetenda  optandaque  est. 
Ita  me  di  bene  ament,  ut  rnihi  liceat  tamdiu,  quod  amo  frui  ; 
Jam  depacisci  morte  cupio.  Tu  conjicito  csetera, 

Quid  ex  hac  inopia  nunc  capiam,  et.quid  tu  ex  istac  copia. 

Ut  ne  addam,  quod  sine  sumptu  ingenuam,  liberalem  nactus  es  : 
Quod  habes,  ita  ut  voluisti,  uxorem  sine  mala  fama  : palam 
Beatus  : ni  nnum  hoc  desit , animus  qui  modeste  istaec  ferat. 

Quod  si  tibi  res  sit  cum  eo  lenone , quocum  mihi  est,  tum  sentias. 
Ita  plerique  ingenio  surmis  omnes,  nostri  nosmet  pœnitet. 
antipho.  At  tu  mihi  contra  nunc  videre  fortunatus,  Phedria, 

Cui  de  integro  est  potestas  etiam  consulendi,  quid  velis  ; 
Retinerc,  amarc,  amittere.  Ego  in  cum  incidi  infelix  locum  , 

Ut  neque  mihi  ejus  sit  amittendi,  nec  retinendi  copia. 

Sed  quid  hoc  est  ! Yideon’  ego  Getam  currentem  hue  advenire! 

Is  est  ipsus.  Ilei  timeo  miser,  quam  hic  nunc  mihi  nuntiet  rem. 
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SCÈNE  IV. 

G ETA  , ANTIPHON,  PHEDRIA. 

geta,  sans  apercevoir  Antiphon  et  Phedria.  Te  voilà 
perdu,  Geta,  si  tu  ne  trouves  au  plus  vite  quelque  expédient. 
Un  orage  imprévu  va  crever  sur  ta  tête.  Je  ne  sais  ni  com- 
ment l’éviter,  ni  par  où  me  tirer  de  là.  On  ne  peut  plus  cacher 
notre  effronterie.  Si  quelque  ruse  ne  nous  vient  en  aide , c’en 
est  fait  de  mon  maître  ou  de  moi. 

antiphon,  à Phedria.  Pourquoi  vient-il  si  troublé? 
geta,  toujours  sans  apercevoir  Antiphon  et  Phedria.  Je 
n’ai  qu’un  instant  pour  me  retourner.  Le  bonhomme  est  arrivé. 
antiphon  , à Phedria.  Quel  est  donc  ce  malheur? 
geta,  toujours , etc.  Quand  il  saura  notre  équipée,  com- 
ment apaiser  sa  colère  ? Lui  parler,  je  l’enflammerais.  .Me  taire, 
je  l’aigrirais.  Me  disculper,  ce  serait  parler  à un  sourd  (21). 
Que  je  suis  malheureux!  Je  tremble  pour  mon  compte,  mais 
c’est  Antiphon  qui  me  déchire  le  coeur.  11  me  fait  pitié;  c’est 
pour  lui  que  je  crains,  c’est  lui  qui  me  retient.  Si  ce  n’était  lui, 


SCENA  IV. 

GETA,  ANTIPHO,  PHEDRIA. 

geta.  Nullus  es,  Geta,  nisi  jam  aliquod  tibi  consilium  celere  repereris  : 
Ita  nunc  imparatum  subito  tanta  tu  impcndent  mala  : 

Qu*  neque  uti  devitem  scio,  neque  quontodo  me  inde  extraham. 
Nam  non  potest  celari  nostra  diutius  jam  audacia  : 

Quæ  si  non  astu  providentur,  me  aut  herum  pcssumdabunt  (20). 
antipho.  Quidnam  illc  commotus  venit  ! 

geta.  Tum,  temporis  mihi  punctum  ad  liane  rem  est.  Herus  adest. 

antipho.  Quid  istuc  mali  est! 
geta.  Quod  quum  audierit,  quod  cjus  remedium  inveniam  iracundi®  ! 
Loquarue!  incendam.  Taceam!  instigem.  Purgem  me!  taterem 
lavem. 

Fheu  me  miserum  ! Quum  mihi  paveo,  tum  Antipho  me  excruciat 
animi  : 

Ejus  me  miseret  : ci  nunc  timeo  : is  nunc  me  rctinet.  Nam  absque 
eo  esset, 
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j’aurais  bientôt  pris  mon  parti,  bravé  la  colère  du  bonhomme  , 
fait  main-basse  et  levé  le  pied. 

antiphon.  Que  parle-t-il  de  fuite  ou  de  vol  ? 
geta,  toujours  à part.  Mais  où  trouver  Antiphon?  De  quel 
côté  le  chercher? 
phedria.  11  parle  de  toi. 

antiphon.  Je  ne  sais  ce  que  c’est;  mais  je  n’attends  rien  de 
bon  de  ce  messager. 
phedria.  Est-ce  que  tu  rêves? 

geta  , en  s’en  allant.  Je  vais  à la  maison  : il  ne  sort  guère. 
phediua.  Rappelons  notre  homme. 
antiphon.  Alte  là. 

geta.  Ah!  ah!  qui  que  vous  soyez,  vous  avez  le  comman- 
dement assez  beau. 
antiphon.  Geta. 

geta,  se  retournant.  C’est  celui  que  je  cherchais. 
antiphon.  Quelles  nouvelles  apportes-tu?  Dis,  et  si  tu  peux , 
en  ün  mot. 
geta.  Je  le  ferai. 

ANTIPHON.  Parle. 

Recte  ego  mihi  vidissem , et  senis  essem  ultus  iracundiam  : 

Aliquid  convasassem,  atque  hinc  me  conjicerem  protinus  in  pedes. 
antipho.  Quam  hic  fugam,  aut  furtum  parat! 

geta.  Sed  ubi  Antiphonem  reperiam!  Aut  qua  quasrere  insistam  via  ! 
phedria.  Te  nominat. 

antipho.  Nescio  quod  magnum  hoc  nuntio  expecto  malum. 
PHEDRIA.  Ah  ! sanusne  est 

geta.  Domum  ire  pergam  : ibi  plurimnm  est. 

phedria.  Revocemus 

Hominem. 
antipho.  Sta  illico. 

geta.  Hem! 

Satis  pro  imperio,  quiaquis  es. 

antipho.  Geta. 

geta.  Ipse  est,  quem  volui  obviam. 
antipho.  Cedo,  quid  portas,  obsecrol  Atque  id,  si  potes,  verbo  expedi. 
Geta.  Faciam. 

antipho.  Eloquere. 
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geta.  Tout  à l'heure  au  port... 
antiphon,  l'interrompant.  Mon...? 
geta.  Vous  avez  deviné. 
antiphon.  Je  suis  mort. 
piiedria,  à Geta.  Quoi? 
antiphon.  Que  devenir? 
phedria,  à Geta.  Que  dis-tu? 

geta,  avec  humeur,  à Phedria.  Je  dis  que  je  viens  de  voir 
son  père  (22),  votre  oncle. 

antiphon.  Quel  remède  trouver  A un  coup  si  subit?  Chère 
Phanie  1 s’il  faut  que  le  sort  nous  sépare , la  vie  n’a  plus  d’at- 
traits pour  moi  (23). 

geta.  Puisqu’il  en  est  ainsi , Antiphon , il  faut  redoubler 
d’ardeur.  La  fortune  aide  les  braves. 
antiphon.  Je  ne  me  possède  pas. 

geta.  Aujourd’hui  ou  jamais  il  faut  vous  posséder,  Anti- 
phon. Si  votre  père  vous  voit  trembler,  il  vous  croira  cou- 
pable (24). 

phedria.  Cela  est  vrai. 


geta.  Modo  apud  portum... 

antipho.  Meumne! 

. geta.  Intellexti. 

antipho.  Occidi. 

phedria.  Heml 

antipho.  Quid  agami 

Phedria.  Quid  aisl 

geta.  Hujus  patrem  vidisse  me,  patruum  tuum. 
antipho.  Nam  quod  ego  huic  nunc  subito  exitio  remedium  inveniam 

tnUerl 

Quod  si  eo  me®  fortun®  redevint,  Fhanium,  abs  te  ut  distrahar, 
Nulla  est  mihi  vita  expetenda. 

geta.  Ergo  ist*c  quum  ita  sint,  Antipho, 
Tanto  magis  te  advigilare  «quum  est.  Fortes  fortuna  adjuvat. 
antipho.  Non  sum  apud  me. 

oeta.  Atqui  opus  est  nunc,  quum  maxime,  ut  sis,  Antipho  : 
Nam  si  senserit  te  timidum  pater  esse,  arbitrabitur 
Commeruisse  culpam. 

phedria.  Hoc  verum  est. 
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ANTipnuN.  Je  ne  saurais  me  refondre. 
geta.  Et  s’il  fallait  faire  quelque  chose  de  plus  difficile  ? 
antipiion.  Je  le  pourrais  encore  moins. 
geta,  à Phedria.  Il  n’y  a rien  à faire,  Phedria  : par- 
tons (25).  Pourquoi  perdre  ici  notre  peine?  Pour  moi  , je 
m’en  vais. 

phedria.  Et  moi  aussi. 

AvriPHoi*.  Dites-moi  : si  je  voulais  faire  le  brave,  serait-ce 
bien  ainsi  (26)? 

c.eta  , d’un  air  mécontent.  Vous  badinez. 
antiphon.  Examinez  mon  air  : hé  bien!  est-ce  mieux? 
c.eta.  Non. 

axtiphon.  Et  de  cette  manière? 
geta.  A peu  près. 
antipiion.  Et  de  celle-ci? 

geta.  Fort  bien.  Gardez  cette  contenante.  Répondez  parole 
pour  parole,  pareil  pour  pareil,  de  peur  que  sa  colère  ne  vous 
fasse  décamper  dès  le  premier  choc. 
antipiion.  J’entends. 


antipho.  Non  possum  immutarier. 
CETA.  Quid  faceres,  si  aliud  gravitis  tibi  nunc  faciendum  foret! 
antipho.  Quum  hoc  non  possum,  illud  minus  possem. 

geta.  Hoc  nihil  est,  Phedria  ; ilicet. 
Quid  hic  conterimus  operam  frustra!  Quin  abeo. 

phedria.  Et  quidem  ego. 

antipho.  Obsecro, 

Quid  si  assimulabo!  Satin’  est! 

geta.  Garris. 

antipho.  Vultum  contemplamini:  hem, 

Satin'  sic  est! 

geta.  Non. 
antipho.  Quid  si  sic  ! 

geta.  Propemodum. 

antipho.  Quid  si  sic! 

geta.  Sat  est. 

Hem  istuc  serra  : et  verbum  rerbo,  par  pari  ut  respondeas, 

Ne  te  iratus  suis  sævidicis  dictis  protelet. 

antipho.  Scio. 
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geta.  Vous  avez  été  forcé,  malgré  vous...  la  loi...  la  sen- 
tence (27).  Entendez-vous?  Mais  quel  est  ce  vieillard  au  bout 
de  la  place? 

antiphon.  C’est  lui.  Je  ne  puis  soutenir  sa  présence. 

«êta.  Ah!  que  faites-vous?  Où  allez-vous,  Antiphon  ? Restez, 
vous  dis-je. 

antiphon.  Je  me  connais;  je  sens  toute  ma  faute  : je  vous 
recommande  Phanie  et  mes  jours. 


SCÈNE  V (“28). 

PHEDRIA,  GETA. 

phedria.  Geta,  qu’allons-nous  devenir? 
ceta.  A vous  ta  réprimande , à moi  les  étrivières , ou  je 
serais  bien  trompé.  Mais  les  conseils  que  nous  donnions  au 
cousin , il  faudrait  les  suivre  nous-mêmes , Phedria. 

phedria.  Quitte  ton  il  fmidrait ; dis  plutôt  ce  que  je  dois 
faire. 

geta.  Vous  souvient-il  de  ce  que  vous  disiez  autrefois  pour 


GETA.  Vi  coactum  te  esse  invitum,  lege,  judicio.  Tenes! 

Sed  quis  hic  est  senex,  quem  video  in  ultiœa  platea! 

• antipho.  Ipsus  est. 

Non  possum  adesse. 

geta.  Ah!  quid  agis!  Quo  abis,  Antiplio ! hlane; 
Mane,  inquam. 

antipho.  Egomet  me  novi,  et  peccatum  meum  : 

Vobis  commendo  Phanium,  et  vitam  meam. 

SCENA  V. 

PHEDRIA,  GETA. 
phedria.  Geta,  quid  nunc  fiett 

geta.  Tu  jam  Iites  audies  : 

Ego  plectar  pendens,  nisi  quid  nie  fefellerit. 

Sed  quod  modo  hic  nos  Antiphonem  monuimus, 

Id  nosmetipsos  facere  oportet,  Phedria. 
phedria.  Aufer  mihi,  oportet  : quin  tu,  quod  faciam,  imper  a. 
geta.  Meministin’  olim  ut  fuerit  vestra  oratio, 

33 
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vous  disculper,  au  commencement  de  cette  affaire?  Que  la 
cause  était  juste,  claire,  imperdable,  et  incontestable? 

phedria.  Je  m’en  souviens. 

c et  a.  Hé  bien!  voilà  les  raisons  qu’il  faut  apporter  aujour- 
d’hui , ou  de  meilleures,  de  plus  subtiles  encore,  s’il  est  pos- 
sible. 

phedria.  Je  ferai  de  mon  mieux. 

geta.  Engagez  le  combat  ; je  serai  en  embuscade  (29),  prêt 
à vous  soutenir  si  vous  pliez. 

PHEDRIA.  Soit. 


SCÈNE  VI. 

DEM1PHON,  GETA , PHEDRIA. 
dkmiphon  , sans  apercevoir  Phedria  et  Geta.  Antiphon  marié 
sans  mon  consentement!  Mon  autorité...  Mais  laissons  là 
■mon  autorité  : n’avoir  pas  au  moins  redouté  ma  colère  ! n’avoir 
pas  de  honte!  Quelle  audace  ! Ab  ! Geta , bon  conseiller! 
geta,  à Phedria.  A la  lin. 


In  re  incipienda  ad  defendendam  noxiam* 

Justam  illam  causam,  facilem,  vincibilem,  optimam! 
phedria.  Memini. 

geta.  Hem,  nunc  ipsa  est  opus  ea  : aut,  si  quid  potest, 
Meliore,  et  callidiore. 

phedria.  Fietscdulo. 

geta.  Nunc  prior  adito  tu  : ego  in  insidiis  hic  ero 
Succenturiatus,  si  quid  deficies. 

phedria.  Age. 


SCENA  VI. 

DEMIPHO , GETA,  PHEDRIA. 

demipho.  Itanc  tandem  uxorcm  duxit  Antipho  injussu  meo! 

Nec  meum  imperium  : âge,  mitto  imperium  : non  simultatemmeam 
Revercri  saltemt  Non  pudere!  O facinus  audax!  O Geta 
Monitor  ! 

geta.  Vix  tandem. 
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. demiphon.  Que  me  diront-ils?  Quelle  excuse  trouveront-ils? 
Je  voudrais  bien  savoir. 

geta,  à part.  Elle  est  trouvée.  Inquiétez-vous  d’autre  chose. 
demiphon.  Me  dira-t-il  : „J’ai  fait  ce  mariage  malgré  moi  ; la 
loi  est  formelle?  J’en  conviens. 

GETA.  Bon. 

demiphon.  Mais  aller  sciemment,  sans  rien  répondre,  donner 
gain  de  cause  à son  adversaire,  y a-t-il  été  contraint  par  la  loi? 
phedria.  Voilà  l’embarras. 
geta.  Je  vous  en  tirerai  ; laissez-moi  faire. 
demiphon.  Je  ne  sais  quel  parti  prendre , car  je  n’ai  jamais 
prévu  ni  imaginé  ce  qui  m’arrive.  Ma  colère  m’ôte  toute  ré- 
flexion. Ah  ! c’est  dans  la  prospérité  que  tous  les  hommes  de- 
vraient songer  à supporter  les  revers , les  chagrins , les  dan- 
gers, les  pertes,  l'exil.  Un  père  de  famille  qui  revient  de 
voyage  devrait  s’attendre  à trouver  son  fils  dérangé,  sa  femme 
morte,  sa  fille  malade;  se  dire  que  ces  accidents  sont  com- 
muns , qu’ils  ont  pu  lui  arriver.  Rien  ne  l’étonnerait.  Ce  qu’il 
trouverait  de  bien,  contre  son  attente,  serait  autant  de  gagné. 


DEMirHO.  Quid  mihi  dicentl  Aut  quam  causam  reperdent ’ 

Demiror. 

geta.  Atqui  reperi  jam  : aliud  cura. 

demipho.  Anne  hoc  dicent  mihi  : 
Invitus  feci,  lex  coegitf  Audio,  et  fateor. 

geta.  Placet. 

DEMIPHO.  Yerum  scientem,  tacitum,  causam  tradere  adversariis  : 
Etiamne  id  lex  coegit! 

phedria.  Ulud  durum. 

geta.  Ego  expediam  : sine. 

demipho.  Incertum  est quid  agam ; quia præter  spem,  atque  incredibile 
hoc  mihi  obtigit  : 

Ita  sum  irritatus,  animum  ut  nequeam  ad  cogitandum  instituere. 
Quamobrem  omnes,  quum  secund®  res  sunt  maxime,  tum  maxime 
Meditari  secum  oportet,  quo  pacto  adversam  ærumnam  feront  : 
Pericla,  damna,  exilia.  Peregre  rediens  semper  cogitet, 

Aut  filii  peccatum,  aut  uxoris  mortem,  aut  morbum  filiæ. 
Communia  esse  hæc  : fieri  posse  : ut  ne  quid  animo  sit  novum. 
Quidquid  præter  spcm  eveniat,  omne  id  deputare  esse  in  lucro. 


Digitized  by  Google 


516 


LE  PHORMION. 


geta,  à Phedria.  On  ne  croirait  pourtant  pas  (pie  je  suis 
plus  sage  que  mon  maître.  J’ai  déjà  passé  en  revue  toutes  les 
infortunes.  Au  retour  du  maître , me  suis-je  dit , je  serai  en- 
voyé , pour  le  reste  de  mes  jours , au  moulin  ; battu , chargé 
de  chaînes,  condamné  au  travail  des  champs.  Aucun  de  ces 
malheurs  ne  m’étonnera.  Ceux  dont  je  serai  exempt , contre 
mon  attente,  je  les  regarderai  comme  autant  de  gagné.  Mais 
pourquoi  différez-vous  d’aborder  notre  homme  ? Débutez  par . 
des  compliments. 

demiphon.  Je  vois  mon  neveu  Phedria  venir  au-devant  de  moi. 
phedria.  Bonjour,  mou  oncle. 

demiphon,  d’un  ton  brusque.  Bonjour.  Mais  où  est  Anti- 
phon? 

phedria.  Votre  lieureuse  arrivée... 

demiphon,  V interrompant.  Je  vous  crois  ; mais  répondez-moi. 
phedria.  Il  se  porte  bien.  H est  ici.  Mais  tout  vous  a-t-il 
réussi  au  gré...? 
demiphon.  Je  le  voudrais. 
phedria,  d’un  air  étonné.  Qu’y  a-t-il? 
demiphon.  Quelle  question,  Phedria?  Vous  avez  fait  ici  un 
joli  mariage  en  mon  absence  1 


geta.  O Phedria,  incredibilc  est  quantum  herum  antceo  sapientia. 
Mcditata  mihi  sunt  omnia  mea  incommoda.  Hcrus  si  redierit, 
Molcndum  usque  in  jiistrino  : vapulandum  : habcndse  compedes  : 
Opus  r uri  faciendum.  Horum  nihil  quidquam  accidet  animo  novum.  . 
Quidquid  prætcr  spcm  eveniet,  omne  id  deputabo  esse  in  lucro. 
Sed  quid  cessas  hominem  adiré,  et  Mande  in  principio  alloqui! 
DEMinro.  Phedriam  mei  fratris  video  filium  mihi  ire  obviant. 
phedria.  Mi  patrue,  salve. 

. DEMipHu.  Salve.  Sed  ubi  est  Antipho  ! 
phedria.  Salvum  advenire... 

demipho.  Credo  : hoc  respoude  mihi. 
phedria.  Valet;  hic  est.  Sed  satin’  omnia  ex  sentential... 
demipho.  Vellem  quidem. 

phedria.  Quidistuct 

demipho.  Rogitas,  Phedria! 

Bonas,  me  absente,  hic  confccistis  nuptias. 
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■•iiedria,  avec  une  surprise  feinte.  Comment!  ce  mariage 
vous  fâcherait  contre  lui? 

u eta , à part.  Qu’il  joue  bien  son  rôle! 
demiphon.  .te  crois  bien  ! Je  suis  impatient  de  le  voir.  Je  lui 
ferai  connaître  que  le  père  le  plus  tendre  est  devenu , par  sa 
faute,  un  père  inexorable. 

phedria.  Cependant,  mon  oncle,  il  n’a  rien  fait  qui  mérite 
ce  courroux. 

demiphon.  Les  voilà  bien  : ils  se  ressemblent  à merveille; 
qui  en  connaît  un , les  connaît  tons. 
phedria.  Je  vous  demande  pardon. 

demiphon,  continuant.  L’un  est  en  faute,  l’autre  vient  plai- 
der ; celui-ci  fait  une  sottise , celui-là  est  tout  prêt  à le  dé- 
fendre : on  s’entr’aide. 

g eta  , à part.  Le  bonhomme  les  peint  mieux  qu’il  ne 
pense. 

demiphon,  continuant.  Sans  cela,  Phedria,  tu  ne  prendrais 
pas  son  parti. 

. phedria,  d’un  ton  sérieux.  S’il  èst  vrai,  mon  oncle,  qu’An- 
tiphon  ait  porté  atteinte  à ses  intérêts  ou  à sa  réputation , je 
ne  prends  plus  sa  défense  : qu’il  soit  puni  comme  il  le  mérite. 


phedria.  Eho,  an  id  succenses  nunc  illi  ! 

G eta.  O artificem  probum  ! 
demipho.  Egone  illi  non  succenseamt  Ipsum  gestio 
Dari  mihi  in  conspectum,  nunc  sua  culpa  ut  sciât 
Lenem  patrem  ilium  factum  me  esse  acerrimum. 
phedria.  Atqui  nihil  fccit,  patrue,  quod  succenseas. 
demipho.  Ecce  autem  similia  omnia  : omnes  congruunt  : 

Unum  cognoris,  omnes  noris. 

phedria.  Haud  ita  est. 

demipho.  Hic  in  noxa  est  : ille  ad  defendendam  causaun  adest. 

Quum  ille  est,  hic  præsto  est  : tradunt  opéras  mutuas. 
c; eta.  Probe  eorum  facta  imprudens  depinxit  senex. 
demipho.  Nam  ni  hæc  ita  essent,  cum  illo  haud  star  es,  Phedria. 
phedria.  Si  est,  patrue,  culpam  ut  àntipho  in  se  admiserit, 

Ex  qua  re  minus  rci  foret  aut  famæ  temperans  : 

Non  causam  dico,  quin,  quod  meritus  sit,  ferat. 
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Mais  si  un  fourbe , comptant  sur  ses  ruses , a dressé  des  em- 
bûches à notre  jeunesse,  et  nous  y a fait  tomber , est-ce  notre 
faute , ou  célle  des  juges,  qui  souvent  dépouillent  le  riche  par 
envie , ou  donnent  au  pauvre  par  compassion  ? 

geta,  à part.  Si  je  ne  savais  l’affaire,  je  croirais  qu’il  dit 
la  vérité. 

demiphon.  Où  est  le  juge  qui  voudrait  reconnaître  votr  e bon 
droit,  quand  vous  ne  répondez  pas  un  mot,  comme  a fait 
mon  lils? 

phedria.  Modestie  d’un  jeune  homme  bien  né.'  Devant  les 
juges , il  ne  put  prononcer  le  discours  qu’il  avait  préparé.  La 
pudeur  le  rendit  si  timide , qu’il  demeura  muet. 

geta,  à part.  Fort  bien.  Mais  que  n’abordé-je  le  bon- 
homme ? Je  vous  salue,  maître  : je  suis  charmé  de  vous  revoir 
en  bonne  saq  té’. 

demiphon.  lia!  bonjour,  bon  gouverneur,  l’appui  de  notre 
famille,  à qui  j’avais  recommandé  mon  fds  en  partant. 

geta.  Depuis  fort  longtemps  je  vous  écoute  nous  accuser 
tous  injustement , et  moi  plus  injustement  que  personne.  Car, 


Sed  si  quis  forte  malitia  fretus  sua, 

Insidias  nostræ  fecit  adolescentiæ, 

Ac  vicit;  nostrane  ea  culpa  est,  an  judicum, 

Qui  sæpe  propter  invidiam  adimunt  diviti, 

Aut  propter  rrisericordiam  addunt  pauperi! 
geta.  Ni  nossem  causam,  crederem  vera  hune  loqui. 

DEMiFHO.  An  quisquam  judex  est,  qui  possit  noscere 
Tua  justa,  ubi  tute  verbum  non  rcspondcas, 

Ita  ut  ille  fecit! 

phedria.  Functus  adolescentuli  est 
Officium  liberalis.  Postquam  ad  judices 
Ventum  est,  non  potuit  cogitata  proloqui  : 

Ita  eum  tum  timidum  obstupefecit  pudor. 
geta.  Laudo  hune.  Sed  ccsso  adiré  quamprunum  senem  t 
Here,  salve  • salrum  te  advenisse  gaudeo. 

dkmipho.  Ho  I 1 

Bone  custos,  salve  : columcn  vero  familiæ, 

Cui  commendavi  filium  hinc  abiens  meum. 
geta.  Jamdudum  te  omnes  nos  accusare  audio 
Immcrito,  et  me  omnium  horum  immeritissimo. 
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que  vouliez-vous  que  je  lisse?  Les  lois  ne  permettent  pas  à un 
esclave  de  plaider.  Son  témoignage  n’est  point  reçu. 

demiphon.  Je  passe  tout  cela.  Étourderie,  timidité,  jeunesse; 
soit.  Toi,  tu  es  esclave.  Mais  quand  elle  aurait  été  cent  fois 
notre  parente,  pourquoi  l’épouser?  J1  n’y  avait  qu’à  lui  donner 
la  dot  prescrite  par  la  loi,  et  la  laisser  chercher  un  autre  mari. 
Au  lieu  de  cela , il  va  épouser  une  fille  qui  n’a  rien.  Qu’avait- 
il  fait  de  sa  raison? 

g eta.  Ce  n’était  pas  la  raison  qui  manquait,  c’était  l’argent. 
demiphon.  On  emprunte  quelque  part. 
geta.  Quelque  part  ? C’est  facile  à dire. 
demiphon.  A usure,  faute  de  mieux. 

geta.  A usure  est  bien  dit,  si  quelqu’un  voulait  lui  prêter 
de  votre  vivant. 

demiphon  , avec  colère.  Non , non  , cela  ne  sera  pas , cela 
ne  se  peut  pas  (30).  Moi,  je  souffrirais  cette  femme  un  seul 
jour  avec  mon  fils  ! Rien  ne  pourrait  m’y  déterminer  (31). 
Qu’on  m’amène  cet  homme , ou  qu’on  m’indique  sa  demeure. 
geta.  Phormion? 


Nam  quid  me  in  hac  re  facere  voluisti  tibit 
Servum  homincm  causam  orare  leges  non  sinunt, 
Nequc  testimonii  dictio  est. 

demipho.  Mitto  omnia: 

Àddo  istuc  : imprudens  timuit  adolescens  : sino. 

Tu  servus  ; verum  si  cognata  est  maxime, 

Non  fuit  necesse  habere  ; sed,  id  quod  lex  jubet, 
Dotem  daretis  : quæreret  alium  virum. 

Qua  ratione  inopem  potius  ducebat  domum  1 
GETA.  Non  ratio,  verum  argcntum  deerat. 

demipho.  Sumcret 

Alicundc. 

geta.  Alicundet  Nihil  est  dictu  facilius. 
DEMIPHO.  Postremo,  si  nullo  alio  pacto,  fœnore. 
geta.  Hui  ! dixti  pulclire,  siquidem  quisquam  crederet, 
Te  vivo. 

demipho.  Non,  non  sic  futurum  est  : non  potest. 
Egon’  illam  cum  illo  ut  patiar  nuptam  unum  diemt 
Nihil  suave  meritum  est.  Hominem  commonstrarier 
Mihi  istum  volo,  aut,  ubi  habitct,  demonstrarier. 
geta.  Nempc  Phormionem T 
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demiphon.  Ce  patron  des  filles, 
n eta.  Je  le  ferai  venir  à l’instant. 

DEsuPHON.  Et  Antiphon , oii  est-il  à présent? 
phedria.  11  est  sorti. 

demiphon.  Va  le  chercher,  Phedria,  et  amène-le. 
phedria.  J’y  vais  par  le  plus  court  chemin. 
ceta,  à part.  Oui,  chez  la  chanteuse. 
demiphon.  Et  moi , j’entre  pour  saluer  mes  pénates  ; de  là 
j’irai  à la  place  chercher  quelques  amis  pour  me  seconder, 
alin  que  ce  Phormion  ne  me  prenne  pas  à l’improviste. 


demipho.  Istum  patronum  mulieris. 
g Eta.  Jam  faxo  hic  aderit. 

demipho.  Antipho  ubi  nunc  est  ! 

phedria.  Foris. 

demipho.  Abi,  Phedria  : eum  require,  atque  adduc  hue. 

phedria.  Eo 

Recta  via  equidem  illuc. 

g eta.  Nempe  ad  Pamphilam. 
demipho.  At  ego  deos  pénates  hinc  salutatum  domum 
Devertor  : inde  ibo  ad  forum,  atque  aliquot  mihi 
Amicos  advocabo,  ad  hanc  rem  qui  adsient, 

Ut  ne  imparatus  sim,  quum  adveniat  Phormio. 
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ACTE  SECOND. 

V 

SCÈNE  1(32). 

PHORMION,  GETA. 

phormion.  Ainsi , tu  dis  qu’Antiphon  n’a  pu  soutenir  la  pré- 
sence de  son  père,  et  qu’il  s’est  sauvé? 
geta.  Et  promptement. 
phormion.  Il  a laissé  Phanie  seule? 
geta.  Oui. 

rnoRMioN.  Et  le  bonhomme  est  en  colère? 
geta.  Très  fort. 

phormion  , se  j)arlnn(  à lui-même.  Allons , Phormion , te 
voilà  chargé  de  tout.  Tu  as  tiré  le  vin , il  faut  le  boire.  Pré- 
pare-toi. 

geta,  à Phormion.  Je  yous  conjure. 


ACTUS  SECUNDUS. 


SCENA  I. 


PHORMIO,  GETA. 


PHORMio.  Itane  patris  ais  conspectum  veritum  hinc  abisse  ! 

geta.  Admodum. 


phormio.  Phanium  relictam  solaml 

geta.  Sic. 

phormio.  Et  iratum  senem? 

geta.  Oppido. 

phormio.  Ad  te  summa  solum,  Phormio,  rerum  redit. 
Tute  hoc  intristi,  tibi  omne  est  exedertdum  : accingere. 
geta.  Obseero  te. 
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phormion , sans  écouter  Gela,  dit  en  méditant.  S’il  de- 
mande... 

gf-ta.  Toute  notre  espérance  est  en  vous. 
phormion.  J’ai  nia  réponse.  Mais  s’il  réplique... 
a et  a . C’est  vous  qui  nous  avez  poussés. 
phormion.  Je  crois  que  de  cette  manière... 
geta.  Seeourez-nous. 

• phormion.  Livre-moi  le  bonhomme.  J’ai  mon  plan  dans  la 
tète. 

geta.  Que  ferez-vous? 

phormion.  Que  desires-tu,  si  ce  n’est  que  Phanie  vous  reste, 
que  je  disculpe  Antiphon,  et  que  j’attire  sur  moi  toute  la  co- 
lère du  vieillard  ? 

* cf.ta.  O le  brave  homme  ! l’excellent  ami!  Mais,  Phormion, 
je  crains  que  toute  cette  assurance  n’aboutisse  à la  prison  (33) . 

phormion.  Oh  ! non.  Je  n’en  suis  pas  à mon  apprentissage  ; 
je  connais  le  terrain.  Combien  crois-tu  que  j’aie  déjà  assommé 
de  gens,  tant  citoyens  qu’étrangers?  Mieux  je  sais  mon  mé- 
tier, plus  souvent  je  l’exerce.  Dis-moi , as-tu  jamais  entendu 
dire  qu’on  ait  rendu  plainte  contre  moi? 

PHORMIO.  Si  rogabit... 

geta.  Intcspcsest. 

phürmio.  Eccere. 

Quid  si  reddet...  * 

geta.  Tu  impulisti. 

phürmio.  Sic  opinor... 

geta.  Subveni. 

PHORMio.  Ccdo  senem  : jaminstructasunt  mihi  in  corde  consiliaomnia 
geta.  Quidagest 

phormio.  Quid  vis,  nisi  ut  maneat  Phanium,  atque  ex  criminehoc 
Antiphonem  cripiam,  atque  in  me  omnem  iram  derivem  senis! 
geta.  O vir  fortis,  atque  amicus!  Veruna  hoc  sæpe,  Phormio, 

Vereor,  ne  istaïc  fortitudo  in  nervum  erumpat  denique. 

phormio.  Ab  l 

Non  ita  est  : factum  est  periclum  : jam  pedum  visa  est  vih. 

Quot  me  censes  homiaea  jam  deverberasse  usque  ad  necem 
Ilospitcs,  lum  cives!  Quo  raagis  novi,  tanto  ssepius. 

Cedo  dum,  en  unquam  injuriarum  audisti  mihi  scciptam  dicaua? 
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ceta.  Et  pourquoi  cela? 
l'HORMio.N.  C’est  qu’on  ne  tend  point  de  lilets  à l’épervier  ni 
au  milan , qui  sont  des  oiseaux  malfaisants  ; on  en  tend  à 
ceux  qui  ne  font  aucun  niai  : on  pegt  gagner  avec  ceux-ci; 
avec  les  autres,  peine  perdue.  Le  danger  est  pour  ceux  que 
l’on  peut  tondre  : moi,  on  sait  que  je  n’ai  rien.  Tu  me  diras  : 
Vous  leur  serez  adjugé  (34).  Ils  ne  voudront  pas  nourrir  un 
tel  mangeur.  Et  m’est  avis  qu’ils  seraient  dupes  de  me  rendre 
un  si  grand  service  pour  le  mal  que  je  leur  fais. 
ceta.  Jamais  Antiphon  ne  pourra  dignement  vous  remercier. 
phormiqn.  Ce  sont  les  bienfaits  de  celui  qui  nous  reçoit  à sa 
table  qu’on  ne  peut  jamais  dignement  reconnaître.  Arriver  sans 
payer,  être  parfumé,  baigné,  avoir  l’esprit  bien  tranquille, 
tandis  que  le  maître  se  tourmente  et  se  ruine  pour  vous  servir 
des  mets  qui  vous  plaisent  : il  enrage,  et  vous  ne  songez  qu’à 
rire  : on  vous  donne  à boire  le  premier,  on  vous  fait  asseoir  le 
premier;  on  vous  sert  un  repas  dubitatif  (35)... 
g eta  , l’interrompant.  Que  veut  dire  ce  mot? 
ptior.HioK.  Un  repas  où  l’on  doute  à quels  mets  donner  la 
préférence  (36).  Quand  on  pense  combien  tout  cela  est  agréa- 


■geta.  Quid  istnc! 

phormio.  Quia  non  rcte  accïpitri  tenditur,  neque  milvio, 
Qui  male  faciunt  nobis  : illis  qui  nihil  faciunt,  tenditur  : 

Quia  enim  in  illis  fructus  est,  in  illis  opéra  luditur. 

Aliis  aliunde  est  periclum,  unde  aliquid  abradi  potest  : 

Mihi  sciunt  nihil  esse.  Dices,  ducent  damnatum  domum  : 

Alere  nolunt  hominemedacem.  Et  sapuint,  mca quidem  sententia, 
Pro  maleficio,  si  beneficlum  summum  nolunt  reddere. 

G ETA.  Non  potest  satis  pro  merito  ab  illo  tibi  referri  gratia. 
phormio.  Imo  enim  nemo  satis  pro  merito  gratiam  régi  refert. 

Ten’  asymbolmn  venire,  unctum  atque  laufum  e balneis, 

Otiosum  ab  animo  : quum  ilie  et  cura,  et  sumptu  absumitur, 

Dum  tibi  sit  quod  placent  : ilie  fingitur,  tu  ridcas  : 

Prior  bibas,  prior  decumbas  : ccena  dubia  apponitur... 
g eta.  Quid  istUc  verbi  est! 

phormio.  Ubi  tu  dubites,  quid  sumas  potissimum. 
Hœc,  quum  rationcm  incas,  quam  sint  suavia,  et  quam  cara  sint  ; 
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ble , combien  tout  cela  coûte , peut-on  ne  pas  regarder  celui 
qui  régale  comme  une  divinité  bienfaisante? 

geta.  Voici  le  bonhomme;  attention!  Le  premier  clioc  est 
le  plus  rude.  Soutenez-le,  vous  le  jouerez  ensuite  par-dessous 
la  jambe. 

SCÈNE  II. 

DEMIPHON , GETA  , PHORMION  , REGION  , CRATINUS , 

CRITON. 

DEMiPiioN , à Hegion , Cratimis,  et  Criton.  A-t-on  jamais 
fait  à qui  que  ce  soit  un  affront  plus  sanglant  ? Soutenez-moi 
bien , je  vous  prie  (37). 
geta,  à Phormion.  Il  est  en  colère. 
phormion,  bas  à Geta.  Écoute  : St.  Je  vais  le  mener  bon  train. 
(très-haut)  Grands  dieux  ! Demiphon  soutient  que  Phanie  n’est 
pas  sa  cousine  ? 11  soutient  qu’elle  n’est  pas  sa  cousine  ? 

geta  , faisant  semblant  de  ne  point  voir  son  maître.  Sans 
doute. 

# 

phormion,  continuant.  Et  qu’il  ne  connaissait  pas  son  père? 
geta.  Sans  doute. 

Ea  qui  præbet,  non  tu  hune  habcas  plane  prœsentem  deumî 
geta.  Sencx  adest  : vide  quid  agas.  Prima  coitio  est  acerrima. 

Si  eam  sustinueris,  postilla  jam,  ut  lubet,  ludas  licet. 

SCENA  II. 

DEMIPHO,  GETA,  PHORMIO,  HEGIO,  CRATINUS,  CRITO. 
demipho.  En  unquam  cuiquam  conlumeliosius 

Audistis  factam  injuriam,  quant  haec  est  mihi! 

Adeste,  quæso. 

geta.  Iratus  est. 

phormio.  Quin  tu  hoc  âge.  St. 

Jam  ego  hune  agitabo.  Pro  deum  immortalium! 

Ncgat  Phanium  esse  hanc  sibi  cognatam  Demipho! 

Hanc  Demipho  ncgat  esse  cognatam  1 

gkta.  Negat.  ' 

phormio.  Neque  ejus  patrera  se  scire  qui  fueritî 
, , geta.  Ncgat. 
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jjjcjiii'Hos,  à ses  amis.  C’est,  je  crois,  celui  dont  je  vous 
parlais.  Suivez-moi. 

phormion.  Et  qu’il  ne  connaissait  pas  Stilplion? 
geta.  Sans  doute. 

phormion,  moins  vivement  y avec  un  ton  de  compassion. 
Parceque  la  malheureuse  est  restée  pauvre,  on  ne  connaît 
plus  son  père;  on  la  méprise.  Ce  que  c’est  que  l’avarice! 

geta,  avec  colère.  Si  tu  accuses  mon  maître  d’avarice,  tu 
te  feras  dire  des  choses  qui  ne  te  plairont  pas. 

a 

DEMtpnoN,  à ses  amis.  O l’effronté!  ne  vient-il  pas  encore 
m’accuser? 

riiouMioN.  P#our  le  jeune  homme,  je  ne  lui  en  veux  pas  de 
ne  l’avoir  pas  connu  (38)  : c’était  un  itomme  fort  âgé,  pauvre, 
vivant  de  son  travail,  et  presque  toujours  à la  campagne.  U y 
labourait  un  champ  qu’il  tenait  de  mon  père  : ce  vieillard  me 
disait  souvent  que  son  cousin  le  méprisait.  Quel  homme  ce- 
pendant! le  plus  honnête  homme  que  j’aie  vu  de  ma  vie  ! 

geta.  On  verrait  que  toi  et  lui,  à t’entendre  (39)... 

1 phormion.  Va-t’en  au  gibet!  Sans  cette  conviction,  me  se- 
rais-je exposé  à toute  l’inimitié  de  votre  famille,  en  protégeant 
sa  fille,  que  ton  maître  méprise  si  indignement? 

demipho.  Ipsum  esscopinor,  de  quo  agebam.  Sequimim. 
phormio.  Nec  Stilphonem  ipsum  «cire  qui  fuerit! 

geta.  Negat. 

PHORMio.  Quia  egens  relicta  est  misera,  ignoratuf  pareas  ; 

Negligitur  ipsa.  Vide  avaritia  quid  facit! 

GETA.  Si  herum  insimulabis  avaritiæ,  male  audies. 
demipho.  O audaciam!  Etiam  me  ultro  accusatum  advenit  ! 
phormio.  Nam  jam  adolescent!  nihil  est  quod  succenseam, 

Si  ilium  minus  norat:  quippe  homo  jam  grandior, 

Pauper,  cui  opéra  vita  erat,  ruri  fere 
Se  continebat  : ibi  agrum  de  nostro  pâtre 
Colendum  habebat  : sæpe  interea  mihi  senex 
Narrabat,  se  hune  negligerc  cognatum  suum  : 

At  quem  virum  ! quem  ego  viderim  in  vita  optimum. 

GETA.  Videas  te  atque  ilium,  ut  narras. 

phormio.  Abi  in  malam  crucem  : 

Nam  ni  ita  eum  existimassem,  nunquam  tam  graves 
Ob  hanc  inimicitias  eaperem  in  vestram  familiam, 

Quam  is  aspernatur  aune  tam  illiberaliter. 
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g êta.  Continueras-tu , misérable , de  mal  parler  de  mon 
maître  en  son  absence? 
phormion.  Je  le  traite  comme  il  le  mérite. 
ceta.  Tu  dis , scélérat...? 
demipiion'  , appelant  Geta.  Geta. 

«eta,  sans  répondre  à Demiphon.  Escroc,  chicaneur. 

demiphon.  Geta. 

phormion,  bas.  Réponds-lui. 

geta,  se  retournant  vers  Demiphon.  Qui  est-ce  qui...?  Ah! 
demiphon.  Tais-toi. 

geta.  Pendant  votre  absence,  il  n’a  cessé  de  vomir  contre 
vous  des  injures  qui  lui  conviennent  bien  mieux,qu’à  vous. 

demiphon,  à Geta.  Allons,  assez,  (à  Phormion,  avec  ironie) 
Jeune  homme , je  te  prie  d’abord , sauf  ton  bon  plaisir,  si  cela 
peut  t’être  agréable,  de  vouloir  bien  me  répondre  : quel  était 
cet  homme  que  tu  dis  avoir  été  ton  ami  ? Explique-moi  un  peu 
cela , et  comment  il  prétendait  être  mon  parent. 

phormion,  à Demiphon.  Venez  donc  me  tirer  les  vers  du 
nez  (40),  comme  si  vous  ne  l’aviez  pas  connu. 
demiphon . Moi,  je  l’ai  connu? 

CETA.  Pergin’  hero  absenti  male  loqui,  impurissime  1 
phormio.  Dignum  autem  hoc  illo  est. 

geta.  Ain’  tandem,  carcer  ! 

demipho.  Geta. 

GETA.  Bonorum  extortor,  legum  contortor. 

demipho.  Geta. 

PHORMIO.  Rcsponde. 

geta.  Quis  homo  estt  Ehem. 

demipho.  Tace. 

geta.  Absenti  tibi 

Te  indignas,  scque  dignas  contumelias 
Nunquam  cessavit  dicere  hodic. 

demipho.  Olic,  desine. 

Adolescens,  primum  abs  te  hoc  bona  venia  peto, 

Si  tibi  placere  potis  est,  mihi  ut  respondeas  : 

Quem  amie  uni  tuum  ais  fuisse  istuml  Explana  mihi. 

Et  qui  cognatum  me  sibi  esse  diceret. 
phormio.  Proinde  expiscare,  quasi  non  nosses. 

demipho.  Nossem  ? 
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phormion.  Assurément. 
desuphon.  Je  dis  que  non , moi  ; toi  qui  l’affirmes , rappelle- 
moi  les  faits. 

phormion,  d’un  air  étonné.  Comment  ! tu  ne  connaissais  pas 
ton  cousin? 

desuphon.  Tu  m’impatientes.  Dis-moi  son  nom. 
phormion.  Son  nom  ? (Il  hésité.) 

demiphos,  après  avoir  un  peu  attendu.  Mais  oui,  son  nom. 
Te  voilà  muet? 

phormion  , tout  bas.  Ma  foi , je  suis  perdu  î Ce  nom  m’est 
échappé. 

desuphon.  Hé  bien!  qu’est-ce? 

pnoRMiON , bas  à Geta.  Geta , ce  nom  que  je  disais  tantôt , 
souffle-le-moi.  (haut)  Non,  je  ne  veux  pas  le  dire.  Tu  fais 
l’ignorant , pour  me  sonder. 
demiphon.  Moi,  te  sonder? 
geta  , tout  bas  à Phormion.  Stilphon. 
phormion  , à Demiphon.  Au  reste , que  m’importe  ? Il  s’ap- 
pelait Stilphon. 
demiphon.  Comment  dis-tu  ? 
phorsuon.  Stilphon , dis-je.  L’as-tu  connu  ? 


PHORMIO.  Ita. 

demipho.  Ego  me  nego  : tu  qui  ais,  rédige  in  memoriam. 
PHORMio.  Eho!  Tu  sobrinum  tuum  non  noras! 

demipho.  Enicas. 

Die  nomen. 

phormio.  Nomenl  Maxime. 

demipho.  Quid  nnne  taces! 

(PHORMIO.  Perii  herclel  Nomen  perdidi. 

demipho.  Hem,  quid  ais! 

phormio.  Geta, 

Si  meministi  id  quod  olim  dictum  est,  subjice.  Hem! 

Non  diço.  Quasi  non  noris,  tentatum  adrenis. 
demipho.  Egone  autem  tento! 

ceta.  Stilpho. 

phormio.  Atque  adeo  quid  mea! 

Stilpho  est. 

demipho.  Quem  dixtil 

phormio.  Stilphonem,  inquam.  Noveras! 
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demiphon.  Jamais;  jamais  je  n’eus  parent  de  ce  nom. 

phormion.  Jamais?  Tn  n’as  pas  de  honte?  Ah!  s’il  axait 
laissé  une  succession  de  dix  talents... 

demiphon.  Que  les  dieux  te  confondent  T 

phormion  , continuant.  Tu  serais  le  premier  à venir  nous 
dérouler  sur  le  bout  du  doigt  toute  ta  généalogie,  jusqu’à 
l’aïeul  et  au  bisaïeul. 

demiphon.  C’est  trai;  j’expliquerais  alors  comment  elle  est 
ma  parente.  Fais  la  même  chose , toi  : dis-moi , de  quel  côté 
est-elle  ma  cousine? 

gktv,  à Demiphon.  Fort  bien,  maître.  ( bas  à Phormion ) 
Prenez  garde. 

phormion,  à Demiphon.  J’ai  expliqué  tout  clairement  aux 
juges,  comme  je  le  devais.  Si  c’était  faux,  que  ton  fds  ne  me 
réfutait-il  ? 

demiphon.  Tu  parles  de  mon  fils qui  est  d’une  sottise  au- 
dessus  de  toute  expression? 

phormion,  ironiquement.  Mais  toi  qui  es  la  sagesse  en  per-* 
sonne,  va  trouver  les  magistrats  ; demande  qH’on  rappelle  cette 

DEMlPHo.  Neque  ego  ilium  noram  : neque  mihi  cognatus  fuit 
Quisquam  isthoc  nomine. 

phormio.  Itane!  Non  te  liorum  pudet! 

At  si  talentum  rem  reliquisset  decem. 

DEM1PHO.  Di  tibimale  faciant! 

phormio.  Primus  esses  memoriter 
Progeniem  vestram  usquu  ab  avo  atque  atavo  proferens. 

Dëmipho.  Ita  ut  dicis.  Ego  tum  si  advenissem,  qui  mihi 
Cognata  ea  esset,  dicerem.  Itidem  tu  face. 

Cedo,  qui  est  cognata! 

geta.  Eu,  noster  ! recte.  Heus  tu,  cave. 

phormio.  Dilucîde  expedivi,  quibus  me  oportuit 
Judicibus.  Tum  si  id  falsum  fuerat,  fllius 
Cur  non  refellitt 

DEMlPHo.  Filium narras  mihi! 

Cujus  de  stultilia  dici,  ut  dignum  est,  non  potest. 

PHORMIO.  At  tu,  qui  sapiens  es,  magistratus  adi, 

Judicium.  de  eaduro  causa  iterum  ut  reddant  tibi  : 
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affaire,  puisque  tu  règnes  seul  ici , et  que  tu  peux  seul  faire 
juger  deux  fois  la  même  cause. 

demiphon.  C’est  une  injustice  ; cependant , plutôt  que  de 
suivre  mon  procès , et  pour  me  débarrasser  de  toi , mettons 
qu’elle  soit  ma  cousine.  La  loi  fixe  la  dot  à cinq  mines.  Em- 
menez-la.  Je  vous  les  donne. 

phormion,  riant.  Ha!  ha!  ha!  vous  êtes  plaisant! 
demiphon.  Comment!  Ma  demande  est-elle  injuste?  N’ob- 
tiendrai-je pas  même  ce  qui  est  de  droit  commun  ? 

phormion.  C’est  cela,  n’est-ce  pas?  Le  droit  commun  est-il 
de  traiter  une  honnête  tille  comme  une  courtisane,  de  la  payer 
et  de  la  renvoyer?  Afin  que  la  pauvreté  ne  force  point  une 
citoyenne  à se  déshonorer,  la  loi  veut  qu’elle  épouse  son  plus 
proche  parent,  et  qu’elle  vive  avec  un  seul  mari.  Et  c’est  là  ce 
que  tu  ne  veux  pas,  toi. 

df.miphon.  Son  plus  proche  parent,  à la  bonne  heure;  mais 
nous , de  quel  côté , comment  sommes-nous  parents  ? 
phormion.  Affaire  jugée,  dit-on,  ne  se  plaide  pas. 
uemiphon . Non?  Eh  bien  ! je  ne  cesserai  de  plaider,  que  j’en  , 
sois  venu  à bout. 

Quandoquideîn  solus  régnas,  et  soli  licet 
Hic  de  eadem  causa  bis  judicium  adipiscicr. 
demipho.  Etsi  mihi  facta  injuria  est,  verumtamen  « 

Potius  quam  lites  secter,  aut  quam  te  audiam, 

Itidem  ut  cognata  si  sit,  id  quod  lex  jubet 
Dotem  dare,  abduce  banc  ; minas  quinque  accipe. 
phormio.  Ha!  ha!  hæ!  homo  suavis. 

demipho.  Quid  est!  Num  iniquum  postulo! 
An  ne  hoc  quidem  adipiscar  ego,  quod  jus  publicum  est  ! 
phormio.  Itane  tandem,  quæsoî  Item  ut  meretricem,  nbi  abusas  sis, 
Mercedem  dare  lex  jubet  ei,  atque  amittere!  An, 

Ut  ne  quid  turpe  civis  in  se  admitteret 
Propter  egestatem,  proximo  jussa  est  dari, 

Ut  cum  uno  ætatem  degeret!  Quod  tu  vetas. 
demipho.  Ita,  proximo  quidem  : at  nos  unde!  aut  quamobrem! 

phormio.  Ohe, 

Actura,  aiunt,  ne  agas. 

demipho.  Non  agam!  Imo  haud  desinam, 

Donec  perfecero  hoc. 

34 
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phormion.  Tu  radotes. 

demiphon.  Laisse-moi  faire. 

phormion.  Enfin,  Demiphon,  nous. n’avons  rien  à démêler 
■avec  toi.  C’est  ton  fils  qui  a été  condamné;  et  non  toi,  qui 
n’étais  plus  d’âge  à te  marier  (41). 

DEMiiHON.  Tout  co  que  je  dis,  c’est  comme  si  mon  fils  le  di- 
sait ; autrement  je  le  chasserais  de  ma  maison , lui  et  cette 
femme. 

geta , à Phormion.  11  est  en  colère. 

phormion.  Tu  seras  plus  sage. 

demiphon.  As -tu  donc  résolu  de  me  contrecarrer,  misé- 
rable ? 

phormion,  bas  à Gela.  11  a beau  dissimuler,  il  me  craint. 

geta  , bas  à Phormion.  Le  début  vous  réussit  à merveille. 

phormion,  à Demiphon.  Bah!  prends  ton  parti.  C’est  le 
moyen  de  rester  bons  amis. 

demiphon  , vivement.  Est-ce  que  je  recherche  ton  amitié  ? 
Moi , je  voudrais  te  voir,  ou  t’entendre  ! 


phormio.  Ineptis. 

demipho.  Sine  modo . 

phormio.  Postremo  tecum  nihil  rei  nobis,  Demipho,  est. 
Tous  est  damnatus  gnatus,  non  tu,  nam  tua 
Præterierat  jam  ad  ducendum  astas. 

demipho.  Omiüahaec 
Ilium  putato,  quæ  ego  nunc  dico,  dicere  : 

Aut  quidem  cum  uxore  liac,  ipsum  prohibebo  domo. 
geta.  Iratus  est. 

phormio.  Tute  idem  melius  fcceris. 
demipho.  Itane  es  paratus  facero  me.adversum  omnia, 
Infelix! 

phormio.  Metuit  hic  nos,  tametsi  sedulo 
Dissimulât. 

geta.  Boue  habent  tibi  principia. 

phormio.  Qnin,  quod  est 
Ferendum,  feras  1 Tuis  dignum  factis  feceris, 

Ut  amici  inter  nos  simus. 

demipho.  Egone  tuam  expetam 
Amicitiaml  Aut  te  visum,  aut  auditnm  velimt 
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phormion,  avec  douceur.  Si  tu  fais  bon  ménage  avec  ta  bru, 
elle  réjouira  ta  vieillesse  : considère  ton  âge. 

demiphon,  avec  colère.  Qu’elle  te  réjouisse  toi-mème  : 
prends-la  pour  toi. 

pbormion.  Modère  ta  colère. 

demiphon.  Écoute, c’est  assez  disputer.  Situ  ne  te  hâtes  d’emme- 
ner cette  femme,  je  la  chasse.  Voilà  mon  dernier  mot,  Pbormion. 

phormion.  Pour  peu  que  tu  la  traites  autrement  qu’en  femme 
libre,  je  t’intente  un  procès  dont. tu  ne  verras  pas  la  fin.  Voilà 
mon  dernier  mot,  Demiplion.  {bas  à Geta ) Toi , si  l’on  a be- 
soin... je  serai.. 

geta,  bas  à Phormion.  J’entends. 

SCÈNE  III. 

DEMIPHON,  GETA,  HEGION,  CRATINUS,  CRITON. 
demiphon.  Que  d’inquiétudes  et  d’embarras  me  donne  mon 
Iris,  ave  cc  emariage  où  il  m’a  embarqué  ainsi  que  lui  1 Encore 
s’il  se  présentait , je  saurais  ce  qu’il  dit,  ce  qu’il  pense.  Geta, 
vois  au  logis  s’il  est  de  retour,  ou  non. 
geta.  J’y  vais. 

PHORMIO.  Si  concordabis  cum  ilia,  habebis  quæ  tuam 
Senectutem  oblectet  irespice  ætatem  tuam. 
demipho.  Te  .oblectet  : tibi  habe. 

phokmio.  Minue  vcro  iram. 

demipho.  Hoc  âge  : 

Satis  jam  verborum  est.  Nisi  tu  properas  mulierem 
Abducere,  ego  illam  ejiciam.  Dixi,  Phormio. 
phormio.  Si  tu  illam  adtigeris  secus  quam  dignum  est  liberam, 
Dicam  tibi  impingam  grandem.  Dixi,  Demipho. 

Si  quid  opus  fuerit,  heus,  domo  me. 

GETA.  Intelligo. 

SCENA  III. 

DEMIPHO,  GETA,  HJEGIO,  CRATINUS,  CRITO.  * 
demipho.  Quanta  me  cura  et  soliicitudine  afficit. 

Gnatus,  qui  me  et  se  hisce  impcdivit  nuptiis  1 
Neque  mibi  in  conspectum  prodit;  ut  saltemsciam, 

Quid  de  hac  re  dicat,  quidve  sit  sentent!:». 

Abi  tu  ; vise,  redieritne  jam,  an  nondum,  domum. 
geta.  Eo. 
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SCÈNE  IV  (42). 

DEMIPHON,  HEGION,  CRATINUS,  CRITON. 
demiphon  , à ses  amis.  Vous  voyez  où  nous  en  sommes.  Quel 
parti  prendre?  Donne-moi  un  conseil,  Hegion. 

lux. ion.  Moi?  Je  crois  que Cratinus...  Si  tu  le  trouves  bon... 
demiphon.  Parle,  Cratinus. 
cratinus.  Est-ce  moi  que  tu  veux... 
demiphon.  Toi. 

cratinus,  lentement  et  avec  dignité.  Moi,  je  te  conseille  d’agir 
dans  ton  intérêt.  Il  me  paraît  lion  et  juste  d’annuler  tout  ce 
que  ton  fils  a fait  en  ton  absence;  et  tu  en  viendras  à bout. 
Tel  est  mon  avis. 
demiphon.  A toi,  Hegion. 

hegion.  M,oi , je  pense  que  Cratinus  a parlé  avec  prudence. 
Mais  autant  d’hommes,  autant  d’avis.  Chacun  a sa  manière. 
Quant  à moi , il  ne  me  paraît  pas  qu’on  puisse  casser  ce  qui  a 
été  fait  suivant  les  lois.  Il  serait  honteux  de  le  demander. 
demiphon.  Parle , Criton. 

SCENA  IV. 

DEMIPHO,  HEGIO,  CRATINUS,  CRITO. 
demipho.  Videtis  quo  in  loco  res  hæc  siet. 

Quid  ago!  Die,  Hegio. 

HEGio.  Ego!  Cratinum censeo, 

Si  tibi  videtur. 

DEMIPHO.  Die,  Cratine. 

cratinus.  Menevis! 

DEMIPHO.  Te. 

cratinus.  Ego,  qu»  in  rem  tuam  sint,  ea  velim  facias.  Mihi 
Sic  hoc  videtur  : quod,  te  absente,  hic  filius 
Egit,  restitui  in  integrum,  æquum  esse  et  bonum. 

Et  id  impetrabis.  Dixi. 

demipho.  Die  nunc,  Hegio. 
hegio.  Ego,  sedulo  hune  dixisse  credo.  Verum  ita  est, 

Quot  hommes,  tôt  sententiæ.  Suus  cuique  mos. 

Mihi  non  videtur,  quod  sit  factum  legibus, 

Rcscindi  posse  : et  turpe  inceptu  est. 

DEMirno.  Die,  Crito 
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criton.  Moi,  je  pense  qu’il  faut  délibérer  plus  mûrement  : 
le  cas  est  grave. 

région.  Desires-tu  encore  quelque  chose  de  nous? 

demiphon,  à ses  amis.  C’est  fort  bien,  (ils  sortent.)  Me 
voilà  beaucoup  plus  incertain  qu’auparavant. 

SCÈNE  V. 

DEMIPHON,  GETA. 

geta.  On  dit  qu’il  n’est  pas  revenu. 

DEMienoN.  U me  faut  attendre  mon  frère.  Le  conseil  qu’il 
me  donnera,  je  le  suivrai.  Allons  au  port  nous  informer  quand 
il  doit  revenir. 

geta,  à part.  Et  nous,  allons  chercher  Antiphon  pour  l’in- 
struire de  ce  qui  s’est  passé.  Mais  je  le  vois  rentrer  fort  à 
propos. 


crito.  Ego  amplius  deliberandum  censeo  : 

Res  magna  est. 

hegio.  Numquid  nos  vis  t 

demipho.  Fecistis  probe. 
Incertior  sum  multo  quam  dudum. 


SCENA  V. 

DEMIPHO,  GETA. 

geta,  Negant 

Redisse. 

demipho.  Frater  est  expectandns  mihi  : 

Is  quod  mihi  dederit  de  hac  re  consilium,  id  sequar. 
Percontatum  ibo  ad  portum,  quoad  se  recipiat. 
geta.  At  ego  Antiphonem  quæram,  ut,  quæ  acta  hic  sint,  sciât. 
Sed  eccum  ipsum  video  in  tempo're  hue  se  recipere  (43). 


Digitized  by  Google 


534 


LE  PHORMION. 


ACTE  TROISIÈME. 


SCÈNE  ï. 

ANTIPHON,  GETA. 

antiphon,  sans  voir  Gela.  En  effet,  Antiphon,  tu  es  blâ- 
mable à tous  égards  avec  ta  timidité.  Prendre  ainsi  la  fuite,  et 
laisser  à d’autres  le  soin  de  conserver  ta  vie  ! Pensais-tu  que  tes 
affaires  en  iraient  mieux?  Ne  te  devais-tu  pas  au  moins  à celle 
qui  est  sous  ton  toit  (44),  à qui  tes  promesses  peuvent  devenir 
funestes , et  qui  n’a  de  ressource  et  d’espérance  qu’en  toi  ? 

geta,  abordant  Antiphon.  Ma  foi,  maître,  nous  en  avons 
dit  sur  votre  compte,  d’avoir  si  joliment  décampé  ! 
antiphon,  apercevant  Geta.  C’est  toi  que  je  cherchais. 
geta,  continuant.  Malgré  cela,  nous  n’avons  pas  lâché  pied. 


ACTUS  TERTIUS. 


SCENA  I. 

ANTIPHO , GETA. 

antipho.  Enimvero,  Antipho,  mnitimodis  cum  istoc  animo  es  vitupe- 
randus. 

Itane  hinc  abisse,  et  vitam  tuam  tutandam  aliis  dedisse! 

Alios  tuam  rem  credidisti  magis,  quam  tete,  animadversurost 
Nam,  ut  ut  erant  alia,  illi  certe,  quœ  nunc  tibi  domi  est,  consuleres, 
Ne  quid  propter  tuam  fidem  decepta  pateretur  mali  ; 

Cujus  nunc  miser»  spes  opesque  sunt  in  te  uno  omnes  sitæ. 
geta.  Equidem,  here,  nos  jamdudum  hic  te  absenteîn  incusamus,  qui 
abieris. 

antipho.  Te  ipsum  quarebam. 

geta.  Sed  ea  causa  nihilo  magis  defecimus. 
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antiphon.  Dis-moi  donc  comment  vont  mes  affaires,  et  quel 
est  mon  sort.  Mon  père  ne  se  doute-t-il  de  rien? 
ceta.  De  rien  encore. 
antiphon.  Que  dois-je  espérer  enfin? 
ceta.  Je  n’en  sais  rien. 
antiphon.  Hélas! 

ceta.  Mais  je  sais  que  Phedria  vous  a donné  un  bon  coup 
d’épaule. 

antiphon.  Oh!  c’est  bien  lui. 

ceta.  Phormion , comme  toujours , s’est  montré  homme  de 
cœur. 

antiphon.  Qu’a-t-il  fait? 

ceta.  Votre  père  était  furieux , mais  il  l’a  bien  rem- 
barré (45). 

antiphon.  Très  bien,  Phormion. 
ceta.  Pour  moi  enfin,  autant  que  j’ai  pu... 
antiphon.  Mon  pauvre  Geta,  je  vous  suis  bien.obligé  à tous. 
ceta.  Voilà  le  début.  Jusqu’à  présent  , tout  est  tranquille, 
et  votre  père  attendra  le  retour  de  votre  oncle. 
antiphon.  Pourquoi  faire,  mon  oncle? 

antipiio.  Loquerc, obsccro,  quonam in  Ioco sunt reset  fortante  me»! 
Numquid  patri  subolet! 

geta.  Nibil  etiam. 

antipho.  Ecquid  spei  porro est! 

geta.  Nescio. 
antipho.  Ah! 

geta.  Nisi  Phedria  haud  ccssavit  pro  te  eniti. 

antipho.  Nihil  fecit  novi. 

geta.  Tum  Phormio  itidem  in  hac  re,  ut  in  atiis,  strenuum  homincm 
prtebuit. 

antipho.  Quid  is  fecit! 

geta.  Confutavit  rerbis  admodum  iratum  pat  rem. 
antipho.  Eu,  Phormio. 

geta.  Ego  quod  potui,  porro. 

antipho.  Mi  Geta,  omnes  vos  ante. 
gbta.  Sic  habent  principia  sese,  ut  dico.  Adhuc  tranquilla  res  est. 
Mansurusque  patruum  pater  est,  dum  hue  adveniat. 

antipho.  Quidcum! 
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g eta.  Il  veut,  dit-il,  suivre  ses  conseils  dans  cette  circon- 
stance. 

a.ntiphon.  Ah!  Geta,  combien  je  crains  son  arrivée!  Il  pa- 
raît que  son  avis  va  décider  de  ma  vie  ou  de  ma  mort.  . 
geta.  Tenez,  voilà  Phedria. 

ANTIPHON.  Où? 

geta.  Le  voilà  qui  sort  de  son  académie. 

SCÈNE  II. 

PHEDRIA,  HORION,  ANTIP1ION,  GETA. 

phedria.  Dorion,  écoute,  je  t’en  prie. 
horion.  Je  n’écoute  rien. 
phedria.  Un  instant. 

Doit  ion  . Laisse-moi. 
phedria.  Écoute  un  seul  mot. 

dorion.  Je  m’ennuie  d’entendre  mille  fois  la  même  chose. 
phedria.  Mais  ce  que  je  vais  dire,  tu  l’entendras  avec  plaisir. 
dorion.  Parle,  je  t’écoute. 

geta.  Aiebat, 

De  ejus  consilio  sese  velle  facere,  quod  ad  hanc  rem  adtinet. 
antipho.  Quantus  metus  est  mihi  venire  hue  nunc  salvum  patruum, 
Geta! 

Nam  per  ejus  unam,  ut  audio,  aut  vivam,  aut  moriar,  sententiam. 

. geta.  Phedria  tibi  adest. 

antipho.  Ubinamî 

geta.  Eccum  a sua  patæstra  exit  foras. 

SCENA  II. 

PHEDRIA,  DORIO,  ANTIPHO,  GETA. 
phedria.  Dorio,  audi,  obsccro. 

dorio.  Non  audio. 

phedria.  Parumper. 

dorio.  Quin  omitte  me. 

phedria.  Audi  quod  dicam. 

dorio.  At  enim  tædet  jam  audirc  cadem  millies. 

• phedria.  At  nunc  dicam  quod  lubenter  audias. 

djkio.  Loquere,  audio. 
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phedria.  Ne  puis-je  obtenir  que  tu  attendes  ces  trois  jours  ? 
Où  vas-tu  ? 

dorios.  J’aurais  été  bien  étonné  si  tu  m’avais  dit  du  nou- 
veau. 

antiphon,  à Geta.  Aie!  je  crains  que  ce  marchand  n’ait  be- 
soin d’un  bandage  pour  sa  pauvre  tête. 
geta  , à Antiphon.  Et  moi  aussi. 
phedria,  à Dorion.  Tu  n’as  pas  coniiance  en  moi? 
dorion.  Tu  devines  (46). 
phedria.  Mais  si  je  te  donne  ma  parole? 
dorion.  Fables! 

phedria.  Ce  service  te  profitera  au  double,  tu  verras. 
dorion.  Contes! 

phedria.  Crois-moi,  tu  n’en  seras  pas  fâché,  je  t’assure. 
dorion.  Songes! 

phedria.  Essaie , le  terme  n’est  pas  long. 
dorion.  Toujours  même  chanson. 

phedria.  Tu  seras  mon  parent,  mon  père,  mon  ami,  mon... 
dorion,  s’en  allant.  Babille  maintenant. 
phedria  , l’arrêtant.  Peux-tu  être  assez  dur,  assez  inexo- 
rable, pour  n’écouter  ni  la  compassion,  ni  mes  prières? 


phedria.  Nequeo  te  exorare,  utmaneas  triduum  hoc?  Quo  nunc  abis! 
DOrio.  Mirabar  si  tu  mihi  quidquam  afferres  novi. 
antipho.  Hei  ! metuo  lenonem,  ne  quid  suo  suât  capiti, 

ceta.  Idem  ego  metuo. 

phedria.  Non  mihi  credis! 


dorio.  Hariolare. 

phedria.  Sin  fldem  do? 

dorio.  Fabulæ. 

phedria.  Fœneratum  istuc  bcneflcium  tibi  pulchre  dices. 

dorio.  Logi. 

phedria.  Credo  mihi,  gaudebis  facto.  Verum  hercle  hoc  est. 


piiedria.  Experire,  non  est  longum. 


dorio.  Somnia. 


dorio.  Cantilenam  eandem  cauis. 
phedria.  Tu  mihi  cognatus,  tu  parens,  tu  amicus,  tu... 


dorio.  Garri  modo. 

phedria.  Adeon’  ingenio  esse  duro  te,  atque  inexorabili , 

Ut  neque  misericordia,  neque  precibus  molliri  queas  î 
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dorion.  Peux-tu  être  assez  insensé,  assez  impudent,  pour 
croire  me  leurrer  de  belles  paroles,  et  avoir  mon  eseteve  pour 
des  compliments  (47)? 
antiphon.  J’en  ai  pitié. 

piiedria , à part.  Ah  !...  Je  cède  à la  force  de  la  vérité. 
ceta.  Les  voilà  bien  tous  deux.! 

phedria.  Faut-il  encore  que  ce  malheur  m'arrive,  au  mo- 
ment où  Antiphon  a tant  d’autres  soucis? 

ANTiPHON.  Ah!  que  veux-tu  dire  par  là,, Phedria? 
phedria.  O trop  heureux  Antiphon! 
antiphon.  Moi? 

phedria,  continuant.  De  posséder  chez  toi  l’objet  de  ton 
amour,  et  de  n’avoir  rien  à démêler  avec  un  tel  maraud! 

antiphon.  Moi,  posséder...?  Oui,  je  tiens,  comme  on  dit,  le 
loup  par  les  oreilles.  Je  n’ose  ni  le  lâcher,  ni  le  retenir. 
dorion.  Voilà  justement  où  j’en  suis  avec  Phedria. 
antiphon,  à Dorion.  Allons,  fais  donc  mieux  ton  métier... 
(à  Phedria)  Mais  qu’a-t-il  donc  fait? 

phedria.  Lui  ? Ce  que  ferait  l’humain  le  moins  humain.  Ma 
chère  Pamphila,  il  l’a  vendue. 

dorio.  Adeon’  te  esse  incogitantem , atquc  impudentem,  Phedrfa, 

Ut  pbaleratis  dictis  ducas  me , et  meam  ductes  gratiisl 
antifho.  Miseritum  est. 

phedria.  Heil  Veris  vincor. 

G êta.  Quam  uterque  est  similis  sui  î 
phedria.  Neque,  Ântipho  alia  quum  occupatus  esset  sollicitudine , 
Tum  hoc  esse  mihi  objectum  malunat 

ântipho.  Ah  ! quid  istuc  autem  est,  Phedria! 
phedria.  O fortunatissime  Antipho  I 

ântipho.  Egone 1 

phedria.  Cui  quod  amas,  domi  est  : 
Nec  cum  hujusmodi  unquam  usus  venit  ut  conflictares  malo  ! 
antipho.  Mihin’  domi  est!  Imo,  id  quod  aiunt , auribus  teneo  lupum. 
Nam  neque  quomodo  a me  amittam,  invenio  : neque,  uti  retineam , 
scio. 

dorio.  Ipsum  istuc  mihi  in  hoc  est.. 

, antipho.  Eia  ! Ne  parum  leno  sies  : 

Nam  quid  hic  confccit! 

phedria.  Iliccinc!  Quod  homo  inhumauissimus  : 
Pamphilam  muam  vendidit. 
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g eta.  Comment,  vendue? 
antiphon.  Vendue?  1 

phedria.  Vendue.. 

dorion,  ironiquement.  Quelle  indignité!:  Une  esclave  ache- 
tée de  son  argent. 

phedria,  à Antiphon.  Je  ne  puis  obtenir  qu’il  se  dégage,  et 

attende  trois  jours  l’argent  que  des  amis  m'ont  promis 

(à  Dorion ) Si  je  ne  te  le  donne  pas  alors,  n’attends  pas  une 
heure  de  plus. 

dorion.  Tu  m’étourdis. 

antiphon.  Le  délai  n’est  pas  long,  Dorion.  Sois  [plus  trai- 
table. Il  t’en  récompensera  au  double. 
dorion.  Paroles  en  l’air. 

antiphon . Laisseras-tu  emmener  Pamphila  hors  de  la  ville? 
Pourras-tu  supporter  l’idée  de  séparer  ces  deux  amants? 

dorion  , avec  une  ironie  maligne.  Oh  ! non , je  ne  pourrai , 
ni  toi  non  plus. 

geta.  Que  tous  les  dieux  te  punissent  comme  tu  le  mérites. 
dorion.  Depuis  plusieurs  mois , j’ai  forcé  ma  nature  pour  te 
supporter,  toujours  pleurant,  promettant,  et  ne  payant  rien. 


geta.  Quid!  rendiditl 

antipho.  Ain’,  vendiditî 

phedria.  Vendidit. 

dorio.  Quant  indignum  facinus!  Ancillam  æreemptam  suo. 
phedria.  Nequeo  exorare  ut  me  maneat,  et  cum  illo  ut  mutct  fidem 
Triduum  hoc  : dum  id , quod  est  promissum  ab  amicis , argentum 
aufero. 

Si  non  tum  dedero,  unam  præterea  horam  ne  oppertus  sies. 
dorio.  Obtundis. 

antipho.  Haud  longum  est  id  quod  orat,  Dorio  : exoret  sine. 
Idem  hoc  tibi , quod  bene  promeritus  fueris , conduplicaverit. 
dorio.  Verba  isttec  sunt. 

antipho.  Pamphilamne  hac  urbe  privari  sinest 
Tum  præterea  horunc  amorem  distrahi  potcrin’  patit 
dorio.  Neque  ego , neque  tu. 

geta.  Di  tibi  omnes  id  quod  es  dignus,  duint. 
dorio.  Ego  te  complures  adversum  ingenium  meum  menses  tuli, 
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Aujourd’hui  j’ai  trouvé  un  homme  tout  autre,  qui  paie,  et  ne 
pleure  point.  Cède  la  place  à qui  vaut  mieux.’ 
antiphon.  Mais,  si  j’ai  bonne  mémoire,  tu  avais  fixé  un  jour 
pour  lui  livrer  l’esclave. 
phedria.  Cela  est  vrai. 
horion.  Est-ce  que  je  le  nie? 
antiphon.  Est-il  passé , ce  jour-là  ? 
noRio.x.  Non;  mais  il  arrive  demain. 
antiphon.  N’as-tu  pas  honte  de  ta  mauvaise  foi? 
nonioN.  Point  du  tout , pourvu  qu’elle  me  profite, 
o eta.  Ame  de  boue! 

antiphon.  Enfin,  Dorion,  est-ce  ainsi  qu’il  faut  agir? 
horion.  Yoilà  comme  je  suis  fait;  si  cela  vous  convient,  a 
votre  service. 

antiphon.  Peux-tu  le  tromper  ainsi? 
horion.  Mais,  Antiphon,  c’est  lui  qui  me  trompe.  11  me  con- 
naissait, et  moi  je  l’ai  cru  tout  autre.  C’est  moi  «pii  suis  dupe; 
je  n’ai  point  changé,  moi.  Mais,  quoi  qu’il  en  soit,  voici  ce 
que  je  puis  faire  : demain  matin  ce  capitaine  doit  me  donner 


Pollicitantem,  flentcm,  etnihil  fcrentem.  Nunc  contra  omniahæc, 
Reperi,  qui  det,  neque  lacrymet.  Da  locum  melioribus. 
antipho.  Certe  hercle,  ego,  si  satis  commemini , tibi  quidem  est 
olim  dies, 

Quam  ad  dares  huic,  præstituta. 

PHEDKIA.  Factum. 

dorio.  Num  ego  istuc  nego  ! 

antipho.  Jam  ea  præteriitî 

dorio.  Non  : verum  hæc  ei  antcccssit. 

antipho.  Non  pudet 

Yanitatis  1 

dorio.  Minime,  dum  ob  rem. 

g eta.  Stcrquilinium. 

antipho.  Dorio, 

Itane  tandem  facere  oportet! 

dorio.  Sic  sum  : si  placeo,  utere. 
antipho.  Siccinc  hune  decipisf 

dorio.  Imo  cnimvero,  Antipho,  hic  me  decipit. 
Nam  hic  me  hujusmodi  scicbat  esse  : ego  hune  esse  aliter  credidi. 
Iste  me  feTellit  : ego  isti  nihilo  sum,  aliter  ac  fui. 

Sed  ut  ut  hæc  sunt , tamen  hoc  faciam  : cras  mane  argentum  mihi 
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<lc  l’argent;  si  tu  en  apportes  avant  lui,  Phedria,  je  suivrai 
nia  maxime  : au  premier  la  préférence.  Adieu. 

SCÈNE  III. 

PHEDRIA,  ANTIPHON,  GETA. 

phedria.  Que  ferai-je?  Malheureux  que  je  suis,  où  lui  trou- 
ver si  promptement  son  argent , moi  qui  n’ai  rien  au  monde? 
Si  j’avais  pu  obtenir  ces  trois  jours  ! on  m’en  avait  promis. 

antiphon  , à Geta.  Geta,  le  laisserons-nous  dans  le  malheur, 
lui  qui,  m’as-tu  dit,  m’a  servi  tantôt  a\ec  tant  d’affection?  Il 
est  dans  l’embarras , c’est  à notre  tour. 

geta.  Je  sais  bien  que  cela  est  juste.  » 

antiphon.  Agis  donc  : toi  seul  lieux  le  sauver. 

geta.  Que  faire? 

antiphon.  Trouver  de  l’argent. 

geta.  Je  le  desire;  mais  où,  dites-moi? 

antiphon.  Mon  père  est  ici. 

geta.  Je  le  sais;  mais  que  s’ensuit-il? 


Miles  darc  se  dixit  : si  tnihi  prior  tu  adtuleris,  Phedria, 

Mea  lege  utar,  ut  potiorsit  qui  prior  ad  dandum  est.  Vale. 

SCENA  III. 

PHEDRIA,  ANTIPHO,  GETA. 

phedria.  Quid  faciamt  Unde  ego  nunc  tam  subito  huic  argentum 
inveniam  miser, 

Cui  minus  nihilo  estt  Quod  si  hic  potuisset  nunc  exorarier 
Triduum  hoc  : promissum  fuerat. 

antipho.  Itane  hune  patiemur,  Geta, 
Fieri  miserum,  qui  me  dudum,  ut  dixti,  adjuverit  comiterî 
Quin,  quum  opus  est,  beneficium  rursum  ei  experimur  reddere? 
geta.  Scio  quidem  hoc  esse  æquum. 

ANTfpHO.  Age  ergo,  solus  servare  liunc  potes. 

ceta.  Quid  faciamt 

antipho.  Invenias  argentum. 

geta.  Cupio:  sed  id  unde,  edoce. 

antipho.  Pater  atiest  hic. 

geta.  Scio  : sed  quid  tumi 
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antiphon.  Ah!  à bon  entendeur  demi-mot. 
ceta,  comprenant.  Oui-dà? 
antiphon.  Oui. 

geta.  Par  Hercule!  tous  me  donnez  là  un  beau  conseil; 
allez  vous  promener.  Si  je  puis  me  tirer  sain  et  sauf  de  votre 
mariage,  ne  sera-ce  pas  une  assez  belle  victoire,  sans  aller 
encore  me  faire  pendre  pour  l’amour  du  cousin  ? 
antiphon.  Il  dit  vrai. 

phedria.  Quoi  ! Geta , suis-je  donc  un  étranger  pour  toi  ? 
geta.  Nullement.  Mais  n’est-ce  rien  que  la  colère  du  bon- 
homme contre  nous  tous?  Faut-il  encore  l’irriter,  au  point 
qu’il  n’y  ait  plus  moyen  de  l’apaiser? 

phedria.  Un  autre  me  l’enlèvera  donc,  et  l’emmènera  dans 
un  pays  inconnu  ? Hé  bien  ! Antiphon,  pendant  que  je  suis  en- 
core là,  parle-moi,  regarde-moi  bien. 
antiphon.  Pourquoi  cela?  Que  veux-tu  faire,  (lis-moi? 
phedria.  En  quelque  lieu  de  l’univers  qu’on  l’emmène,  je 
suis  résolu  à la  suivre , ou  à mourir. 

geta.  Bon  voyage.  Ne  vous  pressez  pas  cependant. 


antipho.  Ah  ! dictum  sapienti  sat  est. 

geta.  Itane  ! 

ANTIPHO.  Ita. 

geta.  Sane  hercle  pulchre  suadcs  : etiam  tu  hinc  abist 
Non  triumpho,  ex  nuptiis  tuis  si  nihil  nanciscor  mali, 

Ni  etiam  nunc  me  hujus  causa  quærere  in  malo  jubeas  crucem! 
ANTIPHO.  Verum  hic  dicit. 

phedria.  Quid!  Ego  vobis,  Geta,  alienus  sumî 

, geta.  Haud  puto. 

Sud  parumne  est,  quod  omnibus  nunc  nobis  succenset  senex. 

Ni  instigemus  etiam,  utnullus  locus  relinquatur  preci! 
phedria.  Aiius  ab  oculis  meis  illain  in  iguotum  hinc  abducet  locum! 
Hem , 

Tumigiturdum  licet,  dumque  adsum,  loquimini  mecum,  Antipho: 
Contemplamini  me. 

antipho.  Quamobreml  Aut  quidnam  facturus,  cedo! 
phedria.  Qnoquo  hinc  asportabitur  terrarum,  certum  est  persequi , 
Aut  perire.  ' 

geta.  Di  beae  vertant  quod  ag&s  : pedetentim  tamen. 
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ANTirnox.  Vois  si  lu  peux  lui  rendre  quelque  service 
g eta.  Quelque  service!  Quel  service? 
antiphon.  Cherche , je  te  prie,  de  peur  qu’il  ne  fasse  une 
folie  dont  nous  serions  fâchés  ensuite , Geta. 

geta.  Je  cherche...  11  est  hors  d’affaire,  je  crois;  mais  je 
crains  pour  ma  peau. 

antipiion.  Ne  crains  rien  : nous  partagerons  avec  toi  le  bien 
et  le  mal. 

geta,  à Phedria.  Combien  d’argent  vous  faut-il?  Parlez. 
.phedria.  Seulement  trente  mines. 
geta.  Trente!  Oh  ! oh  ! elle  est  bien  chère,  Phedria. 
phedria.  Elle?  mais  c’est  la  donner. 
geta.  Allons,  allons,  je  les  trouverai;  vous  les  aurez. 
phedria.  O l’aimable  garçon! 
geta.  Allez-vous-en. 
phedria.  11  me  les  faut  tout  à l’heure. 
geta.  Tout  à l’heure  vous  les  aurez  : mais  j’ai  besoin  de 
Phormion. 

antiphox.  Il  est  à nos  ordres.  Charge-le  hardiment;  il  a bon 
dos.  Il  n'est  pas  d’ami  comme  lui  pour  ses  amis. 

antipho.  Vide,  si  quid  opis  potes  adferrc  huic. 

geta.  Si  quid!  Quid! 

antipho.  Quære , obsecro , 

Ne  quid  plus  minusve  faxit,  quod  nos  post  pigeât,  Geta. 
geta.  Quæro  : salvus  est,  ut  opinor  : verum  enim  metuo  malum. 
antipho.  Noli  metuere  : una  tecum  bona,  mala,  tolerabimus. 
geta.  Quantum  argenti  opus  est  tibi î Loquere. 

phedria.  Solæ  triginta  minæ. 
GETA.  Triginta  1 Hui,  percara  est,  Phedria. 

phedria.  Istæc  vero  vilis  est. 
geta.  Age,  âge,  inventas  reddam. 

phedria.  O lepidum  caput! 

geta.  Aufer  te  hinc. 

phedria.  Jam  opus  est. 

geta.  Jamferes: 

Sed  opus  est  mihi  Phormionem  ad  hanc  rem  adjutorem  daii, 
antipho.  Præsto  est  : audacissime  oneris  quidvis  ipipone,  et  feret: 
Solus  est  homo  amico  amicus. 
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geta.  Allons  donc  promptement  le  trouver. 
antiphon.  Avez-vous  besoin  de  mes  services? 
geta.  Non.  Allez  au  logis  consoler  cette  pauvrette,  qui  doit 
être  à demi  morte  de  frayeur.  Vous  voilà  encore? 
antipuon.  Oh!  je  ne  demande  pas  mieux» 
piiEDRiA , à Geta.  Comment  t’y  prendras-tu? 
geta.  Je  vous  le  dirai  en  chemin.  Seulement,  éloignons-nous. 


GETA.  Eamus  crgo  ad  eum  ocius. 
antipho.  Nunquid  est  quod  opéra  mea  vobis  opus  sitî 

. geta.  Nihil.  Verum  abi  domum. 

Et  illam  miseram,  quam  ego  nunc  intus  scio  esse  exanimatam  metu, 
Consolare.  Cessas! 

antipho.  Nihil  est,  seque  quod  faciam  lubens. 
phedria.  Qua  via  istuc  faciès! 

geta.  Dicam  in  itinere  : modo  te  hinc  amove. 


* 
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ACTE  QUATRIÈME. 


SCÈNE  I. 

DEMIPHON,  CHRÉMÈS. 

demiphon.  Hé  bien!  Chrémès,  cette  fille  que  tu  as  été  cher- 
cher à Lemnos,  l’as-tu  amenée? 
chrémès.  Non. 
demiphon.  Pourquoi  non? 

chrémés.  La  mère  voyant  que  je  tardais  trop , et  que  l’âge 
de  sa  fille  ne  m’attendait  pas , est  partie , m’a-b-on  dit , avec 
toute  sa  famille,  pour  venir  me  trouver. 

demiphon.  Pourquoi  donc  rester  si  longtemps  Jà-bas  ? 
crir.ÉHÈs.  Par  Pollux  ! j’ai  été  malade. 
demiphon.  Malade  ? de  quoi  ? 


ACTUS  QUARTUS. 


SCENA  r. 

DEMIPHO,  CHREMES. 

DEMIPHO.  Quid!  Qua  profectus  causa  hinc  es  Lemnum,  Chrêmes  ’ 
Adduxtine  tecum  filiam  ! 

chremes.  Non. 

demipho.  Quid  ita  non! 

chremes.  Postquam  vidct  me  ejus  mater  esse  hic.diuüus, 

Simul  autem  non  manebat  aetas  virginis 
Meam  negligentiam  : ipsam  cum  omni  familia 
Ad  me  profectam  esse  aiebant. 

demipho.  Quid  illic  tam  diu, 

Quseso,  igitur  commorabare,  ubi  id  audlveras? 
chremes.  Pol  me  detinuit  morbus. 

demipho.  Undeî  Aut  qui! 

35 
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chrêmes.  l)e  vieillesse , donc.  C’est  bien  assez.  Mais  elles 
sont  arrivées  à ben  port,  à ce  que  m’a  dit  leur  pilote. 

demiphon.  Et  ce  qui  est  arrivé  à mon  fils  pendant  mon  ab- 
sence , le  sais-tu , Chrémès  ? 

chrêmes.  Cela  dérange  tous  mes  projets.  En  effet , si  j’of- 
fre ce  parti  à un  étranger,  il  faudra  dire  comment  et  de  qui 
j’ai  eu  cette  fille.  J’étais  sûr  de  ta  discrétion  comme  de  la 
mienne.  Cet  étranger,  si  l’alliance  lui  convient,  gardera  le  se- 
cret tant  que  nous  serons  amis  : mais  si  nous  nous  brouillons, 
il  en  saura  plus  qu’il  ne  faut.  Je  tremble  que  l’affaire  ne 
vienne  aux  oreilles  de  ma  femme.  Je  n’aurais  plus  qu’à  plier 
bagage  et  déguerpir  (48).  Car,  de  mon  parti,  il  n’y  a que  moi 
chez  moi. 

demiphon.  Je  le  sais,  et  c’est  ce  qui  m’inquiète.  Aussi  ne 
me  lasserai-je  pas  de  faire  toutes  sortes  de  tentatives,  jusqu’à 
ce  que  j’aie  effectué  ce  que  je  t’ai  promis. 


CHREMES.  Rogas! 

Senectus  ipsa  est  morbus.  Sed  vcnisse  eas 
Salvas  audivi  ex  nauta  qui  illas  vexerat. 
demipho.  Quid  gnato  obtigerit,  me  absente,  audistin’,  Chreme  ! 
chrbmes.  Quod  quidem  me  factum  consilii  incertum  facit. 

Nam  hanc  conditionem  si  cui  tulero  extraneo, 

Quo  pacto,  aut  unde  mihi  sit,  dieendum  ordine  est. 

Te  mihi  fldelem  esse  æque  atque  egomet  sum  mihi, 

Scibam  : ille  si  me  alienus  adfinem  volet, 

Tacebit,  dum  intercedet  familiaritas  : 

Sin  spreverit  me,  plus  quam  opus  est  scito,  sciet. 

Vereorque,  ne  uxor  aliqua  hoc  resciscat  mea. 

Quod  si  fit,  ut  me  excutiam,  atque  egrediar  domo, 

Id  restât.  Nam  ego  meorum  solus  sum  meus. 
demipho.  Scio  ita  esse  : et  istæc  mihi  res  sollicitudini  est  : 
Neque  adeo  defetiscar  unquam  experirier, 

Donec  tibi  id,  quod  pollicitus  sum,  effecero. 
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SCÈNE  II  (49). 

GETA , DEMIPHON  , CHRÊMES. 

GF.TA,  à part , sans  apercevoir  Demiphon  et  Chrêmes.  Je 
n’ai  jamais  vu  d’homme  plus  avisé  que  Phormion.  J’arrive,  je 
lui  expose  nos  besoins  et  mes  expédients.  Je  n’ai  pas  dit  quatre 
mots,  qu’il  atout  compris.  11  saute  de  joie,  me  comble  d’éloges, 
demande  où  est  le  bonhomme,  remercie  les  dieux  de  l’occasion 
de  prouver  à Phedria  qu’il  ne  l’aime  pas  moins  qu’Antiphon. 
J’ai  dit  à mon  homme  de  m’attendre  à la  place,  ou  j’amène- 
rais notre  vieillard...  Justement  le  voilà.  Quel  est  celui  qui 
vient  derrière?...  Ah!  grands  dieux!  le  père  de  Phedria  ar- 
rivé!... Pourquoi  t’effrayer,  grosse  bète?  Parceque  tu  en  as 
«leux  à tromper  au  lieu  d’un?  Ne  vaut-il  pas  mieux  avoir  deux 
cordes  à son  arc?  Commençons  par  celui  sur  qui  j’ai  d’abord 
jeté  mes  vues.  S’il  donne,  suffit.  S’il  n'y  a rien  à faire  avec 
lui,  j’entreprendrai  le  nouveau  débarqué. 


SCENA  IL 

GETA,  DEMIPHO , CHREMES. 

geta.  Ego  homincm  callidiorcm  vidi  neminem, 

Quam  Fhormionem.  Venio  ad  hominem,  ut  dicerem 
Argento  opus  esse,  et  id  quo  pacto  fieret  : 

Yix  dum  dimidium  dixeram,  intellexerat. 

Gaudebat  : me  laudabat  : qmerebat  senem  : 

Dis  gratias  agebat,  tempus  sibi  dan, 

Ubi  Phedri*  se  ostenderet  nihilo  minus 
Amicum  esse,  quam  Antiphoni.  Hominem  ad  forum 
Jussi  opperiri  : eo  me  esse  adducturum  senem. 

Sed  eccum  ipsum.  Quis  est  ulterior!  At  at  Phedriæ 
Pater  venit.  Sed  quid  pertimui  autem  ? Ëellua  ! 

An  quia,  quos  fallam,  pro  uno  duo  sunt  mihi  datif 
Commodius  esse  opinor  duplici  spe  utier, 

Petam  hinc,  unde  a primo  institui.  Is  si  dat,  sat  est  : 
Si  ab  hoc  nihil  fi  et,  tune  hune  adoriar  hospitem. 
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SCÈNE  III  (50). 

ANTFPHON,  à part  pendant  toute  la  scène;  GETA , 
CHRÊMES,  DEMIPHON. 

an-timon.  J’attends  Geta;  il  ne  doit  pas  tarder.  Mais  voilà 
mon  oncle  avec  mon  père.  Hélas  ! à quoi  va-t-il  le  pousser  ? 
geta.  Je  vais  les  aborder.  O notre  cher  Chrémès! 
chrémès.  Bonjour,  Geta. 

geta.  Je  suis  charmé  de  vous  revoir  en  bonne  santé. 
chrêmes.  J’en  suis  persuadé. 
geta.  Quelles  nouvelles? 

chrémès.  J’en  trouve  ici  beaucoup,  comme  c’est  l’ordinaire; 
( vivement ) mais  beaucoup. 

ceta.  Sans  doute.  Et  Antiphon,  vous  savez  l’affaire? 
chrémès.  Je  sais  tout. 

geta,  à Demiphon.  Vous  le  lui  avez  dit?  (à  Chrémès)  O 
l’action  indigne  ! Chrémès , quel  guet-apens  ! 
demiphon’.  C’est  de  quoi  je  lui  parlais. 


SCENA  III. 

ANTIPHO,  GETA,  CHREMES,  DEMIPHO. 

antipho.  Exspecto,  quam  mox  recipiat  hoc  sese  Geta. 
Sed  patnium  video  cum  pâtre  adstantem.  Hei  mihi! 
Quam  timeo,  adventus  hujjis  quo  impellat  patrem! 
geta.  Adibo  hosce.  O noster  Chremes! 

chremes.  Salve,  Geta. 
geta.  Venire  salvum  volupe  est. 

chremes.  Credo. 

geta.  Quid  agitur! 

chremes.  Multa  advenienti,  ut  fit,  nova  hic,  compluria. 
geta.  Ita.  De  Antiphone  audistin’  qme  facta? 

chremes.  Omnia. 

geta.  Tun’  dixeras  huic?  Facinus  indignum,  Chreme, 
Sic  circumiri  I 

demipho.  Id  cum  hoc  agebam  commodum. 
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geta,  lentement.  Mais,  sur  ma  foi,  à force  d’y  réfléchir 
aussi  en  moi-même , je  crois  avoir  trouvé  un  remède  à ce  mal- 
heur. 

chbémès.  Quoi , Geta  ? 
dehiphon.  Quel  remède? 

get.v.  En  vous  quittant , j’ai  rencontré  Phormion. 
chrémès.  Quel  Phormion? 
geta.  Celui  qui  protège... 
chrémès.  J’entends. 

geta.  Il  m’est  venu  à l’idée  de  le  sonder.  Je  tire  mon  homme 
à 1 écart.  Pourquoi,  lui  dis-je,  Phormion,  ne  pas  vous  arranger 
à I amiable,  plutôt  que  de  plaider?  Mon  maître  est  un  brave 
homme,  qui  déteste  les  procès.  Car,  sur  ma  foi , tous  ses  amis 
lui  conseillent  de  jeter  cette  femme  par  la  fenêtre. 

ANTirnoN.  Quel  est  son  projet?  Où  va-t-il  en  venir? 
geta.  Me  direz-vous  qu’il  sera  puni  suivant  les  lois,  s’il  la 
chasse?  C’est  prévu.  Allez;  vous  aurez  fort  à faire,  si  vous 
entreprenez  de  plaider  contre  lui:  c’est  l’éloquence  en  per- 

GETA.  Nam  hercle  ego  quoque  id  agitans  mecum  sedulo, 

Inveni,  opinor,  remedium  huic  rei. 

CHREMES.  Quid,  Geta! 

demipho.  Quod  remedium  î 

geta.  Ut  abii  abs  te,  fit  forte  obviam 

Mihi  Phormio. 

chremes.  Qui  Phormio  ! 

geta.  Is,  qui  istam... 

CHREMES.  Scio. 

geta.  Visum  est  mihi,  ut  ejus  tentarem  sententiam. 

Prendo  hominem  solum  : cur  non,  inquam,  Phormio, 

Vides,  inter  vos  sic  hæc  potius  cum  bona 
Ut  componantur  gratia,  quam  cum  mala! 

Herus  liberalis  est,  et  fugitans  litium. 

Nam  cæteri  quidem  hercle  amici  omnes  modo 
Uno  orc  auctorcs  fuere,  ut  præcipitem  hanc  daret. 

ANT1PHO.  Quid  hic  cœptat!  Aut  quo  evadet  liodie! 

geta.  An  legibus 

Daturum  pœnas  dices,  si  illam  ejeceritl 
Jam  id  exploratum  est.  Eia,  sudabis  satis, 

Si  cum  illo  inccptas  homine,  ea  eloquentia  est. 


Digitized  by  Google 


LE  PH0RM10N. 


550 

sonne.  Mais  supposez  qu’il  perde  : au  bout  du  compte , il  n’> 
\a  pas  de  la  vie , il  ne  s’agit  que  d’argent.  Voyant  que  mon 
lionune  mollissait  : Nous  sommes  seuls,  lui  dis-je;  oh  çà, 
dites-moi,  combien  voulez-vous  de  la  main  à la  main,  pour 
que,  mon  maître  renonçant  à tout  procès,  vous  la  fassiez  dé- 
guerpir, et  nous  laisser  tranquilles  ? 
antipbon.  Est-ce  qu’il  a les  Furies  dans  le  corps? 
g eta.  Car,  j’en  suis  sûr,  pour  peu  que  vous  soyez  aussi  rai- 
sonnable que  mon  maître  est  accommodant , il  n’y  aura  pas 
entre  vous  trois  mots  à échanger  (51). 
demiphon.  Qui  t’a  chargé  de  lui  parler  ainsi? 
chkémès.  Mais  il  n’y  a pas  de  meilleur  chemin  pour  arriver 
au  but. 

ASTipnoN.  Je  suis  mort! 
chrêmes.  Continue. 

geta.  D’abord  mon  homme  a fait  l’extravagant. 
chkémès.  Combien  demandait-il  ? 

geta.  Combien?  Beaucoup  trop.  Tout  ce  qui  lui  passait  par 
la  tète. 

chkémès.  Mais  encore? 

Verum,  pone  esse  victum  eum  : at  tandem  tamen 
Non  capitis  ejus  res  agitur,  sed  pecuniæ. 

Postquam  hominem  his  verbis  sentio  mollirier  : 

Soli  sumus  nunc  hic,  inquam;  eho,  die,  quid  velis  dari 
Tibi  in  manum,  ut  herus  his  désistât  litibus  : 

Hsec  hinc  facessat,  tu  molestus  ne  sies. 

ANTtrHO.  Satin’  illi  di  sunt  propitii! 

geta.  Nam  sat  scio, 

Si  tu  aiiquam  partem  æqui  bonique  dixeris, 

Ut  est  illc  bonus  vir,  tria  non  commutabitis 
Yerba  hodie  inter  vos. 

demipho.  Quis  te  istœc  jussit  loqui! 

CHremes.  Imo  non  potuit  melius  perveniricr 
Eo,  quo  nos  volumus. 

antipho.  Occidi! 

chrkmes.  Perge  eloqui. 
geta.  At  primo  homo  insanibat. 

chremes.  Cedo,  quid  postulat! 
geta.  Quidl  Nimium.  Quantum  libuit. 

chremes.  Die. 
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geta.  Si  on  me  donnait  un  grand  talent. 

chrêmes.  Une  grande  peste  l’étouffe!  N’a-t-il  point  de. 
honte? 

geta.  C’est  ce  que  je  lui  ai  dit.  Combien  donnerait-il,  je 
vous  prie,  s’il  mariait  sa  tille  unique?  Il  n’a  pas  gagné  gros  à 
n’en  point  élever,  puisqu’en  voici  une  à doter.  Bref,  je  passe 
toutes  ses  impertinences,  et  j’arrive  à son  dernier  mot  : « Je 
« voulais  d’abord,  dit-il,  comme  de  raison  , épouser  la  fille  de 
«mon  ami.  Car  je  prévoyais  bien  tous  les  désagréments  qu’elle 
» aurait  : marier  une  fdle  pauvre  à un  homme  riche , c’est  la 
«donner  en  esclavage.  Mais  j’avais  besoin,  pour  parler  sans 
«détour,  d’une  femme  qui  m’apportât  quelque  chose  pour 
«payer  mes  dettes.  Et  si  Demiphon  veut  me  donner  autant 
» que  je  reçois  de  ma  future , il  n’est  point  de  femme  que  je 
» préfère  à celle-ci.  » 

axtirhon.  Est-ce  sottise  ou  malice?  ruse  ou  niaiserie?  Je 
m’y  perds. 

hemit'HO.  Mais  s’il  doit  plus  qu’il  ne  vaut  (52)? 


geta.  Si  quis  daret 

Talentam  magnum. 

chremes.  Imo  malum  hercle!  Ut  nihil  pudet! 
GETA.  Quod  dixi  adco  ci  : quæso,  quid  si  filiam 
Suam  unicam  locaret!  Parvi  retulit 
Non  suscepisse,  inventa  est  quæ  dotem  petat. 

Ad  pauca  ut  redeam,  ac  mittam  illius  ineptias, 

Hæc  denique  ejus  fuit  postrema  oratio  : 

Ego,  inquit,  jam  a principio  nmici  filiam, 

Ita  ut  æquum  fuerat,  volui  uxorem  ducere. 

Nam  mihi  veniebat  in  mcntem  ejus  incommodum. 

In  servitutem  paupercm  ad  ditem  dari  : 

Sed  mihi  opus  erat,  ut  apcrte  tibi  nunc  fabuler, 
Aliquantulum  quæ  adfcrret,  qui  dissolverem 
Quæ  debeo.  Et  e.tiam  nunc,  si  vult  Demipho 
Dare,  quantum  ab  hac  accipio,  quæ  sponsa  est  mihi  : 
Nullam  mihi  malim,  quam  istanc  uxorem  dari. 

ANTipiio.  Utrum  stultitia  facere  ego  hune,  an  malitia 
Dicam  : scientem,  an  imprudentem  : incertus  sum. 
demipho.  Quid,  si  animam  débet! 
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G eta.  « J’ai , m’a-t-il  dit,  une  petite  terre  engagée  pour  dix 
» mines.  » 

demipiion.  Allons,  qu’il  l’épouse  ; je  les  donne. 
g eta.  « Une  petite  maison  engagée  pour  dix  autres.  » 
demipiion-,  avec  exclamation.  Ho!  ho!  c’est  trop. 
chrémès.  Ne  criez  point;  je  les  donnerai,  moi. 

«geta.  « Il  faut  une  petite  esclave  pour  ma  femme,  il  faut 
«quelques  meubles,  il  faut  la  dépense  des  noces.  Pour  tout 
««cela,  mettez  encore  dix  mines.  » 
demiphon,  avec  véhémence.  Cent  procès  plutôt  ! Je  ne  donne 
rien.  Être  encore  le  jouet  de  ce  coquin-là? 

chrémès.  De  grâce,  calme-toi  ; je  les  donnerai.,  moi.  Pais 
seulement  que  ton  fds  épouse  celle  que  nous  voulons. 

antiphon.  Malheureux  ! Geta,  tu  m’as  tué  par  tes  fourberies. 
cuitÉMÈs.  C’est  à cause  de  moi  qu’on  la  renvoie  : il  est  juste 
que  je  fasse  un  sacrifice. 

geta.  « Le  plus  vite  possible,  dit-il  (53),  réponse  positive, 
» que  je  sache  sur  quoi  compter  : s’ils  consentent , je  me  dé- 
» gage  ; car  les  parents  sont  prêts  à compter  la  dot.  » 


geta.  Ager  oppositus  est  pignon, 

Ob  decem  minas,  inquit. 

demipho.  Age,  âge,  jam  ducat;  dabo. 

GETA.  Ædiculæ  item  sunt  ob  deccm  alias. 

EEMirHo.  Ofl  hui! 

Nimium  est. 

chrêmes.  Ne  clama  : petito  hasce  a me  decem. 

GETA.  Uxori  emunda  ancillula  est  : tum  pluscula 
Supellectile  opus  e->t  : opus  est  sumptu  ad  nuptias  : 

His  rebus  sane  pone,  inquit,  decem  minas. 

DEM1PHO.  Scxcentas  proinde  scribito  jam  mihi  dicas, 

Nihil  do.  Impuratus  me  ille  ut  etiam  irrideat! 

CHREMES.  Quæso,  ego  dabo,  quiesce.  Tu  modo,  filius 
Fac  ut  illam  ducat,  nos  quam  volumus. 

antipho.  Heimihi! 

Geta,  occidisti  me  tuis  fallaciis. 
chremes.  Mea  causa  ejicitur  : me  hoc  est  æquum  amittere. 
geta.  Quantum  potes,  me  certiorem,  inquit,  face  : 

Si  illam  dant,  hanc  ut  mittam,  ne  incertus  siem  : 

Nam  illi  mihi  dotem  jam  constitueront  dare. 
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chrémès.  Il  aura  son  argent  sur  l'heure.  Qu’il  rompe  avec 
eux , et  qu’il  épouse  celle-ci. 

demiphon.  Puisse  ce  mariage  lui  porter  malheur  1 
chrêmes.  J’ai  fort  à propos  apporté  cette  somme  avec  moi. 
C’est  ce  que  rapportent  les  biens  de  ma  femme  à Lemnos.  Je 
vais  la  chercher  ; je  dirai  à ma  femme  que  vous  en  avez  eu 
besoin. 


SCÈNE  IV. 

ANTIPHON,  GETA. 

antiphon.  Geta  ! 

GETA.  Plaît-il? 

antiphon.  Qu’as-tu  fait? 

ceta.  J’ai  escroqué  de  l’argent  aux  vieillards. 

antiphon.  Que  cela  (54)  ? 

geta.  Je  n’en  sais  rien  ; on  ne  m’en  a pas  demandé  da- 
vantage. 

antiphon.  Coquin  ! répondras-tu  à ce  que  je  te  demande  ? 
geta.  Que  voulez-vous  donc  dire  ? 


CHREMES.  J am  accipiet  : illis  repudium  renuntiet, 

Hanc  ducat. 

demipho.  Quæ  quidem  illi  res  vertat  male  ! 

CHREMES.  Opportune  adeo  nunc  argontum  mecum  adtuli, 
Fructum,  qucm  Lemni  uxoris  reddunt  prædia  : 

Id  sumam  : uxori,  tibi  opus  esse,  dixero. 

SCENA  IV. 

ANTIPHO,  GETA. 

antipho.  Geta! 

geta.  Hemî 

antipho.  Quid  egistit 

geta.  Emunxi  argento  senes. 

antipho.  Satin’  id  estt 

• geta.  Nescio  hercle  : tantum  jussus  sum. 

antipho.  Eho!  verbero!  aliudmihi  respondcs,  ac  rogo! 
geta.  Quid  ergo  narras! 
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antipuon.  Ce  que  je  veux  dire?  Par  tes  bons  soins,  il  ne 
nie  reste  qu’à  m’aller  pendre.  Que  tous  les  dieux  et  toutes  les 
déesses  du  ciel  et  des  enfers  fassent  de  toi  un  exemple  terri- 
ble ! Ali  ! si  vous  voulez  faire  une  belle  cure , chargez-en  ce 
drôle-là:  du  i>ort  il  vous  jettera  sur  les  écueils.  Qu’avais-tu  be- 
soin de  toucher  à cette  plaie,  et  de  parler  de  ma  femme?  Tu 
as  donné  à mon  père  l’espérance  de  la  chasser.  Parle  donc  : si 
Pliormion  reçoit  la  dot , il  faudra  qu’il  l’épouse  ; et  que  de- 
viendrai-je ? 

ceta.  11  n’épousera  pas. 

antiphon.  Non.  Et  quand  on  lui  redemandera  l’argent,  il  se 
laissera  mettre  aux  fers  pour  l’amour  de  nous. 

ceta.  H n’est  rien  qu’on  ne  dénature  en  l'interprétant  mal. 
Vous  laissez  de  côté  ce  qu’il  y a de  bon,  pour  ne  vous  occuper 
que  du  mauvais.  Écoutez.  S’il  reçoit  l’argent,  dites-vous,  il 
épouse  Phanie,  d’accord;  mais  on  lui  donnera  bien  le  temps 
de  faire  les  préparatifs,  d’inviter  les  parents,  de  faire  les  sacri- 


antipho.  Quid  ego  narrent  t Opéra  tua 
Ad  restim  mihi  quidem  res  rediit  planissime. 

Ut  te  quidem  omnes  di,  deæquc,  superi,  inieri, 
Malis  excmplis  perdant  ! Hem  ! si  quid  velis, 

Huic  mandes,  quod  quidem  recte  curatum  velis, 
Qui  te  ad  scopulum  e tranquillo  inférât. 

Quid  minus  utile  fuit,  quant  hoc  ulcus  tangcre, 

Aut  nominare  uxoremî  Injecta  est  spes  patri, 
Posse  illam  extrudi.  Cedo  nunc  porru,  Pliormio 
Dotem  si  accipiet,  uxor  ducenda  est  domum  : 

Quid  fiet  ? 

G et.\ . Non  cnim  ducet. 

antipho.  Novi  : cæterum, 
Quum  argentum  répètent,  nostra  causa  scilicet 
In  nervum  potius  ibit. 

G ETA.  Nihil  est,  Antipho, 

Quin  male  narrando  possit  depravarier. 

Tu  id  quod  boni  est  exccrpis;  dicis  quod  mali  est. 
Audi  nunc  contra  jam  : si  argentum  acceperit, 
Ducenda  est  uxor,  ut  ais  : concedo  tibi. 

Spatium  quidem  tandem  npparandis  nuptiis, 
Yocandi,  sacrificandi,  dabitur  paululum  : 


„ .Ç 
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lices:  pendant  ce  temps-là  les  amis  de  Phedria  donneront  l’ar- 
gent, et  Phormion  le  rendra  à nos  vieillards. 
aktiphon.  Et  pourquoi?  Quelle  raison  donnera-t-il? 
gf.tv.  Belle  question!  Mille  raisons.  J’ai  eu  depuis  des  pré- 
sages effrayants  (55)  : un  chien  noir  étranger  est  entré  dans 
ma  maison;  un  serpent  est  tombé  dans  ma  cour  par  la  gout- 
tière; une  poule  a chanté;  le  devin  m’a  interdit;  l’aruspice 
m’a  défendu  de  rien  entreprendre  avant  l’hiver,  ce  qui  est  la 
meilleure  de  toutes  les  excuses.  Voilà  ce  qu’il  dira. 
antiphon.  Pourra  qu’il  le  dise. 

geta.  Il  le  dira  : je  vous  on  réponds.  Votre  père  sort.  Allez 
dire  à Phedria  que  nous  avons  l’argent. 

SCÈNE  V. 

DEMIPHOX,  GETA,  CHRÉMÈS. 
demiphox,  à Chrémès.  Sois  tranquille,  te  dis-je,  il  ne  me 
trompera  pas  : je  ne  lâcherai  pas  l’argent  sans  prendre  des 
témoins , devant  qui  j’expliquerai  à qui  je  le  donne , et  sous 
quelle  condition. 

Interea  amici,  quod  polliciti  sunt,  dabunt. 

Id  illc  istis  reddet. 

a.ntipho.  Quamobrem!  Aut  quid  dicet! 

GETA.  Rogas? 

Quot  res!  Postilla  monstra  evenerunt  mihi  r 
Iutroiit  in  ædes  ater  nlienus  canis  : 

Anguis  per  impluvium  decidit  de  tegulis  : 

Gallina  cecinit  : interdixit  hariolus  : 

Haruspex  vetuit  ante  brumam  nliquid  novi 
Negoti  incipere.  Quæ  causa  est  justissima. 

Iïœc  lient. 

astipmo.  Ut  modo  fiant. 

geta.  Fient  : me  vide. 

Pater  exit.  Abi,  die  esse  argentum  Phedriæ. 

SCENA  V. 

DEMIPIIO,  GETA,  CHREMES. 

DEMIPHO.  Quietus  esto,  inquam  : ego  curabo,  ne  quid  verborum  duit  : 
Hoc  temere  nunquam  amittamego  ame,quin  milii  testes adhibeam, 
Cui  dem,  et  quamobrem  dem,  commcmorabo. 
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g et  a,  à part.  Qu’il  a de  prudence  où  il  n’en  faut  point  J 
chrêmès.  Ces  précautions  sont  nécessaires.  Mais  hàte-toi 
tant  que  cette  fantaisie  le  tient;  si  l’autre  femme  redoublait 
ses  instances , peut-être  nous  enverrait-il  promener. 
geta  , à Chrêmes.  C’est  très  bien  pensé. 
demu'hon.  Mène-moi  donc  chez  lui. 
geta.  Je  suis  tout  prêt. 

chrêmès.  Quand  tu  auras  terminé,  passe  chez  ma  femme; 
prie-la  d’aller  trouver  cette  jeune  personne,  avant  quelle 
sorte;  elle  lui  dira,  pour  ne  pas  la  fâcher,  que  nous  la  ma- 
rions à Phormion,  qui  lui  convient  mieux,  parcequ’il  est  son 
intime  ; que  nous  n’avons  manqué  à rien,  qu’on  lui  a donné  en 
dot  tout  ce  qu’il  a demandé. 
nEMiPHOK.  Eh!  que  t importe  tout  cela? 
chrêmes.  Beaucoup,  mon  frère. 

demiphox.  Ne  te  suffit-il  pas  d’avoir  fait  ton  devoir?  Faut-il 
que  le  public  t’approuve? 

chrêmès.  Je  veux  même  qu’elle  y consente,  et  qu’elle  n’aille 
pas  dire  qu’on  l’a  chassée. 

demiphon.  Je  puis  faire  tout  cela  moi-même. 

geta.  U t cautus  est.ubi  nihil  opus  est! 
chremes.  Atque  ita  opus  facto  est.  At  matura,  dum  libido  eadem  hæc 
manet  : 

Nam  si  altéra  ilia  magis  instabit,  forsitan  nos  rejiciat. 
geta.  Rem  ipsam  putasti. 

demipho.  Duc  me  ad  eum  ergo. 

geta.  Non  moror. 

CHREMES.  Ubi  hoc  egeris, 
T ransito  ad  uxorem  meam,utconveniat  liane  prius  quam  hinc  abeat: 
Dicat,  eam  dare  nos  Phormioni  nuptum,  ne  succenseat  : 

Et  magis  esse  ilium  idoneum,  qui  ipsi  sit  familiarior  : 

Nos  nostro  officio  niliil  digressos  : quantum  is  voluerit, 

Datum  esse  dotis. 

demipho.  Quid  tua,  malum,  id  refertt 

chremes.  Magni,  Demipho. 
demipho.  Non  sat,  tuum  te  offîcium  fecisse,  si  non  id  famaapprobat! 
chremes.  Yolo  ipsi  us  quoque  voluntate  hoc  fieri,ne  seejectam  prædicet. 
demipho.  Idem  ego  istuc  facere  possum. 
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chrémès.  Les  femmes  s’arrangent  mieux  entre  elles. 
bemiphon.  Je  l’en  prierai. 

chrémès,  seul.  Où  pourrai-je  maintenant  trouver  mes  voya- 
geuses (56)? 

SCÈNE  VI. 

SOPHRONE , CHRÉMÈS. 

sophrone,  sans  apercevoir  Chrémès.  Que  faire  ? Où  trouver 
un  ami  dans  mon  malheur?  A qui  déclarer  un  tel  secret?  De 
qui  implorer.le  secours?  Je  tremble  que,  pour  avoir  suivi  mes 
conseils , ma  maîtresse  ne  soit  indignement  traitée  : le  père  du 
jeune  homme  est  violemment  courroucé , dit-on. 

chrémès,  avec  étonnement,  à part.  Mais  quelle  est  cette 
vieille  toute  troublée  qui  sort  de  chez  mon  frère? 

sophrone,  toujours  à part.  La  pauvreté  m’y  a poussée... 
Je  savais  que  ce  mariage  n’était  guère  valide.  Mais  en  atten- 
dant il  fallait  bien  vivre. 

chrémès.  Par  Pollux!  si  mon  imagination  ou  mes  yeux  ne 
me  trompent,  c’est  la  nourrice  de  ma  fille. 


chremes.  Muliermulicrimagiscongruit. 

DEMIPHO.  Rogabo. 

chremes.  Ubi  illas  mine  ego  reperire  possim,  cogito. 

SCENA  VI. 

SOPHRONA,  CHREMES. 

sophrona.  Quid  agami  quem mihi  amicum  inveniam  miserai  aut  cui 
consilia  hæc  referamt 

Aut  unde  mihi  auxilium  petamf 

Nam  vereor,  hera  ne  ob  meum  suasum  indigne  injuria  adficiatur  : 

Ita  patrem  adolescentis  facta  hæc  tolerare  audio  violenter. 

chremes.  Nam  quae  hæc  est  anus  exanimata,  a fratre  quæ  egressa  est 
meoî 

sophrona. Quod  utfacerem,egcstas  me  impulit  : quumseirem  infirmas 
nuptias 

Hasce  esse  ; ut  id  consulerem,  interea  vita  ut  in  tuto  foret. 

chremes.  Certe  edepol,nisi  me  animus  fallit,  aut  parum  prospiciunt 
oculi, 

Meæ  nutricem  gnatæ  video. 
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sophrone.  On  ne  sait  où  déterrer... 
chrémès.  Quel  parti  prendre? 
sophroke.  Son  père. 

chrêmes.  Faut-il  l'aborder,  ou  attendre  que  je  l’aie  mieux 
comprise  ? 

sophrone.  Si  je  pouvais  le  trouver,  je  n’aurais  rien  à craindre. 
chrêmes.  C’est  elle-même  : je  vais  lui  parler. 
sophrone , entendant  Chrémès.  Qui  parle  ici  ? 
chrêmes.  Sophrone. 

sophrone.  Qui  m’appelle  par  mon  nom? 
chrémès.  Regarde-moi. 

sophrone.  Ah,  grands  dieux!  n’est-ce  pas  là  Stilphon? 
chrémès.  Non. 
sophrone.  Comment  non? 

chrémès.  Éloigne-toi  un  peu  de  cette  porte , et  garde-toi  de 
m’appeler  jamais  de  ce  nom. 

sophrone.  Pourquoi  donc?  N’étes-vous  pas  celui  que  vous 
nous  avez  dit  ? 
chrémès.  Chut! 


sophrona.  Neque  ille  investigatur... 

chremes.  Quid  agam! 

sophrona . Qui  est  cjus  pater. 

chremes.  Adeo,  an  maneo,  dum  ea  quæ  loquitur, 
magis  cognosco! 

sophrona.  Quod  si  eum  nunc  reperire  possim,  nihil  est  quod  verear. 

chremes.  Ea  est  ipsa  : 

Colloquar, 

sophrona.  Quis  hic  loquitur! 

chremes.  Sophrona. 

sophrona.  Et  meum  nomen  nominat? 

chremes.  Respice  ad  me. 

sophrona. Di,  obsecro  vos!  estne  hic  Stilpho  ! 

CHREMES.  Xnn. 

sophrona.  Negas! 

chremes.  Concède hinc a foribus  paululum  istorsum,  sodés,  Sophrona, 
Ne  me  istlioc  posthac  nomine  appcllassis. 

sophrona.  Quid!  non,  obsecro, es, 

Quem  semper  te  esse  dictitasti! 

CHREMES.  St!  ' 
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sophrone.  Pourquoi  craindre  cette  porte? 
chrêmes.  J’ai  là-dedans  un  dragon  de  femme  (57).  Autrefois 
je  pris  ce  faux  nom,  de  peur  que  vous  n'allassiez  babiller,  et 
que  ma  femme  n’eût  vent  de  mon  histoire. 

sophrone.  Ali  ! voilà  donc  pourquoi  nous  n’avons  jamais  pu 
tous  trouver. 

curémès.  Ob  çà,  dis-moi,  quelle  affaire  as-tu  dans  celte 
maison  ? et  où  sont-elles  ? 
sophrone.  Que  je  suis  malheureuse  ! 
chrêmes.  Hé  bien!  qu'y  a-t-il?  Sont-elles  vivantes? 
sophrone.  Votre  fille  vit  : sa  pauvre  mère  est  morte  de  cha- 
grin. 

chrêmes.  C’est  une  grande  perte  (58). 
sophrone.  Moi,  pauvre  vieille,  sans  appui,  sans  ressources, 
inconnue,  j’ai  marié,  comme  j’ai  pu,  votre  fille  au  jeune 
homme  de  cette  maison. 
chrêmes.  A Antiphon? 
sophrone.  Oui,  à lui-même. 
chrêmes.  Comment!  il  a deux  femmes? 

sophrona.  Quid  lias  metuis  fores! 

CHREMES.  Conclusam  hic habeo  uxorcm  sævam.  Verum  istoc me  nomine 
Eo  perperam  olim  dixi,  ne  vos  forte  imprudentes  foris 
EfFutiretis  : atque  id  porro  aliqua  uxor  mea  rescisceret. 
sophrona.  Hem  I Istoc  pol  nos  te  hic  invenire  miser»  nunquam 
potuimus. 

chremes.  Eho,  dicmihi,  quid  rei  tibi  est  cum  familia  hac,  unde  exis! 
Ubi  illae  suntt 

sophrona.  Miseram  me  ! 

chremes.  Hem,  quid  est!  vivuntne! 

sophrona.  Vivit  gnata  : 

Matrcm  ipsam  ex  Kgritudine  miseram  mors  consecuta  est. 
chremes.  Male  factum  1 

sophrona.  Ego  autem,  qu»  essem  anus  dcserta,  cgens,  ignota, 
Ut  potui,  nuptum  virginem  locavi  huic  adolescenti, 

Harum  qui  est  dominus  ædium. 

chremes.  Antiphonine! 

sophrona.  Hem,  illi  ipsi. 
chremes.  Quid!  Duasne  is  uxores  habet! 
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sopHKoisF,.  Deux  femmes,  grands  dieux  ! Il  n’a  qu  elle  seule, 
chrêmes.  Et  cette  autre  qu’on  dit  sa  parente? 
sophrone.  C’est  votre  fille. 
chrémès.  Que  dis-tu? 

sophrone.  C’est  une  invention  pour  la  faire  épouser  sans  dot 
à ce  jeune  homme  qui  l’aimait. 

chrêmès.  Grands  dieux  ! comme  le  hasard  amène  des  évé- 
nements qu’on  n’oserait  desirer!  En  arrivant,  je  trouve  ma 
fille  mariée  à qui  je  voulais  (59),  et  comme  je  voulais.  Un  ma- 
riage que  nous  arrangions  avec  grand'peine  mon  frère  et  moi, 
cette  vieille  femme  toute  seule  l’a  fait  réussir. 

sophrone.  Voyez  ce  qu’il  y a à faire  à présent.  Le  père  du 
jeune  homme  est  arrivé.  On  dit  qu’il  est  fort  mécontent. 

chrêmes.  11  n’y  a rien  à craindre.  Mais , au  nom  des  dieux 
et  des  hommes , que  personne  ne  sache  qu’elle  est  ma  fille. 
sophrone.  Personne  ne  le  saura  de  moi. 
ciirémès.  Suis-moi,  tu  apprendras  le  reste  là-dedans  (60). 

(Ils  entrent  chez.  Demiphon .) 

sophrona.  Au  ! obsecro  : unam  il'.e  quidem  hanc  solam. 
CHREMES.  Quid  ilia  altéra,  quæ  dicitur  cognata! 

sophrona.  Hæc  ergo  est. 

chremes.  Quid  aisl 

sophrona.  Composito  factum  est,  quomodo  hanc  amans  habere’posset 
Sine  dote. 

chremes.  Di  vestram  fidemt  quam  sæpe  forte  temere 
Eveniunt,  quæ  non  audeas  optare  ! offendi  adveniens, 

Quicum  volebam,  atque  ut  volebam,  collocatam  fîliam. 

Quod  nos  ambo  opéré  maximo  dabamus  operam  ut  fieret. 

Sine  nostra  cura,  maxima  sua  cura,  hæc  sola  fecit. 
sophrona.  Nunc  quid  opus  facto  sit,  vide.  Pater  adolescentis  venit  : 
Eumque  animo  iniquo  hoc  oppido  ferre  aiunt. 

chremes.  Nihîl  pericli  est. 

Sed  per  deos  atque  hommes,  meam  esse  hanc,  cave  resciscat 
quisquam. 

sophrona.  Nemo  ex  me  scibit. 

chremes.  Sequere  me  : intus  cætera  audies. 
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ACTE  CINQUIÈME. 


SCÈNE  I. 

DEMIPHON,  GETA. 

demiphon.  C’est  bien  notre  faute  si  les  méchants  font  leurs 
affaires,  avec  notre  manie  de  faire  les  généreux.  Fuyez,  dit  le 
proverbe,  mais  ne  passez  pas  votre  maison  (01).  Ce  n’était  pas 
assez  d’une  telle  friponnerie  ; on  jette  encore  de  l’argent  à la 
tète  de  mon  drôle,  pour  qu’il  s’en  donne  jusqu’à  la  prochaine 
fois. 

o eta.  Rien  de  plus  clair. 

demipbon.  On  récompense  aujourd’hui  ceux  qui  changent  le 
bien  en  mal. 

o eta.  C’est  la  pure  vérité. 

DEMipiioN.  Comme  notre  sottise  tourne  à son  profit  (62)  ! 

c.f.ta.  Pourvu  qu’à  ces  conditions  il  l’épouse,  encore  ! 


ACTUS  QUINTUS. 


SCENA  I. 

DEMIPHO,  GETA. 

DEMirilo.  Nostraptc  culpa  facimus,  ut  malos  expédiât  esse, 

Diim  nimium  dici  nos  bonos  studcmus  et  bcnignos. 

Ita  fugias  : ne  prseter  casam,  quod  aiunt.  Nonne  id  sat  erat, 
Accipere  ab  illo  injuriam?  Etiam  argeutum  est  ultro  objectum, 
Ut  sit  qui  virât,  dum  aliquid  aliud  flagitii  conficiat. 

(;eta.  Planissime. 

pemipho.  His  nunc  præmium  est,  qui  recta  prava  faciunt. 
(jeta.  Verissime. 

DEMIPHO.  Ut  stultissime  quidcm  illi  rem  gesserimus. 

(jeta.  Modo  ut  hoc  consilio  possiet  discedi,  ut  istam  ducat. 

36 
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DEMtpnoN.  Y aurait-il  quelque  doute,  outre  cela? 
c eta.  Je  ne  sais,  ma  foi,  s’il  ne  serait  pas  homme  à chan- 
ger d’avis. 

demipuon.  Comment!  il  en  changerait? 
geta . Je  ne  dis  pas;  mais  si,  par  hasard... 
demiphon.  Je  ferai  ce  que  mon  frère  a dit  : je  vais  amener 
sa  femme,  pour  qu’elle  parle  à l’autre.  Toi,  Geta,  va  la  pré- 
venir de  son  arrivée. 


SCÈNE  JL 

GETA , seul. 

L’argent  est  trouvé  pour  Phedria,  tout  est  calme  pour  le 
présent.  Phanie  ne  s’en  ira  pas,  on  y a pourvu,  Et  après,, 
qu’arrivera-t-il  ? Te  voilà  toujours  dans  le  même  bourbier  : tu 
paieras  l’intérêt,  Geta.  Le  mal  n’est  que  différé  4 les  coups  de 
fouet  s’amassent,  prends-y  garde.  Je  vais  prévenir  Phanie,  afin 
qu’elle  ne  redoute  point  Phormion,  ni  les  propos  qu’on  va  lui 
tenir. 

demipho.  Etiamne  id  dubium  est  ! 

geta.  Haud  scio  hercle,  ut  homo  est,  an  mutet  animum. 
demipho.  Hem!  mutet  autemt 

OETA.  JNescio  : verum,  si  forte,  dico. 
demipho.  Ita  faciam,  ut  frater  censuit  : uxorem  ejus  hue  adducam  : 
Cum  ista  ut  loquatur.  Tu,  Geta,  abi  ; prænuntia  hanc  venturam. 


SCENA  II. 

GETA. 

Àrgentum  inventum  est  Phedriæ  : de  jurgio  siletur  : 

Provisum  est,  ne  in  præsentia  hsec  hinc  abeat  : quid  nunc  porro! 
Quid  fletl  in  codem  luto  hæsitas  : vorsuram  solves  (63), 

Geta.  Preesens  quod  fuerat  malum,  in  diem  abiit  : plagæ  crcscunt, 
Nisi  prospicis.  Nunc  hinc  domum  ibo,  ac  Phanium  edocebo, 

Ne  quid  vereatur  Phormionem,  aut  ejus  orationem  (64). 
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SCÈNE  III. 

DEMIPHON , NAUSISTRATE, 
demiphon.  Allons,  Nausistrate,  vous  savez  vous  y prendre; 
tâchez  de1  nous  la  calmer,  et  de  l’amener  à faire  de  nécessité 
vertu. 

nausistrate.  Volontiers. 

demiphon.  Aidez-moi  de  votre  zète , comme  vous  m’avez  aidé 
tantôt  de  votre  argent  (65). 

nausistrate.  C’est  avec  plaisir  (66).  Je  voudrais  faire  mieux; 
mais  mon  mari... 
demiphon.  Hé  bien? 

nausistrate.  C’est  qu’il  administre  négligemment  la  fortune 
si  bien  acquise  de  mon  père,  qui  retirait  de  cette  terre  deux 
talents  par  an , argent  comptant  (67).  Ha  ! d’homme  à homme , 
quelle  différence! 

demiphon.  Denx  talents,  dites-vows? 
nausistrate . Et  les  produits  étaient  à bien  plus'  bas  prix. 
Malgré  cela,  il  en  tirait  deux  talents. 
demiphon.  Ho!  ho! 


SCENA  III. 

DEMIPHO,  NAUSISTRATA. 

demipho.  Agedum,  ut  soles,  Nausistrata,  fac  ilia  ut  placetur  nobis  : 
Ut  sua  voluntate,  id  quod  est  faciendum,  faciat. 

nausistrata.  Faciam. 

demipho.  Pariter  nunc  opéra  me  adjuves,  ac  dudumre  opitulata  es. 
nausistrata.  Factum  volo  : at  pol  minus  queo  viri  culpa,  quam  me 
dignum  est. 
demipho.  Quid  autem! 

nausistrata.  Quia  pol  me»  patris  bene  parta  indiligenter 
Tutatur  : nam  ex  his  prædiis  talenta  argenti  bina 
Statim  capiebat.  Hem,  vir  viro  quid  prœstatl 

demipho.  Bina,  quæso! 
nausistrata.  Ac  rebus  vilioribus  multo  : tamen  talenta  bina* 

demipho.  Huit 
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nausistrate.  Que  vous  en  semble  ? 
demiphon.  Effectivement. 

nausistrate.  Ah!  si  j’étais  homme,  je  lui  ferais  voir... 
demiphon,  l'interrompant.  Assurément  (G8). 
nausistrate.  Comment... 

demiphon,  l’interrompant.  Ménagez-vous,  je  vous  prie,  afin 
d’être  en  état...  et  que  cette  jeune  femme  ne  vous  fatigue  pas 
la  poitrine. 

nausistrate.  Je  suivrai  votre  conseil.  Mais  je  vois  mon  mari 
sortir  de  chez  vous. 

SCÈNE  IV. 

CHRÉMÈS,  DEMIPHON,  NAUSISTRATE. 

chrêmes  , sans  apercevoir  Nausistrate.  Hé  bien,  Demiphon, 
lui  a-t-on  donné  son  argent  ? 
demiphon.  Je  n’y  ai  point  perdu  de  temps. 
chrémès.  C’est  dommage.  ( apercevant  Nausistrate,  il  dit 
à part)  Aïe,  je  vois  ma  femme  : j’ai  pensé  en  dire  plus 
qu’assez... 

Nausistrata,  Quid  hæc  videntur! 

demipho.  Scilicet. 

nausistrata.  Virum  me  natam  vellem  : 

Ego  ostenderem... 

DEMIPHO.  Certo  scio. 

nausistrata.  Qtio  pacto... 

demipho.  Parce,  sodés, 

Ut  possis  cum  ilia  : ne  te  adolescens  mulier  defatiget. 
nausistrata.  Faciam,  ut  jubés.  Sed  meum  virum  abs  te  exire  video. 

SCENA  IV. 

CHREMES,  DEMIPHO,  NAUSISTRATA. 

chremes.  Hem,  Demipho, 

Jam  illi  datum  est  argentumî 

demipho.  Curavi  illico. 

chremes.  Nollem  datum. 

Hei  1 video  uxorem  : pcnc  plus  quam  sat  crat. 


Digitized  by  Google 


ACTE  Y,  SCÈNE  IV.  565 

demiphon.  Pourquoi  dommage,  Chrémès? 
chrêmes.  C’est  bien. 

demiphon.  Et  toi,  as-tu  dit  à cette  Plianie  pourquoi  nous  lui 
amenons  Nausistrate? 
chrémès.  J’ai  arrangé  l’affaire. 
demiphon.  Que  dit-elle  enfin? 
chrêmes.  Impossible  de  la  séparer. 
demiphon.  Comment,  impossible? 
chrémès.  Ils  s’aiment  trop. 
demiphon.  Que  nous  importe  ? 

chrémès.  Beaucoup.  De  plus,  j’ai  découvert  qu’elle  est  notre 
parente. 

DEMipnoN.  Ah  bah  ! tu  extravagues. 
chrémès.  Tu  verras  ; je  ne  parle  pas  sans  raison  : rappelle- 
toi,  avec  moi  (69)... 

demiphon.  Mais  es-tu  dans  ton  bon  sens  ? 
n/vusistrvte.  Ah  ! prenez  garde  d’insulter  une  parente. 
demiphon.  Elle  ne  l’est  pas. 

chrémès.  Ne  dis  pas  cela.  Le  père  a changé  de  nom,  c’est  ce 
qui  t’a  trompé. 


demipho.  Cur  nolles,  Chrome  1 

chremes.  Jam  recte. 

demipho.  Quid  tut  ecquid  locutus  cum  ista  es,  quam- 
obrem  hanc  ducimus  f 

chremes.  Transegi. 

demipho.  Quid  ait  tandem  t 

chremes.  Abduci  non  potest. 

demipho.  Qui,  non  potestt 

chremes.  Quia  uterque  utrique  est  cordi. 

demipho.  Quid  istuc  nostrat 

chremes.  Magni.  Præter  hæc, 

Cognatam  comperi  esse  nobis. 

demipho.  Quid!  déliras! 

v chremes.  Sic  erit  : 

Non  tcmere  dico  : redi  mecum  in  memoriam. 

demipho.  Satin’  sanus  est 

nmjsistrata.  Au!  obsecro,  cave,  ne  in  cognatam  pecces. 

demipho.  Non  est. 

Chremes.  Ne  nega. 

Patris  nomcn  aliud  dictum  est  : hoc  tu  errasti. 
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demiphon.  Elle  ne  connaissait  pas  son  père? 
chrêmes.  Si  fait. 

demiphon.  Pourquoi  a-t-elle  dit  un  autre  nom  ? 
curé  mes.  Allons,  tu  ne  veux  ni  comprendre,  ni  t’en  rap- 
porter à moi. 

demiphon.  Si  tu  ne  me  dis  rien... 
chrêmes.  Encore? 
yausistrvte.  Je  n'y  entends  rien. 
demiphon.  Ma  foi,  ni  moi  non  plus. 
chrémès.  Tu  veux  savoir?  Eli  bien!  que  Jupiter  me  con- 
serve, comme  il  est  vrai  qu’elle  n’a  point  de  plus  proches  pa- 
rents que  toi  et  moi  ! 

demiphon.  Grands  dieux  (70)!  Allons  tous  la  trouver  {il  fait 
un  mouvement );  je  veux  savoir  le  pour  et  le  contre  de  tout 
ceci. 

chrêmes,  retenant  Demiphon.  Ah! 
demiphon.  Qu’as-tu? 

chrémès.  Peux-tu  avoir  si  peu  de  confiance  en  moi  ? 
demiphon.  Veux-tu  que  je  te  croie  sans  plus  ample  informé? 
Allons,  soit.  Mais  cette  tille  de  notre  ami,  que  deviendra- 
t-elle  (71)? 


demipho.  Non  norat  patrem! 

chremes.  Norat. 

demipho.  Cur  aliud  dixit! 

chremes.  Numquamne  hodie  concédés  milii, 

Neque  intelligesî 

demipho.  Si  tu  niliil  narras. 

chremes.  Pergis! 

naüsistrata.  Miror  quid  hoc  siet. 

demipho.  Equidem  bercle  nescio. 

chremes.  Vin’  sciret  At  ita  me  servet  Juppiter, 
Ut  propior  illi,  quam  ego  sum,  ac  tu,  nemo  est! 

demipho.  Di  vestram  fidem! 

Eamus  ad  ipsam  una  omnes  nos;  aut  scire,  aut  nescire  hoc  volo. 

chremes.  Ha! 

demipho.  Quid  est! 

chremes.  Itane  parvam  mihi  (idem  esse  apud  te! 

demipho.  Vin’  me  credere! 

Vin’  satis  quæsitum  mihi  istuc  esse!  Age,  fiat  : quid  ! ilia  (ilia 
Amici  nostri,  quid  futurum  est! 
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chrêmes.  Cela  ne  fait  rien. 
demiphon.  Nous  y renonçons  ? 

/ 

chrêmès.  Pourquoi  pas? 
dkmiphox.  Nous  gardons  celle-ci? 
chrêmès.  Oui. 

dkmiphox.  Cela  étant,  Nausistrate,  vous  pouvez  vous  en  re- 
tourner. 

\AisiSTR\TE.  Je  crois  qu’il  vaut  mieux,  pour  tous,  renoncer 
;i  votre  projet,  et  garder  cette  jeune  femme;  car  elle  m’a  sem- 
blé fort  bien  née. 


SCÈNE  V. 

DEMIPHON,  CHRÊMES. 

DKMipiioN.  Quelle  est  donc  cette  aventure? 
chrkmès.  A-t-elle  fermé  la  porte  ? 
demiphon.  Oui. 

chrêmes.  O Jupiter  ! les  dieux  nous  favorisent  : c’est  ma 
tille  que  je  trouve  mariée  à ton  fils. 


CHREMES.  Recte. 

demipho.  Hanc  igitur  mitlimus! 

CHREMES.  Quidnit 

demipho.  Ilia  maneat. 

CHREMES.  Sic. 

demipho.  Ire  igitur  tibi  licet,  Nausistrata. 
nausistrata.  Sic  pol  commodius  esse  in  omnes  arbitrer,  quam  ut 
ceperas, 

Mancre  hanc  : nam  perlibcralis  visa  est,  quuni  vidi,  mihi. 

SCENA  V. 

DEMIPHO,  CHREMES. 
demipho.  Quid  istuc  ncgoti  est’ 

chrêmes.  Jamne  operuit  ostium! 

demipho.  Jam. 

chremes.  OJuppiter! 

Di  nos  respiciunt  : gnatam  inveni  nuptam  cum  tuo  filio. 
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demiphon.  Hein?  Mais  comment... 

chrémès.  Ce  lieu  n’est  pas  sûr  pour  vous  le  raconter. 

«EMipnoN.  Eh  bien!  entre. 

chrémès.  Écoute,  je  ne  veux. pas  que  nos  enfants  en  sachent 
rien. 

SCÈNE  Vr(72).  . ’ 

£ » 

ANTIPHON. 

Quel  que  soit  mon  sort,  je  suis  charmé  que  mon  cousin  soit 
content.  Quelle  prudence  de  n’ouvrir  son  cœur  qu’à  des  pas- 
sions dont  les  revers  soient  faciles  à réparer  ! Phedria  trouve 
de  l’argent,  et  le  voilà  hors  de  peine;  et  moi,  nul  moyen  de 
sortir  d’embarras.  Notre  complot  reste-t-il  Caché,  je  vis  dans 
l’inquiétude  ; s’il  se  découvre,  je  suis  déshonoré.  Je  ne  remet- 
trais pas  le  pied  au  logis,  si  on  ne  m’avait  flatté  de  l’espérance 
de  la  conserver.  Mais  où  trouver  Ceta?  Je  lui  demanderais  en 
quel  moment  il  me  conseille  d’aborder  mon  père. 


dbmipho.  Hem  l 


Quo  pacto  id  potuit! 

CHREMES.  Non  satis  tutus  est  ad  narrandum  hic  locus. 
OEM1PHO.  At  tu  abi  intro. 

chremes.  Hcus,  ne  filii  quidem  nostri  hoc  resciscant  volo. 


SCENA  VI. 

ANTTPHO. 

Lætus  sum,  ut  ut  meæ  res  sese  habent,  fratri  obtigisse  quod  vult. 
Quam  scitum  est,  ejusmodi  parare  in  animo  cupiditates, 

Quas,  quum  res  adversæ  sient,  paulo  mederi  possis  ! 

Hic  simul  argentum  reperit,  cura  sese  expedivit; 

Ego  nullo  possum  remedio  me  evolvere  ex  his  turbis, 

Quin,  si  hoc  celctur,  in  metu  ; sin  patefit,  in  probro  sim. 

Neque  me  domum  nunc  rociperom,  ni  mihi  esset  spes  ostensa 
Hujusce  habendæ.  Sed  ubinam  Getam  invenire  possum, 

Üt  rogcm,  quod  tempus  conveniejidi  patris  me  eaperc  jubeat! 
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SCÈNE  VII. 

PHORMION,  ANTIPMON. 

phormion,  sans  apercevoir  Antiphon.  J’ai  reçu  l’argent,  j’ai 
payé  le  marchand,  j’ai  emmené  la  belle.  J’en  ai  assuré  la  pos- 
session à Phedria  par  sa  manumission.  Il  ne  me  reste  plus 
qu’une  chose  à faire,  c’est  d’endormir  nos  bonnes  gens  pour 
quelques  jours,  afin  de  faire  bombance  à loisir. 

antiphon , apercevant  Phormion.  Ah!  voilà  Phormion.  Que 
marmottes-tu  là? 

phormion.  Ce  que  je  marmotte  ? 

antiphon.  Que  va  faire  Phedria?  Comment  va-t-il  satisfaire 
sou  amour? 

phormion.  Il  va  jouer  tou  rôle. 

antiphon.  Quel  rôle? 

phormion.  Éviter  son  père.  Il  te  prie  de  jouer  le  sien  à ton 
tour,  et  de  plaider  sa  cause  pendant  qu’il  fera  citez  moi  joyeuse 
vie.  Je  dirai  aux  vieillards  que  je  m’en  vais  au  marché  de  Su- 
nlum,  acheter  la  petite  esclave  dont  Geta  parlait  tantôt  (73); 


SCENA  VU, 

PHORMIO , ANTIPHO. 

phormio.  Argentum  accepi  : tradidi  lenoni  : abduxi  mulierem  : 
Curavi,  propria  ea  Phedria  ut  potiretur  : nam  emissa  est  manu. 
Nunc  una  mihi  res  ctiam  restât,  quæ  est  conficienda,  otium 
Ab  senibus  ad  potandum  ut  habeam  : nom  aliquot  hos  sunuim  dios. 
antipho.  Sed  Phormio  est.  Quid  ais! 

PHOrmio.  Quidl 

antipho.  Quidnam  nunc  facturus  Phedria! 
Quo  pacto  satietatem  amoris  ait  se  velie  absumere! 
phormio.  Vicissim  partes  tuas  acturus  est. 

antipho.  Quasi 

phormio.  Ut  fugitet  patrem 

Te  suas  rogavit  rursum  ut  ageres  : causam  ut  pro  se  dicercs  : 

Nam  potaturus  est  apud  me.  Ego  me  ire  senibus  Sunium 
Dicam  ad  mercatum,  ancillulam  emptum,  quam  dudum  dixit  Geta 
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«le  peur  que,  ne  me  voyant  pas,  ils  n’aillent  s’imaginer  que  je 
i'ricasse  leur  argent.  Mais  on  ouvre  votre  porte. 
antiphon.  Vois  qui  sort. 
phormion.  C’est  Geta. 

SCÈNE  VIII. 

GETA,  ANTIPHON , PHORMION. 

geta,  sans  apercevoir  Antiphon  et  Phormion.  O Fortune t 
«’>  sort  propice!  de  quelles  faveurs  inespérées  vous  comblez 
mon  maître  en  ce  jour  ! 
antiphon.  Que  veut-il  dire? 

ceta.  Et  de  quelles  frayeurs  vous  délivrez  ses  amis  ! Mais 
pourquoi  m’amuser?  Vite,  le  manteau  sur  l’épaule!  En  route! 
Trouvons  notre  homme,  et  annonçons-lui  son  bonheur. 
antiphon,  ù Phormion.  Y comprends-tu  quelque  chose? 
phormion.  Et  toi  ? 
antiphon.  Rien  du  tout. 
phormion.  Et  moi  tout  autant. 

Ne,  quura  hic  non  videant  me,  conflcere  credant  argentum  suum. 

Sed  ostium  concrepuit  abs  te. 

- antipho.  Vide  quis  egrediatur. 

phormio.  Geta  est. 


SCENA  VIII. 

GETA,  ANTIPHO,  PHORMIO. 
geta.  O Fortuna!  o fors  Fortuna!  quantis  commoditatibus, 

Quam  subito  hero  meo  Antiphoni  ope  vestra  hune  onerastis  diem  ! 
antipho.  Quidnam  hic  sibi  vult! 

geta.  Nosque  amicos  ejus  exoncrastis  metu  !' 
Sed  ego  nunc  mihi  cesso,  qui  non  lmmerum  hune  onero  pallio; 
Atque  hominem  propero  invenire,  ut  hæc,  quæ  contigerint,  sciât! 
antipho.  Num  tu  intelligis,  hic  quid  narret! 

phormio.  Num  tu! 

antipho.  Nihil. 

phormio.  Tantuçadem  ego. 
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geta.  Je  cours  chez  Dorion;  ils  doivent  y être. 

antiphon.  Holà , Geta  ! 

c.eta.  Holà,  toi-même!  Toujours  on  vous  rappelle,  quand 
on  vous  voit  parti. 

antiphon.  Geta. 

geta,  à part.  Encore?  (haut)  Crie,  crie,  tu  n’y  gagneras 
rien. 

# antiphon.  Tu  ne  veux  pas  t’arrêter? 

geta.  Tu  te  feras  rosser,  (plus  bas ) C’est  quelque  galopin 
qui  m’appelle  (74)  ! 

ANTiPiioN.  Tu  te  feras  rosser  toi-même,  si  tu  ne  t’arrêtes, 
coquin. 

geta.  Il  faut  que  ce  soit  un  ami,  pour  menacer  ainsi,  (il 
se  retourne ) Mais  est-ce  celui  que  je  cherche,  ou  non?  C’est 
lui-même. 

phokmion.  Viens  çà  promptement. 

antiphon.  Qu’y  a-t-il? 

geta.  O de  tous  les  hommes  fortunés  homme  le  plus  for- 
tuné ! Car,  sans  contredit,  Antiphon,  seul  vous  êtes  le  favori 
des  dieux. 

antiphon.  Je  le  voudrais;  mais  dis-moi  en  quoi. 


geta.  Ad  k-nonem  hinc  ire  pergam  : ibi  nunc  sunt. 

antipho.  Heus  Geta. 

geta.  Hem  tibi. 

Kum  mirum,  aut  novum  est,  revocari,  cursum  quum  instituons’ 

ANTIPHO.  Geta. 

geta.  Pergit  hercle  : nunquam  tu  odio  tno  me  vinces. 

antipho.  Non  mânes* 

geta.  ‘Vapulabis.  Curialis  vernula  est,  qui  me  vocat. 
antipho.  Id  tibi  quidem  jam  fiet,  nisi  resistis,  verbero. 
geta.  Familiariorem  oportet  esse  hune,  qui  minitatur  malum. 

Sed  isnc  est  quem  quæro,  an  non  1 Ipsus  est. 

fhormio.  Congredere  actutum. 

antipho.  Quid  est  ! 

geta.  O omnium,  quantum  est  qui  vivant,  homo  hominum  nrnatissime  ; 

Nam  sine  controversia  ab  diis  solus  diligere,  Antipho. 
antipho.  Ita  vclim  : sed,  qui  istuc  credam  ita  esse,  mihi  dici  velim. 
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«et\.  Sera-ce  assez  de  tous  faire  nager  dans  la  joie? 
ANTipno*.  Tu  m’impatientes. 

phormion.  Trêve  de  grands  mots.  Dis-nous  tes  nouvelles. 
«eta,  voyant  Phormion.  Ha  1 vous  voilà,  Phormion? 
phormion.  Oui.  Mais  pourquoi  perdre  le  temps? 

«eta.  Écoutez.  Hem!  Tout  à l'heure , après  vous  avoir 
donné  cet  argent  à la  place,  nous  sommes  revenus  droit  à la 
maison.  Ensuite  votre  père  m’envoie  chez  votre  femme. 
àntiphon.  Quoi  faire? 

«eta.  Je  ne  vous  le  dirai  pas;  cela  ne  fait  rien  à la  chose. 
Lorsque  je  suis  près  d’entrer  dans  son  appartement,  le  petit 
Mydas  accourt , me  tire  par  mon  manteau  , me  fait  pencher  en 
arrière  j je  me  retourne,  je  lui  demande  pourquoi  il  m’arrête. 
Il  me  répond  qu’il  est  défendu  d’entrer  là.  Sophrone,  dit-il, 
a ient  d’y  amener  Chrémès , le  frère  de  notre  vieillard , et  main- 
tenant il  est  avec  elles.  Là-dessus,  tout  doucement,  sur  la 
pointe  du  pied,  je  m’approche  de  la  porte,  j’y  demeure  collé, 
je  retiens  mon  haleine,  je  prête  l’oreille,  j’écoute  de  façon  à 
ne  rien  perdre. 


GET.v.  Satin*  est,  si  te  delibutum  gaudio  rcddo? 

antipho.  Enecas. 

I'iiormio.  Quin  tu  h inc  pollicitationes  aufer  : et  quod  fers,  cedo. 

geta.  Ho? 

Tu  quoque  hic  aderas,  Phormio! 

• phormio.  Aderam  : scd  tu  cessas? 

geta.  Accipe,  hem. 

Ut  modo  argentum  tibi  dedimus  apud  forum,  recta  domum 
Sumus  profecti  : interea  mittit  herus  me  ad  uxorem  tuam. 
antitho.  Quamobrem! 

geta.  Omitto  proloqui  : nam  nihil  ad  hanc  rem  est,  Antipho. 
Ubi  in  gynæccum  ire  occipio,  puer  ad  me  accurrit  Myda  : 

Pone  apprehendit  patlio  : resupinat  : respicio  : rogo 
Quamobrem  retineat  me  : ait  esse  vetitum  intro  ad  heram  accedere. 
Sophrona  modo  fratrem  hue,  ihquit,  senis  introduxit  Chremem, 
Eumque  nuac  esse  intus  cum  illis.  Hoc  ubi  ego  audivi,  ad  fores 
Kuspenso  gradu  placide  ire  perrexi  i accessi  : adstiti  : 

Animam  compressi  s aurem  admovi  : ita  animum  cœpi  adtendere, 
Hoc  modo  sermonem  captans. 
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ANTiPHON.  Courage,  Geta. 
geta.  Et  là  j’ai  entendu  une  aventure  admirable  : aussi  ai- 
je  manqué  de  pousser  un  cri  de  joie  (75). 
antii’Hon.  Quelle  aventure? 
ceta.  Qu’imaginez-vous? 
antiphon.  Rien. 

geta.  Mais,  ô mirobolante  merveille!  votre  oncle  se  trouve 
le  père  de  Phanie,  de  votre  femme. 
antiphos , avec  surprise.  Hein?  quoi? 
geta.  Il  eut  autrefois  à Lemnos  un  commerce  secret  avec 
la  mère  de  Phanie. 

PHORMiON.  Tu  rêves  : elle  ne  connaîtrait  point  son  père, 
n’est-ce  pas? 

geta.  Bien  sûr,  Phormion,  qu’il  y a quelque  raison  à cela. 
Mais  est-ce  qu’à  travers  la  porte  j’ai  pu  entendre  tout  ce 
qu’ils  disaient  en  dedans? 

phormion.  Vraiment , c’est  qu’on  m’a  fait  aussi  le  même 
conte,  à moi. 

geta.  Voici  du  convaincant.  Pendant  que  je  suis  là,  l’oncle 
sort;  un  instant  après  il  rentre  avec  votre  père.  Tous  deux  vous 

antipho.  Eu,  Geta. 

geta.  Hic  pulcherrimum 

Facinus  audivi  : itaque  pene  hercle  exclamavi  gaudio. 
antipho.  Quodt 

geta.  Quodiiam  arbitrare  ! 

antipho.  Nescio. 

geta.  Atqui  mirificissimum. 
Patruus  tuus  pater  est  inventus  Phanio  uxori  tu». 

antipho.  Hem  1 

Quid  ais! 

geta.  Cum  ejus  consuevit  olim  matre  in  Lemno  clnnculum. 
PHORMIO.  Somnium  ; utjn’  hæc  ignoraret  suum  patremt 

geta.  Âliquid  crédite/, 

Phormio,  esse  causse  : sed  me  censen’  potuisse  omnia 
Intelligere  extra  ostium,  intus  quœ  inter  sese  ipsi  egerintt 
PHORMIO.  Atque  hercle  ego  quoque  illam  inaudiri  fabulam. 

geta.  Imo  ctiam  dabo, 

Quo  magis  credas.  Patruus  interea  inde  hue  egreditur  foras  : 
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permettent  de  la  garder.  Enfin  on  me  dépêché  pour  tous  clier- 

rlier  et  vous  amener. 

antiphon.  Eh  bien!  enlève-moi  donc  promptement  (76)  : à 
quoi  t’amuses-tu? 

gf-ta.  Ce  sera  bientôt  fait. 

antiphon.  Adieu,  mon  cher  Phormion. 

phormion.  Adieu,  Antiphon. 

SCÈNE  IX  (77). 

PHORMION. 

IWeux  ! l’heureuse  aventure  ! Voilà  pour  les  fils  un  bonheur 
imprévu  qui  me  charme.  Merveilleuse  occasion  pour  moi  de 
duper  les  vieillards , d'épargner  à Phedria  la  peine  de  mendier 
de  l’argent  chez  ses  amis;  car  celui  qu’ils  m’ont  donné  de  si 
mauvaise  grâce,  ils  peuvent  lui  dire  adieu  (78)  : voici  qui  me 
fournit  le  moyen  de  les  y contraindre.  Il  faut  changer  d’allure 
et  de  visage.  Cachons-nous  dans  la  ruelle  voisine,  pour  les 

Hand  multo  post  ctun  pâtre  idem  recipit  se  intfo  denuo  : 

Ait  uterque  tibi  potestatem  ejus  habendœ  dare  ; 

Denique  ego  missus  sum,  te  ut  requirerem,  atque  adducerem. 

AN'TIPHO.  Hem,  quin  ergo  râpe  me  : quid  cessas! 

g eta.-  Feoerto, 

ANTIPHOv  O âli  PhoTOHC, 

Vale. 

phormio.  Vale,  Antipho. 

SCENA  IX. 

PHORMIO. 

Bene,  ita  me  di  ament,  factum.  Gaudeo, 
Tantum  forfunam  de  impToviso  esse  his  datam. 

Summa  eludendi  oecasio  est  miM  rmnc  senes , 

Et  Phedritt  cnram  adimere  argentariam , 

Ne  cuiquam  suortr»  æquattittn  supplex  si«t. 

Nam  idem  hoc  argentnm  , ita  ut  datum  est  ingïatiis, 

His  datum  erit.  Hoc  qui  cogam,  re  ipsa  reperi. 

N une  gestus  mihi,  vultusque  est  capiendus  novus. 

Sed  hinc  concédant  in  amgiportom  hoc  proximum  : 
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happer  au  passage.  Je  voulais  faire  semblant  d'aller  à Sunium, 
je  n’y  vais  plus. 


SCÈNE  X. 

DEMIPHON,  PHORMION,  CHRÊMES. 

demiphon.  Je  rends  grâces  aux  dieux,  comme  je  le  dois, 
mon  frère,  du  bonheur  qui  nous  arrive.  Il  faut  au  plus  vite 
aller  trouver  Phormion,  et  retirer  nos  trente  mines  avant  qu’il 
les  ait  éparpillées  (79). 

phormion  , feignant  de  ne  pas  les  voir.  Je  vais  voir  si  De- 
miplion  est  chez  lui,  pour... 

demiphon.  Nous  allions  chez  vous,  Phormion. 

phormion,  à Denùphon.  Peut-être  pour  le  même  sujet  qui 
m’amène  ? 

demiphon.  Oui  vraiment. 

phormion.  Je  m’en  suis  douté.  Mais  pourquoi  venir  chez  moi:* 
C’est  une  plaisanterie.  Avais-tu  peur  que  ma  parole  une  fois 


Inde  hisce  ostendam  me,  ubi  erunt  egressi  foras. 
Quo  me  adsimularam  ire  ad  mercatum,  non  eo. 


S CE  N A X. 

DEMIPHO,  PHORMIO,  CHREMES. 
demipho.  Dis  magnas  merito  gratias  habeo,  atque  ago  ; 
Quando  evenere  hæc  nobis,  frater,  prospéré. 

Quantnm  potest,  nunc  couveniendus  Phormio  est, 
Priusquam  dilapidât  nostras  triginta  minas, 

Ut  auferamus. 

phormio.  Demiphonem,  si  domi  est, 

Visam,  ut,  quod... 

demipho.  At  nos  ad  te  ibamus,  Phormio.. 
fhormio.  De  eadem  hac  fortasse  causal 

DEMIPHO.  Ita  hercle. 

phormio.  Credidi. 

Quid  ad  me  ibatis!  Ridiculum.  Verebamini, 

Ne  non  id  facerem,  quod  rccepisscm  semel  1 
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donnée,  j’y  manquasse?  Ah!  tout  pauvre  que  je  suis,  je  n’ai 
rien  tant  à cœur  que  de  mériter  toute  confiance. 

ghrémès,  à Dcmiphon.  N’est-ce  pas  que  c’est  une  personne 
comme  il  faut? 

demiphon,  « Chrémès.  Tout  à fait. 

piiokmion,  continuant  son  discours.  Je  viens  donc  t’annon- 
cer,  Demiphon,  que  je  suis  prêt.  Dès  que  tu  voudras,  donne- 
moi  cette  femme  ; j’ai  tout  négligé,  comme  de  raison,  pour  ce 
mariage,  quand  j’ai  vu  que  vous  y teniez  tant. 

demiphon.  Mais  c’est  que  mon  frère  m’en  détourne.  Si  tu 
fais  cela,  me  dit-il,  quelles  clameurs  contre  nous!  On  aurait 
pu  d’ahord  la  marier  en  tout  honneur,  on  ne  l’a  pas  fait.  Au- 
jourd'hui on  va  l’arracher  à son  mari  ; c’est  une  indignité. 
Enfin , presque  tout  ce  que  tu  me  reprochais  tantôt. 

phormion  , fièrement  et  d’un  air  irrité.  Te  joues-tu  de  moi 
avec  assez  d’insolence? 
demiphon.  Comment? 

phormion.  Comment?  Je  ne  pourrai  plus  épouser  l’autre.  De 
quel  front  aborder  une  femme  que  j’ai  dédaignée  ? 


Heus!  quanta  quanta  hæc  mea  paupertas  est,  tamen 
Adhuc  curavi  unum  hoc  quidem,  ut  mihi  esset  fldes. 
chrêmes.  Estnc  ca  ita,  ut  dixi,  libéralisé 

demipho.  Oppido. 

phornio.  Itaque  ad  vos  venio  nuntiatum,  Demipho, 
Paratum  me  esse.  Ubi  vultis,  uxorem  date. 

Nam  omnes  posthabui  mihi  res,  ita  uti  par  fuit, 
Postquam,  tantopere  id  vos  vclle,  animadverteram. 
demipho.  At  hic  dehortatus  est  me,  ne  illam  tibi  darem. 
Nam  qui  erit  rumor  populi,  inquit,  si  id  feceris! 

Olim  quum  honeste  potuit,  tum  non  est  data  : 

Nunc  viduam  extrudi,  turpe  est.  Ferme  e«tdem  omnia, 
Quæ  tute  dtidum  coram  me  incusavcras. 

PHOKMio.  Satin'  superbe  illuditis  met 

demipho.  Qui! 

phormio.  Rogas! 

Quia  ne  alteram  quidem  illam  potero  ducere  ; 

Nam  quo  redibo  ore  ad  eam,  quam  contempserim  ! 
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chkf.mf.s,  tout  bas  à Demiphon.  Dis-lui  : D’ailleurs  je  vois 
qu’Antiphon  a bien  du  chagrin  de  la  quitter. 

demiphon,  à Phormion.  Et  d’ailleurs  je  vois  que  mon  fils  a 
bien  du  chagrin  de  la  quitter.  Ainsi , passe  à la  place , et  fais- 
moi  remettre  cet  argent,  Phormion. 

phormion.  Quoi  ! l’argent  que  j’ai  payé  à mes  créanciers  ? 
demiphon.  Que  faire  alors  ? 

phormion.  Si  tu  veux  me  donner  la  femme  que  tu  m’as  pro- 
mise, je  l’épouse  : si  tu  veux  la  garder,  je  garde  la  dot,  De- 
miphon ; car  je  ne  dois  pas  être  dupé  pour  l’amour  de  toi , 
puisque  c’est  à ta  considération  que  j’ai  remercié  une  femme 
qui  m’apportait  tout  autant. 

demiphon.  Va  te  faire  pendre,  coquin,  avec  tes  forfanteries. 
Crois -tu  donc  qu’on  ne  te  connaisse  pas,  toi  et  tes  hauts 
faits? 

phormion.  Ma  colère  s’allume. 

demiphon.  Tu  l’épouserais,  si  on  te  la  donnait,  n’est-ce  pas? 
phormion.  Essaie. 


chremes.  Tum  autem,  Antiphonem  video  ab  se  amittere 
Invitum  eam,  inque. 

demipho.  Tum  autem  video  filium 
Invitum  sane  mulicrem  ab  se  amittere. 

Sed  transi  sodés  ad  forum,  atque  illud  mihi 
Argentum  rursum  jubé  rescribi,  Phormio. 

FHORMIO.  Quodne  ego  perscripsi  porro  illis,  quibus  debui  t 
demipho.  Quid  igitur  fietl 

phormio.  Si  vis  mihi  uxorem  dare 
Quam  despondisti,  ducam  : sin  est  ut  velis 
Manere  illam  apud  te,  dos  hic  maneat,  Demipho  ; 

Nam  non  est  ®quum  me  propter  vos  decipi , 

Quum  ego  vestri  honoris  causa  repudium  alteri 
Remiserim,  quæ  dotis  tantumdem  dabat. 
demipho.  I hinc  in  malam  rem  cum  istac  magnificentia , 
Fugitive  î Etiam  nunc  credis  te  ignorarier, 

Aut  tua  facta  adeol 

phormio.  Irritor. 

"demipho.  Tune  liane  duceres, 

Si  tibi  data  essetl 

• phormio.  Fac  pcriculum.  • 

37 
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demiphon.  Afin  que  mon  fils  vécût  avec  elle  chez  toi  ; c’était 
là  votre  dessein. 

phormion,  d’un  air  fort  irrité.  Qu’est-ce  à dire,  s’il  vous  plaît? 

demiphon.  Mon  argent,  tout  de  suite. 

phorhion.  Ma  femme,  à l’instant.  , 

demiphon.  Allons  trouver  les  juges  ; marche. 

phormion.  Les  juges  ? En  vérité,  si  tu  m’impatientes  encore.. . 

demiphon.  Que  feras-tu  ? 

phormion.  Moi?  Tu  t’imagines  peut-être  que  je  ne  protège 
que  les  femmes  sans  dot  : je  protège  aussi  les  bien  dotées. 
demiphon.  Que  nous  fait  cela? 

phormion.  Rien.  Seulement,  je  connais  ici  certaine  femme 
dont  le  mari  (80)... 
chrêmes.  Ah! 

DEMIPHON. 'Quoi? 

phormion  , continuant.  Avait  une  seconde  femme  à Lemnos . . . 

chrêmes,  à part.  Je  suis  mort... 

phormion.  Dont  il  a eu  une  fille,  qu’il  élève  en  secret... 


DEMIPHO.  Ut  filins 

Cum  ilia  habitet  apud  te;  hoc  vestrum  consilium  (bit. 
PHORMIO.  Quæso,  quid  narras! 

demipho.  Quin  tu  mihi  argentum  cedo. 
phormio.  Imo  vero  uxorem  tu  cedo. 

demipho.  In  jus  ambula. 

phormio.  In  jus!  Enimvero  si  porro  esse  odiosi  pergitis... 
demipho.  Quid  faciès  1 

phormio.  Egone!  Vos  me  indotatis  modo 
Patrocinari  fortasse  arbitramini  : 

Etiain  dotatis  soleo. 

demipho.  Quid  id  nostra  ! 

phormio.  Nihil. 

Hic  quandam  noram,  en  jus  vir  uxorem... 

chrbmes.  Heml 

demipho.  Quid  est  ! 

phormio.  Lcmni  habuit  aliam. 

chremes.  Nullus  sum. 

phormio.  Ex  qua  filiam 

Susceplt,  et  eam  clam  educat. 
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chrêmes,  à part.  Et  enterré. 

phormion.  Et  je  m’en  vais  lui  raconter  toute  l’iiistoire. 
curémès,  vivement.  Je  te  conjure,  n’en  fais  rien. 
phormion.  Ah!  ha!  est-ce  que  ce  serait  toi? 
demiphon.  Comme  il  nous  joue  ! 
curémès.  Eh  bien!  soyons  quittes.  Va-t’en. 
phormion.  Chansons. 

curémès.  Que  demandes-tu  ? L’argent  que  tu  as  reçu , nous 
te  l’abandonnons. 

phormion.  Je  comprends.  Mais  pourquoi  me  mystifier  ainsi 
avec  vos  enfantillages?  Je  ne  veux  pas,  je  veux,  je  voulais, 
je  ne  veux  plus;  donne,  prends;  je  l’avais  dit,  je  m’en  dédis; 
c’est  conclu , c’est  annulé. 

chrémès,  à Demiphon.  Comment,  de  qui  a-t-il  pu  savoir 
cela? 

demiphon,  à Chrémès.  Je  l’ignore;  mais  je  suis  sûr  de  ue 
l’avoir  dit  à personne. 

chrémès  , à Demiphon.  Que  les  dieux  nous  protègent  ! ceci 
tient  du  prodige. 


CHREMES.  Sepilltus  sum. 
phormio.  Hæc  adeo  ego  illi  jam  denarrabo. 

chremes.  Obsecro, 

Ne  facias. 

phormio.  Ho  ! tune  is  eras  ! 

demipho.  Ut  ludos  facit  ! 

CHREMES.  Missum  te  facimus. 

phormio.  Fabul». 

chremes.  Quidvis  tibi! 

Argentum  quod  habes,  condonamus  te. 

phormio.  Audio.  * 

Quid  vos,  malnm,  ergo  me  sic  ludificamini , 

Inepti  vestra  puerili  sententia! 

Nolo,  volo  : volo,  nolo  rursum  : cedo,  cape  : 

Quod  dictum,  indictum  est:  quod  modo  eratratum,  irritum  est. 
chremes.  Quo  pacto,  aut  unde  hæc  hic  rescivit  ! 

demipho.  Nescio: 

Nisi,  me  dixisse  nemini,  idcerto  scio. 
chremes.  Monstri,  ita  me  di  ament,  simile. 
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phormion  , à part.  Je  leur  ai  mis  la  puce  à l’oreille. 
demiphon.  Quoi  ! ce  fripon  nous  emportera  tant  d’argent , et 
se  moquera  de  nous  si  effrontément?  Plutôt  mourir.  Allons, 
mon  frère,  du  courage  et  de  la  présence  d’esprit.  Tu  vois  que 
ta  faute  est  connue;  on  ne  pent  plus  la  cacher  à ta  femme.  Ce 
qu’elle  doit  apprendre  d’ailleurs,  déclarons-le  nous-mêmes, 
c’est  le  meilleur  moyen  de  l’apaiser.  Alors  nous  pourrons  à 
notre  gré  nous  venger  de  ce  coquin.  , 
phormion,  à part.  Hé  mais,  si  je  n’y  prends  garde,  je  suis 
dans  la  nasse  : ils  viennent  sur  moi  à bras  raccourci  (81). 

chrêmes,  à Demiphon.  Je  crains  bien  qu’elle  ne  soit  inexo- 
rable. 

demiphon,  à Chrêmes.  Sois  tranquille;  je  ferai  votre  paix, 
j’en  réponds , puisque  la  mère  n’existe  plus. 

phormion.  C’est  là  comme  vous  y allez?  Vous  vous  y prenez 
assez  finement.  Demiphon,  tu  m’as  irrité,  tant  pis  pour  ton 
frère.  Oui-dà!  tu  auras  fait  tes  farces  en  pays  étranger,  mé- 
prisé une  femme  du  premier  rang,  au  point  de  lui  faire  un 

phormio.  Injcci  scrupulum. 

demipho.  Hem  ? 

Hiccine  ut  a nobis  hoc  tantum  argent!  auferat , 

Tam  aperte  irridensl  Emori  hercle  satius  est. 

'Animo  virili  præscntique  ut  sis,  para. 

Vides  tuum  peccatum  esse  elatum  foras, 

Neque  jam  id  celare  posse  te  uxorem  tuam. 

Nunc  quod  ipsa  ex  aliis  auditura  sit,  Chreme  , 

Id  nosmet  indicare  placabilius  est. 

Tum  hune  impuratum  poterimus  nostro  modo 
Ulcisci. 

phormio.  At  at,  nisi  mihi  prospicio,  hæreo  : 

Hi  gladiatorio  animo  ad  me  adfectant  viam. 
chrkmes.  At  vereor  ut  placari  possit. 

demipho.  Bono  animo  es  : 

Ego  redigam  vos  in  gratiam,  hoc  fretus.  Chrême, 

Quum  e medio  excessit,  unde  hæc  suscepta  est  tibi. 
phormio.  Itane  agitis  mecum  ’ Satis  astute  adgredimini. 

Non  hercle  ex  re  istins  me  instigasti,  Demipho. 

Ain’  tu*  Ubi  peregre,  tibi  quod  libitum  fuit,  feccris, 

Neque  hujus  sis  veritus  fœminæ  primariæ 
Quiu  novo  modo  ei  faceres  contumelias  ; 
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affront  sans  exemple,  puis  tu  viendras  laver  ta  faute  avec 
quelques  larmes  ! Dis  un  mot  (89.) , j’allume  un  feu  que  tu  ne 
pourras  éteindre,  quand  tu  fondrais  en  pleurs. 

demiphon.  Que  tous  les  dieux  et  les  déesses  confondent  ce 
maraud  ! Vit-on  jamais  plus  effronté  coquin?  Un  bon  arrêt  ne 
me  jettera  pas  ce  scélérat  dans  un  désert? 
chrémès.  J’en  suis  à ne  savoir  quel  parti  prendre  avec  lui. 
demiphon,  à Chrémès.  Je  le  sais  bien,  moi.  (à  Phormion) 
En  justice  ! 

phormion.  En  justice?  ( allant  vers  la  maison  de  Chrémès) 
Là-dedans,  si  tu  veux  plaider. 

demiphon,  à Chrémès.  Vite,  arrôte-le;  tiens  bon,  que  j’ap- 
pelle mes  esclaves. 

chrémès.  Je  ne  puis  à moi  seul  : viens  à mon  secours. 
phormion,  à Demiphon.  J’ai  une  plainte  à rendre  contre  toi. 
chrémès.  En  justice  ! 

phormion.  Et  une  autre  contre  toi,  Chrémès. 
demiphon.  Entralne-le. 


Venias  nunc  precibus  lautum  peccatum  tnum’ 

Hisce;  ego  illam  dictis  ita  tibi  incensam  dabo, 

Ut  ne  restinguas,  lacrymis  si  exstillaveris. 
demipho.  Malum,  quod  isti  di  deæque  omnes  duint  ! 

Tantane  adfectum  quemquem  esse  hominem  audacia! 
Nonne  hoc  publicitus  scelus  hinc  deportarier 
In  solas  terras  ! 

chremes.  In  id  redactus  sum  loci , 

Ut  quid  agam  cum  illo,  ncsciam  prorsum. 

demipho.  Ego  scio. 

In  jus  eamus. 

phormio.  In  jus  1 Hue,  si  quid  lubet. 
demipho.  Adsequere,  ac  retine,  dum  ego  hue  servos  evoco. 
CHREMES.  Etenim  solus  nequeo  ; accurre  hue. 

phormio.  Una  injuria  est 

Tecum. 

chremes.  Lege  agito  ergo. 

thormio.  Altéra  est  tecum,  Chreme. 
demipho.  Râpe  hune. 
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phormion.  Ah  ! c’est  comme  cela  ? Allons , mes  poumons.. 
Nausistrate!  sortez. 

chrêmes,  à Demiplion.  Fermez-lui  la  bouche. 
demiphon.  Le  coquin,  voyez  comme  il  est  fort  ! 
phormion.  Nausistrate  1 sortez  donc! 
chrêmes.  Veux-tu  te  taire? 
phormion.  Me  taire? 

demiphon.  S’il  ne  veut  pas  marcher,  bourrez-le  à coups  de 
poing  dans  le  ventre. 

puormion.  Crève-moi  l’œil , si  tu  veux  : je  sais  bien  où  me 
venger. 

SCÈNE  XI. 

NAUSISTRATE,  CHRÉMÈS,  DEMIPHON,  PHORMION. 
NAisiSTRATE.  Qui  m’appelle? 
ciirémès  , effrayé.  Ah  ! 

nausistrate.  Quel  est  donc  ce  tumulte,  mon  mari? 
phormion  , à Chrémès.  Eh  bien  ! te  voilà  muet  ? 


phormio.  Itane  agitis!  Enimvero  voce  est  opus. 

Nausistrata  I Exi. 

chremes.  Os  opprime. 

demipho.  Impurum  vide , 

Quantum  valet! 

phormio.  Nausistrata  ! inquam. 

chremes.  Non  tacest 

phormio.  Taceamî 

demipho.  Nisi  sequitur,  pugnos  in  ventrem  ingéré. 
phormio,  Vel  oculum  esclude.  Est,  ubi  vos  ulciscar,  locus. 

SCENA  XI. 

NAUSISTRATA,  CHREMES,  DEMIPHO,  PHORMIO. 
nausistrata.  Quis  nominat  met 

chremes.  Hem! 

nausistrata.  Quid  istic  turbæ  est,  obsccro. 

Mi  virl 

Phormio.  Hem!  quid  nunc  obticuisti! 
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nausistrate  , à Chrémès.  Quel  est  cet  homme-là  ? Tu  ne  me 
réponds  pas? 

phormion.  Lui,  répondre?  Par  Hercule  ! il  ne  sait  plus  où  il 
en  est. 

chrêmes  , à Nausistrate.  Ne  va  pas  croire  ce  qu’il  dit. 
phormion  , à Nausistrate.  Approchez  ; tàtez-le , comme  il  est 
transi. 

chrêmès,  continuant.  Il  n’en  est  rien. 
nausistrate,  à Chrémès.  Qu’y  a-t-il  donc?  Et  que  dit  cet 
homme  ? 

phormion.  Vous  allez  le  savoir,  écoutez. 
chrémès.  Vas-tu  encore  le  croire? 
nausistrate.  Croire  quoi?  11  n’a  rien  dit. 
phormion.  Le  pauvre  homme  ! la  crainte  le  fait  extravaguer. 
nausistrate  , à Chrémès.  Ce  n’est  pas  sans  sujet  que  tu  es 
si  effrayé. 

chrémès.  Moi  effrayé  ? 

phokmion.  Fort  bien  : puisque  tu  ne  crains  pas  ce  que  je  dis,, 
et  qu’il  n’en  est  rien , dis-le  toi-mème. 

nausistrata.  Quis  hic  hcmo  est? 

Non  mihi  respondes  ? 

phormio.  Hiccine  ut  tibi  respondcat? 

Qui  hercle,  ubi  ait,  nescit.  . 

chremes.  Cave  isti  quidqunm  crcdas, 
phormio.  Abi  : tango;  si  non  totus  friget,  me  encca. 
chremes.  Nihil  est. 

Nausistrata.  Quid  ergo  est?  quid  istic  narrat? 

phormio.  Jam  scies  : 

Ausculta.  - . > 

chremes.  Pergin’  credereî 

nausistrata.  Quid  ego,  obsecro  , 

Huic  crcdam,  qui  nihil  dixit? 

phormio.  Délirât  miser 

Timoré. 

nausistrata.  Non  pol  temerc  est,  quod  tu  tam  times. 
chremes.  Egon’  timeo? 

phormio.  Recte  sane  : quando  nihil  Cimes, 

Et  hoc  nihil  est,  quod  ego  dico  ; tu  narra. 
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demiphon,  Qu’il  le  dise  à qui?  A toi,  coquin? 
phormion  , à Demiphon.  Assez.  Tu  as  bien  secondé  ton  frère. 
nausistrate.  Comment  ! cher  mari , tu  ne  me  dis  pas...  ? 
chrêmes.  Mais... 

* 

nausistrate.  Mais  quoi? 
chrêmes.  Il  n’est  pas  nécessaire  de  dire... 
phormion.  Non  pour  toi;  mais  pour  Nausistrate,  il  est  bon 
qu’elle  le  sache.  Dans  File  de  Lemnos... 
chrêmes.  Ah!  que  dis-tu? 
demiphon.  Veux-tu  te  taire? 
miormion.  A votre  insu.* 
chrémès.  Hélas! 

phormion.  11  a épousé  une  femme... 

nausistrate , à Phormion.  Ami,  que  les  dieux  nous  en  pré- 
servent ! 

phormion.  La  chose  est  comme  je  vous  le  dis. 
nausistrate.  Malheureuse  ! je  suis  perdue  ! 
phormion.  Il  en  a déjà  une  fille,  pendant  que  vous  dormez 
bien  tranquillement. 


Tibi  narret! 


demipho.  Scelus! 


piiormio.  Eho  tu,  factum  est  abs  te  sedulo 
Pro  fratfe. 

nausistrata.  Mi  vir,  non  mihi  narras! 

CHREMES.  At... 

NAUSISTRATA.  Quid,  at! 

• chremes.  Non  opus  est  dicto. 

• T _ PHORMIO.  Tibi  quidem  : at  scito  huic  opus  est. 

In  Lemno... 

chremes.  Hem!  quid  ais! 

demipho.  Non  taces! 

phormio.  Clam  te... 

TT  . . CHREMES.  Hei  mihi  ! 

phormio.  Uxorem  duxit. 

nausistrata.  Mi  homo,  di  melius  duint! 
phormio.  Sic  factum  est. 

nausistrata.  Perii,  misera  ! 

phormio.  Et  indc  filiam 

ousccpit  jam  unam  , dum  tu  dormis. 
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chrêmes.  Que  devenir? 

nausistrate.  Ah  ! grands  dieux  ! quel  crime  abominable  ! 
phormion.  C’est  un  fait.' 

nausistrate.  Vit-on  jamais  action  plus  indigne  ? Près  de  leurs 
femmes,  ils  font  les  vieux.  C’est  à toi  que  je  m’adresse,  Demi- 
phon,  car  j’aurais  honte  de  lui  parler.  Le  voilà  donc,  le  sujet 
de  ces  fréquents  voyages , de  ces  longs  séjours  à Lemnos  ! Le 
voilà,  ce  vil  prix  des  denrées,  qui  diminuait  nos  revenus  ! 

demipiion.  11  a commis  une  faute,  je  ne  le  nie  pas,  Nau- 
sistrate;  mais  qu’elle  soit  impardonnable... 
phormion.  Tu  parles  à sourde  oreille. 
demiphon.  Car.  ce  n’est  ni  par  mépris,  ni  par  aversion,  pour 
toi.  Il  y a environ  quinze  ans  qu’étant  ivre,  il  rencontra  je  ne 
sais  quelle  femmelette  ; il  en  naquit  cette  fdle.  Il  ne  l’a  jamais 
revue.  Elle  est  morte  : elle  n’est  plus  de  ce  monde,  celle  qui 
aurait  pu  t’inquiéter.  Ainsi,  je  t’en  prie,  toi  qui  es  toujours  si 
bonne,  pardonne-lui  cela. 

nausistrate.  Pardonner!  Ah!  malheureuse!  si  j’en  étais 
quitte!  Mais  puis-je  l’espérer?  L’âge  le  rendra-t-il  plus  sage? 
Il  était  déjà  vieux  alors , si  c’est  la  vieillesse  qui  donne  de  la 

chremes.  Quid  agimus! 

NaUsistrata.  Pro  di  immortales!  facinus  indignum  et  malum! 
phormio.  Hoc  actum  est. 

nacsistrata.  An  quidquam  hodie  est  factum  indigniusî 

Qui  mihi,  ubi  ad  uxores  ventum  est,  tum  fiunt  senes. 

Demipho,  te  appello  : nam  me  cum  hoc  ipso  distædet  loqui. 

Hæccine  erant  itiones  crebrae,  et  mansiones  diutinæ 

Lemnit  hæccine  erat  ea,  quæ  nostros  fructus  minuebat,  vilitas! 
demipho.  Ego,  Nausistrata,  esse  in  hac  re  culpam  meritum  non  nego  ; 

Sed  ea,  quin  sit  ignoscenda... 

phormio.  "Verba  fiunt  mortuo. 

DEMIPHO.  Nam  neque  negligentia  tua,  neque  odio  id  fecit  tuo. 

Vinolentus,  fere  abliinc  annos  quindecim,  mulicrculam 

Eam  compressit,  unde  hæc  nata  est  : neque  postilla  unquam  adtigit. 

Ea  rnortem  obiit  : e medio  abiit,  qui  fuit  in  re  hac  scrupulus. 

Quamobrem  te  oro , ut  alin  tua  facta  sunt,  aequo  animo  hoc  feras. 
nausistrata.  Quid  ego , æquo  animo!  Cupio  misera  in  hac  re  jara 
defungier. 

Sed  quid  speremt  Ætatc  porro  minus  peccaturum  putem! 

Jam  tum  erat  senex,  senectus  si  verecundos  facit. 
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retenue.  Suis-je  plus  jeune  et  plus  belle  ? Ai-je  plus  d’attraits 
qu’alors , Demiphon  ? Comment  veux-tu  me  faire  espérer  que 
pareille  chose  n’arrivera  plus  ? 

phorhion,  à part.  Si  on  veut  assister  aux  funérailles  de 
Chréraès,  qu’on  se  dépêche  (83).  Voilà  comme  je  m’y  prends. 
Allons,  allons,  attaque  maintenant  Phormion  qui  voudra;  je 
l’équiperai  comme  Chrémès.  Il  a beau  faire  sa  paix,  je  l’ai 
assez  puni  : sa  femme  a là  une  chanson  à lui  corner  aux  oreilles 
le  reste  de  ses  jours. 

naisistkvtk.  Je  l’ai  mérité  sans  doute.  Faut-il,  Demiphon, 
rappeler  en  détail  comment  j’en  ai  usé  avec  lui? 
demiphon.  Je  sais  tout  cela  comme  vous. 
nausistrate.  Eli  bien  ! crois-tu  que  j’aiç  mérité  pareil  traite- 
ment? 

demiphon.  Nullement;  mais  les  reproches  n’y  peuvent  rien: 
pardonne-lui,  le  voilà  suppliant,  avouant,  repentant;  que 
veux-tu  de  plus? 

phormion,  à part.  Mais,  avant  la  réconciliation,  il  faut  son- 


An  mea  forma  atque  ætas  nunc  magis  expetendaest,  Demipho? 
Quid  mihi  nunc  adfers , quamobrem  expectem , aut  sperem  porro 
non  fore! 

PHORMIO.  Exsequias  Chremeti , quibus  est  commodum  ire , jam 
tempus  est. 

Sic  dabo  : âge , âge , nunc  Phormionem , qui  volet',  l&cessito. 
Faxo  tali  eum  mactatum,  atque  hic  est,  infortunio. 

Redeat  sane  in  gratiam  : jam  supplicii  satis  est  mihi  : 

Habet  hæc,  ei  quod,  dum  vivat  usque,  ad  aurem  obganniat. 
nausistrata.  Àt  meo  merito , credo.  Quid  ego  nunc  commémorent , 
Demipho, 

Singillatina,  qualis  ego  in  hune  fuerim? 

demipho.  Novi  «que  omnia 

Tecum. 

Nausistrata.  Meriton’  hoc  meo  videtur  factum! 

demipho.  Minime  gentium  : 

Verum,  quando  jam  accusando  fieri  infectum  non  potest, 

Ignosce  : orat,  confitetur,  purgat  : quid  vis  amplius! 
phormio.  Enimvero  prias  quam  h«ec  dat  veniam,  mihi  prospiciam  et 
Phcdriæ. 
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ger  à moi  et  à Phedria.  Nausistrate,  avant  de  répondre  à tout 
hasard,  écoutez. 

nausistrate,  à Phormion.  Qu’est-ce? 
phormion.  J’ai  escroqué  à votre  mari  trente  mines , que  j’ai 
données  à votre  fils,  pour  acheter  une  esclave  qu’il  aime. 
chrêmes,  avec  colère.  Comment  ! que  dis-tu  ? 
nausistrate  , à Chrémès.  Trouves-tu  que  ce  soit  un  si  grand 
crime  à ton  fils  d’avoir,  à la  fleur  de  l’âge,  une  maîtresse,  tan- 
dis que  tu  as  deux  femmes?  N’as-tu  pas  de  honte?  De  quel 
front  le  gronder?  Répondras-tu? 

demiphon.  Il  fera  ce  que  vous  voudrez. 
nausistrate,  à Demiphon . Mais,  afin  que  vous  sachiez  ma 
résolution,  je  ne  pardonne,  je  ne  promets,  je  ne  réponds,  que 
je  n’aie  vu  mon  fils.  Je  m’en  rapporte  à lui  : ce  qu’il  ordonnera, 
je  le  ferai. 

piioRMioN ,^à  Nausistrate.  Vous  êtes  pleine  de  prudence, 
• Nausistrate. 

nausistrate,  à Chrémès.  Es-tu  satisfait? 
chrémès.  Je  sors  de  cette  affaire  plus  content , plus  satisfait 
que  je  n’osais  l’espérer. 

nausistrate.  Et  vous,  comment  vous  appelez-vous? 


Heus,  Nausistrata,  prius  quara  huic  respondes  temere,  audi. 

nausistrata.  Quidest! 

PHOrmio.  Ego  rainas  triginta  per  fallaciam  ab  illo  abstuli  : 

Eas  dedi  tuo  gnato  : is  pro  sua  arnica  lenoni  dédit. 

CHREMES.  Hem!  quid  ais! 

nausistrata.  Adeon’  hoc  indignnra  tibi  videtur,  filius 
Homo  adolesccns,  si  habet  unam  amicam,  tu  uxores  duas! 

Nihil  pudere!  Quo  ore  ilium  objurgabis!  Besponde  mihi. 
DEMIPHO.  Faciet  ut  voles. 

nausistrata.  Imo,  ut  meam  jam  scias  sententiam, 
Neque  ego  ignosco,  neque  promitto  quidquam  , neque  respondeo, 
Prius  quam  gnatum  video.  Ejus  judicio  permitto  omuia  ; 

Qucd  is  jubebit,  faciam. 

phormio.  Mulier  sapiens  es,  Nausistrata. 
nausistrata.  Satin’  id  est  tibi! 

chremes.  Imo  vero  pulchre  discedo,  et  probe. 

Et  prteter  spem. 

nausistrata.  Tu,  tuum  nomen  die  quod  est. 


Digitized  by  Google 


588  LE  PHORMION. 

phormion.  Moi?  Phormion,  l’ami  de  votre  famille,  et  sur- 
tout de  Phedria. 

nausistrate.  Eh  bien,  Phormion,  en  tout  ce  qui  me  sera 
possible  j’agirai , je  parlerai  dans  votre  intérêt. 
phormion.  Vous  avez  bien  de  la  bonté. 
nausistrate.  C’est  trop  juste. 

phormion.  Voulez-vous  dès  aujourd’hui  faire  une  chose  qui 
m’oblige , et  qui  taquine  votre  mari  ? 
nausistrate.  Je  ne  demande  pas  mieux. 
phormion.  Invitez-moi  à souper. 
nausistrate.  Oui  vraiment,  je  vous  invite. 
demiphon.  Entrons. 

chrêmes.  Soit;  mais  où  est  Phedria,  notre  juge  (84)  ? 
FHOBMioN.  A l’instant  je  vous  l’amène.  — Adieu,  applau- 
dissez (85). 

PHORMIO.  Mihin’l 

Phormio,  vestræ  familiæ  hercle  amicus,  et  tuo  summus  Phedriæ. 
Nausistr ata . Phormio,  at  ego  ecastor  posthac  tibi,  quod  potero,  et 
quæ  voles, 

Faciamque,  et  dicam. 

phormio.  Benigne  dicis. 

nausistrata.  Pol  meritum  est  tuum. 
phormio.  Vin'  primum  hodie  facere,  quod  ego  gaudeam,  Nausistrata, 
Et  quod  tuo  viro  oculi  doleant! 

NAUSISTRATA.  Cupio. 

phormio.  Me  ad  cœnam  voca. 

nausistrata.  Pol  vero  voco. 

DEMIPHO.  Eamus  intro  hinc. 

chremes.  Fiat  : sed  ubi  est  Phedria, 

Judex  nostcrî 

phormio.  Jam  hic,  faxo,  aderit.  Vos  valete,  et  plaudite. 


FIN  DU  PHORMION. 
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( Auteur  inconnu.) 

PHEDRIA,  PHORMION. 

phedria,  seul.  Certes,  il  y a une  divinité  qui  nous  voit  et 
nous  entend;  on  a beau  dire  que  le  hasard  fait  et  pétrit  à son 
caprice  les  événements  d’ici-bas,  je  n’en  crois  rien. 

phormion,  à part.  Oh  ! oh  ! qu’est-ce  que  ceci?  Est-ce  là 
Phedria  ou  Socrate  en  personne?  Je  vais  lui  parler,  (à  Phedria ) 
Dis-moi,  Phedria,  d’où  vient  toute  cette  philosophie  au  mi- 
lieu de  ta  joie? 

phedria.  Ah!  bonjour,  mon  ami,  mon  cher  Phormion  ; bon- 
jour, l’homme  du  monde  que  je  desirais  le  plus  rencontrer. 
phormion.  Eh  bien,  qu’y  a-t-il  donc,  je  te  prie? 
phedria.  C’est  moi  qui  te  pj-ie  de  m’écouter.  Ma  Pamphila 
est  citoyenne  d’Athènes,  d’une  famille  illustre,  et  riche. 
phormion.  Que  dis-tu?  Est-ce  que  tu  rêves? 
phedria.  C’est,  je  te  le  jure,  la  pure  vérité. 


SCENA  ADDITA. 

PHEDRIA,  PIIORMIO. 

PHEDRIA.  Est  profecto  deus  qui,  quæ  nos  gcrimus,  auditque  et  videt; 
Neque  id  verum  existimo,  quod  vulgo  dicitur  : 

Fortuna  humana  fîngit,  artatque  ut  lubet. 
phormio.  Ohe,  quid  istuc  estt  Socratem  non  Phcdriam 
Oflfendi,  ut  video.  Cesso  adiré  et  eolloquit 
Heus,  Phedria,  unde  tibi  hæe  nova  sapientia, 

Idque  in  tam  magno,  quod  præ  te  fers,  gaudio  t 
phedria.  O salve,  amice  ! o Phormio  dulcissime, 

Salve.  Nemo  est  omnium  quem  ego  magis  nunc  cuperem  quam  te. 
phormio.  Narra  istuc  quæso,  quid  siet. 

phedria.  Imo  ego  te  obsecro  hercle  ut  audias. 
Mea  Pamphila  civis  Attica  est,  et  nobilis, 

Et  dives. 

phormio.  Quid  aist  Anne,  obsecro,  somniast 
phedria.  Vera  hercle  narro. 
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phormion.  On  dit  bien  vrai  : Chacun  se  persuade  sans  peine 
ce  qu’il  desire  ardemment. 

phedria.  Mais  écoute  donc  les  merveilles  que  je  vais  te  ra- 
conter. J’y  réfléchissais  en  moi-même,  quand  tu  m’as  entendu 
prononcer  avec  transport  cette  belle  sentence  : La  providence 
des  dieux , et  non  le  sort  aveugle , gouverne  les  hommes  et 
les  événements. 

phormion.  Tu  me  tiens  longtemps  en  suspens. 
phedria.  Connais-tu  Phanocrate?  , 
phormion.  Comme  je  te  connais. 
phedria.  Ce  richard? 
phormion.  Je  sais. 

phedria.  Il  est  le  père  de  ma  Pamphila.  Bref,  voici  la  chose. 
Phanocrate  avait  un  esclave  nommé  Calchas , un  mauvais  gar- 
nement, un  vaurien.  Ce  Calchas,  dans  une  fuite  préméditée, 
enlève  cette  petite  fille,  âgée  de  cinq  ans,  que  le  père  faisait 
élever  à la  campagne,  et  l’emporte  furtivement  dans  l’île  d’Eu- 
bée,  où  il  la  vend  à un  marchand  nommé  Lycus.  Au  bout  de 
quelque  temps,  celui-ci  la  revend,  déjà  grandelette,  à Dorion. 


PHORMIO.  Sed  et  hoc  recte  dicitur  i 
Verum  putes  haud  ægre,  quod  valde  expetas. 
phedria.  Imo  audi,  quæso,  quæ  dicam  mira  omnia. 

Idque  adeo  mecum  tacitus  cogitans,  modo 
Erupi  in  illam  quam  audisti  sententiam  : 

Nu  tu  deorum,  non  c®co  casu  régi 
Et  nos  et  nostra. 

phormio.  Jamdudum  animi  pendeo. 
phedria.  Phanocratem  nostit 

phormio.  Tanquamte. 

phedria.  Ilium  divitem! 

phormio.  Teneo. 

phedria.  Pater  est  is  Pamphilæ.  Ne  te  morer. 

Sic  se  res  habuit.  Servus  huic  Calchas  erat , 

Nequam,  scelestus.  Is  domo  aufugere  parans , 

Hanc  virginem  quam  rure  educabat  pater, 

Quinque  annos  natam  rapit,  ac  secum  claneulum 
In  Eubœam  déportât,  et  vendit  Lyco 

Mercatori  cuidam.  Is  longo  post  tempore  * . ‘ 

Jam  grandiorem  Dorioni  vendidit. 
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Elle  savait  bien  qu’elle  était  d’nne  famille  illustre  ; elle  se  sou- 
venait d’avoir  été  choyée  et  servie  par  de  nombreuses  esclaves  ; 
mais  elle  ne  savait  pas  le  nom  de  ses  parents. 
phormion.  Comment  donc  a-t-elle  pu  les  retrouver? 
phedria.  Attends,  c’est  où  j’en  voulais  venir  : hier,  cet  es- 
clave fugitif  a été  rattrapé,  et  rendu  à Phanocrate.  Il  a raconté 
l’histoire  étonnante  de  la  jeune  fille  achetée  par  Lycus,  en- 
suite par  Dorion.  A l’instant  Phanocrate  envoie  chez  Dorion 
réclamer  sa  fille,  apprend  qu’on  me  l’a  vendue,  et  accourt 
chez  moi. 

phormion.  Quel  bonheur! 

phedria.  Point  d’obstacle  à notre  mariage  du  côté  de  Pha- 
nocrate, ni  de  la  part  de  mon  père,  à ce  que  je  pense 
phormion.  J’en  réponds  : je  te  livre  cette  affaire  faite  et 
parfaite.  Phormion  te  constitue,  non  le  suppliant , mais  le  juge 
de  ton  père. 
phedria.  Tu  badines. 

phormion.  Je  te  dis  la  vérité.  Pour  toi , fais  seulement  que 
les  trente  mines  données  à Dorion... 

Et  ilia  Claris  se  quidem  parentibus 
Norat  prognatam,  quum  se  liberaliter 
Comitatam  ancillis  educatam  recoleret, 

Nomen  parentum  haud  norat. 

phormio.  Qui  igitur  agniti! 
phedria.  Mane,  illuc  ibam  : captus  est  fugitivus  is 
Heri,  ac  Phanocrati  redditus  : de  virgine 
Quæ  dixi  mira  narrat  ; et  illam  emptam  Lyco  , 

Tum  Dorioni.  Mittit  Phanocrates  statim, 

Sibique  gnatam  vindicat  ; sed  venditam 
Ubi  rescit,  ad  me  accurrit. 

phormio.  O factum  bene  ! 

phedria.  Quin  illam  ducam  in  Phanocrate  nnlla  est  mora , 

Neque  in  pâtre,  opinor. 

phormio.  Me  vide  : totnm  tibi  hoc 
Factum  transactum  reddo  ; nec  te  supplicem 
Patri  esse  statuit  Phormio , sed  judicem. 

PHEDRIA.  Garris. 

phormio.  Sic , inquam,  est.  Tu  modo  quas  Dorio 
Triginta  minas... 
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phedria.  L’avis  est  bon,  j’entemls...  Prends-les;  car  il  faut 
qu’il  les  rende , puisque  la  loi  défend  de  vendre  une  personne 
libre.  Je  suis  charmé,  par  ma  foi,  de  trouver  l’occasion  et  de 
te  récompenser,  et  de  le  bien  punir.  Le  monstre  ! il  a le  cœur 
plus  dur  que  du  fer. 

phormion.  Je  te  remercie,  Phedria.  Je  te  montrerai  ma  re- 
connaissance, si  jamais  l'occasion  s’en  présente.  Tu  m’engages 
dans  un  combat  difficile  ; mes  armes  seront  les  bons  offices , 
puisque  l’opulence  me  manque  ; à force  d'affection  et  de  zèle, 
je  m’acquitterai  envers  toi  : se  laisser  vaincre  en  bienfaisance 
est  honteux  pour  un  homme  d’honneur. 

pbediua . Placer  mal  ses  bienfaits,  c’est  un  méfait.  Mais 
personne  n’a  plus  de  reconnaissance  et  de  gratitude  que  toi. 
Que  disais-tu  donc  au  sujet  de  mon  père  ? 

phormion.  L’histoire  est  longue,  et  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de 
la  raconter.  Entrons , car  ta  mère  m’a  invité  à souper,  et  je 
crains  que  nous  ne  soyons  en  retard. 
phedria.  Soit,  suis-moi.  — Adieu,  applaudissez. 

phedria.  Bene  mones,  intelligo , 

Habeas  : nam  reddat  oportet,  quippe  lex  vetat 
Vendi  liberam  : et  hercle  gaudeo  tempus  dari, 

Quum  et  te  rémunérer,  et  ilium  ulciscar  probe  : 

Monstrum  hominis,  ferro  duriorem  animum  gerit. 

PKORMio.  Habeo  nunc,  Phedria,  gratiam  ; referam  in  loco 
Si  liceat  unquam.  Grave  onus  imponis  mihi, 

Ut  tecum  officiis  certem,  quum  opibus  non  queam; 

Et  amore  ac  studio  solvam  quod  debeo  tibi. 

Benc  merendo  vinci,  turpe  est  forti  viro. 
phedria.  Benefacta  male  collocata,  malefacta  existimo. 

Sed  te  haud  quemquam  novi  gratum  ac  memorem  magis. 

Quid  istuc  quod  de  pâtre  narrabas  modot 
PHORMio.  Sunt  multa,  quæ  nunc  non  est  dicendi  locus. 

Eamus  intro  ; nam  ad  coenam  Nausistrata 
Yocavit  me;  et  vereor  ne  simus  in  mora. 
phedria.  Fiat,  sequere  me.  Vos  valete,  et  plaudite. 


» 
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(1)  Le  poète  dont  Térence  se  plaint  ici  est  le  même  Lucius  La- 
vinius  dont  il  a réfuté  les  accusations  dans  les  prologues  précédents. 

(2)  Un  fou  , etc.  — Térence  cite  apparemment  ici  une  pièce 
connue  du  vieux  poète , où  il  avait  fait  entrer  cette  ineptie.  Térence 
ne  pouvait  mieux  répondre  à son  adversaire , qui  lui  reproche  que 
ses  pièces  sont  simples  : il  lui  fait  voir  qu’il  pourrait  sans  peine 
donner  dans  le  merveilleux,  s’il  voulait,  comme  lui , s’éloigner  de 
la  nature  et  choquer  la  vraisemblance. 

(3)  Je  répondrais  que  le  prix  de  la  poésie , etc.  — Cette  réponse 
n’est  pas  directe,  il  s’en  faut  bien.  Pour  trouver  quelque  liaison  entre 
elle  et  l’objection,  il  faut  supposer  que  ces  mots,  Si  le  vieux  poete 
n'avait  pas  attaqué  le  nouveau , Térence  n’aurait  pu  trouver  le  sujet  ' 
d'un  prologue,  puisqu'il  n aurait  eu  personne  à qui  dire  des  injure e, 
veulent  dire  , Térence  est  bien  aise  que  le  vieux  poète  lui  fournisse 
matière  à faire  des  prologues  qu'il  ne  pourrait  tirer  de  son  fonds. 

A quoi  Térence  répond  : Ce  n’est  point  par  goût  que  je  repousse  les 
injures  de  mon  ennemi,  mais  je  dois  défendre  les  ouvrages  qui  me 
font  vivre,  etc.  Malgré  toutes  ces  tournures,  la  réponse  sera  toujours 
louche.  Peut-être  y a-t-il  ici  quelque  altération  dans  le  texte. 

(4)  Quand , etc.  — Peut-être  Térence  parle-t-il  ici  des  contre- 
temps qui  firent  tomber  l'Hécyre  aux  deux  premières  représenta- 
tions. 

(5)  Mon  camarade  Geta.  — Le  texte  dit  popularis,  qui  signifie 
naturellement  compatriote.  Mais  comme  les  noms  de  ces  deux  es- 
claves indiquent  qu’ils  ne  sont  pas  du  même  pays,  on  a traduit  ce 
mot  par  camarade.  Il  serait  facile  de  prouver  que  popularis  signifie 
quelquefois  ejusdem  conditions  et  fortunes.  On  trouve  dans  Salluste 
popularis  sui  sceleris. 

(6j  Quel  injuste  arrangement  ! — Cette  expression,  Quam  inique 
comparatum  estl  répond  à celle  des  Adelphes , acte  II,  scène  ni: 

38 
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Nunquam  ridi  iniquius  concertationem  comparatam.  Dans  ces  deux 
passages,  comparatus  ne  signifie  pas  acquis,  il  signifie  arrangé, 
ordonné,  appareillé.  Comparatus  est  un  terme  métaphorique  em- 
prunté des  gladiateurs  qu’on  faisait  combattre  ensemble , et  qu'on 
disait  œque  comparali,  quand  ils  étaient  choisis  bien  égaux  en 
force. 

(7)  Le  pécule  que  ce  malheureux  a ramassé,  etc.  — Donat  re- 
marque la  beauté  de  ce  passage,  qui  fait  une  belle  image  de  la  misère 
de  Geta.  Chaque  mot  est  un  coup  de  pinceau  merveilleux.  Ensuite 
vient  l’image  contraire  de  la  dame  qui  emporte  tout  d’un  coup  ce 
que  l'esclave  a ramassé  avec  bien  de  la  peine.  On  ne  s’appesantira 
pas  sur  ces  détails,  que  tout  lecteur  saisira  sans  peine.  On  observera 
sur  le  mot  pécule  que  c'est  ainsi  qu’on  appelait  l'argent  appartenant 
en  propre  aux  esclaves , qui  provenait  de  leurs  épargnes.  Le  mot 
demenso  vient  de  demetior.  On  donnait  aux  esclaves  une  mesure  de 
blé  pour  leur  nourriture.  Elle  était  de  quatre  boisseaux  par  mois  ; 
cette  pitance  était  mince.  Lorsqu’ils  économisaient  dessus,  il  fallait 
qu’ils  se  refusassent  une  partie  du  nécessaire.  C’est  ce  que  signifie 
mum  de  fraudons  genium,  qui  est  l’opposé  de  genio  indulgere  , se 
donner  du  bon  temps. 

(8)  Puis  à chaque  initiation.  — Quoique  la  scène  soit  à Athènes, 
Térence  peint  ici  les  mœurs  des  Romains.  Ils  consacraient  leurs  en- 
fants à des  dieux  sans  nombre  : aux  déesses  Edusa  et  Potina,  lors- 
qu’on les  sevrait  et  qu’ils  commençaient  à manger  et  à boire  ; au 
dieu  Statulinus,  lorsqu’ils  se  soutenaient  sur  leurs  jambes;  au  dieu 
Fabulinns , quand  ils  commençaient  à parler,  etc.  Voilà  pourquoi 
on  a traduit  ubi  initiabunt  par  toutes  les  fois  qu'il  sera  initié. 

(9)  J'allais  au-devant  de  toi.  — L'expression  obviam  conabar 
est  remarquable  pour  cogitabam  ire  obviam.  C’est  dans  le  môme  sens 
que  Plaute  a dit  conata  proloqui  pour  cogilata  proloqui. 

(10)  Ah!  j'aurais  dû  être  un  grand  seigneur.  — Le  mot  rex , 
dans  ce  passage  et  dans  l’acte  II,  v.  i,  de  cette  même  pièce,  signifie 
homme  riche  ou  grand  seigneur. 

(11)  Tu  as  jiris  là  un  gouvernement  bien  dur.  — Les  Romains 
appelaient  provinciæ  les  pays  qu'ils  avaient  conquis  hors  de  l’Italie, 
par  abréviation  des  deux  mots  procul  vincere.  L'administration  de 
ces  provinces  était  donnée  aux  magistrats  qui  sortaient  de  charge. 
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Le  mot  provincia  prit,  avec  le  temps,  une  signification  plus  éten- 
due. On  s’en  servit  pour  signifier  emploi , commission , gouverne- 
ment. Térence  l’emploie  encore  dans  ce  sens,  Heautontimorumenos, 
acte  III , scène  u , v.  5. 

fl  2)  Je  fus  bien  abandonné  de  mon  bon  génie , etc.  — On  a parlé 
du  génie  tutélaire  qui  veillait  à la  conservation  de  l’homme  auquel 
il  s’était  attaché , et  l’engageait  à se  divertir.  La  théologie  païenne 
admettait  de  plus  un  génie  malfaisant , ennemi  du  premier,  et  de 
l’homme  qu’il  protégeait.  C'est  celui-ci  que  Tércnce  appelle  deus 
iratus.  C’est  ce  mauvais  génie  qui  apparut  à Brutus,  comme  on 
peut  voir  dans  Plutarque. 

(13)  Tu  as  suivi  le  cours  du  marché.  — Cette  traduction  rend 
bien  le  texte  scisli  uti  foro.  Peut-être  n’est-elle  pas  assez  claire  et 
aussi  proverbiale  en  français  qu'en  latin.  On  doit  cependant  sentir 
que  c'est  une  métaphore  prise  des  marchands  qui  vendent  au  prix 
courant.  Si  on  voulait  une  explication  plus  intelligible,  on  pourrait 
dire , tu  as  su  t'accommoder  au  temps.  Si  on  voulait  un  proverbe 
plus  usité,  on  dirait,  tu  as  fait  de  nécessité  vertu. 

(14)  Vis-à-vis  l’école,  il  y avait  une,  etc.  — Les  Grecs,  qui  fai- 
saient grand  cas  de  la  musique,  en  avaient  des  écoles  pour  les  filles, 
et  d’autres  pour  les  garçons.  Les  boutiques  de  barbiers  étaient , à 
Athènes  comme  à Rome , le  rendez-vous  des  gens  désœuvrés , dés 
bavards,  et  des  nouvellistes. 

(1 5)  Et  ton  pédagogue.  — Est-il  nécessaire  d’observer  que  c’est 
Phedria  que  Dave  vent  désigner  par  le  mot  pédagogue  ? On  n’a  pas 
oublié  sans  doute  que  Geta  vient  de  dire  qu’il  n'avait  d’autre  res- 
source que  de  conduire  la  chanteuse  chez  ses  maîtres  et  de  la  ra- 
mener; ce  qui  est  l'office  d’un  pédagogue,  comme  l’indique  le  mot 
dérivé  des  mots  grecs  pals,  enfant,  et  ago,  je  conduis. 

(16)  Une  lettre  de  lui  à la  douane.  — Le  texte  dit  portitores, 
les  maîtres  des  ports.  C'étaient  eux  qui  recevaient  les  droits  pour 
les  marchandises  qui  entraient  ou  sortaient.  La  douane  a paru 
l’équivalent,  et  ce  mot  est  plus  connu  que  celui  de  maîtres  des 
ports. 

(17)  En  être  réduit,  Phedria,  à ne  pouvoir  sans  frayeur  penser 
au  retour  d'un  père  qui  m'aime  si  tendrement.  — Dès  les  premiers 
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mots  que  Térence  met  dans  la  bouche  d’Àntiphon , il  fixe  son  carac- 
tère. Il  le  présente  comme  un  jeune  homme  honnête  et  bien  né. 
Il  a fait  une  faute , parcequ'il  s’est  laissé  entraîner  par  une  passion 
violente,  et  les  conseils  d’un  parasite.  11  s’en  repent,  et  n’ose  se 
présenter  devant  son  père.  Dans  toute  la  pièce,  il  ne  sortira  pas  un 
instant  de  ce  caractère.  Phedria,  quoique  aussi  bien  né  qu'Anti- 
phon,  est  un  libertin  sans  remords  : il  est  presque  aussi  fourbe  que 
Phormion  le  parasite,  et  l'esclave  Geta.  Pourquoi  Térence  donne- 
t-il  aux  deux  cousins  germains  des  caractères  si  différents , avec  la 
même  passion? 

La  raison  en  est  facile  à saisir.  Chrémès  est  débauché  jusque 
dans  la  vieillesse  ; il  a menti  toute  la  vie  pour  cacher  son  liberti- 
nage à son  épouse.  Le  fils  a les  vices  de  son  père  : rien  de  plus 
naturel.  Cette  conséquence  a paru  si  claire  à Térence,  qu’il  n’a  pas 
cru  devoir  mettre  le  spectateur  sur  la  voie.  Il  ne  manque  pas  ce- 
pendant de  le  prévenir,  quand  il  s’écarte  des  sentiers  battus.  Lors- 
qu’il a donné,  dans  l'Hécyrt,  à Bacchis  et  à Lâchés  des  caractères 
autres  que  les  caractères  communs,  il  a bien  su  justifier  cette  har- 
diesse , comme  on  l’a  observé  dans  les  notes.  Cette  remarque  au- 
rait été  mieux  placée  sur  la  fin  de  la  pièce.  On  la  met  ici,  afin 
que  les  caractères  des  personnages  et  le  but  moral  de  la  comédie 
étant  annoncés,  le  lecteur  la  suive  avec  plus  d'intérêt,  de  plaisir, 
et  d’utilité. 

(18)  Plût  aux  dieux  que  jamais  Phormion  n’eût  songe  à me 
donner  ce  conseil,  etc.  — On  pourrait  croire  que  la  tendresse  d’An- 
tiphon  est  ralentie,  à l’entendre  parler  ainsi.  Il  ajoute  bientôt,  dans 
V attente  d'un  pire  qui  va  venir  au  premier  moment  m’arracher  un 
bonheur  auquel  je  me  suis  accoutumé.  Ainsi  il  est  visible  qu’il  a en 
même  temps  un  respect  bien  tendre  pour  son  père,  et  une  affection 
bien  vive  pour  sa  femme.  Ces  deux  sentiments  doivent  être  égale- 
ment puissants  dans  son  cœur,  puisqu’ils  doivent  s’y  balancer,  et 
faire  l’intérêt  de  la  pièce  Térence  avait  trop  d’art  pour  y manquer. 

(1 9)  Une  femme  d’une  renommé»  intacte.  — Les  louanges  que 
Phedria  donne  ici  à l’épouse  d’Antiphon  sont  nécessaires  à la  pièce, 
et  ne  peuvent  guère  être  placées  ailleurs.  Il  fallait  que  le  spectateur 
fût  convaincu  de  toute  l’honnêteté  de  Phanie,  qui  doit  être  une  mère 
de  famille  ; il  fallait  qu’il  ne  pût  la  regarder  un  instant  comme  une 
aventurière,  sans  quoi  les  bonnes  mœurs  auraient  été  blessées. 
Phedria,  qui  n’est  point  amoureux  d'elle,  lui  rend  justice  dans 
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l’instant  où  il  n’a  aucun  intérêt  de  mentir.  S'il  avait  fait  cet  éloge 
devant  Demiphon,  ou  en  toute  autre  circonstance,  on  aurait  pu  croire 
qu  il  voulait  tromper,  pour  disculper  Antiphon.  Ceci  fait  voir  avec 
quel  art  et  quelle  bienséance  Térence  sait  conduire  ses  pièces. 

(20)  Quœ  si  non  cutu  providentur,  me  aut  hertim  pessumddbunL 
— Ce  vers  se  trouve  dans  FAndrienne,  acte  I,  scène  ni.  Ma- 
dame Dacier  le  retranche  du  Phormion.  Je  n’ai  pas  été  aussi  hardi 
qu’elle  ; je  n’ai  pas  osé  contredire  presque  tous  les  éditeurs  et  les 
commentateurs.  S’il  fallait  supprimer  ce  vers  dans  l’une  des  deux 
pièces,  comme  il  est  moins  bien  placé  dans  celle-ci  que  dans  FAn- 
drienne,  je  suivrais  madame  Dacier. 

(21)  Ce  serait  parler  à un  sourd.  — La  traduction  littérale  de 
laterem  lavern  aurait  eu  mauvaise  grâce  en  français.  On  ne  peut  pas 
dire  ce  serait  laver  une  brique ; il  aurait  fallu  expliquer  que  la  brique 
dont  parle  le  proverbe  latin  est  une  brique  crue , qui  se  détrempe 
lorsqu’elle  est  lavée.  On  a cherché  l’équivalent  en  français.  S'il 
n’avait  pas  fallu  un  proverbe,  on  aurait  pu  dire,  ce  serait  peine  per- 
due. Cet  autre  proverbe  , laver  la  tête  à un  Maure , aurait  mieux 
rendu  les  mots  du  texte , mais  moins  bien  le  sens. 

(28)  Je  dis  que  je  viens  de  voir  son  pire,  votre  oncle.  — Geta 
aurait  pu  se  contenter  de  dire , je  viens  de  voir  votre  oncle.  Mais 
Geta  prend  de  l’humeur  de  ce  que  Phedria  n'a  pas  compris  à demi 
mot,  comme  Antiphon.  Si  on  demandait  pourquoi  l’un  est  moins  in- 
telligent que  l'autre,  on  répondrait  que  celui  dont  l’intérêt  est  le 
plus  vif  a dû  comprendre  plus  vite  ce  qu’il  craint.  C’est  ainsi  que 
Térence  peint  la  nature  jusque  dans  les  plus  petits  détails. 

(23)  Chère  Phanie , s'il  faut  que  le  sort  nous  sépare,  la  vie  n’a 
plus  d'attraits  pour  moi,  etc.  — Ces  expressions  annoncent  toute 
la  passion  d’Antiphon , et  peuvent  confirmer  ce  qu’on  a dit  sur  ces 
mots,  plût  aux  dieux  que  Phormion,  etc.  Une  réflexion  qu’on  aurait 
pu  faire  sur  les  autres  pièces,  comme  sur  celle-ci,  c’est  que,  dans 
Térence,  l’amour  est  une  passion  forte  ; ses  amoureux  ne  le  sont  point 
à demi.  Si  on  les  compare  à la  plupart  de  ceux  qu’on  met  sur  la 
scène  française , ceux-ci  ne  paraîtront  que  des  galants  bien  douce- 
reux, et  souvent  bien  fades.  Il  en  est  un  qu'on  doit  excepter  ; mais 
Térence  et  la  nature  en  ont  fourni  le  modèle. 

(2  4)  Si  votre  pire  vous  voit  trembler,  etc.  — Tout  ce  morceau  . 
offre  une  belle  peinture  des  mœurs,  et  prouve  ce  qu’on  a dit  des  ca- 
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ractères  d'Antiphon  et  de  Phedria.  L’esclave  donne  une  leçon  d’ef- 
fronterie : un  jeune  homme  bien  né  a beau  faire , il  ne  peut  la 
suivre;  Phedria  y applaudit,  mais  Phedria  est  vicieux. 

(35)  II  n'y  a rien  à faire,  Phedria,  parlons,  etc.  — Le  texte, 
hoc  nihil  est,  n’est  pas  clair.  Les  interprètes  sont  partagés  sur  le 
sens  qu’on  doit  lui  donner.  Donat  et  plusieurs  autres  croient  .que 
hoc  doit  s’entendre  d'Antiphon,  et  être  dit  avec  mépris  pour  hic, 
comme  s’il  y avait  hic  Antipho  nihil  est,  c’est-à-dire  cet  Antiphon 
n’est  propre  à rien.  Le  sens  qu’on  a donné  élude  la  difficulté.  Ilicet 
est  pour  ire  licet.  C'est  une  formule  que  le  crieur  public  employait 
pour  congédier  l’assemblée.  Lorsqu’une  affaire  était  jugée,  il  disait 
ilicet. 

(26)  Si  je  voulais  faire  le  brave,  serait-ce  bien  ainsi?  — Les  gestes 
d'Antiphon  augmentent  le  comique  de  cet  endroit  de  la  scène.  On 
verra  l’usage  que  Molière  en  a fait.  Peut-être  La  Fontaine  s’en  sou- 
venait-il lorsqu'il  a fait  la  fable  de  la  grenouille  qui  veut  se  faire 
aussi  grosse  qu  un  bœuf,  et  qui  interroge  sa  compagne. 

(27)  Vous  aies  été  forcé  malgré  vous.  — Forcé  malgré  cous  n’est 
point  ici  un  pléonasme  vicieux.  Geta,  en  multipliant  les  mots,  veut 
multiplier  les  raisons. 

(28)  Heinsius  et  madame  Dacier  ont  bien  vu  que  cette  scène  ne 
pouvait  pas  être  le  commencement  du  second  acte  ; elle  est  liée  avec 
la  précédente  de  manière  à ne  laisser  aucun  doute.  Comment  se  fait- 
il  que  les  autres  éditeurs  et  même  Westerovius , qui  a lu  ma- 
dame Dacier,  s’y  soient  trompés? 

(29)  Je  serai  en  embuscade.  — Si  on  lisait,  avec  quelques  édi- 
teurs, ego  in  subsidiis  hicero,  au  lieu  de  in  insidiis , il  faudrait  tra- 
duire : Je  serai  ici  comme  un  corps  de  réserve.  Le  choix  est  assez 
indifférent  entre  ces  deux  leçons. 

(30)  Non,  non , cela  ne  sera  pas,  cela  ne  se  peut  pas.  — Toutes 
les  objections  du  vieillard  ont  été  détruites.  Il  n’a  plus  de  raisons 
ù donner,  il  se  fâche. 

(31  ) Bien  ne  pourrait  m’y  déterminer.  — Nihil  suave  meritum 
est.  Ordo  et  sensus  hic  est  : Nihil  mihi  mercedis  suave  est , ut  ego 
illam  cum  illo  nuptam  feram.  Suave  meritum  enim  suavemmerce- 
dem  significat.  (Donat.) 
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(32)  Il  est  visible  que  le  théâtre  est  resté  vide  après  la  scène 
précédente  : ainsi  l’acte  II  doit  nécessairement  commencer  ici. 

Donat  rapporte,  sur  cette  scène,  que,  Térence  faisant  un  jour  ré- 
péter le  Phormion,  Ambivius  Turpio  entra  ivre  sur  le  théâtre,  pro- 
nonça les  premiers  vers  de  son  rôle  en  balbutiant,  en  se  grattant 
l’oreille  ; que  Térence  se  leva , en  affirmant  qu'il  avait  eu , en  com- 
posant sa  pièce,  l'idée  d’un  parasite  tel  qu’était  alors  l'acteur,  et 
que  le  contentement  succéda  à la  colère  que  lui  avait  donnée  d’abord 
l'ivresse  d’Ambivius. 

(33)  Je  crains  que  toute  cette  assurance  n’aboutisse  à la  prison. 
— Donat  et  les  autres  commentateurs  donnent  diverses  interpréta- 
tions à ce  passage,  in  nervum  erumpat  denique.  Madame  Dacicr, 
qui  les  a consultés,  traduit  ainsi  : Je  crains  bien  que  ce  grand  cou- 
rage n'aboutisse  à te  faire  mettre  les  fers  aux  pieds.  Ce  sens  est 
assez  naturel , parce  que  nervi  signifie  les  liens  dont  on  se  servait 
pour  attacher  les  prisonniers.  On  verra,  p.  554,  v.  Il , in  nervum 
potius  ibit;  alors  on  l’expliquera  dans  le  sens  que  madame  Dacier  lui 
donne  ici  : mais,  dans  le  passage  présent,  on  n'a  pas  cru  devoir  lui 
donner  cette  signification,  parceque  bientôt  Phormion  va  dire  : Vices, 
ducent  damnalum  domum,  et  qu’il  n’est  pas  vraisemblable  qu'il  se 
fit  faire  cette  objection,  si  l’équivalent  lui  avait  déjà  été  objecté. 
Le  lecteur  jugera. 

(34)  Tu  me  diras:  Fou*  leur  serez  adjugé,  etc.  — Quand  un  dé- 
biteur n’était  pas  solvable,  il  était  adjugé  à son  créancier,  et  deve- 
nait son  esclave.  Alors  il  fallait  le  nourrir.  Phormion  prétend  que  sa 
voracité  le  met  à l'abri  de  ce  danger. 

• ■ 

(35)  Un  repas  dubitatif  n’est  pas  une  expression  usitée  en  fran- 
çais; mais  caena  dubia  n'était  pas  une  expression  bien  usitée  en  latin 
du  temps  de  Térence,  puisque  Geta  ne  l’entend  pas.  Elle  le  devint 
davantage  par  la  suite.  Horace  l'a  employée,  sat.  II,  liv.  u : 

Vide*,  ut  pallidut  omnis 
Cucna  desurgat  dubia? 

(36)  Quand  on  pense,  etc.  — La  question  de  Geta,  que  veut  dire 
ce  mot , et  la  réponse  de  Phormion,  peuvent  être  regardées  comme 
une  parenthèse.  Phormion  reprend  son  discours  lorsqu’il  dit  : Si 
tu  fais  attention,  etc. 

(37)  A-l-on  jamais,  etc.  — Demiphon  adresse  la  parole  aux  trois 
avocats  qu'il  vient  d’amener.  On  doit  donc  les  marquer  au  nombre 
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des  personnages  de  cette  scène , quoiqu’ils  ne  parlent  que  dans  la 
suivante.  C’est  une  faute  que  la  plupart  des  éditeurs  ont  commise , 
et  Westerovius  comme  les  autres.  Madame  Dacier  aurait  dû  lui  ou- 
vrir les  yeux. 

(38)  Pour  le  jeune  homme,  etc.  — Phormion,  en  évitant  de  pro- 
noncer le  nom  d’Àntiphon  , et  le  désignant  par  le  mot  adolescent , 
insinue,  d’une  manière  détournée,  qu’il  le  connaît  peu,  puisque  son 
nom  ne  lui  est  pas  familier.  Lorsqu’il  ajoute,  de  ce  qu’il  ne  l'a  pas 
connu , il  fait  entendre  au  vieillard  que  son  fils  n’est  pas  convenu 
élevant  les  juges  qu’il  fût  parent  de  Phanie.  Phormion  dissipe  ainsi 
tout  soupçon  de  connivence  ; et  c'est  ce  qu’il  avait  promis  à Geta  : 
Antiphonem  ex  hoc  crimine  eripiam. 

(39)  On  verrait  que  toi  et  lui,  à t'entendre.  — On  pourra  me  re- 
procher que  ces  mots  n’offrent  aucun  sens.  J’en  conviendrai,  et  j’en 
oonclurai  qu’ils  ne  font  point  un  contre-sens  ; et  c'est  un  mérite  dans 
un  passage  aussi  obscur,  et  qui  a donné  bien  de  la  peine  inutile  aux 
commentateurs.  Les  uns  ont  changé  le  texte,  et  ont  lu  : Videos  led’ 
ilium,  ut  narras.  Madame  Dacier  l’a  ponctué  ainsi  : Videos  le,  atque 
ilium.  Ut  narras!  et  traduit  : Que  lui  et  toi  ayez  été  tout  ce  que  tu 
voudras,  que  nous  importe  ? Tu  vas  bien  nous  en  conter.  Le  traduc- 
teur de  Port-Royal  a dit  : Considérez  bien , je  vous  prie , ce  que  vous 
dites,  et  qui  vous  êtes,  et  qui  est  celui  dont  vous  parlez.  D'autres  ont 
expliqué  ainsi  : Sois  aussi  honnête  homme  que  tu  dis  qu’il  était. 
D’autres  : Puisses-tu  être  aussi  pauvre I D’autres  : Puisses-tu  vivre 
de  ton  travail , comme  tu  dis  qu'il  vivait  du  sienl  etc.  Aucun  n’a 
voulu  convenir  qu’il  ne  trouvait  point  le  sens  de  ce  passage.  Je  suis 
de  meilleure  foi.  Je  crois  que  ni  eux  ni  moi  n'y  avons  rien  entendu. 
Tout  ce  que  je  sais , c'est  que  par  ces  paroles  Geta  annonce  qu’il 
doute  fort  de  la  probité  de  Stilphon  et  de  la  bonne  foi  de  Phormion. 
La  réponse  de  Phormion,  Si  je  ne  l’avais  pas  cru,  etc.,  en  est  une 
preuve. 

(40)  Venez  donc  me  tirer  les  vers  du  nez.  — Que  expiscare  soit 
àTimpératif  ou  au  présent  de  l'indicatif,  le  sens  est  le  même.  La 
métaphore  que  ce  mot  renferme  n’aurait  eu  aucune  grâce  en  fran- 
çais. Il  a fallu  se  servir  d’une  expression  équivalente  ; elle  n’est 
pas  trop  basse  pour  Phormion. 

(41)  C'est  ton  fils  qui  a été  condamné,  ce  n'est  pas  toi,  car  tu 
n’ étais"  plus  d’âge  à te  marier.  — Phormion  fait  ici  d’une  pierre 
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deux  coups.  Il  chagrine  Demiphon  en  lui  rappelant  sa  vieillesse  ; 
en  même  temps  il  justifie  Antiphon , et  fait  entendre  au  vieillard 
* qu'il  n'aurait  pu  se  défendre  mieux  que  son  fils. 

(42)  Le  ton  imposant  que  prennent  les  trois  consultants,  et  leurs 
moi  redoublés , font  un  contraste  assez  plaisant  avec  l'ineptie  de 
leur  consultation.  Cette  scène  aurait  dû  guérir  Cicéron  de  l'égoïsme 
qu’on  lui  reproche. 

(43)  Madame  Dacier  supprime  ce  vers,  parce  qu’elle  a jugé  qu’il 
liait  cette  scène , qui  finit  le  second  acte , avec  la  scène  suivante  , 
qui  commence  l’acte  III.  La  réflexion  de  madame  Dacier  semble 
d’abord  judicieuse,  et  l’expédient  qu’elle  a imaginé  tranche  toute 
difficulté.  On  n’a  cependant  pas  osé  suivre  son  exemple,  et  retran- 
cher un  vers  qui  parait  de  Térence,  et  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
éditions.  Mais,  en  le  conservant,  comment  prouver  qu'il  ne  lie  pas 
les  deux  actes?  Avec  un  peu  d’attention,  je  me  flatte  d’en  venir  à 
bout.  Suivons  la  marche  d’Antiphon.  Il  a quitté  la  scène  au  premier 
acte,  pour  éviter  la  présence  de  son  père;  il  n’est  pas  allé  chez  lui, 
puisqu’il  prévoyait  bien  que  son  père  ne  manquerait  pas  d’y  entrer. 
Lorsque  Demiphon  a demandé  où  était  son  fils,  Phedria  a répondu, 
Fort».  Présentement  queGeta  a besoin  de  lui,  il  dit  qu’il  va  le  cher- 
cher, Antiphonem  qnœram  ; ce  qu’il  ne  dirait  pas  s’il  savait  où  il  est. 
Il  sait  qu’il  n'est  pas  dans  la  maison,  puisqu’il  est  allé,  de  la  part 
de'  Demiphon,  l’y  chercher,  et  qu’il  a répondu  negant  rediisse.  Il 
est  donc  démontré  qu’Antiphon  n’est  pas  rentré  chez  lui  depuis 
qu’il  a quitté  la  scène. 

Geta  dit,  en  finissant  cette  scène,  Sed  eccum  ipsum  rideo  in  tem- 
pore  hue  se  recipere;  ce  qui  signifie  nécessairement,  Mais  je  le  vois 
rentrer  fort  à propos.  Mais  rentrer  où?  Dans  son  logis.  Recipere  se 
ne  peut  pas  s'entendre  du  théâtre,  qui  est  une  place  publique.  Il 
parait  donc  encore  prouvé  que , quand  Geta  aperçoit  Antiphon , 
celui-ci  rentrait  dans  la  maison.  Geta,  qui  avait  à lui  parler,  est 
entré  après  lui,  et  le  théâtre  est  demeuré  vide. 

Le  temps  qu’ils  ont  passé  tous  deux  dans  la  maison  est  l’en- 
tr’acte;  ensuite  ils^sortent  tous  deux,  et  commencent  un  acte  nou- 
veau. Tout  cela  marche  naturellement.  Mais  poussons  la  preuve  un 
peu  plus  loin.  Qu’a  fait  Antiphon  dans  son  logis?  Il  est  entré  chez 
sa  femme,  lui  a annoncé  l'arrivée  de  son  père,  et  comment  il  a pris 
la  fuite.  Elle  lui  a reproché  sa  timidité.  A-t-il  parlé  à Geta?  Non, 
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il  ne  l’a  môme  pas  vu.  Voilà  des  assertions  qui  paraissent  hasar- 
dées. Il  faut  les  prouver. 

Antiphon,  en  paraissant  sur  la  scène,  dit  : 

Enimrero,  Antipbo,  multimodis  cum  istoe  aniiuo  es  Titupcrando*. 

Ce  vers  ne  peut  avoir  d’autre  sens  que  celui  qu'on  lui  a donné. 
En  effet,  Antiphon,  tu  es  blâmable  à tous  égards,  avec  ta  timidité. 
Cet  aveu,  enimvero,  ne  démontre-t-il  pas  que  quelqu’un  a reproché 
au  jeune  homme  sa  fuite  et  sa  timidité?  Ce  n'est  pasGeta,  puisqu’il 
ne  lui  a point  parlé;  ce  n'est  pas  Phedria,  qui  est  chez  la  chanteuse. 
Ce  ne  peut  donc  être  que  sa  femme.  Qu' Antiphon  et  Geta  ne  se 
soient  pas  entretenus  depuis  la  fuite  du  jeune  homme,  c’est  ce  que 
prouve  assez  leur  conversation.  Cette  note  est  longue;  mais  j’avais 
à justifier  ou  Térence,  ou  tous  les  éditeurs,  contre  madame  Dacier, 
qui  a dit  nettement  : Il  est  impossible  de  trouver  l'intermède  qui  doit 
séparer  ces  deux  actes,  si  l'on  admet  ce  vers...  Cette  comédie  n'au- 
rait que  quatre  actes.  Je  m'étonne  que  personne  ne  s’en  soit  aperçu. 
Il  est  étonnant  quelle  n’ait  pas  fait  les  réflexions  qu’on  vient  de 
faire.  Elles  se  présentent  naturellement. 

(44)  Ce  reste,  qu’ Antiphon  traite  légèrement,  est  le  mystère  sur 
sa  connivence  avec  Phormion.  Il  n’en  parle  pas  clairement,  parce- 
qu'il  se  reproche  cette  ruse.  Quelques  vers  plus  bas,  il  dira  : Num- 
quid  patri  subolet?  mais  il  n’achèvera  pas.  Ceci  prouve  combien 
Térence  est  attentif,  jusque  dans  les  moindres  détails,  à peindre  les 
caractères  et  les  mœurs. 

(45)  Votre  père  était  furieux,  etc.  — Le  mot  confulavit  est  une 
métaphore  prise  des  cuisiniers,  qui  ont  un  petit  pot,  appelé  futum, 
rempli  d'eau  froide  qu'ils  jettent  dans  la  marmite  lorsqu'elle  bout 
trop  fort.  Pour  conserver  cette  métaphore  en  français,  on  aurait  pu 
dire  : Votre  père  était  fort  enflammé,  mais  il  a bien  jeté  de  l'eau  sur 
son  feu , ou  il  a bien  mis  de  l'eau  dans  son  vin.  Madame  Dacier, 
qui  a fait  la  même  remarque,  cite  un  vers  de  Titinnius,  qui  prouve 
cet  usage  de3  cuisiniers  : 

Coquus  ahenum  quando  fervit  paula  confutat  trua. 

(46)  Tu  devines.  On  aurait  pu  donner  un  autre  sens  au  mot  ha- 
riolare,  et  traduire,  Vous  ne  me  contez  que  des  balivernes.  C’est 
l’opinion  d'Érasme.  Hariolari,  dit-il,  est  un  proverbe  pour  dési- 
gner qu’on  ne  dit  rien  de  plus  certain  que  les  devins  qui  se  mêlent 
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de  prédire  l’avenir.  On  a préféré  l’autre  sens,  parcequ’il  n'est  pas 
vraisemblable  que  Térence  eût  osé  décrier  aussi  ouvertement  les 
devins , qui  étaient  respectés  au  moins  du  peuple.  On  le  verra  ci- 
après  jeter  du  ridicule  sur  les  devins  et  les  aruspices,  mais  ce  sera 
d'une  manière  détournée. 

(47)  Aroïr  mon  esclave  pour  des  compliments.  — On  a traduit 
ainsi,  parcequ’on  a lu  meam  ductes  gratiis.  Si  op  admettait  la  leçon 
meam  ducles  gratis,  on  traduirait  ocoir  mon  esclave  sans  argent. 
Comme  ces  deux  leçons  donnent  à peu  près  le  môme  sen3,  on  peut 
choisir. 

(48)  Je  n’aurais  plus  qu'à  plier  bagage.  — Le  latin  dit  ma  excu- 
ti am.  A la  lettre,  se  excutere  signifie  se  secouer.  Mais  comme  les 
Grecs  avaient  coutume  de  secouer  leurs  habits  en  sortant  de  leurs 
maisons,  excutere  a pris  la  signification  de  sortir. 

(49)  Toute  cette  scène  est  un  aparté  de  Geta.  On  trouvera  peut- 
être  étonnant  qu'il  prononce  quinze  vers  sans  être  entendu  de 
Chrémès  et  de  Demiphon , qui  étaient  sur  le  théâtre  avant  lui. 
L’étonnement  cessera  si  on  se  rappelle  que  les  théâtres  des  anciens 
représentaient  une  place  publique,  et  qu’ils  en  avaient  l'étendue  , 
et  que  Geta  entre  par  le  côté  opposé  à celui  où  sont  Chrémès  et 
Demiphon.  Cette  observation  pourra  s’appliquer  à plusieurs  pas- 
sages des  comédies  de  Térence,  entre  autres  à celui  de  la  scène  vt 
de  cet  acte , où  Chrémès  voit  la  nourrice  de  sa  fille  sans  la  recon- 
naître d’abord,  etc. 

(50)  Cette  scène  est  compliquée  et  fort  comique.  Geta  va  per- 
suader aux  vieillards  qu’on  peut  avec  de  l’argent  déterminer  Phor- 
mion  à épouser  Phanie.  Le  but  de  Geta  est  seulement  d’attraper  de 
l’argent  pour  Phedria,  et  non  de  rompre  le  mariage  d Antiphon.  Ce 
jeune  homme  croit  véritable  tout  ce  que  dit  le  valet,  et  se  déses- 
père. Antiphon  était  cependant  présent  lorsque  Geta  a promis  cet 
argent  ; lui-même  avait  donné  le  conseil  de  tromper  son  père  : mais 
sa  passion  l’occupe  trop  pour  songer  à rien  autre  chose  qu'à  ce  qui 
parait  la  contrarier.  Térence  se  ménageait  cette  scène  lorsque  Geta 
refusait  de  dire,  en  présence  d’Àntiphon,  comment  il  s’y  prendrait 
pour  avoir  l’argent,  et  qu'il  disait  à Phedria  : Dicam  in  itinere. 

(51  ) Il  n'y  aura  pas  trois  mots  à échanger.  — Voyez  un  pas- 
sage analogue,  scène  v,  acte  n de  l'Andrienne. 
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(52)  Mais  s'il  doit  plus  qu'il  ne  vaut.  — Le  latin  dit  : S'il  doit 
jusqu  à son  ame  (c’est-à-dire  sa  vie).  On  a cru  que  cette  expression 
n'aurait  pas  de  grâce  en  français.  D’ailleurs  elle  tomberait  à faux. 
Nos  lois  n’adjugent  point  au  créancier  la  personne  du  débiteur  in- 
solvable. 

(53)  Le  plus  vite  possible,  iil-il.  — Chaque  fois  que  Geta  est 
interrompu,  et  qu'il  reprend  le  discours  supposé  de  Phormion,  il  y 
ajoute  un  dit-il.  Le  tourbe,  par  ce  moyen  , fait  croire  qu’il  répète 
les  termes  mêmes  du  parasite. 

(54)  Que  cela?  — Ces  mots  rendent  l’équivoque  qui  est  dans  le 
latin.  -Antiphon  veut  demander  à Geta  s’il  suffisait  d’escroquer  de 
l’argent  pour  Phedria,  et  s’il  ne  fallait  pas  en  même  temps  lui  con- 
server Phanie.  Geta  répond  comme  si  on  lui  avait  demandé  : Est- 
es assez  d'argent? 

(55)  J'ai  eu  des  présages  effrayants.  — Les  présages  que  Geta 
prétend  faire  alléguer  par  Phormion  sont  très  effrayants,  selon  les 
interprètes.  Un  chien  noir  qui  entrait  dans  la  maison  d’un  mari  an- 
nonçait que  la  femme  serait  peu  fidèle.  La  chute  d’un  serpent  le 
menaçait  du  poison.  Le  chant  de  la  poule  présageait  que  la  femme 
serait  la  maîtresse.  Térence  jette  adroitement  du  ridicule  sur  la  su- 
perstition , en  faisant  voir  que  la  fourberie  en  faisait  usage.  Caton, 
pour  rassurer  un  de  ses  amis,  alarmé  de  ce  que  les  souris  avaient 
rongé  ses  souliers,  lui  dit  que  ce  présage  n’avait  rien  d’effrayant; 
mais  qu’il  serait  bien  terrible  si  les  souliers  avaient  mangé  les 
souris. 

(56)  Où  pourrai-je  maintenant  trouver  "mes  voyageuses?  — On 
entend  bien  que  Chrémès  veut  parler  de  sa  femme  de  Lemnos  et  de 
sa  fille.  11  n’est  pas  nécessaire  de  le  faire  parler  plus  clairement 
en  français  qu’il  ne  parle  en  latin.  Comme  il  cause  seul , son  dis- 
cours est  assez  dair. 

(57)  J’ai  là-dedans  un  dragon  de  femme.  — Ou  s'est  servi  du 
mot  dragon , qui  dit  plus  que  sœvam , pour  rendre  la  force  de  con- 
clusam , qui  se  dit  des  animaux  féroces  qu’on  tient  renfermés. 

(58)  C'est  une  grande  perte.  — Térence  n'a  point  fait  faire  à 
Chrémès  de  longues  lamentations  sur  la  mort  de  sa  femme  de  Lem- 
nos ; elles  n’auraient  pu  intéresser  le  spectateur  sans  affaiblir  l’in» 
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térét  principal.  D’ailleurs  cette  mort  tire  Chrémès  de  l'embarras 
d'avoir  deux  femmes  dans  la  même  ville. 

(59)  Comme  je  le  voulais  se  rapporte  à l’intention  de  Chrémès 
de  marier  sa  fille , sans  être  obligé  de  dire  à d'autres  qu'à  Demi- 
phon  qu'il  en  était  le  père. 

(60)  Stm-woi,  lu  apprendras  le  reste  là-dedans.  — Puisque 
Sophrone  et  Chrémès,  qui  étaient  seuls  sur  le  théâtre,  entrent  en- 
semble chez  Demiphon,  le  théâtre  est  demeuré  vide,  et  l’acte  es) 
fini.  La  scène  suivante  doit  commencer  l'acte  cinquième.  Cette  di- 
vision est  si  simple,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment  la  plupart  des 
éditeurs  s'y  sont  trompés. 

(61)  Fuyez,  dit  le  proverbe,  mais  ne  passez  pas  votre  maison. 
— Le  sens  de  ce  proverbe  est  clair;  il  signifie  qu'il  ne  faut  pas 
fuir  si  loin  qu’on  ne  se  conserve  une  retraite.  Le  texte  ita  fugias, 
ne  prœter  casam,  quod  aiunt , n'a  rien  d’obscur.  On  ne  saurait 
croire  cependant  combien  ce  passage  a tourmenté  les  interprètes, 
et  les  changements  qu’ils  ont  cherché  à faire  pour  en  trouver  le 
sens.  On  ne  pourrait,  sans  fatiguer  le  lecteur,  rapporter  leurs  fri- 
voles conjectures. 

(62)  Comme  notre  sottise  tourne  à son  profit!  — Le  texte,  ut 
stultisshne  quidem  illi  rem  gesserimus , parait  rendu  par  cetto  tra- 
duction. Illi  se  rapporte  à Phormion. 

(63)  Vorsuram  solves.  — Des  éditions  portent  vorsura  solvis. 
Ces  deux  leçons  ne  font  pas  une  grande  différence  dans  le  sens.  On 
peut  préférer  celle  qu’on  voudra.  Vorsura  solvis  signifie  tu  empruntes 
d’un  côté  pour  payer  de  l’autre;  vorsuram  solves  veut  dire  tu  paie- 
ras l'intérét. 

(64)  Ne  quid  vereatur  Phormionem , aut  ejus  orationem.  — Ejus 
ne  doit  pas  se  rapporter  à Phormion,  mais  à Nausistrate,  qui  al- 
lait venir  parler  à Phanie.  Geta  n'a  pas  besoin  de  s'expliquer  bien 
clairement , il  se  parle  à lui-même.  La  traduction  n'est  pas  plus 
claire  que  le  latin  : le  spectateur  est  prévenu,  et  devine  sans 
peine. 

(65)  Comme  coim  m'avez  aidé  tantôt  de  votre  argent.  — Lors- 
que Chrémès  a pris  chez  lui  trente  mines  pour  les  donner  à Phor- 
mion , il  a dit  à sa  femme  que  Demiphon  en  avait  besoin.  Demiphon 
confirme  ici  ce  besoin  supposé. 
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(66)  Cest  avec  plaisir.  — On  a cru  devoir  traduire  ainsi  factum 
volo , qui  répond  au  haud  muto  factum  de  la  scène  première  de 
l'Andrienne. 

(67)  Et  les  produits  étaient  à bien  plus  bas  prix.  — Ces  plaintes 
de  Nausistrate  paraîtront  aux  lecteurs  superficiels  des  détails  de 
ménage  peu  intéressants.  Ils  la  regarderont  comme  une  femme  gron- 
deuse, qui  ne  demande  pas  mieux  que  d’exhaler  sa  mauvaise  hu- 
meur pour  peu  qu’on  veuille  l’écouter.  Les  gens  réfléchis  admire- 
ront avec  quel  art  Térence  combine  toutes  les  parties  de  sa  comédie , 
quand  ils  verront,  à la  fin  de  la  pièce,  ces  détails,  frivoles  en 
apparence,  produire  leur  effet;  lorsque  Nausistrate,  instruite  du 
mariage  de  Chrémès  dans  Me  de  Lemnos,  reprendra  toutes  ces 
plaintes  pour  faire  à son  mari  des  reproches  amers;  lorsqu’elle 
dira  : 

Hfrceine  crant  itioncs  crebræ , et  man&ioncs  diutinæ 

Lemni  ? hrcccine  erat  ea , quœ  nostros  fructua  minuebat , vilitas  ? 

Le  lecteur  doit  concevoir  à présent  pourquoi  on  a traduit  statirh  par 
argent  comptant.  Il  est  opposé  à itiones  crebræ , mansiones  diutinæ. 
On  voit  clairement  que , quand  Chrémès  allait  souvent  et  demeu- 
rait longtemps  dans  l’ile  de  Lemnos , il  faisait  croire  à sa  femme 
que  les  revenus  étaient  d’une  perception  longue  et  difficile , etc. 

(68)  Effectivement assurément.  — Demiphon  ne  veut  ni  blâ- 

mer son  frère,  ni  continuer  la  conversation  que  Nausistrate  vient 
d'entamer.  Voilà  pourquoi  il  l’interrompt , et  lui  fait  des  réponses 
brèves  qui  ne  signifient  rien  ; ensuite  il  la  prie  très  poliment  de  se 
taire. 

(69)  Rappelle-toi  avec  moi.  — La  position  de  Chrémès  est  très 
critique.  Il  voudrait  faire  entendre  à son  frère  que  l’épouse  d'An- 
tiphon  est  sa  fille  de  Lemnos  ; il  n’ose  parler  clairement  en  présence 
de  Nausistrate.  Demiphon,  qui  n’entend  pas  à demi-mot,  le  presse 
par  des  questions  qui  le  jettent  dans  un  embarras  fort  comique. 

(70)  Grands  dieux  1 — L’exclamation  de  Demiphon  est  d’impa- 
tience , et  non  de  surprise. 

(74)  Mais  celle  fille  de  notre  ami,  que  deviendra-t-elle?  — 
Demiphon  parle  de  la  fille  de  Chrémès , mais  de  manière  que  Nau- 
sistrate ne  le  comprenne  pas. 
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(72)  Ce  monologue  n’est  point  lié  avec  la  scène  précédente.  11 
est  beau,  Antiphon  n’y  dit  rien  qui  ne  soit  de  son  caractère,  et  qui 
ne  soit  dicté  par  sa  situation. 

(73)  Acheter  la  petite  esclave  dont  Gela  a parle'.  — On  se  rap- 
pelle que  Geta  a dit  aux  vieillards  qu'il  faudrait  une  petite  servante 
pour  la  femme  de  Phormion.  C'est  d'elle  que  Phormion  parle  ici. 

(74)  C’est  quelque  galopin  qui  m'appelle.  — Par  curialis  ver- 
nula,  on  doit  entendre  le  valet  d’une  curie,  celui  qui  avertissait  les 
membres  de  cette  curie  de  se  trouver  aux  assemblées , et  faisait  les 
commissions.  Le  mot  galopin  a cette  signification.  Plusieurs  édi- 
teurs ont  supprimé  curialis  vernula  est , qui  me  vocat  ; on  l’a  con- 
servé , parcequ'il  amène  naturellement  la  réponse  de  Geta  : fami- 
liariorem,  etc.  Geta  a menacé  de  battre,  vapulabis;  puis  il  ajoute, 
à part  soi  : C’est  quelque  galopin.  Mais  quand  il  s’entend  menacer, 
nommer  coquin,  alors  il  dit  en  lui-même  : Ce  n’est  pas  un  galopin; 
et  tout  haut  : Il  faut  que  ce  soit  quelqu’un  de  nos  amis  : familia- 
riorem,  etc. 

(75)  Aussi  ai-je  manqué  de  pousser  un  cri  de  joie.  — Geta,  par 
tous  les  détails  qu'il  vient  de  faire,  a préparé  Antiphon  à l’événe- 
ment le  plus  heureux.  Lorsqu'il  a bien  excité  sa  curiosité,  en  lui 
disant  , El  là  j’ai  entendu  une  aventure  admirable,  tout  à coup  il 
s’interrompt  pour  lui  dire  une  chose  fort  peu  intéressante  : Au**» 
ai-je  manqué  de  pousser  un  cri  de  joie.  Ensuite , lorsque  le  jeune 
homme  impatient  lui  demande  quelle  est  cette  aventure  admirable , 
le  valet  lui  propose  de  deviner.  Ce  dialogue  est  très  comique.  Té- 
rence,  en  amusant  ainsi  le  spectateur,  fixe  son  attention  sur  le  ré- 
cit que  va  faire  Geta,  dont  il  ne  doit  pas  perdre  un  seul  mot,  puis- 
que la  reconnaissance  de  Phanie  fait  le  dénoûment  de  la  pièce.  On 
a déjà  remarqué  plusieurs  fois  la  même  adresse  du  poète  dans  les 
pièces  précédentes.  C'est  là,  comme  dit  La  Fontaine, 

Cet  heureux  art 

Qui  coche  ce  qu'il  est,  et  ressemble  au  hasard.  , 

(76)  Eh  bien  ! enlève-moi  donc  promptement.  — S’il  en  faut  croire 
madame  Dacier,  Antiphon  se  met  sur  les  épaules  de  son  valet , et  se 
fait  emporter.  Elle  prétend  que  ce  jeu  de  théâtre  plaisait  au  peuple. 
Je  n’ose  ni  adopter  ni  rejeter  le  sentiment  de  madame  Dacier.  Je  ne 
sais  pas  sur  quelle  autorité  elle  s'est  fondée.  J'ai  cependant  trop 
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bonne  opinion  du  goût  des  Romains  du  siècle  de  Térence , pour  sup- 
poser qu'une  pareille  bouffonnerie  eût  pu  leur  plaire.  Du  temps  de 
Plaute,  j’en  serais  moins  étonné. 

(77)  Ce  monologue  est  très  naturel.  La  reconnaissance  de  Phanie 
est  un  événement  qui  doit  faire  changer  les  batteries  de  Phormion. 
Il  les  dresse  dans  sa  tête , en  attendant  les  vieillards , qui  ne  doi- 
vent pas  tarder  à lui  redemander  leur  argent.  M.  Guy  et  retranche  ce 
monologue  et  tout  le  reste  de  la  pièce. 

(78)  Si  on  voulait  traduire  plus  littéralement,  on  pourrait  dire  : 
Il  sera  bien  donné  pour  eux  ; le  sens  serait  le  même.  La  première 
explication  parait  plus  comique. 

(79)  Avant  qu’il  les  ait  éparpillées.  — On  trouvera  peut-être 
trop  hardie  l’expression  éparpillées.  On  aurait  pu  dire  dissipées, 
dépensées , ou  tel  autre  mot.  Mais  il  semble  qu’on  aurait  bien  moins 
rendu  dilapidet.  Dilapidare  signifie  jeter  des  pierres  à droite  et  à 
gauche. 

(80)  Seuletnent,  je  connais  ici  une  femme , etc.  — Ce  que  dit 
Phormion  fait  une  phrase  bien  traînante.  Elle  est  faite  ainsi  à des- 
sein , parcequ’on  a cru  voir  que  Phormion  devait  parler  lentement, 
avec  un  air  d’indifférence,  comme  s’il  ne  savait  pas  que  c’est  l'his- 
toire de  Chrémès  qu’il  raconte.  Les  interlocutions  vives  deChrémès 
et  de  Demiphon  n’interrompent  nullement  Phormion , et  font , avec 
son  discours  traînant  et  froid , un  contraste  comique. 

(84)  hé  mais,  si  je  n'y  prends  garde,  je  suis  dans  la  nasse  : ils 
viennent  sur  moi  « bras  raccourci.  — Afin  que  ces  expressions , je 
suis  dans  la  nasse  : ils  viennent  sur  moi  à bras  raccourci,  ne  soient 
point  jugées  disparates , le  lecteur  est  prié  d’ observer  que  le  latin 
dit  gladiatorio  animo , et  de  se  rappeler  que  les  gladiateurs  étaient 
armés  d’un  filet,  dans  lequel  ils  tâchaient  d’envelopper  la  tête  do 
leur  adversaire. 

(82)  Dis  un  mot.  — Afin  de  donner  ce  sens,  il  a fallu  faire  de 
hisce  l’impératif  de  hisco , et  mettre  une  ponctuation  après,  et  ne 
pas  le  supposer  l’ablatif  de  hic , hœc,  hoc,  et  l’adjectif  de  dictis , 
comme  presque  tous  les  commentateurs  ont  fait.  Le  sens  en  paraît 
plus  vif  et  plus  comique.  Phormion  menace  Chrémès  de  sa  femme , 
s'il  lui  parle  encore  de  juges.  * 
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(83)  Si  on  veut  assister  aux  funérailles , etc.  — Phormion  se 
sert  de  la  formule  usitée  pour  inviter  aux  funérailles.  Donat  en 
rapporte  une  : 

L.  Titius  vixit.  L.  Titio  eæsequias  ire  quoi  commodvm  est , jam 
ttmpus  est.  Ollus  effertur. 

(84)  Mais  où  est  Phedria,  notre  juge?  etc.  — Le  spectateur  n'a 
pas  besoin  d’entendre  le  jugement  de  Phedria.  11  est  bien  certain 
qu'un  père  libertin  sera  absous  par  un  lils  qui  lui  ressemble. 

85  I.e  lecteur  peut  rapprocher  de  cette  comédie  de  Térence  les 
Fourberies  de  Scapin,  de  Molière,  actel,  scènes  il,  iv,  v,  vij 
acte  II,  scène  vm;  acte  III,  scènes -vu  et  vin. 
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